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§1  toutes  les  Pièces  comenuesdansle 
[  Tnmeprécedent  fervent,  àplufieurs 
{  dgards,  à  l'Inftruftion  du  Procès 
i  qui  doit  iire  décidé  \  Afx-la-cha- 
pcUe*,  on  peut  dire  que  celles  qui 
fc  trouveront  dans  celui-ci ,  (ont  les  principales 
pièces  de  cet  important  procès  ;  putfqaecefonC 
celles  qui  renferment  les  griefs  qnï  ont  man- 
qué de  mtttrc  l'Européen  feu.  Pourcontinuer 
nôtre  narration  Hiftoriquc  que  nous  avions 
quité  à  la  rupture  de  congrès  de  Cambrai, 
nous  fommes  obligé  de  reprendre  les  chofes 
de  plus  haut. 

Chacun  fait,  &  plufieurs  pcut-ftre  à  leurs 
dépends,  quelle  fureur  pofleda ,  en  1710., 
rAns'eterrc,  la  Hollande  la  France  &  les  E- 
tats  voifins.  Cette  maladie  épidemîque  fortit 
de  la  Cour  de  France  &  du  cerveau  du  fameux 
'^tm  Law  que  l'on  vit  jouer  pendant  quelques 
mois  au  grand  rôîe  fnr  le  Théâtre  de  l'Euro- 
pe. La  dernière  Guerre  que  In  France  avoit 
Ibutenuë  feule  contre  toute  l'Euiope,  avoic 
7ome  II.  A  épu/- 

•  Par  f^nW.  17/r.  J«  f'tlImmlnifipHK  i  Ptrii  Uit.îiij 
1717.  il  tp  fiifiiU  mjt  Cnttis  ftm  Ufiùii  fi  timirt  îmi  imt 

mit  fnfm'u'r. 


s 


t  fbeueîl  WPorique  ^jSetl 

^puîfé  ce  Royaume  &  Louïs  XlV.  avoitlaîfftS 
ea  mourant  fcs  finances  dans  un  tel  état,  que 
t'on  po«vok  dire  que  le  Régent  y  avoit  trouvé 

[Belqncs  centaines  de  millions  moins  que  rien. 

>e  Prince  avoit  l'Efprit  le  plus  tranlcendaiit 
que  l'on  pût  s'imaginer ,  rien  n'échapoit  à  fa 
pénétration,  c'étoit  le  meilleur  officier  &  le 
plus  adroît  Potîtique  du  Royaume;  mais  joi- 
gnez enfemble  tout  les  talens  imaginables,  on 
ne  peut  avec  cela  parvenir  à  faire  quelque  çho- 
fe  de  rien.  C'eft  un  Atribut  de  la  feule  Divi* 
nité;  cependant  c'eit  ce  qu'il  auroîi  fallu  faire 

E)Ur  rétablir  les  affaires,  &  c'eft  ceque  le  Sr. 
aw  entreprit.  L'Homme  eft  né  avec  ce 
penchant  qui  le  porte  3  s'aprocher  autant  qu'il 
peut  de  la  Divinité,  à  la  copier,  à  lui  rei[fen>- 
bkr,  efl-il  étonnant  qu'il  fefotitrouvéentoua 
Païs  des  i^omjmes  qui  ne  voiiluffent  pas  le  cé- 
der à  Law  en  eipedieps  pour  créer  des  richeC- 
iés  immenfes.  De  là  cette  foule  deCompa- 
jnies  qui  s'établirent  de  tous  coteï  fur  va 
grand  fond  d'impudence,  de  témérité  &  d'Eï^ 
perauces,  foutenu  d'une  delir  infatîable  des'ea- 
richir  aux  dépends  des  plus  foui-  Prèfquetou- 
»es  ces  Compagnies  font  rentrées  dans  le 
N^anr,  d'où  cllesétoient  réellementforties,  il 
n'en  rcfte  qu'un  fouvenir  fatal  dans  quelques 
familles.  Quelques  unes  fublillent  encore  dans 
un  i.'tat  fi  languiiîant,  qu'elles  font  à  tous  mo- 
ment pr^res  a  expirer,  fans  force  &  (kns  vi- 
gueur incerne,  il  n'y  a  que  quelques  remèdes 
csreriedrs  qui  leur  donnent  une  aparence  de 
vie. 

De  toutes  ces  Compagnies  celles  quiontfait 

le  plus  de  Bruit,  ce  font  celles  Am  Micijfipi ,  du 

ShcI,  Su.  à'Ojiiitdt  les  deux  premières  om  cau- 

ié 


Negociaiiomy  A&^Mt'rM  ^  iS^Uz.     \ 

ié  dci  forcuues  &  des  Caiaflroplies  que  nos 
uei'CLtx  lie  voudront  pas  CFtwpe,  quoique  très 
T^iCaWcs,  la  deni'cre  a  mis  l'Europe  à  deux 

"  )its  d'uu  Embrafemcnt  loCfl. 

,  Le  MiniHete  de  Vienne  ayant  connu  p« 
■éï"îrfeucc,  pendant  la  dçruièrc  Guérie,  les 
IjUmeiifcs  avantages  que  les  Etats  commer- 
^«nsoutfutles  autres,  s'étcvitapliquéavecfQin 
-flj^Uiis  la  Paix  deBadenj  aux  inoyetis  d'établir 
•'^  Cpniinerce  dans  les   Païs  H<^[editaires  de 

FEiiipereur ,  comme  l'eipedienc    le    plus   fur 

5'y  aiiiret  des  richelles,  dont  la  circuIaiioB 
,*Brte  une  utilité  réelleaucœurde  l'Etat,  c'eft- 
,5-dice  av  Trcfor  du  Souverain.  Ç'cft  pour 
,{«^  effet  que  l'Empereur  accorda  des  privite- 
,«s  au*  Villes  de  Fiume  &  de  Trie/ic  fur  le 
iÇiolfe  Adrialîi^ue  &quefesMiiiiftrcs  iulîflerent 

fi;ç  tant  de  fuccès  au  Traité  dePaliarowitz  , 
c  l'Article  du  Commerce,    qu''ils  obtinrent 
la  Porte  des  avantages  à  cet  égsrdqii'aucu- 
kç   Puiirance  de  l'Europe  n'avoît  encore  pa 

Îtbtcair  de  ce^te  Cour.  C'eft  à  ce  (îlleme  que 
f^  Compagnie  orientale  dût  Ton  origine;  âc 
ce  fom  le^  avantages  (ju'on  retira  de  ceséta- 
pliÛeuiens,  qui  firent  naître  à  quelques  particu- 
lières la  peniëe  de  propofer  à  la  Courde  Vien- 
ne rétablilTement  d'une  Compagnie  des  Im/ei 
dans  les  Païs-Bas.  Les  premières  propofiiîons 
qui  en  furent  faites ,  rencontrèrent  de  grandes 
dificultci ,  quienacrocherent  lefucccs;  néan- 
moins elles  donnèrent  lieu  à  la  rcfolution  qui 
fct  prife  dès  lors  d'accorder  des  Lettres  rie  Mer 
aux  Flamans  &  Brabançons  qui  voudroient 
aller  négocier  aux  Inde*  à  leurs  rifques  &  dé- 
pens; c'étoit  dans  le  delfeîn  de  voir  par  expé- 
rience quel  avantage  on  en  pouroit  tirer ,  & 
A  z  «otn- 


I  Recueil  Hijlorifue  d'J^es'y 

comment  les  Puiflances,  dont  on  prevoyoit 
ou  craignoit  les  oppuiitions,  prendroient  celte 
nouvelle  navigation.  Cette  entreprifc  reuflit. 
Jjcs  premiers  vailfeaui  que  quelques  negocians 
d'Anvers  envoyèrent  aui  Indes  orientales  en 
revinrent  richement  chargez,  ce  luccès  en- 
hardit quelques  autres,  &  le  fucccs  toujours 
égal  dîfpofi  favorablement  les  Miniftres,  en 
forte  qu'ils  n'objeâèréntdcsdifficultez  au  Pro- 
jet que  leur  préfenta  le  Sr.  CoUbratk,  fous  la 
proteftion  de  quelques  Seigneurs  affez  puif- 
fans,  qu'autant  qu'ils  crurent  de  leur  intérêt 
de  n'être  pas  trop  faciles  à  accorder  l'OiSroy 
démandé.  Deux  MiniOres  de  l'Empereur  s'y 
opoicrent  toujours  cnnilamment  l'un  par  rai- 
f«n  &  par  juftice  l'autre  par  intérêt.  Ceux 
qui  font  un  peu  au  fait  des  affaires  n'ignorent 
pas  que  tout  ce  que  le  Prince  Eugène  objeâa 
alors  contre  cet  établiflèment,  tout  ce  qu'il 
prédit  des  opofitions  des  Puiflances  maritimes» 
s'cfî  trouvé  vrai  à  la  Lettre;  ce  Prince  n'étoic 
animé  que  par  l'équité  &  par  fon  zèle  pour  U 
gloire  de  fon  Maitrc:  le  Marquis  de  Prié,  ne 
s'opofa  pas  moins  à  POâroy,  contre  lequel 
■il  allégua  les  rarfons  les  plus  fortes  &  les  plus 
Iblides  que  lui  diâérent  l'intérêt  qu'il  trou- 
Toit  dans  l'eïpedition  des  Lettres  de  Mer  ,  que 
l'Oflroy  dtvoît  fufpendre,  &dans  les  préfeiis 
que  lui  ftîfoient  les  iVlLiitres  des  Vaiffeaus  à 
leur  retour.  Voilà  ce  qui,  fit  trainer  ii  long- 
■lems  l'Eïpcdîtion  de  cet  Oflroi  qui  ne  fut 
iîe"é  que  le  19.  Décembre  1722  tel  que;  le 
roici. 


Negochtîom ,  Mémoires  ^  Trattez.    J 

•Lettre  Tatentes  ^OBroi ,  accordées 
par  L'Empereur  à  la  Compagnie  des 
Indes    dans  les  Tais- Bas   Autri* 

,^    chiens. 

CHARLES  hc.  A  tous  ceux  qui  ccï  prtf- 
feiKcs  verront,  Salut. Etantégalcment 
attentif  à  procurer  ce  qui  peut  étte  de  l'avan- 
tage de  nos  Peuple? ,  &  à  contribuer  à  la  con- 
fcrvation  de  tous  nos  Etats,  nommément  de 
.ceux  de  nos  Païs-Bas,  &  confiderant  qu'il  fc- 
roit  bien  difficile  de  parvenir  à- ces  deux  buts 
li  importants  fans  le  réiablilTemcnt  du  Com- 
merce &  de  la  Navigation,  d'où  dépend  non 
feulement  le  bonheur  de  nos  Sujets ,  maisauf- 
i\  le  bon  oidre,  &  l'ausmcutation  de  nos  Fi- 
nances ,  de  même  que  la  défence  de  nos  Païs- 
Bas,  confiderant  aufîi,  que  ce  Commerce  ne 
peut  pas  être  bien  établi,  &  folidement  foute- 
nu  par  des  Particuliers ,  qui  le  font  depuis 
quelques  années  fous  notre  Pavillon ,  &  fur 
nos  Pallèports ,  Nous  avons  jugé  nécefTaire 
(l'établir  &  de  former  une  Compagnie  généra- 
le de  Commerce  dans  nos  Païs-Bas,  afin  que 
par  l'union  de  tous  nos  Sujets,  &  leur  corre- 
fpondance,  ils  puî0eni  Je  faire  avec  plus  d'or- 
dre &  de  fuccès,  &  fc  foutenir  avec  plus  de 
fermeté  &  de  vigueur  contre  les  dangers  &  dif- 
ficultés, qui  peuvent  le  rencontrer  dans  des 
voyages  de  li  long  cours.-  A  ces  Caufes,  de 
notre  propre  Icience,  pleine  puiflance,  &  de 
l'Autorité  Nous  apartcnante  par  le  droit  de 
Soavetaïnectf  ,  par  celui  de  la  nature  &  des 
A  3  gens 


^ens,  &  ajiflnt  dgard  aux  très-humbles  deman- 
des &  fuppli'catiofis  de  nos  SujètstlenosPaïs- 
B;is  (o\ii  tur  ce  l'avis  de  notre  PlénJpotentJare 
an  GouverremiTit  d'keux,  de  notre  Lieute- 
irnnt  -  GoBvcnieur  &'  Capitaine  Général  de 
nol'dits  Pais,  &  ouï  fur  le  tout  notre  Conlcil 
Suprême  établi  lez  Notre  Perfonne  Royale 
pour  les  Affaires  du  même  PaVs,  &  en  der- 
nier lieu  notre  Conférence  Miniliriale)  Nous 
•avons  tant  pour  Nous  qoe  pour  nos  Succef- 
Ifciirs  gracieufenieiit  oflrojé  ,  permis  &conce- 
ééj  oétroyons,  permeitons&  concédons,  que 
ladite  Compagnie  générale  s'établiiTe,  &  fe 
forme,  comme  Nous  l'éiabliffons  &  formons 
pat  ces  préltuies  irrévocables  pendant  le  ter- 
nie de  cet  Oflroy,  lous  le  nom  &  titre  de 
Compi^gnie  Impériale  &  Royale  établie  dans 
BÔs  Païs-iBas  Autrichiens  fous  laproîcâion  de 
S.  Oiarles,  &  fous  les  Articles,  iibenez,  & 
conditions  fuivames  :  à  fçftvoîr. 

i,  Qffe  cette  Compagnie  atiïs  la  facuké  d^ 
hsT^gcT  &  negoc'rer  »^j  Indts  Orientales  iV 
Ôccidcfitatcs,  &  lui  fés  Côtes  d'Afriqi.K  tant 
fen  deçà,  qfi'flu-delà  du  Cap  <ie  Bonne  Efpe- 
rance,  dans  tous  les  Ports,  -Hhvres,  Lieui , 
&  Rivières,  où  les  fffrirCT  -Nations  trafiquent 
librement,  en  obtcrvaiii  les  maîiWies,  &  coû- 
lUiWes  résides  &  nprou^écs  par  le  droit  des 
■Cfcfis,  pour  le  terme  de  trente  années  à  com- 
tcrât  l'euterrinortent  de  cet  Oâroi. 

II.  Nous  défendons  très-expreiTi-ment  à 
lotîtes  Autres  perfonnes  nos  Sujets  aux  Païs- 
Bas,  d-e  faire  tlrreScment  ni  indire^ement  la- 
ahe  NsV'gation,  on  Commerce,  de  quelque 
inanfcrc  que  ce  poJfTe  Ltre  pendant  kdir  terme 
île  trente  s.na6<rs,  à  peine  denotrciiidi^nation. 
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4c  <Je  confifcation  des  VaîOeauz,  mmiiiioni, 
tnnes,  &  marchsndiTes  au  profit  de  la  Com- 
.pagnie,  déclarant  tout  ceux,  qui  feront  con- 
Ttincuï  d'avoir  enfreint  la  défence  portée  par 
cet  Article  ,    incapables    d'être  employez  en 

Iaelque  qualité  que  ce  puîlTe  être,  au  fervîce 
e  ladite  Compagnie ,   &  de  participer  à  Ton 
Commerce. 

III.  Nous  révoquons  &  annulons  tous  les 
PaHèports  ou  perini(li<»u  données  pour  faire 
Bt)  OU  plufieurs  Voyages  aui  Indes,  Celles 
qu'elfes  puiflent  être  ;  mais  les  Vaiifeaux , 
qui  font  fortis  de  nos  Pons,  munis  de  nos 
Commîflions  avant  la  publication  des  pré- 
lèntes  ,  y  pourront  retourner  en  toute  fure- 
té, fanspouvoirétreinquietez  ouréeherchez  de 
lu  part  de  la  Compagnie. 

iV.  Nous  défendons  en  outre  à  tous  nof- 
dits  Sujets  de  s'interetTer  à  i'avenîr  audit 
Commerce  dans  des  Navires  ,  qui  apartien- 
nent  à  d'autres  nos  Suiècs,  ou  à  des  Etran- 
gers, oud'aflèurertclsVaifleauï,  oulesMar- 
chandifès  de  leur  cargaifon  en  tout  ou  en  par- 
tie, ou  de  mettre  de  l'argent  ou  des  Marchan- 
difeslà-delïus,  àlabodemerje,  ougroflenvan- 
ture,  à  peine  de  l'incapacité  portée  par  l'Arti- 
cle précédent,  &  de  conâfcation  au  promît  de 
la  Compagnie  de  tout  ce  qu'ils  auront  ainfi 
hafardé,  &  en  cas  qu'il  fe  trouve,  que  ce  fe- 
ra avec  des  Etrangers  qu'ils  auront  traite,  foil 
en  s'interreflant  dans  leurs  VaiïTeaux  ou  en  les 
flflfeurant,  la  Compagnie  fera  en  droit  i3e  re- 
couvrer à  leur  charge  le  montant  des  fommes 
Mur  lefquclles  ils  fe  feront  interelTez  dans  les 
Navires,  ou  engagez  par  la  Polîcïd'aflturan- 
ce.    Biea  entenau  neaniBoins ,  c^iit  Hqw*  \a- 


tentfon  n'cil  pas  d'empêcher  par  la  défëncé 
portée  par  le  prifent  Arlicle,  letrafic,  que 
nos  Sujets  ont  accoutumées  de  faire,  &qu*ils 

i'ugeront  convenir  de  faire  dans  Is  luite  dans 
Ci  Flottes  &  arméniens  étrangers,  pour  le  dé- 
bit de  leurs  Manufaâuies  &  Marchandifes 
dans  des  Pays  &  DilUîât  Hiuez  hors  de  l'Eu- 
rope, où  le  Commerce  de  la  Compagnie  ne 
s'étend  pas,  au  delîr  &  fuivant  les  Règles  pré* 
fentes  pas  Notre  préfente  conceflîon  pour  ta 
direûion  de  la  Compagnie  &  pour  l'exercice 
de  fon  commerce. 

V.  Nous  permettons  â  la  Compagnie  d'ar- 
borer Notre  Pavillon  Impérial  &  Royal  fur 
fes  Vaiflcaux,  &  Nous  lui  accordons  un  E- 
culTon  d'armoiries  pour  former  un  Sceau  en 
la  manière  qu'il  eft  peint  &  gravé  à  coté  de  co 
prêtent  Article  •  dont  Elle  devrafefcrvirpnur 
tous  les  Aâes,  Lettres  Patentes,  &  Com- 
miffions  ,  (jui  regarderont  le  gouvernemcut, 
direftton  &  adminîftraiipn  de  fes  affaires,  St 
Elle  fera  fondre  fes  Canons  ii  nos  armes,  & 
au-dclTous  les  tiennes,  lefquclles  EUepourra 
faire  mettre  auifi  fur  fts  Navires,  Portes  d« 
les  Magafins ,  &  autres  Edifices  &Fortereflcs, 
qui  lui  apai tiendront. 

VI.  Pourront  s'iurerefler  dans  cette  Com- 
pagnie tous  les  Corps,  &  Particuliers  nos  Su- 
jets; de  quelque  Pais,  condition  ou  qualité 
qu'ils  puiffent  être  ,  par  voye  de  Soufcrip* 
lion,  achat  d'Aéikms,  &  à  tout  autre  titre, 
fans  déroger  à  leur  NoblclTe,  rang,  &  ptivi" 
leg«, 

VII, 

•  Dm»  fiSni,  la  flimbi  di  ui  ttufm  tjl  k  tSii  d'  cit  ^rti 
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VU.  fouiront  les  Tiuturs  y  înurefTer  Irt 
Mineurs ,  dont  la  tutelle  leur  cit  cojitiéepuur 
une  foiume  n'excédant  pas  la  moitié  de  leur 
'  -argent,  en  tant  qu'il  lera  r(?pucé  laeuble, 
pourvu  que  les  Tuteurs  (oient  en  fond  pour 
y  fournir  en  argent  ccioiptant,  lâns  qu'il  leur 
fera  peimis  de  vendre  un  de  charger  leuit 
biens  immeubles,  ou  rentes  conllituées  pour 
foufcrire ,  ou  acheter  des  AÛions  dans  U 
Compagnie  au  profit  deldits  Mineurs,  i moins 
qu'ils  ii'ayent  obtenu  à  cet  effet  la  permit 
lion  des  jugts,  auxquels  il  ap;(riiendra  d'en 
décerner  en  coniioillânce  de  caale,  luivant  lei 
Lois  du  Pais. 

VIII.  Pourront  pareillement  entrer  en  la- 
dite Compagnie,  foit  par  Souicription,  achat 
d'AâioHï,  &  à  tout  autre  titre,  tous  les  £- 
trangers  &  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils 
puillènt  ^ire  tt  de  quelque  Prince  ou  Etat 
que  ce  foit.  Bien-enicndu  ,  que  Nous  ac- 
cordons à  tous  nos  Sujets  par  un  edct  de 
notre  amour  paternel  le  rerme  d'un  mois  i 
compter  du  jour  de  l'ouverture  des  Livres, 
pendant  lequel  ils  feront  rifçus  feuls  &  par 
préférence  à  foufcrire,  voulant  qu'après  l'é- 
coulement dudit  terme  foient  admis  auidïtes 
Soufcriptions  tous  autres,  fans  diitinâion  de 
Sujets  ou  d'Etrangers. 

IX.  Tous  ccuï  ,  qui  auront  obtenu  de 
Nous  ci-après  lettres  de  natcralité  ,  &  qui 
auront  établi  Itur  fiie  domicile  dans  les  Pro- 
vinces de  notre  obéiflancc,  de  m6ne  que 
ceux,  qui  y  auront  choili  leur  demeure  avec 
leurs  Familles  avant  l-.i  date  de  cet  OÛroy; 

'■feront  réputez  nos  Sujets,  A  feront  en  droit 
.  de  joiiîr  de  tous  les  avantages  &  privilèges. 
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qoe  notre  prcfente  conceflîon  accorde  aur  Na- 
turels de  nos  Etats  par  raporc  à  cette  Compa- 
gnie. 

X-  Nous  déclarons  suffi,  que  les  Aâions, 
qui  apartiendront  à  des  Etrangers,  en  ladite 
Compagnie,  de  quelle  qualité  ou  Païs  qu'ils 
cijîflènt  ttte,  leront  eïemtes  du  droit  d'Au- 
baine, &  ne  feront  pas  fujettcs  à  être  faifiesde 
notre  part  ni  confifcables  à  notre  profit  pour 
quelque  caufe  pubJiqnc,  ou  confideration  d'E- 
tat, quand  même  Nous  ièrions  en  Guerre  a- 
TeclePrinces,  ouPuiflsnces,  dont  tels  Etran- 
gers feront  les  fujèts,  les  éxemtant  de  plus 
en  leurs  pcrfonnes  &  Aâions,  avec  ce  qui  en 
dépendra  de  toute  pourfuite  &  arrêt  à  titre  de 
répréfailles  tant  par  Terre  que  par  Mer,  dé- 
fendant à  nos  Fifcaux,  Procureurs  Généraux, 
&  à  tous  autres  nos  Ofiîciers  &  Sujets,  â  qui 
il  pourra  apartenir ,  de  les  molcfler  on  inquié- 
ter à  cet  égard  ,  à  peine  d'être  réfponfables 
en  leurs  propres  &  privez  noms,  envers  les 
întérelTea  de  tout  dépens,  dommages  ïic  inte- 
rÉts. 

XI.  Nous  renonçons  au  droit  d'hypothé-' 
que  tacite  fur  les  effets,  que  les  Adionnaires 
nos  Débiteurs  auront  dans  la  Compagnie,  & 
au  ^rok  de  préférence,  qui  Nous  pourroit 
competer  à  titre  de  telle  hypothèque,  quand 
même  cette  préf-'rqnce  Nous  feroit  acquife 
avant  que  nos  Débiteurs  fc  fuilèm  iniereileï 
dans  la  Compagnie. 

Xîl.  Nous  déclarons,  que  les  effets  de  la 
Compagnie,  ni  les  Aélions,  que  les  Interef- 
]ei  y  auront,  ne  pourront  être  arrête!  de  la 
p-Art  de  ceux  ,  qui  prétendront  être  leurs 
Créanclcjs ,   foît  pour  fonder  la  jurifdîâioa 
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'wicun  Tribunal  à  l'efitr  d'y  poiivoîr  attion- 
rr  des  Etrangers,  (oit  pour  la  feurcré  de  la 
dette,  à  moins  qu'ils  ne  l'oient  munis  d'une 
fentcnce  rendue  en  jngeinenl  contradiâoire, 
CCHitre  eux  OU  contre  ceui  de  qui  ils  auront 
^rivé  leur  droit  à  titre  de  fuccefTion,  ou  que 
jic  luge,  à  qui  il  nparticndm  de  connottrc  de 
fa  matière  ,  n'accorde  la  permifiion  d'arriîier 
4cfdites  Aâions  ou  Effets,  ce  qtie  Nous  lui 
défendons  de  taire  ,  à  moinî  qu'il  ne  trou- 
ve des  raiibns  fort  importantes  pour  l'accor- 
der. 

XIII.  La  Compagnie  sors  dro>  de  préfe- 
Tence  dans  l'ordre  des  Créantîcrs  Tur  tout  les 
«Dtres,  nuls  excepti-i,  furies Aétions&cffets, 
iqoe  les  Intéreflti  ajrontdanslaSocietc,  pour 
4e  recouvrement  dcsprtîtencions,  dont  les  Ac- 
tionnaires lui  feront  rtdwaiiles,  laquelle  pr^ 
feence  néanmoins  n'aura  lieu  ,  que  Jorfqn'il 
s'îigira  des  dettes,  qui  auront  ^té  contraâ^es 
par  les  AÛionnaires ,  après  qu'ils  fe  feront  ïn- 
tereJfez  dan»  le  fond  de  la  Compagnie  ,  & 
n'empêchera  pas ,  qu'ils  ne  paillent  difpofer 
valablement  de  leurs  Actions,  à  la  referve  de 
ce  qai  eft  dît  dans  l'Article  32. 

XIV.  De  plus  feront  exemis  de  tonte  faifie, 
fequellre  &  arrêt  les  gages  des  Officiers  fobal- 
tetnes,  &  autres  Employez  dans  la  Compa- 
gnie, foit  par  Mer  ou  par  Terre  en  quelqBC 
qualité  que  re  foit,  dont  les  appoinicmens  fi- 
xés ne  montent  pas  à  un  écu  par  jour,  à  moins 
que  ce  ne  foit  pour  dts  deiCes  contraflées  a- 
prcs  qu'ils  fe  feront  engagées  au  fervicc  de  la 
Compagnie,  à  fçavoir  pour  dcpinfcs  debou- 

,  habilleincns  ou  loyer  de  maifon,  quar- 
ou  chambre 
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XV.  Que  les  Direâeurs  de  la  Compagnie 
ne  pourront  être  arrctci  en  leurs  pcrfonnesou 
biens,  afin  de  rendre  compte  de  leuradmini- 
Aratiun  daniî  la  Compagne,  ni  à  titre  du  paye- 
ment des  gafjes  de  ceux  qui  leront  employé* 
au  fervice  de  la  Compagnie  par  Mer  ou  par 
Terre,  en  quelque  qualité  ou  fonâion  que  ce 
puiffe  Otrc,  bien  entendu  qu'il  fera  permis  à 
ceuï,  qui  croiront  avoir  des  prétentions  con- 
tre eux  à  cet  égard,  de  les  pourfuivre  enjuflt- 
ce  par  devant  leur  Ju^ccompcrent. 

XVI.  Les  Direa^urs  &  autres  Supôts  & 
Employez  de  la  Compagnie  allant  en  voyage 
pour  les  afTaircs  de  la  Société,  ne  pourront 
être  aprehendez  de  corps ,  ou  arrêtez  pour 
quelque  caufe  civile  que  ce  puilTe  être,  foït 
en  allant,  en  rétournant,  ou  dans  lesendroits 
ou  ils  vaqueront  à  l'eiécution  de  leurs  com- 
mifllons ,  déclarant  tout  ce  qui  fera  entrepris 
contre  le  Privilège  &  Saufconduit  accordé  pat 
cet  Article,  attentatoire  &  de  nulle  valeur, 
fans  qu'il  foit  néceflaire  d'obtenir  A£le  décla- 
ratoire  ou  fentcnce  d'aucun  Juge  à  cet  effet, 
&  feront  les  Contrevenants  rcjponfables  en- 
vers la  Compagnie  &  envers  les  Direâeurs, 
Supôis  &  Employer  refpeâiveineot ,  de  tous 
dépens,  dommagss  &  intérêts. 

aVII.  Nous  permettons  aux  Direflcnrs  de 
la  Compagnie  de  faire  arrêter  par  les  Prévôts, 
iju  autres  Officiers  de  la  Compagnie,  les  Sol- 
dats &  Matelots  qui  fe  feront  engagez  à  fou 
fLTVice,  &  qiif  avant  l'expiration  du  terme  de 
kur  engagement  auront  deferté  ou  fe  feront 
ccartei  fans  la  pemiililon  de  leurs  Capitaines, 
dans  quelque  lieu  qu'on  les  trouve,  à  condi- 
tioB  néanmoins  que  lefdits  Prévôts  ou  autres   ■ 
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Officiers  de  la  Compagnie  feront  tenus  avant 
qne  d'arrêter  lefdîts  Soldats  ou  Matelots,  ou 
du  moins  avant  quedcles  amener  hors  du  dif- 
'  tria  dans  l'étenduî-  duquel  V3itC:  aura  étéfait, 
d'en  avenir  l'Officier  principal  du  Lieu,  ou 
ion  Subftitut  en  Ion  abfcnce,  ou  leBourgue- 
maître  au  défaut  de  l'un  ou  de  l'autre,  à  qui 
J>fous  ordonnons  de  le  permettre  fans  re/nilc, 
&  fans  que  pour  cette  permiffion  ils  puilTènt 
prétendre  ni  éiiger  aucune  iL-compenfe  même 
a  titre  du  pot  devin. 

XVIIi.  Il  ne  fera  pas  permis  à  la  Com- 
pagnie d'employer  pour  le  Voyage  des  Indes 
d'autres  Vaiffenui  que  ceoi  qui  lui  apartïen* 
dront  en  propre,  &  dont  les  Gens  de  l'équi- 
page, tant  Officiers, Soldats  que  Matelots  fe- 
ront à  fes  ordres ,  gages,  &  ferment. 

XIX.  Nous  réglons  le  fond  de  cctta 
Compagnie  à  th  millions  de  florins  argent 
de  change',  lequel  fera  partagé  en  fix  mille 
Avions,  Chaque  Aâion  étant  fixée  à  mille 
florins  de  [a  même  monnoye,  &  ladite  Com- 
pagnie ne  les  pourra  reconnoître  ni  acheter 
pour  fon  compte  que  pour  ledit  prix  de  mille 
florins. 

XX.  Les  ASions  ne  pourront  ^tre  vendues 
îii  cédées  qu'après  que  les  Livres  dcfbufcrip- 
lion  feront  clos,  &  tous  ceux  qui  feront  in- 
térelfei  réellement  dans  la  Compagnie  ,  foit 
par  voye  de  foufcription  ou  autrement ,  feront 
reputez  vrais  PonefTcurs  &  Propriétaires  de 
Jcurs  Ailions ,  jufqu'à  ce  qu'il  confiera  par 
leurs  fîgnatures ,  au  Livre  de  tranfport ,  ou 
par  celles  de  ceux  qu'ils  y  auront  commis  par 
IcurïAâes  de  procuration  pallêz  par  devant 
Nwtaires  &  Témoins ,  Sx,  dùiimeut  \«î,'ï.\\Ç«.  , 
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qu'ils  les  auront  vendues,  ou  cédées  ï  d'iiii- 
trcs  en  ajoutant  les  daies  de  tels  traufports, 
fans  que  le  Couiraft,  qu'ils  auront  fait  avec 
d'autrei^  pour  les  aliéner, ni  la  ddifranccréçli 
]e  &  eltedive  de  leurs  titres ,  pourront  fuffirç 
pour  trantmcitre  aux  acheteurs  Ccffioiinaire^ 
ou  autres  Aqiiereursaucun  droit  de  poûeiïîoà 
ou  de  proprieit!,  juf<)ues  à  l'accompliirement 
de  ladite  formalité  de  la  (îgnature  aux  Livre; 
de  tranfport,  moyennant  quoi  tels  Aquaeurç 
deviendront  Poflcffeurs  &  Propriétaires  des 
Aâions  par  eux  ainli  acquifes  à  titre  d'achat, 
de  celTton ,  ou  autre  titre  vaUble,  &  en  puucr 
ront  dîrpoier  comme  bon  leur  fcmbiera. 

XXI.  Les  f(mfcïiplions  pour  le  fond  de 
cette  Compagnie  fe  feront  dans  notre  Vill* 
d'Anvers  entre  les  mains  des  Directeurs,  qijf 
feront  tous  oblij^ez  de  s'y  trouver  à  cette  fin, 
ou  d'en  commettre  au  moins  quatre  d'entr'eu? 
pour  les  recevoir. 

XXn.  Four  prévenir  toute  confufion  ti. 
ûjcenitude  dans  les  foulcrîptions  les  Souf- 
crivans  feront  tenus  d'exprimer  d^s  leurs 
Billets  en  Lettres  lifibles ,  '&  fans  ufer  d'ab- 
breviaiions ,  ou  de  chîllres  ,  le  nombre  des 
Aâîons  qu'ils  voudront  aquerir,  leurs  noms , 
lurnoms  ,  les  lieui  de  leur  demeure  &  la 
date. 

XXI II.  Ceux  qui  voudront  avoir  pan 
dans  le  fond  de  la  Compagnie  par  voye  de 
foufcriptioii.  feront  obliget  de  payer  au  tems 
des  foufcriptions  le  quart  de  chaque  Aflion, 
&  le  fecond  quart  trois  mois  après  la  clôture 
des  Livres  de  foufcriptions,  &  les  deux  quart* 
iflftans  de  fis  en  tiï  mois  .  &  les  Direiàcurs 
àéixntsoDt  apiiès  |e  d«r(itçr  payemeat  fait ,  & 
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tton  auparavant  ,  aux  Actionnaires  Icuis  Bil- 
'"lets  d'Aûions. 

XXIV.  Ceux, qui  auront  négligé  les  paye- 

Beus  ds-a^  chacun  des  terme»  ci-delTuï  pic- 

trils,  perdront  au  profit  de  la  Compagnie  ce 
qu'ils  auront  de'ja  paye. 

,,XX.V.  D'abord  que  les  Livres  defoufcrïp- 
'Jjons  lerontclos,  les  Diroâeurs  avertiront  [ç 

*ublic  par  des  Affiches ,  que  vingt  jours  après 
la  publication ,  il  y.aura  une  Allcmbliîc  ge'né- 
jfale  des  principaux  InterelTez  dans  la  Ville 
d'Anveis,  pour  délibérer  &  relbudre  tout  ce 
qui  regardera  La  direction,  le  bîca  Se  Tavanta- 
'ge  de  ladite  Compagnie. 
',  XXVI.  Nul  n'aura  voix  dans  cette  Airem- 
blée  i^cncrale  ni  dans  les  fuivantes ,  à  moins 
igu'il  n'ait  douie  Actions  ,  &  ceux  qui  auront 
cânquaDte  Aûions  ou  plus  jufques'à  cent  ex- 
elulivement  dans  le  fond  de  la  Compagnie ,  au- 

[Ont  chacun  deux  fuârages,  &  ceux  qui  au- 
'fotit  mis  ou  aquis  cent  mille  florins  ou  plus, 
'foront  chacun  trois  voix,  mais  nul  Intereffé 
|»'y  aiirg  plus  da  trois  futfrages,  &  feront  tous 
Ct^ligEZ  d'affirmer  par  ferment  ,  que  les  fom- 
l^es,  qui  feront  fur  leurs  noms  ,  leur  apar- 
'iJennent  en  prnpre. 

K    XX  Vil.  Nul  Etranger,  qui  ne  loit  pa» 
Se  nos  Siijels  ,  n'aura  voix  dans   les  AiFem- 
'6lées  gcuctales  ,   nonoblknt   qu'il   auroit   l« 
nombre  compétent  des  AiSions. 
.   XXVill.  S'il  arrive  ,  que  quelques  Corps 

K!S  Etats,  Villes,  ou  autres  de  nos  PaVs  s'In- 
rellèni  dans  le  fond  de  laCompagnîe  pour  dott- 
ip  mille  florins  ou  plus,  ils  y  po'irront  en- 

npyer    un   feul    Député  de  condition   laïque 
_     ttëment  muni  de  leur  {«iain  pouvoir,  pout 
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donner  fon  Aitfrage  au  nom  de  fon  Corps ,  & 
affirmer  par  ferment  ,  que  les  fommes  louf- 
erîtes  par  les  Corps  refpeaifs,  qu'ils  reprelên- 
tent,  font  pour  leur  propre  compte,  fans 
qu'aucun  particulier,  foit  membre  deiiJits  Corps 
ou  autre  y  ait  part. 

XXIX.Les  Direflcors  commettront  un  d*en- 
tr'eux  pour  recevoir  les  fermens,  qui  devront 
Être  prête?,  par  lac  principaux  lutereflèz  en  coa- 
fequence  de  l'article  lâ-;  &  Icfdits  IntereJTei 
feront  obligea  de  jurer,  qu'ils  veilleront  à  la 
confetvatîon  des  intérêts  de  tous  les  Aâîon- 
naires,  avec  le  mfme  foin  &  avec  la  même 
fidélité  qu'ils  aporteron:  à  celle  de  leurs  pro- 
pres affaires  dans  la  Compagnie,  &  feront  lef- 
dits  Direitei'rs  obligez  d'en  tenir  regiftre. 

XX  X.  Nous  déclarons  laCompagnie  libre 
_&  indépendante  de  Nous  ,  &  du  Gouverne- 
ment de  nos  Païs-bas  en  tout  ce  qui  pourra 
regarder  fon  œconomîe  ,  la  direâion  de  fon 
commerce,  &  l'adminirtration  des  affaires  tant 
par  Terre  que  par  Mer ,  à  la  referve  de  ce  qui 
concernera  la  ponfluelle  exécution  des  ordres 
porte!  par  nosprefentes  Lettres  paientcsd'Oc- 
troy,  dont  Nous  nom  refervons  l'interpréta- 
tion en  cas  de  doute,  &de  la  (impie  connoif- 
fance,  qu'il  convient  queNous  avons  du  lùc- 
cês  de  fes  cntreprifes,  afin  que  Nous  la  puïP- 
fions  foutenir  &  protéger  plus  efficacement. 

XXXI.  Nous  nommerons  pour  cette  feu- 
le fois  fept  Direéleurs  de  la  Compagnie;  ac- 
cordant néanmoins  à  rAffemblce  générale  la 
faculté  d'augmenter  ledit  nombre,  &  d'en  nom- 
mer jufques  à  neuf,  ou  à  onze  en  tout,  fi  El- 
le le  trouve  ainlî  convenir  au  bien  &  à  l'avaa" 
tage  à&  la  Compagnie. 

XXXII. 


r 
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XXXII.  Lefdits  Dîceaeurs  A  leurs  Suc-' 

\  cellèurs  feront  obligez  d'avoir  leur  domicile 

'  fixe  &  permanent  dans  nos  PaVs  -  bas  per.dam 

";  lerme  de  leur  direSion,  &   chacun  d'eux 

_evra  avoir  pour  le  motus  trente  Aflioiis  dans 

■  le  fond  de  la  Compagnie,  lefquelles  trente 

I  Aâions  chacun  d'eux  lera  obligé  de  tenir  fous 

I  Ibn  nom,  &  pour  fon  propre  compte,  libres 

"de  toutes  charges  pour  fervir  de  caution  à  la 

'    Compagnie^  ce  qui  aura  auffi  lieu  à  IVgard 

dQ  Dircâeur,  que  Nous  nommerons  dans  la 

fuite  en  conformité  de  l'article  fuivant,  &  da 

Cailîier  dont  le  choix  apartiendra  toujours  à 

rAiiemblÉe  générale  des  principaux  Interef- 

i;ei. 

XXXIII.  Nous  nous  rerervons  pour  tou- 
jours le  chois  &  la  nomination  d'un  des  Di- 
retleurs  ,  lequel  Nous  choifirons  des  trois, 
que  dans  la  luite  l'Aflemblcc  générale  aura  i 
Nous  prefcnter',  &  Nous  accordons  à  ladite 
Alicmblée  générale  la  faculté  de  choilir  les 
autres  à  la  pluralité  des  voix. 

XXXIV.  Ceux  qui  ne  font ,  ou  qui  n'ont 
été  de  la  profeflîon  des  Negocians  ou  Ban- 
quiers, ne  pourront  être  élus  Direâeurs  ou 
Caifliers  de  la  Compagnie,  &  Nous  voulons, 
que  la  même  inhabilité  s'étende  à  ceux  ,  qui 
étant  Negocians  ou  Banquiers  de  profeflîon, 
feront  pourvus  de  quelque  place  dans  la  Ma- 
giftrature  ou  autrement  employé  à  notre  fer* 
vice,  ou  dans  celui  des  Etats  de  nos  Prorîn- 
ces ,  pendant  le  tems  qu'ils  y  demeureront  re- 
vêtus de  telles  charges. 

XXXV.  Les  Afcendans  &  Defcendansea 
ligne dire£le ,  deux  Frères,  Oncle  &  Niivcu^-* 
en  degré  de  parenté  ou  d'Alliance  ,  nc^otif^ 

,     7»mt  11.  a  tQW, 
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roDt  fiire  cnfemble  DirEdeurs  de  la  Compa- 
gnie, Donplus  queceui  qui  font Coufins ger- 
mains en  degré  de  confanfjuimté,  bien  enten- 
du néanmoins  que  l'affinité  ,  qui  pourra  fur- 
vcnir  auxdits  degrés  rcfpeâifs  entre  deux  Di- 
rcâeurs  pendant  le  tems  de  leur  adminiftra- 
lion,  n'empêchera  pas,  qu'ils  ne  puiffent  con- 
tinuer enlemble  dans  la  diredion  ,  jufqu'à  ce 
que  l'un  ou  l'autre  en  foit  foriî  par  le  fort  ou 
autrement. 

XXXVI.  S'il  arrive  par  malheur,  que 
quelqu'un  des  DircdeuLS  talfe  faillite,  il  fera 
par  \\  déchu  de  fa  place  de  Dirtdeur, laquel- 
le ftra  vacante  de  plein  droit  d'abord  que  la 
faillite  lera  tenue  pour  publique,  fuivant  la 
coutume  qui  s'obfcrve  en  pareille  matière  en 
notre  Ville  d'Anters,  laquelle  fervira  de  loi 
pour  décider  de  ia  notoriété  de  laiaîllite. 

XXXVII.  Les  fepi  Direâeurs,quenDi3f 
avons  nommez,  prêteront  entre  les  mains  de 
notre  Miniflre  Plénipotentiaire,  ou  entre  les 
mains  de  celui  ou  ceuK  qu'il  commettra  à  ccl- 
ïe  fin,  le  ferment  marqué  par  l'article  fuivant, 
&  jureront  eu  outre  ,  qu'à  l'égard  des  Souf- 
criptions  ifs  fe  comporteront  bien  A  fidéle- 
jiient,  &  qu'ils  fe  conformeront  aui  inliruc- 
lions,  qui  leur  feront  données  par  l'Aflem- 
ïlée  gËaérale  pour  le  plus  grand  avantage  du 
Gomincrce. 

XXXVlIi.  Les  Direfteurs  ,  qui  feront 
Dommei  dans  la  fuite  par  l'Aifeinblée  généra- 
le ,  prêteront  le  ferment  entre  lo  mains  de 
celui  DU  ceilX,  qu'Elle  commettra  pour  le  re- 
ceyçîr,  &  jureront  d'exécuter  bien  &  fidèle- 
ment tous  les  points  &  ordres  portez  par  cet 
■€>âroj,  en  tant  qu'Us  ks  çoatiGieut  regarder. 
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ïiîmê  cjuc  les  StaiDts  &  Reglemcns  ,  qui 
'fëroiu  f^iiis  dans  les  Allemblécs  des  principaux 
Intcreirei,  &  fera  tenac  note  de  la  prellacion 
deldiis  fermens  dans  les  Regiftres  deHincz  à 
cette  fin. 

X  X  X  I X-  Nous  accordons  à  ladite  Aflem- 
bléc  gentîrale  des  principaux  InterclTei  l'auro- 
riié  de  faire  tels  Reglemens,  &  Ordonnances, 
qu'ElIc  jugera  convenir  pour  !a  bonne  dircc- 
lioD  de  la  Navigation  &  du  Commerce  de  la 
Compagnie  tant  aui  Païs-bas,  qu'aux  Indes, 
et  pour  la  conduite  de  tous  ceux  ,  qui  feront 
aux  gagcb  &  au  ftrvice  de  la  Compagnie  par 
Terre  &  par  Mer,  lefquels  Reglemens  &Or- 
donnances  ne  pourront  être  changei  ni  révo- 
quez que  par  la  refoluiion  d'une  pareille  Af- 
ïemblée  générale  des  principaux  Inrercflei,, 
lui  permettant  d'infliger  des  peines  pécuniaires 
à  la  charge  des  Contrcvenansaplicabies au  pro- 
I  fil  de  la  Compagnie,  lefquellcs  feront  rccou- 
»rées  à  U  diligence  des  Direâeurs. 
,^  XL.  L'Aflemblcegénéralc arrêtera cnir'au- 
ties  choies  l'ordre  ,  qui  devra  être  obfervé 
par  ceuï  qui  feront  commis  à  tenir  les  Livres 
,de  caille,  de  tranJport,  &  autres  de  la  Com- 
.{tagnie  ,  &  deftinera  le  tems  de  la  reddition 
des  comptes,  choilïra  les  Audîieurs  ,  dont  le 
nombre  ne  pourra  excéder  celui  de  cinq  ,  & 
.réglera  le  tcms  de  la  durée  de  leurs  commîf- 
, fions,  &  établira  les  apointeinens  des  Direc- 
|.teurs,  qui  ne  pourront  cependant  aller  au  de- 
,là  de  quatre  mille  florins  argent  de  change  par 
«n  pour  chaque  Direûenr  ;  ils  fixeront  auiîî 
les  gages  du  CaiSier  général ,  &  de  tous  les 
Supôts  &  Officiers  de  la  Société ,  CiviÇ  »\\i.'4. 
l'égard  des  ïept  DireÛeuis  pat  uous  naTO.'niCi.  ^ 
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ils  jouïront  chacua  d'un  apoiatement  de  qua- 
tre mille  florins  par  an  pendant  le-tcms  de  la 
durée  de  leur  commiffion  ,  &  ils  pourront 
pour  cette  feule  fois  choîfir  le  Cailîier  géné- 
ral ,  &  les  antres  Supôts  &  Oflîiciers  de  la 
Compagnie  ,  dont  ils  auront  befoin  ,  &  ré- 
gler auffi  pour  cette  feule  fois  leurs  gages  & 
fal  aires. 

XLl.  Les  Direâeurs  devront  fe  contenter 
des  gages,  que  ladite  Affemblée  générale  leur 
aura  attribué ,  fans  pouvoir  prétendre  rien  de 
plus  à  titre  de  vacation  aux  Aflèmblées  ordi- 
naires ou  estraordinaires,  ni  à  quelque  autre 
prétexte  que  ce  foit,  bien  entendu  néanmoins 
que  pour  les  vacations,  que  le  befoin  du  fer- 
vice  de  la  Compagnie  exigera  qu'ils  faffènt 
hors  du  lieu  de  leur  demeure,  ils  feront  en 
droit  de  tirer  ce  querAflemblce  générale  trou- 
verS  â  propos  de  fixer,  ce  qui  ne  pourra  pas 
exCtder  lix  florins  par  jour  argent  de  change 
par  deflus  les' frais  de  voiture. 

X  L  1 1.  L'AiTeniblée  générale  des  princi- 
paux Inrereffez  choilïra  le  lieu  ,  où  le  Bu- 
reau de  la  Caîfle  générale  de  la  Compagnie 
fera  tenu. 

XLIII.  Il  ne  fera  permis  à  perfonne  de 
fe  retirer  de  la  Compagnie,  qu'en  vendant  on 
ccdaui  les  Allions  ,  qu'il  y  aura  ,  lefquelles 
demeuterotit  dans  le  fond  de  la  Compagnie, 
&  feront  réputées  meubles  pour  les  Inieref- 
fez  ,  leurs  Héritiers ,  &  ayant  caufe  ,  &  fe- 
ront toujo.urs  exemptes  avec  tout  ce  qui  en 
dépendra  ,,  de  lontes  taxes  &  charges  publi- 
ques, foit  réelles,  perfonnellcs ,  ou  mixtes, 
ordinaires,  ou  eitraordinaires  ,  nulles  exccp- 
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XLIV-  L'Aflemblée  générale  des  princi- 
paux Inteieflez  déterminera  l'endtoit,  ou  le 
Burezu  général  pour  compter  avec  la  Compa- 
gnie pour  les  achats  &  ventes  des  Marchaa- 
difes  fera  tenu;  mais  les  ventes  des  Marchan- 
difes  de  fetour  fe  feront  toujours  publique- 
ment à  Bruges  ou  i  Oltende  au  choix  des 
Direâeurs,  auxquels  il  apartîcndra  dérégler 
le  tems  &  les  conditions  des  ventes  ,  comme 
ils  le  jugeront  convenir  à  l'utilité  do  ia  Com- 
pagnie, &  en  quelque  Ville  que  lefdîtes  ven- 
tes fe  faffenC,  il  fera  permis  aux  Acheteurs, 
tant  nos  Sujets  qu'Etrangers ,  de  faire  les  a- 
chats  par  eux-mCmes,  ou  par  leurs  Commis, 
Uns  être  tenus  d'y  employer  d'autres Commif- 
ïîonnafres  ,   ou  Courtiers  ,   nonobftant  qucl- 

3ues  Privilèges ,  qui  puiiTent  avoir  été  accor- 
ez  au  contraire  par  les  Princes  nos  Predecefr 
ièùrs,  auxquels  Nous  dérogeons  par  les  pré- 
'fentes  en  faveur  de  la  liberté  du  Commerce 
^e  la  Compagnie. 

'  X  L  V.  Et  il  ne  fera  accordé  aucune  mora- 
ire  ou  prolongation  de  terme,  ou  autre  de- 
nficlie  quelconque  à  ceux,  qui  auront  acheté 
_des  effets  de  la  Compagnie,  ou  qui  pourront 
^îjutrement  avoir  contradé  avec  elle  pour  quel- 
*t)ue  chofc  que  ce  puifle  être,  pour  fufpcndre, 
'le  payement,  afin  que  la  Compagnie  pnillè  y 
contraindre  les  Dcbitours  par  les  voycs  ,  i 
"d:ui5  les  formes ,  qu'ils  (e  feront  obligei  à  la- 
dite Compagnie  ,  &  Kous  défendons  à  tous 
"jios  Confcils  &  Triliimaux  ,  d'accorder  au- 
cune fcmblablc  moratoire  ou  prolougat^on, 
iqui  fufpende  ou  retarde  le  payement;  Su  afin 
que  cette  défi^fe  ne  rencontre  aucune  difR- 
cuUé  en  fou  exécution,  Novii  iéÇcïvi.ow'i  ie. 
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mcme  1  tous  Juges  de  defcrer  à  telles  lettres 
moratoires  ou  prolongation  de  terme,  à  pei- 
ne d'être  rrtponfables  envers  la  Compafînfeen 
leurs  propres  &  piivez  noms  de  tous  dépens 
dommages  &  intérêts ,  &  le  Gouveriiemen 
tiendra  la  main  à  la  ponâucUc  exécution  d' 
cet  Article. 

XL VI.  Les  DircQeurs  auront  le  droit 
d'inftiruer  &  de  deftiruer  â  volonté  ,  à  la  plu- 
ralité des  voix,  les  Teneurs  des  livres, Secré- 
taires, Agenti ,  Commis,  Capitaines  ,  Offi- 
ciers, Subatiernes  ,  Ôr  tous  autres  d'un  rang 
inférieur,  qui  feront  employé!  au  fervice  de 
la  Compagnie  ,  en  quelque  qualité  ou  fônc- 
lîon  que  ce  puiJe  être ,  oc  afin  que  les  Direc- 
teurs n'établiflent  que  des  gens  de  bien  ,  & 
qui  ayent  les  qualitez  requifes  pour  bien  exer- 
cer ces  fonâions,  Nous  leur  ordonnons  de 
remplir  ^ra/M  tous  les  polies,  dont  la  colla- 
tion leur  apirtiendra,  fans  demander  oit  rece- 
voir aucune  reconnoflïânce  en  argent  011,  au- 
trement de  ccuT  qui  en  feront  pourvus,  foj't 
avnnt  on  ^prcs  qu'ils  les  auront  établis  ,  à 
peine  d'iître  déchus  de  leur  place  de  Direc- 
rcur,  &  du  quadruple  au-dcflus  de  ce  qu'ils 
auront  tfçn. 

XL  V  1 1.  Ils  auront  aulîl  le  pouvoir  d'or- 
donner l'équipement  &  chargement  des  Va.iC- 
ïeaux,  qu'ils  pourront  acheter,  &  faire  con- 
ftruire,  où  ils  !c  trouveront  à  propos,  de  mê- 
me que  les  marchandifes  &  dentée;  necelTai- 
re<  pour  l'anortimcnt  ddCargaifons  ,&  pour- 
voiront généralement  à  tout  ce  qu'ils  jugeront 
nccefTaire  &  convenable  pour  l'avantage  de  la 
Compagnie  ,  &  pour  l'^iccroiflemcnt  de  fon 
commerce;  bien  -  entendu  ,  (Jn'ils  auront  un 
Coin 
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fi>îii  particulier  d'avantager  autant  que  poflî- 
^\e  Jes  fabriques ,  &  les  Manufaâares  internes 
de  nos  Psïs-bas. 

XLVIII.  Il  ne  fera  pas  permis  aux  Dî- 
reâeurs  de  refoudre  fur  des  aftaîrcs  d'impor- 
tance, à  moins  qu'ils  ne  (oient  cinq,  lorfqae 
leur  nombre  fera  de  fept  ou  de  neuf,  &  s'il  y 
a  onze  DireQeurs,  leur  AlTcmblée  ,  pour  re- 
foudre, devra  être  cornpofée  pour  le  moins 
de  fept  d'entre  euï. 

X  L I X.  Les  principaux  IntercfTci  dans  leur 
AlTembiée  ordinaîre  nomineront  les  Pcrfon- 
nes,  qui  devront  remplir  les  places  vuidesdes 
Éireâeurs ,  qui  par  maladie  ou  abfence  nf  cef- 
feîre  ne  fe  pourroient  pas  trouver  aux  délibé- 
rations, &  auront  ceux  ,  qui  iiKerviendront 
dans  les  Afiemfalées  defdits  Directeurs  en  ver- 
tu de  ladite  nomination  ,  voii  délîberarivc, 
comme  les  mêmes  Dircûeurs ,  &  fi,  nonob- 
ftant  toutes  les  précautions  de  l'AiïLTtiblécgé- 
nfiate  pour  prévenir  &  fupléer  au  cas  d'abfen- 
ce  des  Diretleurs,  il  arrivoit ,  que  ceux  qui 
feroi'ent  dé/ignet  pour  remplir  les  places  vui- 
dC5 ,  vinflent  â  manquer,  en  ce  cas  les  Di- 
reâeurs  préfens  leront  tenus  d'jpeller  autant 
d'Auditeurs  des  comptes  de  la  Compagnie, 
.  qu'il  manquera  des  membres  pont  rendre  le 
nombre  de  l'Aflemblée  de  DiiTtîeurs  fctfif-int 
3  pouvoir  délibérer  fjr  les  affaires  prcflantes 
dont  il  s'agira  pour  lors. 

Jj-  Les  AfTemblées  de  la  dlrcâîon  générale 
fe  tiendront  les  premières  trois  années  dans  la 
Ville  d'Anvers,  &  les  autres  trois  année':  à 
,-Briiges  nu  à  Gand,  félon  qu'il  fera  rcj^k'  pnr 
ladite  Affembléc  générale  ,  3c  continueront 
B  4  ainfl 
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i'nfî  tout  â  tour,  jafques  à  l'eipiratioa  dectt 

Oaroy. 

X,  I.  Les  Dîre£leurs  tiendront  leur  première 
Aflembiét  iiiimédiatement  après  qu'ils  auront 
prcid  ferment,  &  furmetont  le  pian  pour  l'é- 
conomie &  direûioa  de  la  Compagnie,  lequel 
ils  prélemcront  à  la  première  Affembliie  gé- 
nérale ,  pour  y  être  esamiji^  ,  changé,  qu 
agréé,  comme  il  fera  trouvé  convenir. 

m.  Après  I»  clôture  des  comptes  d'nne 
année ,  les  principaux  Intcreilez  s'aflembleiotit 
fans  délai,  pour  délibérer  avec  les  Direâeurs 
fur  le  dividcnd  ,  qu'il  conviendra  de  faire  aux 
Intéreffe?  ,  où  l'on  iiiandçra  auffi  quelqu'un 
des  iiomnicï  par  l'AJTeinblée  générale  ,  ave- 
nant le  cas  du  41,  &  49-  article  de  notre  pré- 
fente Conceflîon  ;  bien  entendu  néanmoins 
que  les  principaux  Inteielfei  n'auront  que 
vois  confuliaiîvedans  la  refolutîon  à  prendre 
par  les  Diretteurs  fur  le  montant  dudit  divî- 
dend  dans  le  règlement  duquel  on  obferven 
i'ordre  fuivant. 

LUI.  Les  Direfleurs  auront  foin  de  ne 
faire  aucun  dividend  aux  Aâionuaires ,  à  moins 
que  les  di'ries  de  la  Compagiiie  ne  foient  ac-, 
quiiées  ,  &  afin  uu'ils  le  coiiduifent  fûrement 
dans  luur  direâion  à  cet  égard,  ils  dreflerom 
avec  Ibiu  J'étai  du  g^"n  d'une  année,  qu'il  y 
aura  en  c'ailTe,  tous  frais  faits  &  en  dilln'bLis- 
font  pour  le  moins  la  moitié  hmï  Intéreflez, 
proportioniiémein  à  leurs  AQÎons  ,  &  its  en 
uferout  de  la  mi^me  manière  d'année  en  an- 
née. 

LIV.  Déplus  Icî  Direfteurs  feront  tenas 
^e  rendre  un  compte  gênerai  de  leur  adminï- 
JJratioo  de  cinq  en  cinq  ans',   &  à  l'intcrvett- 
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Hou  de  l'Aflemblét  générale  des  principaux, 
lniereflci , qui  auront  voiï  conCuliaiive,  com- 
ne  à  l'Article  f  i.  ils  feront  au  bout  defdtts 
mmes  refpeâifs  de  cinq  années  un  diiideûd 
eitraordiaaire  aux  InterelTei  à  proportion  At 
l'état  de  la  caîflc  ;  Nous  enchar^eons  néan- 
moins bien  exprcirement  les  Cireâeurs  de 
conferver  toujours  dans  lacaifl'e  une  rommc; 
;fi]ffifante  pour  le  bcfoin  &  l'avantage  de  là 
Compagnie. 

,  L  V.  La  commilîîon  de  ceux  que  l'Afltm-' 
blée  générale  aura  dcputé  à  l'audition  des 
comptes  de  la  Compagnie  ,  ne  pourra  duret^ 
que  l'efpace  de  trois  années, &  il  fera  au  pou- 
voir des  principaux  Inicren~ez  de  les  rcvoque^ 
9vant  l'expiration  de  ce  tcms-là  ,  s'ils  le  ju- 
gent à  propos ,  &  de  fubrogcr  d'autres  à  lenrii 
-pla;:est  ce  qu'ils  feront  aufli  ,  lorfque  qiicl- 
que^-uns  dcfdits  Députez  ne  pourronr  vaqueç, 
J  l'exercice  des  fouttions  de  leur  commiffioij, 
ibit  pour  caufe  de  maladie,  ablence  nccelTaire, 
ou  autre. 

LVI,  Les  principaux  Inteteflez  ne  pour- 
tont  commettre,  ni  lailfer  à  l'audition  des 
.comptes  ceux  qui  feront  parens  ou  alliez  en- 
tre eux  dans  l'ttenduc  des  degrei  ciclofift 
explique!  6c  limitez  par  l'Article  35'",  de  cet 
Oclroy,  ni  celui  qui  apartiendra  à  aucun  des 
Oîreâeurs  daas  le  miîme  degré  de  parenté  on 
d'alliance. 

LVJI.  Ceux  qui  feront  commit  à  l'audition 
des  comptes  de  la  part  des  principaux  Interef- 
fex,  cnfuite  du  ferment  par  eux  pr^té  confor- 
mément au  formulaire  à  faire  par  l'Aflembléc 
générale,  procéderont  à  l'audition  des  comptes 
ïïcc  toute  l'cxafliiude  &  cekiki;  çi:iïï\\i\»:. 
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LVIII-  -Les  partiesdoutcufes, quinepour- 
ront  itreadjnftées  dans  l'audidon  defdits  comp- 
tes, foront  portées  à  l'AITcmblée  générale  des 
principaux  Jntcreffei,oa  de  ceux  qu'ellecom- 
mcttra  à  cette  fin. 

LIX.  L'on  avertira  tous  les  Intereffez  par 
des  Galettes  Bcpar  des  AfEchcs  publiques  du 
jour  &  du  lieu  de  la  reddition  des  comptes , 
Jfe  il  fera  permis  à  chacun  d'eux  de  s'y  trou- 
ver à  f«  propres  fraîx  ;  mais  ceui  qui  vien- 
dront, n'y  auront  aucun  fufFrage  fnît  delfbe- 
ratifon  confultsiti'f,  &  s'ils  ont  quelque  chofe 
i  dire  ou  à  reprefenter,  ils  le  feront  par  écrit 
&  non  autrement. 

LX-  Les  DireSeurs  donneront  auidîts 
Commis  à  i'audiiion  des  comptes ,  en  étant 
requis,  infpeâion  de  tous  les  Livres,  Docu- 
mens.  Lettres,  &  autres  Papiers  ,  qui  regar- 
deront direftcment  ,  ou  indireflement  l'équi- 
pement &  le  chargement  des  Vailfeaur  ,  & 
les  Cargaifons  de  retour,  iàns  en  excepter  les 
Lettres  qu'ils  recevront  des  Indej,  ni  celles 
qu'ils  recevront  des  CommifTionnaîres  qu'ils 
employernnt  aux  Pais -bas  ou  ailleurs,  &  il 
ïenr  fera  permis  de  vî/îter  les  Magafins  de  la 
Compagnie  ,  toutes  les  fois  qu'ils  le  trouve- 
ront convenir  pour  le  bien  de  la  Compagnie, 
ftlon  rinftruflion  que  l'AITemblée  générale 
leur  donnera  à  cette  fin ,  &  ils  feront  tenus  de 
^éter  leur  ferment,  &  de  garder  le  fccret  de 
iatitfrnc  manière  que  les  DIreâci'.rs  fe  fotu 
éWig'.-Z  de  le  garder. 

LXl-  L'Alfcmblée  générale  desprincipaux 
Intereiieî.  reliera  ce  que  ceux,  qui  feront  com- 
mis à  l'audition  t'es  comptes,  auront  à  tirer 
à  titre  de  vacation  ,  &  (i  au  deOas  des  vaca- 
tions 
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is  ladite  AHemblce  génifrale  juge  conve- 
nir de  leur  afljgner  quelque  gage ,  Elle  ponr- 
ta  le  régler,  ce  qui  n'eïcedcra  pourtam  pat 
âiiile  fc  deux  cent  Rotins  par  an  pour  chacan 

LXII.  La  Compngtiie  Nous  propofcra trots 
Pcrfonnes  poor  en  choifir  une  que  Noos  trou- 
Tcrons  convenir  ponr  affifter  ae  notre  part  8c 
à  nos  fraiï,  à  l'audition  des  comptes  de  U 
Compagnie,  qui  fera  chargé  d'y  veiller  à  tout 
ce  qui  regardera  l'eiécudon  de  cetOâroy,  & 
d'empêcher  qu'il  ne  fe  faile  rien  en  contraven- 
tion aux  ordres  7  portés,  &  aux  points  y  re- 
ftlcx ,  &  les  comptes  étant  Clos ,  on  en  déli- 
vrera une  copie  audit  Dépuré,  qui  la  mettra 
■len  main  de  notre  Lieutenant  Gouverneur  G<S 
iiérat  on  de  notre  iVliniftrc  Plénipotentiaire', 
lequel  la  fera  dépofer  dans  l'endroit,  où  l'on 

farde  les  Papiers  fecrets  du  d^fpartemcnt  des 
"innnces  en  notre  Confeil  d'Etat  aux  Pais-, 
Bas. 

LXni.  Les  comptes  de  la  Compagnie  fe- 
ront dreffei  &  rendus  en  forme  duc,  fuîvant 
le  ftile,  &  l'uft^c  reçu  parmi  les  Negocians, 
&  autres  de  pro^eflion  mercantitle, 

LXIV.  Les  Commandants  des  Vaîficaox 
de  la  Compagnie  feront  tenus  à  leur  rétour, 
de  faire  aux  Direéleurs  de  la  Compagnie  un 
raport  détaillé  par  écrit  dnfuccèsdcleurvoya- 
gc  &  de  la  véritabl*  (îtiiation  des  affaires  de 
la  Compagnie  aux  Indi^s,  &  lefdits  Direfleurs, 
après  en  avoir  tiré  un  double,  l'envoyeront 
en  original  à  notre  Lieutenant  Gouverneur 
Général  ,  oq  en  fonabfence,  à  notre  Minî- 
ftre  Plénîpoteiiiiaîrc. 
LXV.  Il  ne  fêta  permis  aux  DircScurs  de 
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lever  ou  prêter  de  l'argent  à  inufrêt  fans  le 
confentemeiit  &  aprobatîon  de  l'Affembléc 
générale  des  principaux  IntereiTez,  que  dans 
des  cas;  qui  ne  foufFrcnt  aucun  delay  ,  fur 
quoi  l'on  prendra  la  réfolution  à  la  pluralité 
des  vois,  &  à  l'intervention  des  Déuulczcom- 
iTiis  à  l'audition  des  comptes,  qui  auront voîl 
detiberative. 

LXVI.  Nous  défendons  aus' Dîreâeucs, 
&  à  ceux  qui  feront  intéreifez  dans  le  fond 
de  la  Compagnie,  ou  employez  à  fonfervice, 
en  quelque  qualité  ou  polte  que  ce  puiffeétre', 
de  négocier  aux  Indes  pour  leur  compte  par- 
ticulier, ou  pour  celui  d'aucun  autre  direSe- 
inent  ouindteflement,  à  peine  deconfifcation 
au  profit  de  la  Compagnie,  de  tout  ce  qui  au- 
ra ain(î  tli.  négocie,  &  d'une  amende  du  qua- 
druple pour  chaque  contravention  à  la  charge 
de  chaque  contrevenant,  &  (i  c'eft  un  des  Di- 
reâeurs  ,  à  peine  en  outre  d'ftre  privé  de  la 
dircâion,  de  laquelle,  en  caï  de  Ccllccontra- 
vention,  Nous  ie  privons  par  ces  préfentçs 
des-à-préfent  &  pour  Ion. 

LXVII.  Nous  défendons  de  plus  auï  Di- 
rcâeurs ,  &  aus  Commis  à  l'audiiion  des 
comptes  pendant  le  icms  de  leur  commilïï- 
on,  de  vendre  par  eux  mcmes ,  ou  par  d'au- 
tres pour  eux  aucune  Marchandifr,  Manu- 
faflurc,  ou  denrée  pour  l'équipement  ou  char- 
gement des  Vailléauï  de  la  Corrpqgnie  à  pei- 
ue  de  nullité  &  de  la  conâfcatîon  au  profit 
de  la  Compagnie  de  toutes  les  Marchandifes , 
Manufaâures,  &  Denrées,  qui  auront  aînii 
été  vendues,  &  d'une  amendeduquadruplcde 
Jeur  valeur. 
-  LXVIII.   Il   fera  pcrinii  aux    Dîreiïcurs  ; 


^egociatiem ^Mémoires  ^  Traitez.  2y 
&  auidits  DCputei  commis  à  l'audition  des 
comptes ,  d'acheter  des  Marlthandiles  &  Den- 
rées de  retour  de  la  Compagnie  dans  les  ven- 
tes publiques  qu'on  en  fera ,  mais  pas  autrc- 
mciir,  à  peine  denullrV,  de  confifcatîon,  & 
amende,  comme  par  l'article  précédent;  Et 
afin  que  la  déiciile  portée  pat  cet  aiErcle,  & 
par  k  précédent  foiid'autant  mieux  exécutée, 
&  que  les  contraventions  foient  découvertes 
avec  plus  de  facilité,  il  y  aura  un  tiers  defdi- 
tes  confifcations  &  amendes  au  profit  du  Drf- 
noiicîaieur,  pourvu  (ju'il  fouroilie  une  preuve 
fuffifame  de  l'infraâion  d.ins  le  tems  de  cinq 
années,  à  compter  du  jour  que  la  coniraveii- 
*tion  aura  été  commife ,  auquel  terme  Nous  li- 
mitons la  faculté  de  pourfoivre  ou  deinolefter 
Icfdits  Dirtâeurs  &  Députet  pour  ces  fortes 
d'eicès. 

LXIX.  Les  Diredeurs  ne  pourront  fervir 
plus  de  lix  années  conlecutives ,  ordonnant 
que  de  deux  en  deux  ans  il  en  forte  un  nom- 
bîc  proportionné,  lequel  fera  immédiatement 
remplacé  par  l'Aifemblée  générale  des  princi- 
paux IntérelTéz. 

LiXX.  Bien  entendu  néantnoins  ,  que  la 
tegle,  prefcrîte  pnr  l'article  précédent  n'aura 
pas  lieu  à  l'égard  des  Diredeurs  de[apremi«e 
nomination,  lefquels  continueront  leur  fervi- 
ce,  jufqu'à  ce  que  le  premier  compte  j;énéral 
prefcrii  par  l'Article  5-4.  foît  rendu,  &  que  le 
dividend  en  foit  réglé;  .après  quoi  ils  rccon- 
noitront  en  tirant  au  fort,  à  qui  il  écherra  de 
"fortir  de  la  direâion:  il  en  fera  de  même  deui 
•«ns  après  ;  &  au  bout  de  deux  autres  années  le 
>lelle  deldits  Dircfteurs  de  la  première  nomina- 
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lion  fortira  ponr  être  reniiilacé  par  ladite  Af- 

limblée  générale. 

LXXl.  Après  qac  le  dernier  des  fopt  Di- 
reâcurs,  que  Nous  avons  Nouinn;!,  l'eralbr- 
ti  de  ù.  direâioii,  rAficinbliic  générale  Nous 
propofeta  trois  Sujets  ayant  les  i}ua!i[eï  requi- 
fès  ,  dont  Nous  choilirunt  celui  que  Nous 
trouverons  a  propos,  lequel  prêtera  entre  les 
ntzÏDS  de  notre  Licuienani  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine Général,  ou  de  notre  Minillre  Pléni- 
potentiaire, le  in^mc  ferment  ,  que  lui  auffi 
bien  que  les  amres  Dircâeurs  devront  pi.Étcr 
à  l'Aifemblée  générale. 

LXXII.  Lizdit  Drreâeur  ainJi  chniti  pai 
Nous  fur  la  nomination  préalable  de  l'Alfem- 
bléc  générale  fortira  dgalemeni  delaDireâion 
après  fil  années,  &  fera  toujours  remplacé, 
comme  dit  eft  par  l'article  précédent ,  tant 
su  cas  de  l'écoulement  de  fiin  terme,  que 
lorfque  fa  place  viendra  à  vaquer  par  mort, 
ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  pui0è 
être. 

LXXIII.  Lors  qu'il  vaquera  des  places  de 
ccuï  des  Dîrcâenrs,  dont  l'éleftion  apartien* 
dra  aux  principaux  Intéreffez,  foie  par  mort, 
ou  en  telle  manière  que  ce  puiffe  être,  l'Af- 
femblée  générale  lesremplira  à  la  pluralité 
des  vois  ,  foie  qu'ils  n'ayent  jamais  été  Di- 
reâeurs  ,  ou  qu'ils  l'ayeni  été  auparavant, 
pourra  qu'ils  aycnt  été  deux  ans  hors  deladi- 
reâion. 

LXX[V.   S'il    fe  préfente    des   difficultés 

d'importance   dans   l'Affemblée  générale  des 

principaux  Iruérelfés,  on  datis  celle  des  Di- 

leâeu»    hors    de    l'Aifemblée   générale,  & 

pouc 
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pour  des  iflaires  qui  ne  fc  pourroni  pas  dif- 
férer, Tur  lelqucls  ou  il  ilra  impoÉble  de 
s'accorder,  ou  pour  être  trop  embarral&atei, 
ils  ne  CouhaiicionE  pas  de  les  rcfoudre ,  ils 
pourront  s'en  raporter  à  norre  Lieutenant 
Gouverneur  &  Capitaine  Généra!  ou  à  notre 
Miuiftte  Plénipoteiitiaire ,  qui  en  décidera 
comine  de  railbn. 

LXXV.  S'il  furvient  quelque  difpute  oa 
différent  pour  des  affaires  civiles  ou  pécuniai- 
res enire  quelqu'un  des  Direâeurs  ,  ou  au- 
tres Iiitcrelîez  dans  la  Compagnie,  ou  em- 
ployez à  l'on  fervice ,  les  aunes  Dircâeurs 
lâchecout  de  les  accommoder  à  l'amiable,  St 
il  ne  lera  permis  de  s'addrefTcr  en  Jullice  con- 
tre fa  partie  adverle,  julques  à  ce  que  lei 
devoirs  ici  prefcrits  ayent  été  tentez  avec  tout 
Le  foin  poUîble. 

LXXVI.  Mais  fi  Icfdites  dîfpates  &  diffé- 
rents ne  pourroient  pas  être  ajullci  i  Tamia- 
ble,  &  qu'ils  n'excederoient  pas  en  principal 
la  (axnmc  de  trois  cent  florins  argent  de  chan- 
ge une  (ois.  Nous  autorrfons  les  autres  Dî- 
relieurs  indifferens ,  &  qui  au  nombre  de  trots 
ou  plus,  s.  en  décider  fominaircment,  &  de 
leur  fentcDce  n'écherra  ni  apet  ni  révifion; 
&  lefdiis  Direfleurs  pourront  néanmoins 
dans  des  cas  embaralTants  &  difficiles  aJTu- 
mer  auK  frajx  de  la  partie,  qui  fera  condam- 
née, un  DU  deux  Jurifconfultes  pour  cnpren* 
dre  leur  avis. 

LXXVII.  Et  quant  aux  autres  canfès  ci- 
viles &  pécuniaires,  qui  escederont  ladi're 
fommc.  Nous  commettons  cinq  Jn^cs  &  un 
Secrétaire  pour  les  décider  aufli  cri  dernier 
r«ilb(t  &  fans  reriJJon ,  le  plus  lomma.\icnve.<cA, 
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eue  faire  le  pourra  ,  défendant  à  tous  ïutre> 
Confeils,  Magiftrats  &  Officiers  de  Juftice, 
d'en  prendre  coniioiffaiice,  à  peine  de  nullité 
&  callation  des  procédures.       * 

LXXVIII.  Toutes  les  caufes criminelles, 
dans  lefquelles  In  Compagnie,  fes  Direâeur» 
&  autres  Employez  de  la  Société  fans  diftiïlc- 
lion,  de  même  que  les  AétionnaireSjibfont 
parties  Demandeurs  ou  Défendeurs,  feront 
jugées  par  les  Juges  ordinaires  des  lieux,  où 
les  crimes  auront  été  perpetrei,  fuivantitos 
Placarts  &  les  Loix  du  Pais  ;  Et  ne  pourra  la 
canl'e  criminelle  attirer  la  civile,  ni  la  civilela 
ciiminelte  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  puifle  être. 

LXXIX.  La  connoiiraiice  des  prifes,  qui 
fe  feront  par  les  VailTcaux  de  la  Compagnie, 
apartiendra  par  provilion  aux  Juges denôtrcA" 
mirauté,  jufqnes  à  ce  que  Nous  en  ayons  au-' 
trement  difpofé. 

LXXX.  Les  Capitaines  &  Commandants 
des  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  auront  U 
même  autorité ,  que  les  Commandants  &  Ca- 
pitaines de  nos  Vaifleaux  pour  la  difcipline 
de  l'Equipage  &  de  Soldats  ,  afin  d'éviter 
les  feditions,  &  foulevemens,  qui  peuvent 
facilement  arriver  dans  les  voyages  de  long 
cours. 

LXXXI.  Les  prifes,  qui  fe  feront  parles 
VaîfTcaux  de  la  Compagnie,  lui  apartiendront 
«ntierement,  en  cas  qu'elles  foient  jugées  va- 
lables; maîsIesMarfchandifes  &Denrées,  fat- 
fant  partie  des  prifes,  feront  fujettes  au  pay 
ment  des  Droits ,  comme  celles  qui  viendri 
ries  lad  es. 

Tjil'XXXU.  II  fera  permis  à  la  Compag 
r.'  J'e 
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d'embarquer  de  l'Artillerie,  &  autres  attirails 
de  Guerre,  dont  El!e  aura  befoin  pour  fa  Na- 
vigation &  la  fureté  de  fon  Commerce,  com- 
me aufll  toutes  fortes  de  Marchandifes,  quoi~ 
qu'elles  foietit  de  contrebande,  &  deplosl'Or 
&  l'Argent  monnoyé  ou  non  monnoy^,  qui 
.lui  fera  neceffaire  ,  &  qu'ElIe  pourra  amaC- 
fer  dans  nos  Etats ,  ou  faire  venir  d'ailleurs, 
esccpté  fes  efpeces  courantes  du  Pais,  tant 
celles  fabriquées  à  nos  coins  &  Armes,  que 
celles  évalués  par  nos  Edits. 

LXXXII I.  Les  Direâeurs  pourront  met- 
tre dans  les  Forts,  Châteaux  &  Places,  qu'ils 
auront  acquis  aux  Indes,  toutes  fortes  d'Ar- 
jnes,  Canons,  MunitionsdeGuerrc& débou- 
che, faire  fondre  des  canons  &  autres  armes 
en  tels  Lieux,  &  en  tel  nombre ,  qu'ils  auront 
■  befoin,  fur  Içfquelks  nos  Armes  feront  em- 
preintes, ou  an-delTous  celles  de  la  Compa- 
gnie, &  de  faire  généralement  tout  ce  qu'ils 
trouveront  neceflaire  pour  la  confervation  def- 
dites  Places. 

LXXXIV.  Ils  pourront  auffi  armer  & 
équiper  tel  nombre  de  Vainbaux,  qu'ils  trou- 
veront convenir  pour  le  fer  vice  de  la  Com- 
pagnie, foit  de  Guerre  ou  de  commerce,  & 
d'y  aborer  notre  Pavillon  Impérial  &  Royal  ; 
Elle  poura  faire  conftruire  &  bâtir  lefdîts  Vaif- 
feaux,  dans  nos  Ports  des  PaVs-Bas,  d'Italreéc 
ailleurs,  où  Elle  le  trouvera  le  plus  convena- 
ble, hormis  ceui  d'Illrie,  &  de  Dalmatie, 
dans  lesquels  la  conftruâion  des  VailTeaus  eft 
accordée  privativement  à  notreCompaijnîcO- 
rientalc,  établie  dans  noire  Ville  de  Vienne, 
Avec  laquelle  celle  d'Oltende  pourra aufli  con- 
l'enir  pour  prendre  au  moins  deux  ou  truis 
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VaiiTeaui  par  an,  &encouragerd'ai]tant  plus 
ladite  conftruâioii  des  Vailleaux  li  ntfceflàire 
à  l'initoduâion  du  Commerce  &  de  la  Na> 
vigation  dans  nos  autres  Fais  héréditaires. 

XXXXV.  Nous  déclarons  excmts  de  tout 
Droit  d'entrée,  Tonlieu,  Amirauté,  Convoi 
&  autres ,  les  Bois ,  Piaucheï ,  Poutres ,  Mats, 
Poix,  Goudrons,  Toiles  à  voiles,  Cables, 
Cordages,  Fer,  Cloux,  Ancres,  &  autres 
matières  néceffairesà  la conftruâion  des  Navi- 
res, &  à  les  garnir  d'aparaux ,  qu'Elle  fera 
entrer  pour  ftre  employez  efFe£tivement  à  la 
conDruâioo  &  radoubement  des  Bâtiments, 
qu'Elle  feraconftruire  &  radouber  refpeSive- 
meni  dans  nos  Païs-Bas,  à  quoi  il  fera  libre 
aux  Direâeurs  d'employer  tels  Charpentiers 
fit  autres  Ouvriers  qu'ils  trouveront  convenir 
non-obltant  ufage  quelconque ,  ou  privilège 
au  contraire,  auxquels  Nous  dérogeons  bien 
expreircmem  par  notre  préfent  Oâroy,  &  ne 
fera  pareillement  exigé  aucun  Droit  d'Entrée 
ou  de  Sortie  ,  Tonlieu,  Convoy,  &  autres 
pour  les  munitions  &  vivres  nécéiraires,  taai 
pour  ia  défence  defdits  Vaifleauï  &  Navîrei 
que  pour  la  nourriture  &  avitaillement  de 
l'Equipage,  ce  que  Nous  limitons  néanmoins 
aux  munitions  &  vivres,  dont  la  Compagnie 
ne  pourra  fe  pourvoir  commodément  dans  nos 
Païs-Bas. 

LXXXVI.  Défendons  aux  Adminiftrt- 
teurs.  Officiers  &  Commis  des  Etats  de  nos 
Provinces,  à  ceux  des  Magiflrats  de  nos  Vil- 
les, &  autres  à  qui  il  apartîendra,  d'arrêter 
&  retarder  les  marchandifes  &  denrées,  que 
la  Compagnie  fera  voiturer  des  VailTesux  i 
ies  Magalîns,  &  de  ceux  d'une  ville  à  Tau- 
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ne,  ni  d'en  eïiger  aucun  droit,  leur  laif- 
Ikiic  cependant  la  liberté  de  fe  faire  payer 
gKui  y  afftranis,  en  cas  que  les  Marfchan- 
^iies  y  étant  vendues  refteroîent  dans  leur 
feffort  ,  &  ils  pourront  prendre  i  cet  ef- 
fet pour  leur  feurcté  les  piccautions  nécef- 
aires. 

LXXXVII.  Interdirons  de  même  à  tons 
tnos  Officiers  ,  aux  Adminiftrateurs  de  nos 
X>roits  d'Entrée  &  de  Sortie,  à  leurs  Com- 
lanîs  &  Prépofez  ,  de  les  lever  fur  un  autre 
pied  que  celui,  que  Nous  avons  réglé  par 
ucet  Oâroy,  ni  d'inquiéter  ou  molelîtr  ceux 
qui  feront  employez  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie. 

LXXXVill.  II  ne  fera  levé  aucun  Droit 
ijile  Sortie,  Gonvoy ,  ou  Tonlîeu  fur  les  Mar- 
f&handifes  &  Denrées ,  qui  feront  embarquées 
rdans  les  Vaiffeaux  de  la  Compagnie ,  pour 
^palIèT  aux  Indes ,  ni  aucun  droit  d'Induit ,  ou 
-àe  rcconnoiffance  à  notre  profit ,  fur  celles  de 
(«rour. 

i"  LXXXIX.  LefditcsMarfchandifesdere- 
tour  feront  fujettes  au  payement  des  Droits  à 
raiibn  de  fix  pour  cent  du  prix  des  ventes  pu- 
bliques, à  quoi  Nous  fisons  la  kvée  de  tous 
nos  Droits  d'Entrée  ,  Tonlieu  ,  convoy  & 
lortie  fur lefdiies  Marchandifes, fans  d'Hinj^uer 
fi  elles  feront  confomméesdanslesPaïs  de  no- 
tre Domination  ou  dans  des  Païs  éirangers, 
■&  iàns  limiter  aucun  tems  pour  leur  fortie, 
iàuf  que  pendant  le  cours  de  la  préfente  Ad- 
miniftration  générale  de  nofdits  Droits ,  ils  ne 
.feront  aquitei  qu'à  raifon  de  quatre  pour  cent 
l'audit  prix ,  foit  que  les  Marchandiles  fe  con- 
v^mmcDt  dans  lefdits  Païs,  ou  hors  du  Faïs^ 
Ci  ÎL 
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&  fans  limiter  aucun  tems  pour  leurfortic, 
comme  dcfTus,  pour  doaner  par  là  des  mar- 
ques de  notre  faveur  à  la  Compagnie  dans  Â 
naillànce;  bien  entendu  que  les  parties,  dont 
l'Entrtfe  eft  libre  par  nos  Edits  «  Tarifs,  de- 
meureront libres. 

XC.  Comme  il  importe  pour  la  confer- 
vation  de  nos  Pais-Bas ,  ft  pour  la  feureté  pu- 
blique en  gdn^ral,  que  nos  Places  frontières 
&  antres  Fortcreires  ausdîts  Pais ,  foîent  tou- 
jours en  étatdedefcnfe,  nous  deftinonslesde- 
nicrs,  qui  feront  levez  fur  lefdites  Marchan- 
difcs  de  retour,  comme  un  fond  fixe  &  dura- 
ble pour  itre  toujours  employé  pour  l'avan- 
tage &  ddfenfe  de  nos  Païs-Bas;  &  princips- 
lemenc  à  pourvoir  nosdîtes  Places  fortes  d'ar- 
tillerie, &  d'autres  armes,  &  déroutes  fortes 
de  munitions  de  Guerre  &  de  bouche,  &  en 
reparer,  &  entretenir  lesouvrages,  défendant 
à  notre  Lieutenant  &  Gouverneur  Général, 
&  Miniiïre  Plénipotentiaire,  &  à  tous  au- 
tres à  qui  U  pourra  appartenir  ,  de  diver- 
tir le  rapport  defdits  droits  à  d'autres  ufa- 
ges. 

XCI.  La  Compagnie  pourra  aquerir  aux  In- 
des par  achat ,  ou  autre  contraft  &  traité,  des 
Terres,  Ports  &  Havres,  &  Nous  lui  per- 
mettons d'y  établir  des  Colonies,  commeauf- 
fi  de  faire  conftruire  de  tels  Forts ,  Châteaux , 
Faâories,  qu'elle  jugera  nece/îaires ,  tant 
pour  la  plus  grande  fureté  &  facilité  de  fou 
Commerce ,  qut  pour  la  défenfe  du  Pays  , 
qu'Elle  aura  aquis,  y  établir  fur  fes  Cmpics 
commiflions  des  Commandants ,  &  autres  Of- 
fidcrs  de  nos  Sujets,  ou  Employez  à  notre 
fetvice ,    &  de  mettre  des  Garnirons;  bien 
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Icntendu  néanmoins,  qu'avant  qu'elle  puilTe 
y  entreprendre  la  conftruâion  de  quelque  Fort, 
I  eu  Château,  Elle  devra  s'addrelTer  â  notre 
l Gouvernement  Général,  ou  Miniftre  Plénî- 
'eotenCiairc  -pour  lui  donner  part  de  fon  def- 
îëin,  &  pour  marquer  les  licuï,  où  Elle  fe 
fera  propofé  de  bâtir  lefdits  Fores,  pour  avoir 
fon  aprobation  ,  &  obtenir  fa  permîlllon  à 
cet  eft'èt;  ce  qu'il  ne  pourra  accorder  à  moins 
qu'il  ne  lui  confie,  que  lefdits  Endroits,  que 
ta  Compagnie  aura  defignez  &  propofez ,  font 
des  lieux  que  les  autres  Nations  de  l'Europe 
fréquentent,  &  où  elles  iranfiquenc  librement, 
afin  que  ceux  de  la  Compagnie  n'entrepren- 
nent tien  fur  les  droits  des  Sujets  de  quelques 
autres  PuilTances,  qui  feront  en  paix,  amitié, 
ou  neutralité  avecNous,  dans  les  Havres,  ou 
fur  des  Côtes,  ou  en  d'autres  lieux,  où  ils 
pourront  avoir  une  poiïefllon  &  commerce 
privatif;  ne  voulant  pas  qu'ils  y  foient  trou- 
blez, ou  inquiétez  de  la  part  de  la  Compa- 
gnie ,  avec  cette  referve  toutefois  que  fi  la 
Société  courroit  rifque  de  manquer  les  oc- 
cailons  ,  fi  Elle  étuit  obligée  de  récourir  à 
notre  Gi.uvetneur  Généra!,  nu  Miniltre  Plé- 
nipotentiaire ,  &  d'attendre  fes  ordres  avant 
que  de  pouvoir  mettre  la  main  à  l'œuvre, 
il  fera  permis  à  fes  Officiers  d'en  profiter 
&  de  fe  mettre  incontinent  â  conftruire  lef- 
dits Forts  en  des  endroits  tels  qu'on  les  à 
fbécifiez  &  détaillez  ci-dciTous,  dont  la 
Compagnie  donnera  part  inceiJamenfà  no- 
[•tredit  Gouverneur  Général,  ou  Miniftre  Plé- 
nipotentiaire,  afin  qu'il  puillé  approuver  l'en- 
Iréprifedefdiis  Officiers  ,  tl'abord  qu'il  luicon- 
fleia  de  la  varitc  du  fait  ft.  de  fon  utilité. 

C  3  ^C\V 
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XCII.  Elle  pourra  auiîl  lever  à  cet  efFet 
des  Gens  de  guerre  dans  les  Païb  de  noire  Do- 
mination avec  notre  permilfion  préalable,  & 
dans  nos  Pais  bas  avec  celle  de  noire  Gouver- 
nement Général, 

XCIII-  Nos  Officiers  militaires,  qnï  en- 
fuite  de  nos  permiflions,  &  conpeï,  ou  ceux 
du  Gouvernement  général,  s'engageront  avec 
la  Compagnie  en  qualité  de  Capitaines  ou  de 
Subalternes,  &  fLTviront  fur  lesCommiiTions 
des  Direfleurs,  conlerveront  les  rangs  qu'ils 
Bvoient  avant  cet  engagement  ,  &  Nous  leur 
tiendrons  compte  des  lerviccs,  qu'ils  auront 
rendus  à  la  Compagnie,  comme  s'ils  les  a- 
voient  rendus  à  Nous-m^mes  ;  mais  pendant 
qu'ils  feront  au  fetvicc  de  la  Compagnie,  ils 
lui  feront  fubordonnez ,  néanmoins  liez  au  fer- 
ment qu'ilsNous  ont  piété. 

XCIV.  Nos  Sujets  qui  pafTeront  aux  In- 
des ,  &  s'établiront  es  Lieux  ,  Colonies  ,  & 
Places  acquifes  par  la  Compagnie,  jouiront 
au  retour  des  mêmes  Libériez  ,  Droits  & 
Franchîfes,  dont  ils  jouVifoient  en  nos  Païs- 
bis,  &  autres  Terres  de  notre  Domination 
avant  leur  départ,  ft  ceux  qui  y  naitroiic  de 
nofdits  Sujets  feront  cenfex  Regnicoles. 

XCV.  il  fera  permis  à  la  Compagnie  de 
traiter,  même  en  notre  Nom,  avec  les  Prin- 
ces Souverains ,  &  Etats  des  Indes ,  &  autres, 
qui  ne  feront  pas  nos  ennemis,  &de  conclur- 
re  avec  eux  telle  convention  qu'elle  jugera 
convenable  pour  la  Liberté  de  fon  Commer- 
ce, lelqnels  Traites  cependant  ne  feront  va- 
lables que  pour  le  terme  de  lix  années  ,  à 
moins  qu'ils  ne  foicnt  éprouvez  &  raiifieï  par 
Nous;  mais  elle  ne  pourra  déclarer  la  Saerre 
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à  aucune  Puinauce  lans  notre  confentement 

préalable. 

XCVI.  Les  Commandans  &  autres  Offi- 
ciers militaires,  que  la  Compagnie  aura  éta- 
blis, Nous  prêteront  le  ferment  de  fidélité, 
&  à  la  Compagnie  tel  autre  ferment ,  qu'elle 
jagera  convenir ,  laquelle  pourra  aufli  révo- 
quer lefdîtes  comtnilTiuns  toutes  les  fois  qu'el- 
le trouvera  à  propos. 

X  C  V 1 1.  Si  après  l'expitatîon  du  terme  de 
cet  06truy,  Nous  ne  trouvons  pas  à  propos 
d'en  accorder  là  continuation  à  !a  Compa- 
gnie, fes  Forces, Munitions, &  Armes  Nous 
feront  remîtes ,  ou  de  notre  confentement 
à  la  Compagnie  qui  fuccedera,  en  payant  la 
valeur  fuivant  l'eftimation  ,  qui  en  fera  fai- 
te par  des  gens  experts  nommez  de  part  & 
d'autre. 

XCVIII.  Les  Terres  que  la  Compagnie 
auraaquife  avec  les  Droits,  Cens  &  Rtntes, 
lui  apartiendront  en  toute  propriété  ,  Nous 
en  refervant  la  Souveraineté  ,  même  elle  ne 
pourra  les  vendre  ni  céder  à  d'autres  qu'à  nos 
Sujets;  Et  fi  après  l'expiration  de  cet  Oftroy, 
Nous  trouvons  à  propos  de  les  retenir  ,  ou 
faire  céder  à  la  Compagnie  qui  fuccedera  ,  il 
fera  pourvu  à  fon  delintereffement  fur  le  pied 
préfcrit  par  l'article  précédent. 

X  C I X.  Nous  promettons  à  la  Compagnie, 
que  Nous  ne  toucherons  jamais  fans  fon  con- 
lentcment,  foit  en  tcms  de  guerre  ou  de  paîi, 
à  (es  Vaiflcaux,  Artilleries,  ou  autres  Muni-: 
tiens  de  guerre  ou  de  bouche  ,  Officiers  ,  & 
autres  Gens  de  Marine,  ni  à  fes  Magaltns, 
pour  les  employer  à  notre  fcrvice,pour  quel- 
MScbefoiii  que  ce  puilTe  être. 
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C.  Oér'eiidoiis  trcs-cxprenement  à  tons  Ih  I 
Gouverneurs  de  nos  Places ,  nuls  exceptez  ni 
refervez  ,  &  autres  à  qui  il  apartiendra, d'em- 
pêcher ni  retarder  en  aucune  manière  la  fortîe 
de  nos  Ports  &  Rades  ,  aui  VaifTeaus  de  la 
Compagnie,  lorl'qu'ils  feroni  chargez, &  prêt! 
à  nictire  à  la  voile  ,  nî  auJîî  l'entrée  defdits 
Vailieaux  à  leur  retour  dans  nnfdiis  Ports,  ni 
d'exiger  aujime  chofe;  pour  quelque  raifon& 
fous  quelque  prdtexte  que  ce  puîfle  Stre  ,  à 
peine  de  conculHon,  &  ceux  à  qui  il  apartient 
auront  un  foin  tout  particuliei  ,  à  ce  que  cet 
article,  comme  étant  irès  effentiei  au  bien  du 
Commerce,  foil  exaûemeiit  obfervé. 

CL  Nous  promettons  aufli  à  la  Compa* 
gnie  de  la  protéger  &  défendre  envers  &  con- 
tre tous  qui  l'attaqueront  injulîement,  &  mê- 
me d'employer  en  cas  de  bcfoin  la  force  de 
nos  armes  pour  la  foutenir  dans  !a  liberté  en- 
tière de  fon  Commerce  &  Navigation,  &  de 
lai  taire  faire  raifon  de  toutes  les  inJullïccE, 
in]ures  6t  mauvais  traltemens,en  cas  qu'aucu- 
ne Nation  entreprit  de  la  troubler  dans  fon 
Comnieràe  &  Navigation  ,  &  Nous  aurons 
foin  de  lui  procurer  tous  les  avantages  &  faci- 
litez pafllbks  par  les  Traitez  de  Paix  ,  d'Al- 
liance, &  de  Commerce  que  Nous  ferons. 

Cil.  La  Compagnie  pourra  s'adrelfer  à 
Nous  toutes  les  fois  qu'elle  croira  convena- 
ble,  que.  les  conditions  lui  accordée  par  le 
préfent  Ôflroy  pourroieni  £ire  changées , aug- 
mentées ou  limities  pour  le  plus  grand  avan- 
tage de  fonCoinmerce,  notre  intention  Roya- 
le étant  de  la  favorifer  autant  qu'il  eft  pof- 
fible. 


TTegôCÎAthns^Mtfnokei  ti  Traîtezi    4X 

Clil.  Fînaleraeni  pour  droit  de  rccon* 
□oillânce  de  cet  Oâroy,quc  Nous  avons  bien 
voulu  accorder  pour  établir  &  former  cette 
Compagnie  ,  elle  fêta  obligée  de  Nous  pré- 
fetiier,  &  à  chacun  de  nos  Hoirs  &  Succef- 
feurs  un  Lion  couronné  tenant  les  Armes  de 
la  Compagnie  du  poids  de  vingt  marcs  d'Or. 

Si  enchargeons  à  notre  irès-cher  &  bûn  ai- 
mé Coulin  Te  Prince  Eugène  de  Savoye  noire 
Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine  Général 
de  nos  Pais-bas,  &en  fon  abfence  à  notre  très 
cher  &  bien-aîmé  Coulin  le  Marquis   de  Prié 
notre  Minillre  PléDîpoieniiaîre  au  Gouverne- 
ment d'iceui  ,  &  donnons  en  mandement  à 
nos  [rès-chers  &  Féaux  ceux  de  notre  Confeîl 
d'Etat,  Préfident  &  Gens  denotregtand  Con- 
fcil,  Chancelier  &  Gens  de  notre  Confeil  or- 
donné en  Brabanc;  Préfident  &Gens  de  notre 
Confeil  en  Flandres ,  &  à  tous  autres  nos  Juf- 
ticiers,  Officiers  &  Sujets,  auxquels  ce  peut 
ou  pourra  toucher  &  regarder  ,  qu'ils  fafTent, 
IbutTrent  &  laiilcnt  tous  ceux  de  ladite  Com- 
pagnie, tant  en  général  qu'en  particulier  plei- 
nement &  paifiblemeni  jouïr  &  ufcr  de  J'elTet 
■  decefdites  Préfentes  pour  le  tems ,  auï  char- 
'  ges  &  conditions  ci-deffus  reprîfes  ,  fans  leur 
L  ntire,  mettre,  ou  donner,  ni  foutfrir  être  fait, 
I  inis,  ou  donné  aucun  trouble  ,  ou  empêche- 
1  znent  au  contraire.  Car ainli  nous  platt-il;  En 
^témoignage  de  quoi  Nous  avons  ligné  ces  pré- 
Tèntcs  de  notre  main,  &  à  icelles  fait  mettre 
totrc  grand  Scel,    Donné  en  notre  Ville  & 
Reljdence  Impériale  de  Vienne  ,  le  dix-neu- 
*ième  jour  du  mois  de  Décembre ,   l'an  de 
Grâce -mille  fept  cens  vingt-deux  ,  &  de  nos 
Règnes, de  l'Empire  Romain  l'onzième, d'Ef^ 
G  1  ^'HW. 
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pagne  le  vingtième  ,  &  de  Hongrie  &  de  Bo- 
hême le  douxicine. 

Eteit  parapha , 
Pr.  be  Cardia.  Ps.  vt. 

Sign<f,  CHARLES, 
Plus  bas, 
Par  OrdoHname  de  Sa  Majefliy 
Concreligaé,  A.  F.  de  Kurz. 

LaConceiTion  de  cetOÊlroy  ouvrit  les  yens 
ans  PuifTances  Maritimes  fur  les  luîtes  qu'il 
alloit  avoir  au  préjudice  de  leur  Commerce; 
jufques  là  elles  ii'avoicnt  pu  fc  perfuader  que 
jamais  l'Empereur  l'accordât,  &  elles  fe  pro- 
mettoient  bien  de  ruiner  le  commerce  de  quel- 
ques particuliers,  au lîi- tôt  qu'il  leur  dcviendroit 
préjudiciable.  Âinfi  à  peine  cet  Oâroy  fut-il 
accordé  qu'il  s'éleva  des  plaintes  &  des  Opo- 
fitions  de  tous  cotez  contre  fou  exécution. 
On  en  apelîa  à  la  toi  des  Traitei,  &  l'on  dé- 
montra évidemment  que  ceus  de  Weflphalîe 
&  de  la  Barrière  étoient  notoirement  violet , 
ce  grief  fut  le  fujct  de  plulieurs  remontrances 
de  la  part  des  Compagnies  Hollandoifes,  tant 
l'Orientale  que  l'Occidentale,  qui  s'adrellè- 
rent  i  Leurs  Hautes  PuiJIimccs,  à.  de  la  part 
des  Puiffances  Maritimes  à  Is  Cour  de  Vien- 
ne. On  feroit  uu  gros  Volume  ,  &  même 
deul ,  de  tout  ce  qui  a  e'tt^  cctit  pour  &  contre 
fur  ce  fujèt;  mais  tout  fe  réduit  à  ce  que  l'on 
trouvera  dans  la  Pièce  fufvantc  ,  qui  contient 
l'abrégé  de  fept  ou  huit  Mémoires  que  les 
Compagnies  des  Indes  avoieiu  préfentex  à 
Leurs  Hautes  Puiffances  depLiîs  le  19.  Février 
1710. 
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1710.  &  que  Leurs  Haures  Puillances  avoietit 
communiqiiei  aux  Cours  de  Vienne  &  de 
Bruxelles,  les  failant  apuyer  inutilement  par 
Jeurs  Miniftres.  Cette  Pièce  e(t  une  DiÛerta- 
lîon  de  Mr.  If^tfterveen  ,  lavant  Avocat  de  la 
Compagnie  Orientale  ,  dreffée  par  ordre  de  fes 
Maîtres,  &  à  laquelle  on  n'a  rien  répondu  de 
folide ,  Ibit  dit  fans  partialité. 

Dis  SERT  ATI  o  de  Jurc  quod  compe- 
rit  Societati  privilégiât^  Fœderati 
Bclgii  ad  NavigatioDem&Commcr- 
cia  Indiarum  Orientalium  adverfùs 
lacoias  Belgii  Hifpanici  ,  {hodie) 
Auftciaci. 


%.\.  Mare,  quatitumvis  commune  fit,  Princï- 
'  pes  taniende  ufuejus  inter  fe  convenîrepof- 
le,  jure  &  exempHs  demonftratur. 

QUaUnut  mare  ,  (sf  »/«x  marif  ,  uti' citterx 
res  ,  quit  jure  gentium  communes  funt,do- 
minii  capax  fit ,  £^  Ugibus  îmferantis  fub- 
jicipoj/it,  hoc  Iqco  inquiren:  opéra  pretium  non 
•videttir  ;  fath  eximfuperque  ifta  quieflio  priori  fe- 
ckIo  agitais  eji  hier  viroi  excellentes  Jy  prircla- 
TOI,  Solorzanum,  Grotîum,  Seldenuni  ,  Pa- 
cium,  Mauliuni  ,  Welwodum  ,  Grafwiolce- 
JiDm,  aliofqite,  quorum  fcrinia  comptlare  ho»  li' 


Idque  sa  minai  ^  ^uod  in  h^c  Diffrut 
intercedit  inter  incolas  «trinfqne  Belgii  ,Fœ- 
4trati  nempe  £5*  Aufiriact^  îd  tantrnn  controver- 
fatur  ,  «M  m.irift  ,  ratione  fomwiertioram  ,  J«^ 


five  cùnfenfu  duoram  Prineipum ,  quorum  i»lerejl 
ita  dividi  nnn  fojfmt ,  ut  hie  uni ,  alter  ahen 
farte  ,  difeordiarum  v'ttaHdarum  caufâ  ,  utat». 
fruatur.  Q«ofen[u  (  iket  alias  concetUmui  mari, 
air  bumana  putefiate  vix  ita  occupari pojfe  ^ut ufu 
ilhrum  alteri  cBminums  non  fit  )  rtSè  tamen  a 
HieroTtymo  de  Monte  diéinm  accipîmus  ,<w-TraC' 
tatu  de  Fiiiibus  Regund.  Cap.  39.  Quanquan 
in  mari  confines  non  lint,  cumaquacommu' 
jiiter  eft  unifoimis,  eJTe  [amen  penineniias  a- 
liquas  :  Item  à  Baido  ad  i.  i.  de  RËrum  Divi' 
fione  :  Jure  gentium  in  mari  régna  diftingui 
polTc,  iïcut  in  teriâ  aridâ. 

Principes  hoc  modo  inter  je  coKVenire  fojfe ,  in- 
tbtbitati  juris  eft:  neque,  ut  rem  exemplii  Ùluf- 
Iretnus ,  ùpus  erit  recurrere  ad  antiqutora  illa. 
qualis  erat  otim  pax  inter  Artaxerxem ,  Perfarum 
Jtegem  ,  £5*  Aihenienfes  :  Ut  femper  \  mari 
Grsco  curriculam  equiabl^ineret,  nequeintei 
ïnfulas  Cyaneas  àChelidonias  longam  naven 
>el  roftri^tam  haberet.  Item  fœdus  cum  Lato- 
tiibus  iitum  :  Mari  quidem  Laconas  &  focios 
Uti  poJTe ,  fed  minime  navîgare  navi  longâ, 
Tcnim  ati'o  navigio,  quod  remis  aâum  veâti- 
fam  talentorum  jo.  non  excederet.  Née  non 
fœdut  inter  Ramauos  £5"  Carthajnmenfif  circa  0- 
iympiadem  68.  Ne  iiaviganto  Romani  Roma- 
Dorumve  focii  ultra  Pulchrum  promontorium, 
extra  quam  fi  tempeftatis  aut  hoftium  vi  fiie- 
rint  coaâî.  Quo  etiam  fpeiiant  decantata  illa, 
£^  ab  auéioribus  in  hane  partem  fepius  allcgata , 
■verèa  Ambrofii ,  lib.  V.  Hex.  Cap.  30.  SpaEia 
maris  fibi  vindicant  juremancipii,  pifciumque 
jura,  ficuc  vernaciilorum,  condiiione  lîhi  fcr- 
vitii  fubjeâa  commémorant  :  Ilîe,  inquit,  ^■ 
nus  maris  meus  eft,  ille  alterîus.dividunt  ele- 
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—lit»  fibi  potetltes  ;  at^ue  aJia  rmtltn ,  qitte  loH- 
i  ferU  reeenfet  Seldenus  de  Dominio  Maris 
_  ,ib.  I.  Cap.  II.  13.  &  If.  Prafens  tnim  £3* 
frateritum  fecHittm  ejupKodi  fasdertim  l^  eeuveu- 
tianum  Jatis  mugnam  copiai»  exhibent  ,  quorum 
novïjftmum  ,  EÎr  l'die  quidem  memoraèiU  ,  ejî 
ftrdui  iaier  potentiffim-um  Hifpaniarum  Regem 
Phiiipptim  V.  y  Prapotentes  D.  D.  Orditttt 
Fxderati  B^lzii  iéium ,  Ultrajeéti  adRhenum  die 
3.6.  Junii  Ao.  1714'.  cujus  Articula  31.  ^  36. 
Omnes  Europe  populi  prœter  Hifpanos,  quafî 
coininutii  aliquo  confenfu,  ab  adieu  itidiaium 
Occîdentalium  ,  commerciorum  caufS  ,  pro- 
hibentur  :  y  optimâ  quidem  ratione  ,  ficundùm 
ea,  ffrf  pttîcbrè  hue  adfert  Sohrzanus  de  Jure 
Jndiarum  Lib.  II.  Cap.  zf-  d.  47.  &  feqq. 

Confiderari  enim  débet ,  qnod  pax  înter 
Principes  Chrîilianos  confervari  non  poteft, 
fi  promifcuè  in  eandemcuramintenderent om- 
nes; qaantumvis  pio  animo,  &  ab  omni  di- 
TÏtiarum  cupiditate  libero  ducerentur ,  ut  con- 
flarc  poteft  es  ipfo  Caftellanornm  &  Lulîtano- 
rum  exemplo  ,  qui  quatnvis  ita  CathoHci  eC- 
lent,  &maximis  amicîtiœ  &  necelTitudinis  vin- 
cuh's  jundi ,  inteftinis  tamen  odiis  &  belli^ 
flagrare  cœperuut,  nb  id  quoi  alter  alterum 
fuos  intraire  termines  querebatur. 

Ç.  II.  Argumentum  articulomm  y.  &  6.  Fœ- 
derîs  Pacis  Monaftericnfis  enarratur. 

HuJHS  nature  atqwe    tanMùeHis  ttiam  efi  fee- 

dus  y  quod  Anm  1648.  Monafierit  in  U'^efiphaliâ 

faiiumefl.,    inler  fupra   memuraù   Régit   Hifpa- 

niarum  Cloriofut»  Pradeceiïorem  Philippum  IV. 

r  ^  PriÊfottnles  Domims  Ordines  Fcederati  Bel- 
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g»  ,  tHJus  articulit.  f.  £5"  6.  cautitm  fouveutum- 

que  eft  : 

Ut  navigaiîo  &cominercia  ad  Indias  Orien- 
tales &  Occidentales  TubliltaDt ,  &  defendan- 
tur  fecuiidum  Privilégia  data,  aut  in  pollernm 
danda:  quœ  rata  &  firma  redduntur  pcr  hoc 
ïpfum  Fœdus  ,  &  raiihabiiionis  inftrumenta, 
utrinqueedenda;  Quo  comptehendcntur  om- 
nes  Principes ,  Natrones,  &Geiitcs,  quibuf- 
cum  altcmcmorati  D.  D.  Ordines  paccm  & 
amicitiam  coluiit;  aut  quibufcum  privilégiai* 
Sociecaies  Indiarum  Orientalium  &  Occïden- 
taliuin  eorum  nominr  ,  intrà  termiiios  Privi- 
legii  fui ,  in  fœdera  Pacis  &  amlcitix,  ad  mu- 
taam  defenlîonem  &  utilitatcm ,  coierunt. 

Reiinebit  pacifcentium  utraque  pars  ,  fciiî- 
cet  altememoratus  Rex  &  D.  D.  Ordines  Gé- 
nérales, oinnia  Dominia,  Caftclla  ,  Oppida, 
Fortalitia,  Agros  &  Commercia  in  Orientali- 
bus  &  Occidentalibns  Iiidiis,  in  orâ  Brafilien- 
fi,  atquc  in  traâibus  Afiœ ,  Africœ  &  Amerî- 
CSB  iita  ,  eo  tnodo  ,  quo  illa  tempore  hujus 
tiaâatûs  poflederunt  ,  &  commodis  illorum 
ufufruîti  funt. 

Ceduntur  Fœderato  Bel^io  omnia  loca,  pcr 
'Lufitanos  à  Belgis  capta  &  occupata  ab  anno 
1641.  quœque  Belge ,  îllïlb  hoc  foedere,  ia 
poderum  erunt  occupaiuri  &  pcfTefluri  ,  &c. 
Cum  ftipulatîone  atque  conveniione  ulteriore, 
ut  Hifpanis  intégra  maneret  Navigaiio  ad  In- 
dias Orientales,  eo  modo,  quo  illam  habe- 
bant  aui  exercebant  tempore  hujiis  fcederis, 
neque  liceret  illîs  Orientem  verfus  ulterïus 
progredi  ,  aut  (xf  verba  hahetic)  ulterius  fe 
eXJ.enderc. 

Quemïdnodutn  etiamincolis  FœderatiBeN 
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mèà  inierdicitur  comnierciorom  caufa  frequea- 
mrc  loca  Cafte) lana,  in  Indiâ  Orîencali  fîu. 

Quod  autem  ad  Occidentales  Indîas  attinet: 
prohibenlur  itidem  fubdid'  atque  incolœ  Re- 
gnorum,  Provinciarum,  &  agrorum  alterne- 
niorati  Régis  &  D.  D.  Ordinuin,  Navlgatio- 
nem  &  commercia  eiercerc  ad  loca,  portas, 
Caflella,  &  Fortalitia,  ab  alterutrâ  pane  oc- 
cupatu,  aot  ubi  Ilationcs  (îvedomus,  metca- 
curs  caufâinltitutas,  habeot&c. 

§.III.  De  lis,  quK  à  Principe  geftafunt,  at- 
que ufu  plurimorum  annorum  interpreta- 
tioDcin  certain  reccperutit,  non  elle  amplius 
dirpucaaduDi  ■ 

L  De  fenteittia  horum  articuhrunt ,  autJ>gMifiea~ 
r  veriorum ,    quihiii  amiquitàs  eoncepti  fue- 

,  itunc  anxiè  inquirere  wMilc  effet,  i^pne- 

tjVw  £3°  tefUHin.  Tempas  enitn  i^  confuetud» 
ir'amrtmt  anKorum  eorum  tneateyn  ^  voltint»- 
w  fath  deeJaraverunt  ;  y  lie  illis  qua  à  conti- 
j  »/k  interpretationem  certam  receperuMt ,  pof- 
tta  Mnflitts  difputare  ^  jura  nojira  mn  Jinutit ,  up 
ex  Ahbate  Roàerico  Suaria ,  aliifque  muitis  ^tr- 
itut  Soiorz.  Lib.  III.  de  Jure  Indiarum  Cap. 
1.  n-  4y.  Qui  omncsllatuiint,  legem,  quan- 
tnmvîs  dubiam,  à  contuemdiiie  iia  interpreta- 
ri ,  Ht  à  talî  confuetudine  non  fit  recedendum. 
Efpaulùpoji:  Opinio  quîppè  generalis,  abati- 
tiquo  derirata  ,  &  convenientibus  tationibus 
Tuffulia,  habetiir  pro  veritate.  Kihil antemefi^ 
quod  magii  CQnve»ie»tibHiTalienibusfuffMUumaH- 
tumare  poffMruus ,  quam  îd,  quod  Priiiceps  de 
conlilio  uiorum  Proccrum  ac  Tapientum  Iccit, 
tuac  enîm  omiiia  légitimé  aâa  prsfuniancur. 
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&  cum  jviiiâ  cauû,  ita  ut  poftea  impugnar), 
vel  in  dubium  revocari  non  poSInt,  obflant» 
nîmirum  eîceptione  fententis,  &  rei  jadica- 
t»,  quK  ex  ejufmodi  confultationibus,  aflcr- 
tionibus  &  diligentîîs  oritur ,  m  ait  idem  Salor- 
itf»«j  Lib.III.  Cap.  1.11.41. 

$.  IV.  Sociecas  Indiarum  OrientalîumFœde- 
rati  Belgii  intra  limites  fuos  pertempus  lon- 
gifîtmum  négociât»  cCt  ,  fine  turbationc 
Hifpanariim,  iicdum  Incolarum  EelgiiHîf- 

panici. 

C^Mtum  £5"  plus  quant  ■vigimi  amii  jam  elapjî    I 
funt,  ex  (fuo  Societas  Indice  Orieutalis  Fcederatî     , 
Belgii  navigationem ,    £3"  commercia  ^  fecundum     | 
Privilégia   fua  (f«*   Rex   Hifpaniarum   Anna 
1609-  primo  ptr  fœdus    Induciarton  <egrè   quo-    \ 
dammodo  ad/nifit ,  deifide  poftfatii  longas  £^  wjr     | 
turat  deliberationes ,  anno  161^%.  folenni  pacis  fae' 
dere  ad  omnem  effeânm  pleniffimè  confirmavit  ^ 
'atijue  ttt  defenderetur  pramijit  ")  in  Indias  Orien- 
tale! exerçait,      Negoliata   efl  pnediSa  Societai     ^ 
tib  hoc  tempare  pacit,  intra  limite!  Jîhi  canceffùs  ^     | 
^  fœdere  Jirmatos ,  fine  ullâ  memorandâ  opp^tio-     j 
«w,  aui  turbatione  à  parte  Hifpanarum  ,  nedum»     | 
Brahantii  aut  Flandri!  faéla;  ut.pote  quitus  navi-     ' 
gatio  illa  £5"  Commercium  ,  ut  £5"  omuibui  alieni*      I 
î»/j-,  prêter  Hifi>ano!,  non  tantitm  Pont^cum 
'.Btnanorum  CùnJtitMiionibut,  fed  etiam  Regtn» 
ac  Principum  Juorxm  legibus  ,   erant  imerdiSa. 
SoUrz.   Lib.  2.   Cap.  24,  n.  16  ,   24,   29.  & 
feqq.  Cap.  ly.  r.  71,  &  79-  «bi  affirmât^  per 
alienigeno!  intelligi  omnes  fitbditos ,  quibmjpeçiali 
Regt!  conceffione  non  erat  permijfum  navigareaut 
mereatUTom  ex^rcere  ,  ad  InMarum  Regiones, 
qm 
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pfo  numéro  habeoaHtnr  Arra^oticnfcs ,  Btlgii  in' 
^kla ,  Aliique ,  Jicut  accuratius  hac  omrtia  explr 
wT^tur  aà  Hifpano  Jurifcon^Hlio  Jtian  hvia  de 
\£piAno,  in  Curia  l'hîlippîc.i'  de  Coininercio 
■Terrellri  Lib.  i.  Cap.  i.  n.  36.  atiHe  etiam 
\  mnliat  ex  RelpoQtis  Legatorum  Régi'.  Hifpa- 

nî»  apud  Àitzma  ad  aniium  1646.  editknis  in 

4».  fag.  290. 

§.  V-  BeJgiî  incolis  omne  Commercium  ad 
Indias,  live  Orientales,  five  Occidentales, 
ab  omni  teroporcpenitùs  prohibicumfuîlTe, 
legibus,  fœderibus,  &  diverfis  aÛis  mon- 
ftmur, 

Pr^lerea  Beîpi  iHeoIis  ftrciatim  iflam  Koviga- 
tionei»  ^  Caynmercia  prohibita  •Didemusftrin' 
firumeatitm  Cejfiotits  ,  y«o  Hifpaniarum  Rex  ^ 
Betgii  tHHc  temporii  Primeps,  illas  Provincial 
ceffit ,  y  iraMét  Serettijfimis  Arebiducil/Hx  Al- 
herta  ^  IfahiUte ,  enjits  art.  8,  eautum:  NeAr» 
chiducibus,  aut  illorum  fuccelTorîbu s  autfub- 
ditfs,  nunquam  fas  effet  ,  navigatioiicm  & 
Commercia  eiercere  ad  Indias  Orienules, 
vel  Occidentales,  fub  pœnâ  commiffi  &  pri- 
vationis  illarum  Provinciarum,  &  fi  fubdito- 
rum  aliqui  adverfiis  ea  feciirent,  in  illos  gra- 
viter animadvertendum  fure.     - 

Ptrmanfit  Btlgiiem  Hsfpanicum  in  ijîâ  prahihi' 
tione,  fef  Fxdus  Inductarum  aniti  i6oç.  art.  4. 
deindt  faeduspacit  Monalîerienfis  ratiatte  Fœdera- 
ti  Belgii  de  ftipulatu  Ù.  D.  Ordinum  ne  Rei 
Hîfpanîarom,  iu»c  ilerum  Belgii  Prirxefi,  in 
Indiam  Orientalem  ulterius  fe  e-itenderer, 
PennoHjît  dt^ique  fer  mviffimxm  fœdpis ,  quod 
TtotHm  ejî  fttb  nomini  Traita  de  Barrière,  fof- 
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tumqut  inter  jluguftijfimnm  Rontattorum  fmtera- 
toretn  Carolum  VI.  £5"  Sertnijjimum  Magna 
BritattHiie  Rcgem^  nec  Moit  Prapoteatrs  D.  D. 
Ordines  Fxdtrati  Belgii ,  Anlverpia  anno  lyif. 
art.  I .  ^*û  Belgica  Provim'ue  ,  alumemoratx 
Cafares  Majtflati  ^  lan^uam  Régi  CathoUfo^  y 
Ghrhftffiwi  'Caroti  [ecttnii ,  Hijpaniarum  Refis  , 
Harcdi  i^  Suceejfori ,  eàlege  traduntUT ^  ïtC»- 
farea  Tua  Majellas  l'II^s  Provincias  habeat  iir- 
que  otatur  fruatur,  ficut  poitrcm6  defui.âul 
Rex  eas  habuit,  &  ufus  frujlus  eft,  aot  habe* 
re  &  uti  friii  debuerat ,  fccaiidùm  novîlEmiim 
fcedus  Rîlvicenfê. 

§■  V  I.  Reï  Hifpaniatum  poflrcmo  defuttâus    , 
Belgica"!  Provincias  habuit  fine  navigattODC 
zut  Cummercio  ad  Indias. 

Hahnijfe  autem  ^  poffedijfc  omnes  pnedeeeffo' 
tes  Cafirea-  fua  Majeftatis  ,  £5=  fupreniHm  Hif- 
paniarum  Reçem  ,  e^iem  fini  itaTigatione. .  £j 
Commercio  ad  Indias  Orientales ,  vel  Ocddenta- 
ks  y  tam  antè,  <^uant  pojl  firdnspacis  Monafièritn' 
fis,  adfiruSs<jne  non  mdiget.  Nam  dt  nefirit 
temporibtis  îdfiimus,  de  iittuftiorihus  autem  vi- 
deri  pottfi  Emanucl  à  Meteren ■ià.^\^■aMm  lôf». 
fol.  4yH  tJlH  narrai,  cum  initia  fneteriti fi'cM- 
li  quidam  mèrctitores  Ântverpienfes  tentaffent 
Cotnmercia  ad  Indias  OritmaU' exerfcrt ,  Regem 
Hifpaniarténi  illud  tam  agri  tuliffe ,  ut  pafi  variés 
fn'craftfue  cnmminaliones ,  Anivertîenfes  iiiitjad' 
miffiim  gravi  mulââ  60000O-  ducatorum  Itur* 
ntctJfebabutriM. 

Simile  fuid  (um  relatisne  ad  limites  nofiru, 
ataue  ad  ajferûimem  aniful!  ^ninti  pans  Moko- 


Kegoiiatmsj  Memmes  y  Trahez.    ft 

^ieriisfir,  iti  Indii  Orieirtaii  ofcjdiffe  ciii/fat  eM 
TmSis  fnpretnt  Scnatâi  Indtarttm  Bil^iearum  ,  Ji» 
%^.  Àprilii  165-3.  f*!"^  ^"idam  ftihdilui  Hi^a- 
Jfie^  natioffe  BrabaxtMS  f'ir^tOH  aut  Flamder ,  mb- 
iMnatus  Bafli'anus  BrouwCr,  imfetratâ  ad  hec 
vrMiâ  tii  Hifpamaram  Rfgt,  navigatioiiem  infii- 
tnijj'fl  ad  Ûras  Siieafet ,  uèi  maximo  eum  lacro 
to»ifiurcia  txerctbai -,  at^ne  bat  natum  fieretfnt' 
diélo  SfMotui  ladiarumBeigtcarum  ,  ÎJîe  ,  re  riti 
ffTfeuf»,  ftaim  feffHtnti  fenatufuMJiiUB  ita  pro' 
Jpfxit. 


Extra<3:um  ex  ac- 
ris  Prîefidis  & 
Confiliariomm 
lDdi£  Orientât- 
Us  Fœdcrata- 
tum  Provincia- 
rum ,    Batavice 


ExtraBuytdeRe' 
foluttendmràen 
GouverneurGe- 
mraelendeRa- 
dert  van  Neder- 
Unds  Indien  tôt 
Batavia  geno* 
namen  oP 


Martis  die 
lis  lâfj. 


24.  Aprî-    Din^sdag  d*n  ^4.  Âpril 
165-3. 


■*/.f. 


^""^«niam  an 
yffoedtrisfa 

^^  Rege  HifpMfia- 
r*an  iâi ,  txprejfè  cam- 
tMM  paâum/fue  efi , 
f  KMJ  fiiiditi  altemejfui- 
nui  Rtgft  rttin4blimt 
m^galiiMtta  fium*    im 


ALfo  by  het  j-.ar- 
ticul  van  het 
Vreeden  Traitaetmet 
de  Kroone  van  Spaii- 
jen  uemaekt  exprc/Tc- 
lyk  geftipuleerr  en  ver- 
fprofcen  zy ,  dac  de  On- 
dcrdanen  vau  çctivtfi- 
û  1  &« 


fi         Recueil  Htjlmque  d'jfaes, 

Orientali  Indià,  to  tno-  de    Krooiie    in  Ooii- 

do  ,    qito      iUam     t«»c  Indien    fiillen   blyvcn 

temforis     exercebant  ,  by  haere  vaerteniiifo- 

neque  l'tceret  iilîs  ulte-  daiiigcr  voegeii  als  fy 

riHi  fe  extendere  ;   isf  de  felve  ats  doen  had- 

rtlatiotiibus  den ,  fonder  hem  vcr- 


nenjiwm ,  certiorei  fac- 
ti  futtjus  ,  qHod  ifui- 
Jam  fabJitMs  Re^is 
Hifpamarum  nomme 
Baflianiis  Brouwer  , 
impetraîa  ad  koc  vemd 
té  Hifpanitirum  Rege  , 
quotannii  fre^eaier 
navi^et  inter  lonquim, 
Quiiam  y  Cambo' 
Aam ,  ub't  Hifpanis 
tune  temfBTts  navigatio 
nuïia  fuit  ,  mque  ihi , 
tHtn  magno  detrimtttîQ 
,.«,m,r.,i  n,pi,  qu4- 
tus  nùu  modicos  facere 
foieat,  vijum  eji  Sena- 
tui,    omnibus 

Brouwer  ijiam  fiavt- 
gationem  ,  ex  vigore 
-  di^i  artieuli ,  proèi- 
èendam  tffe  ,  altfue 
tum  in  fine, 
nùftras  ,  f  w* 
«TiU    nanigaturte  fUn 


diSlo   Baftiano 


Whs 


der  te  mogeti  extende- 
ren;  en  wy  uyt  de 
Tonquinfe  advyfen 
btrigt  worden  ,  hoe 
eeiicn  Baftiaen  Brox- 
wer,  Ondtrdaen  yan 
Spaiijcn,i'n  met  Spaen- 
fe  CommîlîlcvoorfieD, 
jaerlycît  Itcrk  over  en 
weeder  is  Vilrende , 
tuflchenTonquinjQui- 
naih  -en  Cambodiam, 
aiwaer  fy  doentertyd 
ficcn  vaerigL-had  heb- 
ben,  endegroote  négo- 
cie aldaer  is  dryvende 
tôt  prœjudicie  van  on- 
fen  handel  indiequar- 
ticren,  fnoiïnaover- 
leg  van  Iaken  goedge- 
vondtn  den  felvenBa- 
fliaen  Broawerde  felve 
vaerc  uyt  kragr  vaiî  't 
voorfz.  artîcol  te  ver- 
bieden,  endeonfefche- 
pen,  dieonideNoord 
gedeftîneert  2yn,  ofie 
nog  Julien  wordeq ,  te 
authoriferen  en  geJaf- 
ten  den  falvca  in  Zec 


fTegoàatiom  j  Mémoires  ta  Grattez,  j-j 

tre  i^  potejlate  i»-  in  het  gaen  of  komeS 

lere  ,     ut    eum  ,   fi  refcontrecentle,  aente 

['mmrem  oftt  redeuutem  fiiueren ,  endc  iia  Ta- 

ojfendam ,  dt~  yoan    of   herwaerts  , 

,     ietemumque  na  hetbcft geleegen  faî 

WmÂ  ta-junam  ,   aui  hue  komen ,  op  te  breii^en, 

btiii"rt,  praui  comme-  fonder  hem  eeveiiwel 

lèpoterum,  tranf-  aen  lyf,  fchip  of  goc- 

f  tmttant.      Ne    tamen  deren  te  befchadîgcn, 

ipfi  ,    vel   navi   ipfî»!-,  ofte  eenigc  overlaft  of 

Mtt    mtrcihus    tdteritts  gewelt    aed    le  doen, 

Moceattt  ,    Tel  v'tm  aut  verder  aïs  de  vcrfeke- 

tiami»M>» '^traiit ,  ^uam  ring    van   dien    noot- 

di  cMftodieifdHm    itlum  wcndigfal  vereylchen, 

eril    neceffe.      At  fi  ft  ofte  ten  ware  hem  ter 

defcndat ,   y  pTkr  ad  weere     ftelde  ,   endc 

.    v'tm  iuftrendam  ocafio-  eerft  oorfack  tôt  fyte- 

Httn    pTiebeat  ,     Vicebit  lykheden  qaamtegee- 

i&is    eottrariâ    vi   jus  ven ,  als  wanneerons 
nafirmin  exfeqni. 


Hoc  fideliter  extrat- 
ttim  cum  aélis 
Prafidis ,  îs"  Co»- 
JUiariorum  Batu- 
viie ,  qu<£  Am/îe- 
ladami  fertimmr , 
convenir  e. 

Attedor 

A.  Westerveen, 

Socieiatis  Indiarum 

-  Oricntalium  Fœde- 

nii  Belgîi  àcoaliliis 

&  fecretis. 


refît  ook  met  ci 

middelen  v«rmogcntc 

mainiinereti. 

Verklare  ii  ondergefz . 
Advocaet  der  Gt- 
mraU  Nederîand- 
fe  Ooft  -  hdifibc 
Cêmp.  het  bo'jen- 
llaende  ^e  extra' 
'heerde  mtt  de  Re- 
fulutie  van  de" 
Gouverneur  Gène- 
raaleti  Raadeti  van 
Batavia^  alhier  u 
Amjierdam  beruf- 
fendf^ieaccarderen. 

A.  Westerveen. 
D  5  î.» 


f%  ReixtH  Wfiorique  rf'j^ffw, 

Ex  qmfaâum  eji,  ut  ^  non  tantam  (V/eBron- 
•Wrfcd  y  cisteri  Hifpaniaruyn  Rrgts  fuèJiti ,  ^ 
ifii  navigatiùHe  ahjiinueritit  ,  Neque  Rex  hot 
graviter  tulh,  neijHe  fubdkanim  quifquamimcom- 
trarinm  ^Kidpojîe»  attetita'oerxnt. 

§■  Vil.  Legibus  &  fœderibus,  quœ commet- 
cia  ad  Indias  prohibent  incolœ  BelgtiH^lpi* 
oîci  parère  numquam  detreélarant. 

Hnhe!  erge  à  parte  Fxderati  Belgii  probaM- 
nem  poffeffioms  ,  ex  jujid  rsufd,  per  tempus  hn- 
giffimum  tantinuatis  :  ah  citera  parte ,  fcUntiêm 
^  patieiftiant  Belgii  Hijpanifi,  canfenfu  Proçt- 
ruM  ipforfim  ,  filenni  ritn  aliquaado  etiam  eon^- 
nufiam. 

Nom  Ks  vetMftinra  repetam ,  «t  f«nt  fnprmttt- 
moratie  CoKJlUuMnes  Pontifitum  Rtmimomm , 
y  Regum  Hifpaniâr!!»t ,  fuf>  paenis  excommmm- 
catieHÎi ,  Â/iifque  grMior:i>us  ,  ofnnes  oliemigefMs 
fréter  Hifpimos  âl>  «ditu  Indiarum  fecludentis', 
iiideamus  modù  ^  auiU  tempore ,  fuo  Navigaiiomt 
y  Comrntrtii  iiiim  îtiter^nm  ^  jnffit  Prmeipèj, 
luminstm  esstrù  Belgii  Hi^anici  îucolas  ^  inten- 
psreinr  ,  aidderit  :  Nempè ,  cunt  fHjlrKmemt 
Cejfiotiis,  ifna  ProvÎHcia  SereniJJtmis  Archiduti- 
iiHi  tradita  funt ,  conceptis  "verdis  cautttm  effet: 
ï^e  fobdîtîs  illarum  lîcéret  Comnwrcîa  adO- 
rienrales  feu  Occidentales  Indias  exercerc, 
Mémo  Procemm  obiocutus  ejl  ^  nemo  protèftatus\ 
■fed  iltam  iegem  ^  utCHvquè  itunc  duraiiideatttr, 
fcimtes  prudrmefque  fubieruxt:  neqne  j^ramÊm- 
ttim  fidetitatis  ftiper  ea  prafîtire  hafitaveriÊtti  ■,  ut 
eailigi  porefl  ex  notalis  à  di^o  Vun  Metereitijîh- 
XXII.  in  princip.  fol.  44a.  verfo.  Ubi  diver- 
fa  qtàdem  gravamina  ricenfemur  ,  qaie  Belgii 
Pto- 


Kegodtticm^  Memo^s  l^  Traitez,    ff 

roceres  cantrà  receptiuuii  camUtionei ,  Jivf  Liit- 
Tiam  iiiiroitum  Archiducum  moverimt  ;  Je4  de 
'  ^bibito  Cammercio  ad  Itidias  nmltum  verbum 
l  ttperitHr  ;  protefiatui  nema  eft^  cum  Hif^oM^a' 
Wjamt  AfK  fvdiu  l'etis  Ahuefia ienfis  eum  Fiw 
m0frato  Belgio  tniret;  prateftaii  donque  mou  j'uni^ 
\fgm  Sacra  Cafareajka  Mâjefiai  Hupeirànè  eaf- 

Hifpimarum  Rex  jupremus  eus  po£ederat  ,    aut 
ftjjidere  debuerat. 

Ç.  vin.  Ufus  &  pofTcffio  longiffîmi  tem- 
poris,  Icicnte  &  patiente  adveirario,  eum 
ctcludit,  eilî  titulus  dcâcciet.*  prscipuè  ia 
prindpalibus  caulis. 

Si  ad  fkndandum  jus  mjlrum  m'Ail  aliud  af- 
ferri  pojfet  ,  atqu*  iffe  titu/us  ,  feu  acifuirendi 
msdus  iegitimiit  Sacietati  privitegiatiS  Indice  0- 
ritntdis  Fvdtrati  Belgii  dfficeret  ,  if^ue  tam 
dnhitti  quatn  certus ,  tdtn  pulativHi  ^uam  vefus 
refertTttur  ,  eredo  fuffieeret ,  non  tantttm  ad 
poJfeJfiQnem  more  antiquo  re/inendam,  fed  etiam 
ad  repellendos  eos  ,  qni  tandem  turbare  tenta- 
rtnt  ,  ((uod  in  hoc  cafit  liquida  prebare  poffinint 
fer  ta  ,  qut  hahet  Sokrx.anu!  de  Jure  îndi'a- 
rum  Lib.  III.  Cap.  3.  n.  zi.  Nam  (i  ratio 
escurandarum  vel  mînueiidarum  litiuin  inret 
privâtes  prterctiptionem  induiît,  longe  for- 
tt'us  ad  Principum  caufas  eatidem  porrigerc 
convciiic  :  cum  omnes  ipforum  dîliones  hac 
ibia,  ui  piurimum,  antiquitatit  tutione  fub- 
fîltant.  Et  panlo  poil  :  Cujuï  vïm  &  effec- 
tum  fî  quis  lemcraria  doârinx  novitate  con- 
ve\lat,  nihil  aliud,  quam  bellorum  fetnina, 
quîbus  totus  muadus  ar<jeat,  Ïr  oibem  în)t- 


j-6  Recueil  Hiflorîque  ^JStes, 

cîeC.  Fide  euniem  Solorz.  Lib.  111.  Cap.  I. 
n.  8.  &  feqq.  Cap.  2.  n.  40.  &  fcqq.  Cap. 
3-  n-  74. 

$.  IX.  Tituliis,  quo  Socîctas  BelgiîFœdcrâr 
ti  Indias  Orientales  poffidet,  prscipuus  cft 
Acquifitio  in  bello ,    pacis  fœdere  confii- 


Ne  ttonenquid  défit,  de  tituk  nunc  etiam  in- 
futramuj.  Titulus  Jive  madus  acquirtudi ,  ija» 
Saeietas  Indra  Oriental'ts,  ex  autoritatt  Prttpe- 
teiftium  D.  D.  Ordinum  FaâeraùBelgli  ,  Oppda, 
CaftelU,  Fortalitiay  quceque  ah  iis  dépendent  ^  » 
Iftdiâ  Orieniali  adepta  eft  y  y  troBum  aliqnemy 
Commereiorutn  caufâ ,  Jtbi  liberum  ab  Hijpms 
fiipulata  eji ,  cutn  exclufione  ommum  fubditormn 
Régis,  imer  alla pra^cipHUs  eji  Acquificio  înbcl- 
lo,  qu«:  pajlea  folextii  Pad s  fœdere  confirmai* 
e/I.  Quad  verèo  hic  allegajfe  Çj"  pramonuifft 
fHJfiàet  ;  primo  ut  caxfa  bac  *  diftinguatur  ab  itU^ 
qtiam  H.  Grotins,  aliique  maris  Héeri 'viiijiai 
qaondam  defenderunt  caittra  Solorianum,  y 
y*«  eum  fecuti  fuat  :  quibui  nuvquam  cotttrovtr- 
fumfuit,  a»  maria,  quantum-vis  libéra,  esnvtn- 
tione  duorsm  Priucipum  ila  oecupari  aut  dividipof- 
Jint ,  ut  unus  ab  alferius  terminit ,  fecuniumpat' 
ta  cun-venta  ,  abftitiere  debeat  ;  fed  id  pneetpmt  ^ 
Ml  Primeps  aliquis  ufum  maris  itafibi  vin£tart, 
l^  pr^efcrihere  pojjit,  ut  alterum  infcium,  îm»' 
(WK,  y  von confentieniem ab eo in pojlerum prohi- 
ber e  valeat.  Deinde  etiam,  ut  difcrimen ,  qmj 
facie/tdum  tftinter  pacis  î^  beUi  tempera,  hic  ri- 
te 
t>  M,  qi>a  quondim 


NegeciaTîûfis ,  Mémoires  Ç^  Traitez,    fy 

tè  ohjenirtur  ;  ^ualenus  sempè  Au/iriaiB-Belg^ 
facis  lempQTg  fibi  idem  Ikere  futant ,  qnod  à  Bel- 
fft  Feederatii,  non  nifi  flagrante  bello  perûélum , 
tj'  pefiea  à  Rtgr  Hifpaniarnm  Paeîsfirdere  coh- 
frmaîum  tft;  dum  pratendunt  ifu^ftiones  i/fîuf- 
msdi  dtcidendas  ejfe  ex  jure  gentium  primavo , 
ijKo  ferè  omnia  er^t  ammnnui ,  cum  tamen  doc- 
tif  ^  indaSiis  aquè  noiumfit,  jure,  qiiod  hodie 
obtinet-,  isf  afftd  emnes  gtntesperieqttècHjluditiir, 
plurima  dijiinéîa  tjfe ,  j«*  antiquijfima  t empare  , 
indifiinéia  fnernnt;  pturïma  paéîii  definita ,  qua 
ante  incerto  jure  fluiiuaverutit ,  ^  ftepè  grsuif- 
Jlmaritm  Htinm  aiqtte  btUorum  canfamprainerHiit, 
Qui  fub  prtetextH  commercii  exercendi  ad  loca, 
qKie  quajt  neatrarum  partium ,  i^  fut  juris  junt , 
adeo  ut  eontmercia  unieuique  gentium  concedere 
pojfmt^  Ucerefxhi  exillimant  intrare  fines  ue/lros, 
ibinavigare,  ncgotiari ,  fartalilia  ^  caflella  ,  oppi- 
da,  fiationer  mercatHru  catifâ  engere,  eadem^e  . 
pétunia^  velarmijacquirere,  aliaque j'acere ^  qui- 
bms  luera  Soeietaiii  nojira  imercipiantar;  qnum 
txiis,  qua  comÎTeruat  temport ,  qua  fie  dus  In- 
dueiarium  cum  Fcederato  Belgio  exieret ,  liquida 
tottfiet^  *  Regem  HifpaniarurH  belhimquidem  re- 
fiifeitaffe ,  eb  îdfalum,  quod  Belga  Forderati  ad 
fnditf  Orientales  navîgarent ,  liett  abjlinerent  à 
'■4ocis  Caftelianoram ,  neijuc  ullo  fœdere  velpaélê 
■sd  aèjlinendum  à  Maris  ufu  ejfeni  obtigati .  Vide 
,Art,  4-  Traâ.  Indue.  Anni  1609.  Solorz.  de 
le  Jure  Indîarum,  Lib.H-  Cap.  ij-,  n.83. 
Qmù paélù Jingula oppida ,  cajlelia ,  portas,  for- 
\tlditia ,  aliaque  loca  coimtiane ,  canvetttione ,  aut 
D  f  arittis 


^8         Hecueil  Hiftmqm  tASts^ 

armis^  partim  à  Lufitanis  y  partim  ab  ImJicis Bâ^ 

fulis  j  partim  etiam  ab  Hi/bamis  ptr  SocietMm 
'oeJenai  Belgii  capta  ^  ac^uifitafint  ^  hic  tmm^ 
rare  longum  foret  isf  inutile  ^  qtomiam  j  fi  pi^ 
tant  Jiutmrmi  temporis  aâum ,  in  iis  fm^e  si  ^ 
tifu  Ssr  confiietuMne  interpretationem  eerutmn^ 
ceperunty  hodie  inquirere  liceat^  idtéPttâtm  éfem 
dnm  videtur  ,  ut  accuratius  examimemms  ,  ami 
inter  Regem  Hifpauiarum.  bf  Faederatum  n^ 
gtum  ,  Articulus  Pacis  mquaflerienfis  f.^6. 
conven:um  fit ,  tam  ratione  Rei ,  de  qnâ  eomvi' 
nerunt ,  quant  ratione  Pcrfonaruni ,  qu*e  fmk  «f 
conveniione  contprebenduntur. 

$.  X.  Articuli  f.  &  6.  pacîs  Monafterienfii 
explîcantur,  &  primo  inquiritur  ,  qaid  ri- 
tione  rei  coDventum  fit  /Irt.  f . 

Ratione  Rei*  ohjeélum  pracipuum  convemtiams^ 
fWundum  Articuium  qutntum ,  efi  divtfîo  ImJiét 
rum  Orientalium  in  duos  partes  ;  quarum  part 
Occidentalisa  incipiens  à  Philippinis  infmlîs^ 
vulgô  de  Manîlhas,  cederet  Hifpanis^pars  ô- 
rientalis  ^  incipiens  à  Moluccis^  intégra  numerdt 
Sûcietati  India  OrientaJi*  Fœderati  Belgii. 

Hifp^uis  neceffe  effet  Nétvigationem  ad  InJim 
Orientales  inflituere  eodem  modo  ,  quo  ilUm 
ievMpore  iftius  Fxderis  exercebant  habebamtque  ^ 
}(e:inc  liceret  iUis  Orientent  verfus  ulterius  pro' 
g/edi ,  /îve^  ut  verba  fe  habent  ^  ulterius  le  ex- 
iCïid'.-îC. 

Dïv'tfio  ea  fimilis  ferè  efiifti ^  quamÂnnoi^ç^, 
fccit  Pontifex  Maximus  Alexander  VI,  referenta 
S'Iorzano  Lib.  I.  Cap.  6.  n.68.  &feqq.  Qui  ^ 
€nm  lis  oriretur  de  limitHus  Navigationis  Çjr 
Commerça^  inter  iiifpanos  tf  Lufitanos^  Cétqui 

ex 
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ex  co>nprûmiJJia  ad  cjus  arbitrium  delata  efftt , 
cogniu  Rfgts  ntri«fqHe  nmfâ  ,  Cioi/um  ttrrm 
mtdimm  qaaji  dijfetuh  ,  per  liae*m  fin  Mtrt- 
dianon  à  foio  ArSico  ad  Antaréiicum  ,  adpune- 
tina  circiter  343.  gradus  loagituiUms ,  Jsve  ^ 
fMod  todeyn  ferè  redit  ,  ad  lettcatK  ftrme  34O. 
a  Cafite  viridi,  ita  ut  fars  Or'itntalis  tederet 
Lujitanis ,  oh  juris  aitiifuifatem ,  pars  Ocàdett- 
talis  Hifpanis.  Et  ae  aiter  alterius  fines  ingre- 
deretnr  ,  ftetuit  ,  tit  Lufitani  ad  Solis  oriur» , 
Hifpaiii  ad  oecafum  iter  inrrederentHr  \  «eque 
H^pOKis  liceret  tttt  via  .J  Lufitimis  afiertd,  td 
eft  mavigare  ultra  proatontoritim  Giranlx,  hedie 
diélum  Bone  Spci ,  Jive  Cabo  de  Bonne  Ef- 
peraacc  Quam  dhlfionem  caufam  prabuiffe 
SulorzoMMs  fëidem  refert ,  «f  toi»  aisxii  à  Magel- 
limo^  ^  aliis  navigatio  ad  M^lutcûs  pcr  maria, 
cxtr*  Lufitanoram  limites  pofita,  ouiereretMr: 
atjue  ut  finper  iîfdem  infuhs  no-Vie  litei  exeita~ 
remier  ,  quoniam  Mlerqne  Rex  cas  fuis  finOmi 
camprehei^  eontetidebat ,  variis  rationibut  i^ 
pradiSi  Meridiani  eomputatianibus  bine  inde 
ferfemjisi  quamobrem  tandem  cotrvenernnt,  ut 
CaJieUa  Rex  iUas  Li^tatiii  ^fOOOO.  ducalis  fp~ 
pigMoraret.  Vide  parro  Eandem  Lib.  Il,  Cap. 
14.0,  17.  &  18. 

Hoc  ipturpaâo  ht^tmi  Moittccas  inÇulas  pof- 
fedentm  ,  ftd  varia  beHortim  ferixtiâ  ;  rtcxpercm- 
tihus  nias,  modo  WJpanis,  modo  Lufitanis^  tan- 
Jim  etiam  Belgis  ,  qui  fetundum  pacis  Fœdera 
aan  LufitMis  ^  Hifpanis  percuffa,  illai  adhuc 
'«re  Dominïi  obîintttt. 

De  Philippinis  rare  lis  fuijfe    legîlur,    qttum 

tmper  ftre  Hirpamrum  ditioni  fuerint  aicenfa. 

^ellariuf  Gcn^.  Noft.  Temp.  Cap.  13.  S«I>,rz. 
lriit>.I.  C^p.£.n.74. 


L 
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$.  XI.  HiTpaiiis  non  liccre  fecundûm  con- 
ventionem  in  Indias  Orientales  fe  cxtcnde- 
re,  ultrà  Philippines  InfnJas  ,  ollenditur. 

Hh  ita  breviter  frtemijfis ,  faciUus  quodamma- 
do  percifienfur  verba  memaraii  art.  f.  Ul  fciii- 
cet  Hifpanis  Integra  manerec  navigatio  ad  In- 
dias Orientales,  eo  modo  quo  illam  exerce- 
bant,  tempore  liujus  Fœderis  ,  ïd  e/i  per  fre- 
tum  Magellanicum,  Ht  fuprâ  pTamo»sorium  Hoorn 
»d  Phitippinas  Infulaiy  quoniam  alto  itinere  titi, 
nempè  jHpra  promontorium  Borne  Spei  ,  fetittnti» 
Pontificis  Maximi ,  fuprà  allaâ,  us  erat  inttr- 

Dico  a.d  Pliilippinas  Infulas  ,  are  ultri  ^  fi- 
eundiun  id ,  quod  Direéîores  Sacietatis  Ittdiie  0- 
rientalii  ,  lutic  Stmporis  PrapoteKtibus  Oomimi 
Ordinièus  propofuerant  per  Confultatmaem  ,  f»c 
r^eritur  apxd  Âiizma  ad  annum  i64f .  èlj  ver- 
ils: 

Qtieiiiaut  Commertia  Alfoo  deCommer- 
sd  Orientales  tf  Occi-  tien  in  Ooft  -  ende 
denules  Indias  ermtt  Wcfl- Indien  waercn 
prmcipua  capitama»duti  Van  deprincipaelftein- 
legateruf»  ,  menatores  gredienten  der  infltuc- 
Soeietatum  illwHM  ex-  tie ,  foo  hcbbcil  die  van 
hilmerH^t  Pr-rpotentii/as  de  fcive  Compag.  acn 
Dominis  OrdinibHS  has  haerHoog  Mog.  ovcr- 
tonfuitaûines.  ^jgegeeven  dcete  coQlî- 

deratien. 


Gtfli- 


^^^^S^K^Sm^M^^rStê. 


Cooralratio  mcr- 
catorum  qui  ia 
Indiâ  Oriental! 
negotiantur. 

\^  tares  Sùçictaùs 
^^Indix  Orientaiu 
i  rt  magis  effe  putunt, 
ielliim  cKmCaltellanis 
ÎM  Indiâ  Orienteli  cou- 
tJHtiari  ,  ouoniam  atfHè 
ac  il  iello  femper  in 
arntis  attfue  ad  defmfio- 
ntm  parati  ejje  (ogan- 
t«r  ,  Jperant  tamin 
Prapoteriies  Domini 
GrdineSf  fi  pax  aut  in- 
diteia  fiait  ,  euraturos 
.  fj^fy  «Caftellaiiî  «a- 

K^igationem  fuam  fer- 
vent eo  modo ,  ^uo  lUam 
_  hiéienis  eà  inflttuerum, 
^"ÏS*  ne  liceat  ilHs  ulliriAs 
fe  extendtre.  Qua  om- 
ma  fKitima  priidentia 
potenùjfimornm  Demi- 
.  Korum  Ordinum  com- 
^  mtndamtis- 


Suamofieri       ttimen 

itn/iiiiratid»m  tjfe,  cum 

reve- 


Conjidiratien  van 
de  Ooji-Ind'ifche 
Négociant  en. 


AlhocweldeOoft- 
Ind,  Comp.  of 
ne^ocianten  dienftiger 
fouden  oordeeleii  in 
den  oorloge  met  de 
Cajliliane»  in  Oo(l-In- 
dien  te  contitiueren, 
vermîtsfy  doggcltadig 
met  de  wapenen  în  de 
hand  ophaerhoede,  en 
defenfic  moeten  ftaen, 
foo  verirouwen  fy  dog. 
dat  uwe  Ho.  Mo.  in 
cas  V3D  traCtaet  van 
vreeden  of  trcves  foda- 
nige  forge  dragen  ful- 
len ,  dat  die  vooni.  Ca/- 
W'(j«*»gelatcn  worden 
by  hacr  vaert ,   Ibo  fy 


defeive  nu  aidât 


nog 


hebben  ,  Tonder  hun 
vorder  te  mogen  exten- 
deren,ane'rwelke  fy 
de  hoge  wysheyt  van 
uwe  Ho.  Mo.  vorders 
bevolenfullcnfaten. 

Synde   niet   te  min 
(onder  rcverentie)  feer 
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fofteà  docHÎt  ^  optimo  ^  prudeittiffimo  conJîUo  âd 
utriufque  partis  ,  ÇfT  communem  Orhis  Cbrifliam 
ut'ilitatem^  ita  paétum  conventumque  ejfe.  Ne* 
cejje  enim  videhatur^  utfpatium  aliquod  ionere* 
tur  médium  adfeparandum  Orientem  ah  Occiden' 
te ,  ad  exemplum  fupra  memorata  divifioms  PoM" 
fificis  Maximi  ^  qui  eo  y  ni  fallor  ^intuitu  ^  terrét- 
rum  orbem  iîa  médium  divijit^  atque  alferitmpro' 
bibuit  alterius  iter  ingredi ,  ne  Oriens  cunt  Octi- 
dente  ,  ratione  commerciorum  ,  nimiàm  ^ostJMM' 
geretur.  Nom  fi  Hifpamrifitegrummanfiffetfii' 
frà  promontorium  Bons  Speî  Orientem  versés 
navigare  ,  aut  ah  Occidente  fuprh  Philipfinas  In* 
fulas  eodem  ufteriùs  fe  extendere  \,  factlè  totins 
Orientalis  Indi<e  commerciis  potiri  potuiffent  ^  m- 
que  cum  Occidentalibus  Inditf  comjpunicare  ;  qM§ 
faéto  penitùs  aétum  fuiffet.  de  commerciis  Enro' 
paorum  ad  il  las  or  as  ;  quum  Orientalis  Indiaplu- 


pretti 

tuntur,  .  .    '      ^  .  ' 

Conflituerunt  igitur  Plri  fummi  ^  fapientes 
illtus  temporisj  eum  infinem,  Philippinas  Infit- 
las  y  ianquam  ohices^  propugnacnïa^  adpréecbt' 
dendam  viam  ah  Oriente  ad  Oc  ci dentem\utî  ab  al" 
fera  parte  Molucca  Belgis  reliéia  funt^ne  Hifpam 
Orientem  versas ,  five  commerciorum  yfive  anm* 
rum^  five  alterius  cujufcumque  rei  caufiy  mbe- 
riùs  progrederentur  ;  nec  commercia  exercere  pup- 
fept  y  non  tantàm  ad  ea  loca  ,  qu<e  Belgis  erant 
feibjeéta^  fed  nec  ad  ea  y  quaaifuî  jurîs  èrant,  ft 
Commercîum  aliîs  gentîbus  contederè  pdtc- 
rant;  ut  nec  ad  loca  Lufitanorum  ^  qui  tune 
tçmporis  magnara  I^diaSeptentrionalis  partemtam 
inpra  quàm  extra  Gangem'ahjtifgebanti  que  ûtmM 
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ftr  Regem  Hifpaniarum  Faederato  Beigio  ceduH- 
tur  i^  relinqMuntfir  ,  diélo  art.  J".  C njttfmadi 
JHi ,  five  juris  cej^onem  ,  hoSe  pro  Jomiuio  ha- 
èeri,  licèt  verè  d-jmimmn  hom  facial  ,  arguitSel- 
iinus  De  Dom.  Maris  Lîb.  I.  Cap.  17.  bis 
vtrbis:  Idem  dtulus  Icpc  occurni  in  Kegum 
veterum  Lulitanis  Diploitiatibus ,  undc  eos 
Conimcrciorum,  nagotiaiionis  &  iiavigationis 
Dominos  ,  &  Héros  eife  ,  &  agnofci ,  fcribit 
Valefius.  Doininum  ver6  quem  el&  po/Iè 
navigationis  in  niari ,  &  Comtnercii  ,  abfque 
maris  dominio,  non  aliud  eft,  quàm  aj^ro  utî 
frui,  alios  jnre.arcere  ,  nec  tamen  dominum 
cffe. 

5.  XIII.  Prohibîtîoncm  articuli  y.  PacïsMo- 
nafterienfis  ,  de  ulteriùs  non  progrcdiendo 
in  Indras  Orientales  ,  etiam  ad  Bcigii  Au- 
flriaci  Incolas  pertineie  ,  variis  argumeniis 
eviacîiur. 

SicfilHtS  ^Kajlione prima  ,  quodfcilket  ratioae 
rei  diaa  ^rtieulo  f.  pacii  Mouajierienfis  compre- 
\  headatur  ,  refiii  ht  dt  perfoniS  nuvc  tnuris  aga- 
mKS',  at^ue  iftauimmut ,  utrum /iex  Hif/?iaiiiiy-um 
otHKes  ftfot  Juéditoi  eodcn  ohligavertt  ,  ait  verà 
ÇKofJam  fivi  partem  t.mtilm'.  Es*  fprciatint  an 
aelgii  Hifpanici  ,  hodie  Auftriaci  iacola  ,  ijîà 
obVtgatione  evmprehendantur  net  »<?  Qued  omniHi 
affirmtmdum  eji ,  qmtiUm  it0uraiiter  verum  eli , 
quôd  Rfx  fxdtis  faciens  ,  aut  contrahmf  ,  fcrdits 
fetî^e  attt  eontruxiffe  intelligitur ,  pro  amtiihuc  fuit 
fmheUtis,  nifi  ifttofdam  exceperii;  ^^  in  hoc  ca'fc 
eè  ïKonifefliMS  liquet,  quia  per  inflrufteittKm  ra- 
tikiénionis  ,  qmd  Rex  dedit ,  non  faiùm  trmquam 
Rex  Hifpantœ  ,  fed  tanquam  Dui  Brabantis 
Tome  IL  E  fe. 


^ 

&  Cornes  Flandris,  exprefsè  oMij^avït  ofniKS 
ïiios  SHbditos  &  Valallos  ,  omnium  Rcgno- 
rum,  dominioruin  &diEtoDum  finrum,  nul!» 
cicepti». 

*  Otjieiat  ali^uh,  ilht  tJttte»  mr>  atmi^s  »«n»- 
Ktri  artic.  ^.  pttii  Monajlerienfis  ,  uii  rationt 
Iit^arum  Orietttalinm  tiominàntMr  Hirpant  ^ 
Caltellam',  ac  »»  art'tc.  6.  ratii^Me  Inintrum  Oc- 
tideittalium,  omnes  fubditi  Rcgnorum  &  Pro- 
TÎnciarum  Domini  Régis,  Se  DonlinorumOr- 
inum;  ÊS"  ^urat  fini,  midè  hse  diffirenhft% 
Refpnniito ,  differemiam  hanc  ortam  videri  ex  ^- 
fierentibus  five  diiverfit  verks  ,  quitus  DtfeHôret 
S»cietalu)n  Indiartim  Orîentalium  ^  Occide^ 
taH'im  ufifunti^  loufitltalinmbu!  tllh ,  jmoj  lu/ 
fetiàmem  DoUtmiA^m  Ordiném  deckrtiiH  Ammî 
I04f.  de  reims  Judiarii»*.  lit  ijuibMs  Cot^htf 
ùonibits  Direéioras  Societutit  iHtiîte  Ori&iaSs 
fftffim  TiOQt  Cafteilanorum  vei  Hirpatiortm; 
DireÛores  Sodetatis  ïndia  Occidentaiis ,  fubdîto- 
rum  Hifpanîte,  Régis CaftiliEc,  ^Caltellano. 
riHll ,  projnifiui  utunlvr ,  ttt  viâere  liett  itt  Gtm- 
fultatione  Soeiettttis  Indice  Orientais ,  qmanifltbt» 
exhibuimus  ex  Àitutut  pag.  $7  ^  a^tid  extuiem' 
futg.  89.  efietn  idputet  ex  CùftfaltanoHis  Soctei»' 
lis  In^M  O^eideitfalis  articula  6-  verèit  feque*- 
tihus. 

SUbdtti's     Hifpanra  TXAt  deOv^^dUtW» 

nen  licebit  ftttvi^afe^  \^  l'iinSpMJe  g^tiir 

adpartusvtllofaaUqiht,  finîfuUen  vermogetHe 

a»t  fomïherei»  exercere  varen  of  te  handislsl 

téiSoetetM ItMHis^ Ot(i~  in   e^ige  Haven»  of 

dem'  plaet- 


NeiâciattorO  y  MerniHit  6?  ffaitez.    ê'f 

M^ihUàiifCaJiellatjMteJam,     plaçlfcB,dàcrdc  Wcft- 


firtalstia,  diti 
ftatknejmtrtatnTit  (an- 
fd  b«beat. 


Ind.  Conipag^  cenî^ 
Caiicelen  ,  (ortcn,  en 
gebicd ,  of  logi'en  fya 
hcbbcTide. 


Item,  ftg.  io6. 


1^   (iiSi  Régis  "Caf- 
tîini  fabditis  ullo  modo 


'^■Saàe  UteBit  pre- 


çommertta 
éévtgitre  ad  portus  ,  in 
qMttHi  Sofietas  I»- 
dite  Ofddttamlis  mmirif 
Prapotemium  Domino- 
mm  Ordimtm  ,  c^eiU 
fttadtim,  fortalitia^  M- 
thném  ,  aut  ftaùones 
b/theS  ,  nifi  vice  verfâ 
CtÛelIani  rf(<5*  Socie- 
tKti  concédant  Jimile 
nmmerciKm  ad  am»es 
/e^ioiut  £5"  &V*,yarf  ad 
frie£3unt  CaftîliîE  Re- 
gem  fertrnt/it. 


■TJNCanéndeOnder- 
r^daneit  van'de  vomfz . 
Koninx  î"»»  CaJlilifM 
gccnlins  vermogen  te 
vaercn  of  handélen  in 
eenigehavens  of  plaet- 
fcn,daerdeWcft-Ind. 
Comp.  in  de  name  vati 
haer  Ho.  Mo,  ecnige 
caftcelçn,fortcn,logicn 
of  gebied  isbebbende; 
'tfyfalfcdat  vice  vetf» 
gelyke  hândelitig  van 
de  Ca^limev  aen  d« 
voorfz.  Comp.  word 
•o'ergunf,  ih  aile  quar- 
tieren  onder  devoorfz, 
Kornng  ■aiài  Ctefiilietl 
beho  rende. 


.  QKontam  tmtén}  l/tX"*'  ^  ■  ""^«^^  fvderii 
MéHt^tetiinfis  iffiffima  veria  Confii&i^omim  H^ 
lartem  i»  m-tictkis_  ,  j-.  £5"  6.  ieri  fecufï  jMni, 
eafiie  Pri fynaififmi!  ^  âtfteifelhntihmstmic  te)if- 
fmit  hi^èà^tir ,  indè  mair,s  e<^^  q'nàm  oinfiUe 
ijié'  vsmrn  âifferentia  irreffifft  videtur.  Nam  fi 
aiittr  vtrba  accipiantur  ,  ea^xe  Rri^è  ,  fecxn- 
-     «-,   mer^triH  litiii  ^ 
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Kimo  YmrtaiiHm  txfediie  poterh  ^  quis  hit  fit  i» 
ebligatione  ,  aut  qnatenus  unufquifque  contrahen- 
tium  Uneaiur.  Vox  fubdiitirum  Régis  latiut 
pattt  quàm  Hirpanorum  ,  Hifpmorum  htrum 
Utiui  quàm  CaftcUanoruoi ,  quum  Caftilia  pra- 
prié  éiiSa,  five  viterem  ,  Jîve  mvam  mteUtgM , 
vix  toi  urbes  comprehtndat  ,  qmt  Hifpiimiii  Ri- 
gna.  Urn^  tîlam  videttius  Mpud  Aitzma  ,  ^o^. 
104.  quèd  Rex  Hifpamarum ,  qui  amttfxdmiJnit- 
naJUrienfe  ,  Rcx  CaQilix  ■vocabatirr  ,  lemport 
ijtim  fœderis ,  titulo  Régis  Hirpaoiar\im  Jît  omc 
tus. 

DeiHdè  fi  Regem  tafttumraodo  quordam  ,  i^ 
non  omnes  fttidilos  obligajj'e  ponai  ,  quid  ReipK' 
àlica  Facderati  Bilgii  firodeffeC ,  oftc  quomodà  fen^ 
fni  firderis  fatisfieret ,  fi  Rëx  ,  verbi  gratiâ,  ftr 
Arragonenfes  ,  qmbm  jui  commerdi  ad  Jndiâs 
non  competehat ,  aut  per  Brabantinos ,  quibus  id 
fpeçiatim  trot  interdiàam  ,  fateret  id  ,  quod  per 
Hifpanos  aut  d&eWzïiOtfacere  mnliceret:  oui 
quid  Regem  HifpaHiarmti  jHvaret ,  fi  D .  D .  Fas- 
derati  Belgii ,  per  eos  fubditos ,  qui  extra  feptem 
Proviitcias  habitant^  i^  partem  iilarum  non  Ji- 
eiuKt ,  f  vulgô  het  Diftrift  van  de  Generalitcit) 
id  fieri finant ,  quod.,   rejpeÛa   Indiarum   Hifba' 

•    ■  f,f„«,Û«i         -     ■    ■ 


«,  Ineolie  j'eptent  Vnitarum  Proviacimritm 
facere  prohibiti  funt 

*  AiÎHs  agentium  magis  tnUrpretaifd/ faut  ut 
VMieaiitj  quam  ut  pereant  :  ^  fi  qnid  cafM  minus 
dijiiaélé  didîuni  reperiatur^  ta  dubi-t  id  infpieîtn- 
dum  efi ,  quoi  virifimilins  ejl ,  qnod  vilio  taret^ 
y  reigerendte  aptius  ejî  h-  19.  fF.  de  L  L.  12. 
de  Rcbus  dubtis.  1.  114.  de  R.  J.  In  fide  quid 
fen- 

"  Gomiiu  dJfU  aitici  apUcnio. 
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fcnfcris  ,  non  quid  dixerîs ,  cogitandum  ,  in- 
quit  Cieero:  fed  quia  interni  oaus  fpeflabiles 
non  funt,  &  cerci  aliquîd  ftatucndum  eft,  ne 
Dulla  lit  obligaiio  ,  fi  quirque  fenfum  quem 
vcllet  (ibi  nffingendo ,  liberare  fe  pollct,  iplà 
dtâante  naturalî  ratîone  ,  jus  efl  ei ,  cui  qaid 
promîfTiim  eft ,  promifTorem  cogère  ad  id, 
quod  reâa  interprctaCÏo  fuggerîl ,  nam  a!io- 
quîn  res  cxiiuin  non  reperireï,  quod  in  mora- 
libus  pro  impofiibili  habecur.  Gtoùms  de  Jure 
Belli  &  Pacis  )ib.  II.  cap.  lâ.  §.  i. 

Contraéfum  ita^ue  ejl  cum  farte  poiiori  ,  wf j«- 
fècutn  Hifpanit,  quibus  jus  erat  commfrciorum 
ad  Indiai ,  hâ  rdmen ,  ut  relifua  fars ,  e»i  idem 
JMf  »**  erat ,  eâdem  eoHi>emiune  comprchcnd^tur-^ 
fer  orgunttMtum  à  mapri  ad miaus  ;  quod  forte, 
frequens,  &  utile  effe  doiet  EverhardMs ,  in  lo- 
co  à  inajori  ad  minus  ,  &  négative  ,  feu  def- 
ttuâivè  fcmper  procedere  ,  ut  ,  fi  Regî  non 
licet  caltrum  expugnarc  ,  ergo  nec  militi, 
Quod  enim  non  licet  majori,  id  non  licet  mi- 
nori.  Âtfite  hoc  facitiitt  frobaveris  ,  Jï  confiJe- 
Tts,  om»ia  eum  Principe  a£ia  tffe  boMafidei],  i* 
fuiliMjfiepè  atcidit^  ut  mn  finf^uU  vtrbii  îta  ex- 
primojitHr,  qtiin  fubindi  aliquid  ex  naturâ  rei  Jit 
prteftoMdHm^  quamvis  verbis  exprejfxm  nan  re- 
perialur.  Ùnd*  JuriseonfultHs  in  I.  7.  (T.  Ne- 
cotîorum  Geftorum  ait:  Tantundem  in  bon» 
ndeijadiciis  valere  judicis  officium,  quantum 
in  Ilipulaiione  nominacim  cjos  rci  faâa  inter- 
rogaiio  ;  /'VJf  L^ùn.  Conf.  ij-.  n.  6.  Cùm 
■  ji^f«r  hie  duo  interpretandi  mndt  proponantur  ^ 
ffp^s  «Mperrimi  repertm  ,  aiter  vetitfius  ,  atque 
\êS»i^  exemplis  mulurum  annornm  confirmatus ; 
t^Ê$nci  ifMO  contraSus  irritas  fiât  ^  altrr  qua  valeat; 
I  nr  qmejiinne ,  Hier  aireri  fraferendus  fit  ;  vettif- 
E  ^  tme»n 


yo       SemfH  ^ifimm  d'Alpes , 

tipreta  pr^ftrtadum  ejfe  ,  tgnqu^  vifiq  (^m^r 
Lor)  f«r?*/^nf,  j^  rei  geree^  (ftferrm  ,  ntim 

%.  Xiy-  Pr^;iciMip  Subdjtos  fuo»  In  psrper 
'  .mujïi ,  ;)ro  .fe  |e  fuccsÛQribus  obliggre  pM& 
iê,  ot^ter  ppc#ur. 

Pe  fotejlaie  Pffnffpis ,  dm  pçtHfrit  it»  çklig^rt 
fii^hçifMf,  ^«/fijfi^KM  wafi  viÀetur  :  potuift 
ewitit  fatii  £0»fi4  per  ta ,  qua  h^et  Gudeliiuts  ÎM 
Tréi^ff  de  J.ure  P^cis  ,  c»p.   ji.  Non  fecus 

tfiaw'frçcf^re^iti  êUî  Saja*  reipublics  p3Âtt 
Ii)W;^t9r  ;  pWi  &  £1  MiOJisrf hiâ  ye;fa  fit  ia  Â- 
fiflocratiam,  V.ed  Democratum.  Necjiibditat 
tentitm ,  jf  rf  e//#w  Prigtipum  ^xccefforef  £3'  i^r 
rr^i  tâdem  ob^g^ùo^e  teiferi ,.  a^rtnat  ,  Quan?- 
doquidciji  pas  ftft  coijvMtio  p.oblka,  id  jÂ, 
ad  ftï^u®  ^eipj^içK  ffie^ans  :  quam  ùfcircô 
Pfjpcepî  non  ipip  prQt^tip  'jiusm  Reipstlic^ç, 
tjju*4?çrp^et.niï^,  jaomine  Â^Atraxiiïfe  înteHi.* 
gjtyr.  ,S^ç.iM  If^Q  "Pf slato  l'aiionc  jil%oîtaiii 
cpnv^if"^)  Ëcckli»  ipr«  ,  Oïnoefquë  ûi'c( 
dîggitwe  /M»îçeSWes  [Éii£Wur  :  fipiw  eii'am 
ccwma,^ïjy  ^ti'fWiï ,  d«ffii.utorisnpinjije  con- 
traiit,  cijfaior  in  atiîpiAÎflrafione  fuccedens, 
gccniMi  PHP"!'".*.  ÇiajOJ  fï4iiis  .oblervare  co- 
guntuf  :  lia  fuccelïgres  Prmcipi's  Convcntio- 
ncm ,  puljlîco  nomine  ÎBitam.  Non  folùni  11 
fit  Regnum.  ftu  Prîncipatus  ,  qui  jurt  hasie- 
ditario  defertur,  (quo  cafii  ,  cùm  fucceflbr, 
Ptipcipatuni'à  defLiuflo  accipiat,  miiior  dubi- 
tatioeft,  egm,  eïeniplo  csterorum  iiairodum. 
iipaniii  fjâa  dçfijnaj  prcftare ,  raïaque  haberc 
'djèteçrc)  yefù»  «iam  fi  Prîncipatus  ijt ,  ia 
qaeni 
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qu^  alio  modo  êf.  ççità  lep,f  fucccdicor:  Uti 
Regnum  Francie  L<;ge  Silki.  Q^a  ttiam  m 
hue  caf"  ^'  w»'»*"  '»  inhium  vocari  foffnm  ^  t^uo- 
mttt»  IfifpaiH^rxm  Jtfx  per  ailutn  Raiihaliilienif 
Pneis  Mf^^ff*^! ,  w««  çuat  fuhétif fuh  «m- 
xes  fuos  Haredei  ijf  Succejfores  tant  HtùtitrJaUi 
quam  pardcitlara  exprejfe  Migavit. 

%,  %  y,  Cmi^fç^Bf^  r^am  A^ajeflatein  Belgicas 
^Fpviçcjïf  hwcçii^  titulo  accepillè. 

Pr^tttrfa  ftifm  mfmfafinm  »fi ,  ^Hod  Saeraiif- 
^tm  Ç^'arti  liVd  M^efiut  Régna  iif  DoMini», 
jtf0  à  Cjjca»*»  aijptmifâ  açcepit  ,  bifredii  tituh 
g^iaifit ,  V9f>  t^nti*»^  ajffi  utiti(atfm  ,  fed  et'tam 
ad  (ommKff  (ammoiiifm  i^  milifiiffm  titderata- 
Tif»!  P^fefti'f'tm^.Jifut  ioc  (^mrtf  fx  feitditîitiiihii 
^^>f^  CfmfiedfnniQvii ,  fxtip  imtrutt  Glorkjif- 
fimus  HomattoTum  Imperater  Ltopoldus  ,  cum 
Sarfwfflmç  Mi^nix  Brittaumte  ^fgf,  iff  P-  P- 
D,  u.  Ordinibus  Fifderatariixa  Prçvinciariim 
UagiS  Geoùtis,  die  j.Scpt.  1701.  >« ûHJtts proœ- 
mie  Âifittr:  Quandoqijidcm  mortuo  fine  libe- 
ffî,  non  i^  pridem,  Gloriolîf!îni^  M^moriit 
Çafplp  II.     Hifp^pîwjin  Rçgf  ,    Sacra  Sua 

frovinpUfi  Rçfiis  def^néif  PonmifuaÀOb'i'H» 
Içgilirpq  debçri  sflçrncrit  ftc,  ^  pmk  poP' 
Adeo  Ht  ff'fi  profpeliuni  fuetii.  ritiMP*l''e3t, 
Çîçla|-eiç  fu^  Msj^fiati  ^hjiçienJnnt  elTç  oin- 
uem  fpÇiPt  unqusm  'ît»i  de  V''**^') fiofe  fui 
fitisf^ét^ni  iîi,  Çaçr^in)  Ro'H^nuni  Inipciiura 
jgra  fua  in  Feuda,  qiiï  funt  in  Italiâ ,  &  ira 
Bfigio  HUp^n'i-'o  perditurum  ,  Briitannis  & 
Beljçii  Fœ Jcratit  l'ibsryïn  p^vigatinnis  &  com- 

Ë   4  TO«- 
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mcrcîormn   uf^m    ia    Mare  Meaitetraneum, 
ta  Initiai  &  alibi  fundicus  pcriturum. 

$.  XVI.   Adeoque  tenerî  ad  omnc  îd,  quo 
-   defiiDâut    HffpatiiaiQin  Rei  G.  M.  tene- 
batur. 

Undè  fequitHr  ,  qwd  aki  meMorata  Cafuret 
fiia  Majeftas  tanquam  titres  etiam  priefiare  Une- 
tur  owitie  irf,  qttod  fojlremè  defunSus  Htjpania- 
rum  Rtx  fr^efiare  debuer^  :  y  quidem  rationi 
Utiitarum  Pr ovine iarum  ,  (urare  ut  in  terris., 
quas  ita  accepit.  Privilégia  Societatum  India- 
rum  Orientalium  &  Ocddentalium ,  farta 
tcÉta  ferventiir  ;  neque  (inere ,  ut  per  fubdicos 
fuos  in  contrarium  quidlîat,  aut  fi  quîd  1^- 
tuin  attentatumve  fit,  id  quamprimum' rep»- 
rare.  fide  Art.  j".  Pac.  Monaft.  b'^Aânm 
Raiihpb. 

Qued  ienetur*,  Jecundunt  Jtipulationiffifmm- 
tam  y  c-o»ditt''»es  de  accjuirendâ  ijiâ  hitreeUtate 
cum  Fxderatis  Potejîatibus  faéîas ,  quantuta  adft 
ferùnet,  efficere ,  ut  fiibdili  Magiije  Britanm'jE 
Régis  &  Fœderaii  Bcigii  in  omiilbns  terris  & 
locis^  qujE  fupremus  Hifpanirum  Re^  tain  in 
Europâ,  quam  a]ibi  poffêdit,  utantur  omni- 
bus iîfdemPrivilegiïs,  Jiiribus,  immunitaiîbuï 
&  jibertatîbus  coinmercîornm ,  quibus  ambo- 
riim  vel  fingolornm  lubditi,  ante  obitumdiâi 
Régis,  jure  qoîEfito  per  Traâatus,  per  Paâa 
Conventa,  per  confuetudines,  vel  per  al iu m 
quctncumiiue  modum  uti  &  fruî  poterant. 
Fiit 
,  fcd  tl  diveifia  fccdu'' 
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f^ide  Contœd.  Mag.  Art.  8.  A^k?  «  mod» 
im/eére,  ne  Conimcrcia  in  lodias  &  alibi 
fuoditus  peream  ;  jecundum  proœmium  did® 
Coofoed.  Nia^nœ.  Sedfccundxm  KtI- xô.Ttic- 
laïus  de  Barrière,  operam  dare  utCommercia 
&  quodcximque  inde  dependet,  in  cotum,  & 
pcr  parles ,  inier  fubdiios  utriufque  Belgii 
fublillanc,  eo  ptcie  &  modo  quo  illa  fubftiie- 
lUtM,  &  Oaùilita  funt  per  articules  Fœderis 
Monafterîeiifis  ;  Quemam  illi  artîcuM  à  deja- 
rtaJMaMajeJiate*,  codcm  ArticuJo  contirmali' 
tur.  *  Si  quis  dicta  ,  ijio  articuh  26,  TraSatus 
de  Barrieie  tantum  agi  dt  Comwereiis  inter  in- 
ctdat  utriufque  Belfii,  cteterum  de  Cêmnitrciis 
ad  Indias  tnenmwm  noafieri-,  rcffùadeiiinus ,  de 
amnièus  Cewmerciit  aSum  •uidett  ;  fitoniam  rela- 
tio  faâa  efi  ad  ùmnts  articulos  Fxdtris  Mûfiafte- 
ritnfis,  ^ui  à  Cxfaria  fua  Majeftate  confirman- 
tur,  Mullo  excepta:  H^c  enim  feiîiper  ell  natu- 
ra  refeteniis ,  uc  rej^tum  in  eo  iiilit  cum  om- 
nibus luis  qiialitalibus,  adeoque  referens  ÎD- 
terpretationcm  non  accipiat  à  tb  Ipfo,  fed  ex 
naturâ  &  conientis  in  ie\MO  ,  per  ea  qua  ha- 
bet  Barbofa  Locor.  Commun  :  Lib.  XVI. 
^ap-  33.  n.  18.  A  per  totum.  Àd4f,  quod  ad 
•4i»ajort»i  cauttlam  Articulo  I-  eittfdem  "traSa- 
tûs  de  Barrière  eautum  efi,  ut  Cxlarea  fua 
■Majeflas  Belgicas  Provincias  habeal ,  iifque 
utatur  fruatur  eodem  modo,  quo  Tupremus 
'Hirpaniarum  Rex  cas  habnit,  &  ufus  fruitus 
tû,  aut  uti  &  fruî  debuetat,  leciindum  novil- 
■^mum  FœdusRifvicenfe. 

-     Feréum   BelgUnm  Genletcn  ,    <r«(  GalUcum 
■Jouir,  y»*  ouurunt  D.  Art.  /-  eommoHui  La- 
E  y  tiiÊ4 

■  •  Anituli»  3C.  Tnfliliis  deBiuÊert  ciplicMur. 
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timi  txplicari  fofftut  ,  per  verbum  Poli'rî,  (m 
f  olltdere  ,  qmtm  non  .idjus  ufusfrit^Hs  ,  ftdM 
ftatum  fojfeffioms  jiroprié  (leniHeant.  Pofftfif 
autttti/aili  ejl,  £5'  càm  dt  eâ  quitrUitr  ,  mçif  iff 
fpitere  fohmus ,  quid  jure  obtineaf  ;  fed  qui  j»o- 
Ja  ea  fffejfio  eo  die  fuerit  ,  quo  de  eâ  paSium 
çinxtMumqut  iji.  h.  z.  ft".  Ud  polfidens  L.  1. 
de  Rivis  &  D.  D.  L.  i.  de  Acquïr.  VoS-Nm 
fi  Ciefatea:  Sh^  Majejiati  aliter  poffidere  fteeret, 
fequerelur  ifla  abfitrdittu  ,  ut  ex  »»a  eâdtmque 
tomveKtioMt  ,  Uttu  pari  maneret  Qbligata  .  ultfra 
lUeria-ettir  ;  adeuque  J/tÉ.iitis  &tgii>eiim  illar/tm , 
quie  ceJferuHt  Cajarea  Suit  M<^ejia$i ,  iiceret  Hrffc- 
re  Indias  najlras ,  nobis  vero  ex  CoHtraâAs  figBr 
re,  ab  Iitdiii  hifpi/narum  ahflinendum  ejfetiqiifd 
etmt  naturâ  c^atraéiAi  aiînimè  çi/MVenirt  mtW 
Kaif  videt. 

Srnjfu  igitur ,  hoon  jidts  ,  reéîa  ratio ,  y  f iWr 
quid  huic  rei_  lucis  alijuid  afferre  potffi  ,  ë$a( 
i^  qiiaji  uni  -voce  clamart  vidtMur ,  ivieHMHtm 
Utiiis  mâàs  ,  atque  ompiuta  ftedgrum ,  t^m  ielU 
quàm  Pftcis  ,  fui£e ,  ne  quid  w  lerrii  À  Caji/rti 
Sttâ  /ifale/late^  auxiliaribus  fitdercatwim  Pçffp- 
iaium  orrais^  aamirenih ^  innovetur  ,  quo  com^ 
mercia  iliarum  détériora  fiawt ,  in  Europâ  ,  Tel 
atibi ,  y  prafertim  quidem  m  Indiis  :  qmiMm 
tmujigatio  £3"  eû-/nmercia  htdiarKm  ,  £3*  m  qu* 
fi)(iit  extra  Europam ,  pnteipfiKM  caput  »fls  f^ai- 
tàm  Baeii  Mena[ltrienfis ,  Jtd  etiam  wagngCtn- 
feder^aianis  fui^'e,  ex  iis,  qua  fuper'tùs  liiligatf 
fxKt,  ahuitdi  co»lîai .  Nitita  iiint  juris  r^tio  wt 
isquitatis  benignhas  patitur ,  ut  qua  in  fttiUfaM» 
iJiciijgt  gejla  Jitut ,  ea  duriare  inttrpretatioftt  prif 
ducMttur  adfeveritatem  ,  aîqut  ad  da/ttmiia  i^ 
diiriy»e»tiim  i-'lunira  ,  qui  tam  înf.gTse  offieiiti» 
fr.f:Jti(eriiat ,  Mt  iPmâvfi^f  Bf'.giiO    /il^fi^Mi^ 
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§rmi,s  i^  fumtihus  fitii  recuperatas ,  Ca^fffttt  Sk* 
S^i^fftm  rtftitumnt. 

J,  yt  V  II.  Li'cere  Societaii  Privîlegîats  Fte- 
d«rftî^'gii  in  cafu  ncccfliwtis  jui  Juum  ip- 

De  rep^^ij ,  qtiibus  Societas  privile^iata  Fœ- 
derati  BeJgii  /(fi  pojjit  ad  jus  fuum  JtrvM^M/K, 
fi  ifuarutHr,  (  faho  meliort  jitdicio)  cum  reve- 
rffffi^  rfffandtéimi'i ,  licere  pr^di^a  SocUtati,fi 
4i<firia(o-Beigte  feTfei}trenS  fines  ipfius  iutrare  , 
BfVtf  illerKm  detinere,  i^  fi  arms  Je  dffeudamt, 
oftt  res  ^iter  fxpf^ri  nequeat ,  na\'es  tinà  cum 
mfTCfkus  pnHîa^c-  Atqut  hçc  prohamus  non  fa- 
&Vf  hgihH!  iif  exemplis  aliartun  gent'uim  ,  y«* 
tfJioHt  tf/ia^Selden.  de  Domin- Maris  Lib-  1. 
cap.  17.  Solorz.  lib.  n.  cap.  25*.  n.  80.  item 
iu  1.  4.  Cod.  de  Commerc.  &  Mercai.  Sed 
iffâ  fxierum  eèUgatioife  £3'  PriviUgii  nojîri  te- 
■v;  cujus  art.  34.  caveiur^  ne  quis  ,  ciijuf- 
cuoquc  Qatûs  ailt  couditioiiis ,  fiipraPromoa* 
torium  Bdnse  Spei,  aut  pcr  Fretum  Magella- 
nicum  ad  Indias  Orientales  navigare  aiideat; 
1^  P¥fiâ  cpnârççtlonîs  navis  ,  &  ODinititn 
njercium:  q^^^ma  tamùtn  ad  Sa^idiios  Fœde- 
raù  Èeigii  ^  vçTàm  etïam  ad  JiiJlfÙKO -Bflgar  ' 
ptrtinen  orhitramar  ;  propUreà  ifuàd  Societas  Fx- 
d^r^ti  BfisfijusfifMnt  habet  ex  pif^o  ^  Prtvilc- 
gio  à  Jtege  Hijpantarutn  £3*  Pricpotcntibus  Do- 
ntinis  Ordinibas  fimulimptlratis  ;  quateniis  nem- 
pè  iUe  Hex  taies  terminas  in  Indià  Oriemali  per 
fiidns  au  etfflt  ,  y  promifit  ,  ttt  Privilégia  de 
iis  data  ,  Sff  in  pafieritm  danda  defenderentur . 
HAet  itaqne  ex  ceweeCione  ,  ijf  amcrfiione  ad 
coiawtdiini' pnveti^m  ;  ijifando  in  friiiatarum  if ai' 
ixm 
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dem  cattfxi  adhiheri  polefl  rrmcJÎHm  Jurisconfuiti 
in  1.  14.  de  liijur.  Sanè  fi  niaris  proprium  jus  , 
ad  aliquem  perrinet,  uti  polfideris  interdiâum 
ei  competit,  d  prohîbeaiur  jus  fuumexerccre, 
quomam  ad  privatam  jam  Caulam  pertinet./ï; 
in  publicii  Caujt!  ^  valere  putamÉî  Leges  ,  Cm- 
fuetudines  ,  £5'  exeffiplàfuprà  alUg^d. 

His  ita  hreviter  expefitis  ,  fit  tandem  difiepta- 
tionis  noftra,  i^  hujus  tjwejlioms  finis. 

Le  Roi  d'Efpagne   fe  trouva  parfaitement 
d'accord   avec  les  Etats  Generani  &  avec  Ii 
Compagnie  des  Indes,  dont  les  plaintes  lui  pa- 
rurent (1  julles   que   Sa  Majeilé  Catholique 
trouva  à  propos  de  fe  joindre  aux  uns  &  aui    1 
autres  &  d'engager  la  Cour  Brittanniqneàpor-    j 
ter  cet  important  grièf  au  Congrès  de  Cam-    1 
bray  ;  c'ell  dans  cette  vue  que  ce  fage&rfqui-    I 
table  monarque  envoya  la  Répr^fentationfui- 
vantc  toute  dreflie  au  Marquis  de  Pozzo-Bme-    . 
■  ni  fon  AmbalTadeur  en  Angleterre  pour  ]■  re- 
mettre entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Britao- 
nique. 

Répréfentations  du  Roy  d'Efpagne 
contre  la  Compagnie  â'Oftende  pré- 
fentées  à  Sa  Majefté  Britannique 
pur  le  Marquis Pozzo-Buem  le  x6. 
Avril  1714. 

„  T  Es  Rnîs  d'Efpagne  avoient  autrefois  le 
,,  Jl_(  poiivoir ,  &  ont  éié  en  poneflîon  d'ci- 
j,  dure  de  la  Navigation  des  Indes  tous  lèï 
„  fujèts  de  leurs  Eiats,  excepté  ceui  d'Efpa- 
,.  Roe.  ,,  Pk 
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.  ,,  Par  confequent ,  les  Hâkltms  des  Pms^ 
^  èas  en  étoient  exclas,  auffi-bien  que  les 
9,  autres.  Les  Rois  d'Efpi^ne  ont  maintenu 
9,  cePouvoirdans  le$  Négociations  des  Trai- 
ij  tel  de  Paix  ou  de  Trêve  avec  les  Provinces* 
„  Unies  :  Enfin  ces  Provinces  y  ont  confen- 
y^  ci  par  le  Traité  de  Munfier;  de  forte  que 
y,  le  partage  des  Indes  étant  rcaflé ,  les  deux 
„  parties  étoient  obligées  de  s'abttenir  de  na- 
I,  viguer  dans  les  limites  l'une  &  l'autre. 

y.  Il  s'enfuit  donc  ,  que  les  Provinces- 
„  Unies  s'étant  obligées  de  ne  pas  naviguer 
,y  aux  Indes  d'Efpagne  ,  ô$tt  écquis  cm  mime 
„  tems  le  Dkoit  D'EXCLURE  Us  fmjits 
^^  des   Esass   d^Efpagne  ^    Comme  aussi 

„  CEUX   DES  PaÏS*BaS  ESPAGNOLS, 

,,  de  naviguer  dans  leur  limites. 

,,  Les  chofes  étant  dans  cet  état,  lorfque 
„  les  Païs-Bûs  Efpagnols  furent  cedet  â  l'E- 
„  leâ.  de  Bav.  cette  eejfiw  ne  fomvoit  aporter 
^,  auemne  altération ^  ou  fr^ttMce  AU  droit 
,,  des  Provinees'Unies ,  parce  au'il  n'y  a  pas 
„  d'aparence  que  IMncention  du  Roi  d'Efpa- 
gne fut  de  fe  priver  de  fon  Droit,  enlaiflant 
auxdits  Païs-bas  cedex ,  la  liberté  denavi* 
\\  guer  aux  Indes. 

),  La  ceffion  que  le  Roi  de  France  fit  aux 
^,  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  au 
„  nom  du  Roi  d'Elp^ne ,  itoit  fur  le  mime 
„  fied.  La.  France  s'étant  engagée  a  faire 
,,  céder  lefdîts  Païs-Bas,  par  l'Eleâeur  de 
,-,  Bavierre,  coihme  par  les- Etats  Généraux, 
j,  en  faveur  dclaMaifbn  d'Autriche;  &  cette 
„  cefEon  n'ayant  pas  été  faite  direélement, 
,-,  mais  par  Tentremife  des  Etats  Généraux, 
„  comme  il  paroit  par  le  traité  de  Paix  entre 
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„  la  France  &  les  Provinces-Unies,  Art-I! 
^  PtnttMion  n'était  pas  de  faire  tort,  en  aKci 
„  nuinieTe,  auxdites  Provittcei-Unles ,  d'aut 
„  plus  que  par  le  même  Traité  ,  les  Et 
„  Géoéraui  s'engai^eoient  que  la  Mx 
„  d'Autriche  remplirait  les  eonStions  qui  étoi 
,,  dé]a  fiipuUes:  il  elt  évident  qiJe  le  Roi 
„  France,  s'interpol'ant  pour  le  Roi  d'Ef 
„  gne  ,  Ion  petit-fils  &  fon  Allié,  n'av 
„  pas  intention  de  rien  faire  qui  piSt  être  p 
„  iudiciable  à  l'Efpagne  ,  en  faveur, dç 
„  Maifon  d'Autriche,  avec  laquelle  il  éi 
„  alors  en  Guerre. 

,,  Outre  tout  cela,  le  33.  Article  Jt 
„  Traité  fait  ajfez  voir  ^fie  l^iàiemioit  était  ,■ 
„  la  Navij^atitM  aux  Indes  DEMEURAT  S' 
„  LE    MEME  PIED  qu'elle  était  aupargvai 

„  C'cft  ce  que  prouve  encore  plus  évidt 
„  meut  le  Traité  conclu  depuis  ,  entre!' 
„  pagne  &  les  Provinces-Unies,  par  Id^u 
„  Art.  30.  le  Traité  de  Munfter  e(t  pofép 
„  baze,  plus  particulièrement  par  le  33.  & 
„  34.  Articles,  par  raportaux  Indes. 

„  Si  après  tout  ce  qui  a  été  réprefenté  à 
„  Majcfté  'Impériale  de  la  part  des  Etats  ( 
„  néraui  des  Provinces-Unies,  feoondeï 
„  la  manière  la  plus  forte  par  les  hauts  . 
„  liei ,  la  ceffion  des  Paii-Bas,  devait  être  t 
„  firmée par  rEjpagne  ,  S AViS  SE  RESER» 
„  EXPRESSEMENT  LE  DroiT  EXCLUSIF 
„  la  Hoiiigatlon  des  Indes  en  général  i^  faut 
„  tepliofi,  il  s'énfuivroît  que  les  Etats  Gé! 
„  rftux  pourroient  A  JUSTE  titre  tkTna» 
,,  fa!iifrf^ren  à  l'Ejpagne  ,  pour  aVoir  p*f 
„  fait  ttm  frondé  infraâion  an  Tfaité  de  M 
„  fier  :  otrtre  tfuc  fs  trouTant  privÉï  des  e( 

\    H 
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^j  ils  feroieni  diipenfn  de  Yo- 
'<3iproque,  de  s'abftenir  delà  na- 
*s  Indes  d'Efpagne. 
•»  l'avenir  importe  du  moins  au- 
'pagnc,  qu'aux  Pi ovinces- Unies; 
fis  londt-meHS  pofci   par  l'Empc- 
jf  f  ivs  HabitaHs  de  tes  Pais  Bas  auroient 
^  «Bunt  de  droit  de  naviger  dans  les  limites 
„  d'Elp^gae,  que  dans  celle  des  Provinces- 
,,  Unies. 

„  Il  ne  faut  que  refleeiiir,  d'un  cAté,  fu.^ 
„  l'ample  permiffion  accordée  par  les  Oftroii 
„  i  la  Compagnie  d'Ofiende ,  avec  la  manière 
„  dont  l'Empereur  s'eil  expliqué  couchant  la 
„  liberté  prétendue,  &  de  l'autre, fur  la vaftc 
„  étendue  des  Indes  d'Efpagne  ,  pour  £tre 
„  convaincu,  combien  il  eft  nifcciTaire  d'em- 
„  pocher  qoe  des  Negncians  foutenus  de  la 
„  forte ,  n'y  falfent  des  établilTemens  ,  qui 
),  avec  le  tems  pourroient  ruiner  ceux  d'Ef- 
„  pagne. 

Or  comme  tout  ce  procès  de  la  Compagnie 
Hotlandoifè  ell  fondé  fur  quelques  articles 
des  Traitez  de  Mnnller  &  de  la  Barrière ,  noui 
jugeons  à  propos,  pour  éviter  à  nos  Leâeors 
l'etnbaras  de  ftuilleter  de  gros  Volumes  ,  de 
taporter  ici  ces  Articles. 

jIrtKki  V.  fa"  VI.  du  Trmtéd»  Munfter. 

Art.f^.  r  A  Navigation  &  le  Trafic  des  Ini- 
^  des  Orientales  &  Occidentales  fera 
maintenue,  fclon  &  en  conformité  des  Oc- 
trôys  iur  ce  donnez  ,  ou  i  donner  cï-^rès;. 
p»w  ftttttf  dequoi  rerrini  le  piéfent  Traita 
& 
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&  la  Ratification  d'iceini  qui  de  pari  &  d'au- 
tre en  fera  procurée;  &  feront  compris  fous 
ledit  Traité  tous  Potentats,  Naitons  &  Peu- 
ples ,  avec  lefquels  lefdits  Seigneurs  Etats, 
ou  ceui  de  la  Société  des  Indes  Orientales  & 
,  Occidentales  en  leur  nom  ,  entre  les  limites 
de  ieursdits  OâroySjfont  en  amitié  &  alliance; 
&  un  chacun  ,  favoir  ,  les  fiifdits  Seigneurs 
Roi  &  Etats  lefpeâivcment  demeureront  en 
pofleflion  &  jouiront  de  telles  Seigneuries, 
Villes  ,  Châteaux  ,  FortereiTes ,  Commerce 
&  Pais  es  Indes  Orientales  &  Occidentales, 
comme  aufli  au  Brelil  &  fur  tes  Côtes  d'Aiie, 
Afrique  &  Amérique  refpeétivement,  que  lef- 
ditï  Seigneurs  Roi  &  Etats  refpeftivement 
tiennent  &  pofTcdent ,  en  ce  compris  fpeciale- 
ment  les  lieux  &  places  que  les  Portugais  de- 
puis l'An  1641.  ont  pris  &  occupé  fur  urdits 
Seigneurs  Etats  ;  compris  aufli  les  lieux  & 
places  qu'iccos  Seigneurs  Etats  ci -après  làas 
infraâion  du  pre'feiu  Traité  viendront  à  con- 
quérir &  poffeder En  outre  a  été 

conditionné  &  ftîpulé,  que  les  Efpagnols  re- 
tiendront leur  Navigation  en  telle  mantcre 
qu'ils  la  tiennent  pour  le  préfent  es  Indes  O- 
rientales,  _/à»j /«  pouvoir  étendre  plus  avant, 
comme  auflî  les  Habitans  des  Païs-bas  s'abs- 
tiendront de  la  fréquentation  des  places  que 
les  Caftillans  ont  es  Indes  Orientales. 

Art.  VI-  Et  quant  aux  Indes  Occidentales, 
les  Sujets  &  Habitans  des  Royaumes  ,  Pro- 
vinces ,&  Terres  defdits  Seigneurs  Roi  &  Etats 
rerpeflîvement  s'abftiendront  de  naviguer  & 
trafiquer  en  tous  les  havres  ,  lieux  &  places 
garnies  de  Forts  ,  Loges  ,  ou  Châteaux  ,  4 
toutes  autres  poffedées  pat  l'une  ou  Ttutre 
partie; 
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partie;  lavoir,  que  les  Sujets  àudk  Seigneur, 
Roi  j  De  navigeront  &  rrafittueront  eircellcs' 
tenues  par  lefdirs  SeieneurS  EtaB,'ihi 'les  Su-'' 
jets  defjits  Seigneurs  Etîts  en  celles  ternies  par 
ledit  Seigneur  Roi.        ''  ' 

Article  X.  du  Iraité  d'Utrecht. 

Le  Traité  de  MunUer  du  30.  Janvier  1648. 
fait  eoire  le  feu  Roi  Philippe  IV.  &  les  Sei- 
gneurs Etais  Généraux  fervira  de  Baze  au  pri- 
iènt  Traité,  &  aura  lieu  en  tout,  autantqu'i] 
ne  fera  pas  changé  par  les  Articles  fuivans , 
l&  pour  autant  qu'il  efl  aplicable,  &  quant  à 
I  ce  qui  regarde  les  Articles  y,  &  6.  de  ladite 
Ipaîx  de  Munfler,  ils  n'auront  lieu  qu'en  ce 
T|ui  concerne  lefdites  deux  hautes  PuiHances 
Rontraânnies  &  leurs  Sujets. 
I.  Art.  XXXI.  SaMajcftcCathOliqve  promet 
fW^  ne  pas  permettre  qu'aucune  Natha  Etrangère^ 
fuelU  qu'elle  fmffe  ctre ,  t?  feir  quel.iue  raifun, 
BU  fous  (jueli/ue  fràexte  ^ue  ce  fait  ,  envoyé  fes 
ymffenHx  ,  ou  aille  commercer  ikiis  les  Indes  Ef-     ' 
pa^tfoles^  mais  au  contraire  Sa  Majtfté  s'en- 
gajîe  de  rétablir  &  de  maintenir  après  la  Paix , 
la  Navigation  &  le  Commerce  dans  les  Indes, 
de  la  manière  que  cela  étoit  pendant  le  Re?ne 
de   Charles  II.  ^  confor»! entent  aux  Lolx  fin- 
tiaf  émules  J*  Efpagne  ,  qui  défendent  abfolument 
à   toutes  les  Nations  Etrangères  ,    /'EnTRe'e 
Çg'  le  Commerce  dans  ces  Indes j&  reftrvcnt  l'u- 
ne &  l'autre  uniquement  aui  Efpngnols Sujets 
de  Sadite  Majeflé  Catholique  ;  &  pour  l'ac- 
complilîemcnt   de  cet  Article  lés   Seigneurs 
Etats  Généraux   promettent  auffi  d'aider  Sa 
Majefté  Catholique,  &c. 
.   Tome  II.  F  Art. 
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An.  XX XIV.  Quoiqu'il  foit  dit  dans  pli 
fleurs  des  Articles  précédens  que  les  Sujets  d^ 
put  &  d'autre  pourront  librement  aller  ,  fte< 
quenteii^.d^ineiirer,  naviguer, &  trafiquer  dans 
les  Pais ,  Terres  ,  Villes  ,  Ports  ,  Places  & 
Rivières  de  l'un  &  de  l'autre  des  Hauts  Con- 
traâans  ,  on  entend  néanmoins  que  lefdit; 
Sujets  ne  jouïront  de  cette  liberté  que  dans 
tel  Etats  de  l'un  ou  de  l'autre  dans  rEurope, 
puffque  l'on  eft  cxpreflcment  conTenu  que 
pour  ce  qui  regarde  les  indcs  Efpapiiole:.  ,  It 
Nivigatioa  St  le  Commerce  ne  s'y  feront  qot 
conforinement  à  l'Article  31.  de  ce  Traité. 

'Jfiffirtùttû;  CA.Th  A  i*  Traita  dt  U  Btarhn,' 

.....  Sa  Majellé  Imperiak&Catholîqne 
jouira  defdites  Provinres  ct/nme  en  a  joui, 
qu  dû}ouïr  le  feu  Roi  Charles  II.  de  gtoti 
mémoire. 

Extr^t  di  PArt.  XXVI. Demeii* 

rant  au  relie  le  Commerce ,  &  tout  ce  qui  en 
diépend,  entre  les  Sujets  de  Sa  Majcflé  Im- 
periftle  &  Catholiquedans  les  Païs-Bas  Antri* 
chiens,  &  ceux  des  Provinces-Unies  en  tout 
4,  en  partie  ;  fur  le  fié  émhli  Es*  ai  la  ntamert 
pfrtét  par  Ut  Articles  du  7'raitéfait  à  MnnJUr, 
le  30.  Janvier  1648-  entre  Sa  MajeÛé  !e  Roi 
Philippe  IV,  de  glorieuiè  mémoire  ,  &  Icfdit» 
Seigaeurs  Etats  Généraux  coocernantleCom- 
merce  ;  Icfqufls  Articles  vimincnt  d'eus  con- 
firmes par  le  préfent  Traité. 

A  toutes  ces  raifons  accès  autorïtex  prodni- 

tes  par  les  Allîw  de  Hanovre,  la  Coar  Imper 

riile  opofa  on  Traité  trci»  long  pour  tttraftE 

placf 
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place  ici,  &  qu'elle  fit  compoler  par  l'Hillo- 
t.\ogn,fhe  Ph  Mont  ftiron  de  Carelïcrooo, 
fous  le  Titre  de  Vebitez  pE  droit  et  de 
FAIT ,  fie.  Mr.  Nenny  avoit  déjà  publié  une 
RefuTATIOH  des  4trgmmeMS  a-vancez.  de  la  part 
des  Direàtiirs  des  Qotnpaguiii  des  InJts  de  JM- 
lartde,  «uffi  trop  ample  pour  être  mife  dans  ce 
Recueil  ;  enfin  le  fameux  Barbcyrac  fe  mît 
€vT  le  rang,  &  réfuta  Mr.  Neniiy  &  tous  les 
Avocats  de  la  Compagnie  d'Oftende  dans  une 
DiJTeriaiion  de  17.  feuilles,  intiruléc  Défense 
dit  Droit  de  la  Compagnie  Hottaadeife  des  /«ifcr 
Orientales  contre  ,  (^c.  Mr.  Patyn,  Confeiller 
aa  Grand  Gonfeil  de  Brabant ,  publia  le  der- 
nier de  tous,  un  favant  Traité  Latin,  intitulé 
JiSare  liberttm^  dont  on  fit  beaucoup  de  bruit, 
qoortju'il  ne  contint  rien  de  décifif  far  le  fu- 
jèt  en  queftion.  Je  cite  ces  Pièces  qui  font 
entre  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  afin 
que  l'on  puifTe  y  avoir  recours  ;  voici  ce  que 
fcî  Etats  de  Brabant  remontrèrent  poprapuyCt 
les  I>roitï  de  leur  Nation. 
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Remontrance  des  trois  Etats  du  7*/gtj 
®  Duché  de  Brabant  à  Sa  Majejlé 
Impériale  é-  Catholique,  au  fnjèt 
de  fis  Lettres  d'O^îroy  pour  PE- 
tabltjjement  d'une  Compagnie  de 
Commerce  ^  Navigation  aax  In- 
des, ^c. 

A  Sa  Sacre'£  Majesté'  Impéria- 
le ET  Cathpuque. 

T  Es  Prélats,  Nobles ,  5c  Députez  des  trof» 
;■-'  Chefs  Villes  àe  votre.fidelcPaïs  &  Duché 
de  Brabant,  pré  lentement  aflemblez  en  Corps 
d'Etats  dans  cette  Ville  de  Bruxelles,  jugent, 
qu'il  eft  de  leur  devoir  iiidifpenfabla,  d^dref- 
fcr  au  pied  du  Trône  de  VoireMajeflé  Impe- 
.  rîale  &  Catholique  leurs  plus  humbles,  &  plus 
relpedueux  Remercimens  de  la  grande  Faveur, 
&  Grâce  ineftimable  ,  qu'Elle  a  bien  voulu 
accordera  fes  bons  Sujets  de  fes  Païs-basAu- 
trichiens  par  l'Oaroy  émané  direélemeiic  de 
fa  puii^nce,  &  autotit^ïboveraine,pour  TE- 
tabliflemeni  d'une  Compagnregénér;iIe  de  Na- 
vigation &  de  Commerce  aux  Indes  Orienta- 
les &  Occidentales,  &  fur  les  Côtes  d'Afri- 
que tant  en  deçà  ,  qu'autdelà  du  Cap  deBon- 
ne-Efperance,  dans  tous  les  Ports  ,  Havres, 
Lieuï,  &  Rivières,  où  les  autres  Nations  tra- 
fiquent librement-  Cet  Oftroy  ,  lequel  rcn- 
(enmaune  marque  £  lignaiée  des  foins  pater- 
ïicfs,  «  infatigables  de  Votre  Majcfté  I*|>e- 
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^tialcA  Catholique  pour  le  falut  de  fcî  Pais- 
't«s,  l'ancien  patrimoine  de  fa  Maifon  très- 
aogûfte,  fait  le  principal  fujët  de  leur  confo- 
laiion,  &  la  plus  folide  efperaacc  d'un  fort 
plus  fortune  pour  leur  Négoce  à  l'avenir. 

ÉCar  rien  ne  peut  être  plus  convenable  à  pre- 
nir  leur  ruine  entière, que  le  Bcnericc  qu'ils 
livent  attendre  de  ce  Commerce  am  Indes, 
j,»r  lequel  ils  ont  lieu  d'cfperer  ,  de  pouvoir 
peu  àpeu  contrebalancer  en  quelque  manière 
"les  pertes  continuelles  que  leur  caufe  leCom- 
merce  qu'ils  ont  avec  les  Provinces  de  Hol- 
lande ,  &  de  Zelande ,  vers  où  ils  voient  for- 
tir  journellement  les  deniers  les  plus  clairs  de 
leurs  revenus  par  l'achat  de  toutes  fortes  d'E- 
pi'ces,  Drogues,  Sucres  ,  Sel  ,  &c.  &  lîngu- 
I  lierement  d'une  abondance  eicelTive  de  Poif- 
I  ibn  tant  frais ,  que  fec,  &  falé. 
j  Mais  puifqu'on  remarque  par  lesMemoireî, 
i^ue  les  Direâeurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  établie  en  Hollande,  ont  prefentei 
fuccefllvement  aux  Seigneurs  Etats  Généraui 
leurs  Souverains ,  pour  s'opofer  à  la  Naviga- 
tion ,  &  au  Commerce  des  habitans  de  ces 
Païs-bas  Autrichiens  aux  Indes  dans  les  licui, 
qui  font  ouverts  aux  autres  Nations  de  l'Eu- 
rope ,  après  avoir  eu  l'inconfideration  de  (è 
récriée  contre  la  validité  de  cet  Oflroy, com- 
me înjnfte,  conçu  en  des  termes  illicites  ,  & 
contraire  à  la  bonne  foi  du  Traite  de  Mun- 
ilcr,  &  de  celui  de  la  Barrière,  avec  fi  peu 
de  ménagement  des  égards  dûs  à  la  Perfonne 
Sacrée  de  Votre  Majefté  Impériale  fi  Catho- 
lique, ont  finalement  eu  l'audace  d'imphurt 
|e|iouvoir  fouverain  defdits  Seigneurs  Ettits 
Qéaixxax,  pour  être  aucotirei  6c  ï\;4s.VA^x  x 
F  5-  ç^v 
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par  LcursHauies  Puillances,  d'employer toni 
les  moyens  qu'ils  jugeront  aécclTaires ,  même 
les  voies  de  fait ,  tant  par  Terre  que  par  Mer, 
contre  l'i^iabliflement  &  le  progrès  de  cette 
nouveUe  Compagnie  Impériale  &  Royale,  & 
que  fuivant  ce  qu'on  en  aprend  de  jour  à  au- 
tre, léfdits  Direâeurs  continuent  toujours  i 
pourtuivre  ce  dclfein  direâement  opofé  i  U 
bonne  Amitié  &  Intelligence,  queLeurs Hau- 
tes Puiirances  fouhaitent  de  confeiver  con- 
ftammeut  avec  Votre  Majelte'Imperiale&Ca- 
thaiique,  comme  aulU  à  la  correfpondance  & 
harmonie  établie  depuis  Jî  long-iems  eotre  les 
Sujets  de  part  ^  d'autre  ,  les  Remontruis 
croyent  (  Tous  le  bon  plaîlir  de  Votre  Majefté 
Impériale  &  Catholique  )  devoir  rendre  publi- 
ques les  Raifons ,  qui  de  leur  pan  ont  été  al- 
léguées par  le  iVlémuire  (  duquel  ils  prennent 
la  liberté  de  joindre  ici  une  Copie)  préCenté 
le  li.  d'Oâobrê  1713.  au  Marquis  de  PrU^ 
Minillre  Plcnipotentiaire  de  Votre  MajelU 
Impcriaic  &  Catholique  pour  le  Gouverne- 
ment de  cesPaïs-bas  contre  la  Remontran- 
ce des  Dir.;ûeurs  de  la  Compi^nîe  des  Indos 
Orientales  établie  en  Hollande  ,  laquelle  !e 
Relidenc  de  Leurs  Hautes  Puiffances  Pefters 
lui  avoit  communiquée  par  ordre  de  lès  Maî- 
tres. Ils  içnt  plcinâment  perfuadez  que  ces 
raifqns  fondées ,  non  feulement  far  le  Droit 
des  Gens,  mais  liirgulierement  fur  les  ancien- 
nes Coniiituiions  ,  Lois  fondamentales ,  ûc 
Libériez  de  ce  Pais  de  Brabant  ,  feront  con- 
noitre  évidemment  à  tout  le  monde  ,  que  les 
DireSeurs  de  ladite  Compagnie  ,  en  deman- 
dant .  pLie  cet  Oâroy  accordé  par  VotrcMd- 
jciïà  Impériale  &  Cïiholi^iue,  après  une  too- 
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gue  &  marc  délibération,  pour  l'dtabliûcment 
de  It  Navigation  ,  &  du  Commerce  de  ces 
Pais-bas  aux  Indes,  fût  révoqué,  uu  du  moins 
demeurât  Tans  effet,  fous  le  prétexte  fpecieui 
de  l'obligatioii  que  Votre  Majefté  Impériale 
&  Catholique  auroit  contraÛée  par  le  Trarté 
de  la  Barrière  confirmaiif  de  celui  de  Munfter 
(lequel  néanmoins ,  dans  les  Articles  ,  dont 
il  ettquetlïon  , ne  concerne  nullement  le  Cnm- 
mcn-e  de  ces  Pais-bas)  demandent  en  même 
teois  ,  qu'elle  voudfoïi  contrevenir  au  Ser- 
ment ,  qui  a  été  fait  fi  foleranellemeni  en  fa 
paro\e  d'Empereur  ,  fit  de  Roi  fur  les  faims 
Evangiles  „  d'obferver ,  &  faire  bien  &  fide- 
„  lement  obferver  aus  Etats  ,  &  à  tous  fes 
„  Sujets  dudit  Pais  de  Brabant  en  général ,  & 
„  en  particulier  tous  les  Droits  ,  Privilèges, 
„  Lîbertei,  &c. 

Puifqu*il  n'y  a  rien  de  plus  clair,  ni  de  plus 
ïncOnteftable ,  que  par  la  revocation  de  cet 
Oâroy ,  Votre  Majefté  Impériale  fit  Catholi- 
que depouilleroit  fes  bons  &  fidèles  Sujttt 
d'un  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens ,  auquel 
ils  n'ont  jamais  renoncé,  &  lequel  leur  a  lîté 
bien  expreflement  confirmé  par  l'Article  13. 
de  la  Joyeufe  Entrée  de  Votre  Majefté  hnpe- 
tîale  &  Catholique. 

Et  d'autant  que  lefdits  Dircéleius  font  lï 
apliquei  à  demander  l'exaâe  obfcrvatioii  dci 
Traire! ,  qu'il  y  a  entre  Votre  MajcRé  Impé- 
riale 61  Cath-,  &L.  H-  P.  &  que  m^mcils  (c 
font  expliquez  fur  ce  fujet  d'une  manière, com- 
me fi  V.  M.  I.  &C.,parrétablifrementde  cet- 
te nouvelle  Compagnie  en  fes  Pais  bas  Auiri- 
cti^ns,  auioit  fait  une  contravention  aux  m£- 
HW8-Traite»,&feferoitdepattieie\a,Bj:?,\e.^ 
F  4  liciv^ 
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Loi ,  qui  lui  e(l  ii  naturelle  &  li  iavîolabif, 
d'obierver  rcligieuleuicni  tous  fcï  Traiiej, 
m^me  aux  dcperiii  de  fts  propres  intérêts, 
donnent  occalion  aui  Etats  des  Provinces  de 
Brabaiit,  &  de  Flandre,  de  leur  demander  i 
leur  tuur  ,  (î  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
ont  rempli  iQus  les  enj;agcmeiiï,  dans  kfquelt 
ils  éti'ient  entrei  au  regard  &  pour  la  confer- 
vaifon  de  ces  Païi-bas  par  le  Traité  d'Alliao- 
ce  conclu  à  la  Haye  le  30.  d'Août  1673.  avec 
feu  le  Roi  Charles  II.  de  glor.  mcm.  pat 
lequel  Traita  Leurs  Hautes  PuiiTances  péné- 
trées de  fentimens  d'uucjufte  reconnoiflance, 
le  font  obligées  Article  16.  ,,  de  ne  poiat 
„  faire  la  Fais  avec  le  Roi  Très- Chrétien, 
„  que  Sa  Majçfié  Catholique  ne  fût  rcmift  en 
„  lapolî'effioii  de  toutes"  les  Villes ,  Places, 
„  &  Pays ,  qiii  lui  avoicnt  été  ûlei  par  le  Roi 
„  Trèi-Chréticn  depuis  le  Traité  de  Pais  des 
„  Pirenées  fait  en  l'An  i6j'9.  &  Article  18. 
j,  de  céder  &  donner  à  SaMajeflé  Catholique 
„  la  Ville  de  Maefirichi,  avec  le  Comte  de 
„  Vrnenhoven,  &  tout  ce  qui  en  dependdans 
„  le  Païs  d'Outremeuze. 

Perfoniie  n'ignore  combien  les  fuites  de 
cette  Alliance  ont  été  préjudiciables  au  Prin- 
ce Souverain ,  &  aux  Habitaris  des  Provinces 
Beigiques,  5i  que  bien  loin  d'avoir  recouvrÉ 
les  fufdites  Places  conquifcs  par  la  Couronoe 
de  France  depuis  la  Paii  des  Pirenées  ,  ils 
ont  eu  le  malheur  de  perdre  la  Franche-Com- 
té, toutes  les  Villes,  Places ,  &  Pai's  en  dé- 
pendans,  y  compris  Befançon  &  fon  Diftria, 
comme  aiifli  les  Villes  de Valenciennes,Bou- 
chain  ,  Coridé  ,  Cambray  ,  &  le  ÇambreliE, 
Aire,  St.Qnicr,  &c,  ayec  leurs  X)epçnd9Q- 
ces,  Sic.      ■  Et 
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Et  qircjulques  à  pn.^fent  les  EiatsGiïinîraUX 
font  demcurcï  lailis  &  en  putrcliîon  de  la  Vil; 
le  de  Maedricht,  nonobllanitoutcs  les  inHaar 
ces  ré'ùeréts ,  qui  leurtini  élé  faites  <ie  la  part 
de  Sa  Majeilé  Catholique,  pour  l'accomplie 
fenienc  d'une  promeiTe  lî  formelle  portée  pat 
le  fufdit  Article  i8.  du  Traité  de  l'an  1673.  : 
Pour  toutes  ces  railbns  &  autres ,  rejifcr- 
inécs  luccinâcment  dans  le  furdit  Mémoire 
du  zi.  d'Uclobrc  1713.  les  Etais  de  Drabani 
ont  lieu  d'aittJidre  de  la  haute  prudence,  & 
équité  deldits  Seigneurs  Etats  Généraux,  que 
bien  loin  d'écouter  plus  long-tenis  les  plaintif 
■mai  fondifeï  des  Diretleurs  de  ladite  Compa- 
gnie, ils  leur  feront  dL'feufe  cxpreitêd'inquîé- 
■ter,  oudetrouber,  en  manieie  quelconque 
les  peuples  de  ces  Pais-bas  {dont  laconl'er-? 
vation  cH  (i  importante  pour  le  bien  de  leur 
Républiqiie)  dans  le  libr;  exercice  de  la  Na- 
vigation &  au  Commerce  aux  liides  en  la  for- 
me, &  manière  réglée  par  le  fufdit  U£truy  de 
Votre  Majellé  Impériale  &  Catholique. 

Que  (i,  contre  toute  attente.  Leurs  H:iutcs 
Puiflances,  ou  ceux  de  la  fufdite  Compagnie 
leurs  Sujets,  en  viiilFent  à  l'extrémité  de  com- 
mettre ,  faire  ou  laiffct  commeitre,  quelque 
injuftice,  injure  ou  mauvais  traitement  à  cette 
nouvelle  Compagnie,  couvt-ne  de  la  fnuve- 
raine  protedion  de  Votre  Majeflé  Impériale 
&  Catholique,  li  rcfpeâable  i  toutes  les  Puif- 
lances de  l'Univers  ,  les  Rtmontrans  la  fii- 
plient  très-humblement  de  vouloir  bien,  dès 
a  prefent  pour  lors  ,  prendre  la  téfolution, 
qu'elle  jugera  la  plus  convenable  &  la  plus 
efficace  pour  lui  en  faire  faire  raifon,  même, 
va  fen  fut  befoii) ,  autorifet  tbn  M.vtt\ft.Tt  VVç.- 
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nipotentiaire  pour  le  Gouvernement  de  ces 
Païs-bas,  de  rompre,  &  interdire,  en  tel  cas, 
par  un  Ediâ  général ,  tout  Commerce  &  Né- 
goce des  Sujets  de  Votre  IVIajellé  Impériale  & 
Catholique  en  ces  Pais  -  bas  avec  ceux  de  la 
Domination  deldics  Seigneurs  Etats  Géairaui, 
tant  en  confequcnce  de  la  promefTe  folemnel- 
Ic  portée  par  l'Art.  loi.  de  fonOâroy  d-def- 
fus,  promefiequi  eft  la  bafe,&  l'unique  apuy 
de  i'établ îffement  ,  &  de  la  confctvation  de 
cette  nouvelle  Compagnie  Impériale  &  Roya- 
le, qu'en  conformité  de  l'Art,  dernier  des 
Lettres  de  la  Joyeufe  Entrée  de  Votre  Ma- 
jefté  Impériale  &  Catholique  ,  par  lequel  elle 
a  affûté  fes  Etats  &  Sujets  de  Brsbant  de  faire 
reparer  &  redrcffer  tout  ce  qui  pourroit  ^tre 
entrepris  ou  attenté  au  contraire. 
Quoi  faifant,  &c. 

Etoît  écrit  par  Ordonnance,  &  ligné, 

n.    VAN    UEN   BlLO£E> 

Bruxelles  23.  ds  Murs  1724. 


Ù^ 
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7opie  du  Mémoire  fref eut é  à  S$n  Ex-- 
cellence  le  ix.  (tOCiobre  ijxi.four 
fervir  de  réponfe  de  la  fart  des  JS- 
tats  de  Hrabant  à  la  Remontrance^ 
que  Us  Direifeurs  de  la  Compagnie 
des  Inàes  Orientales  établie  en  HoU 
lande  ont  faite  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  T^rovincesA^nies  au 
fujet  de  la  Navigation ,  {3  an  Com- 
merce des  Habit  ans  des  'Fais  •  Bas 
Autrichiens  aux  dites  Indes. 

Quoique  l'Archiduc  Phîlîppes, nommé  le 
Bel ,  iffu  du  Mariage  de  Marie  de  Bour- 
gogne avec  1* Archiduc  Maximilien  dc- 
Eais  Empereur  des  Romains ,  fût  parvenu  aux 
Loyaumes  de  Gaftille  &  Arragon ,  par  fbti 
Mariage  avec  Jeanne  d'Ef^agne  Héritière  uni- 
rerfelle  de  leurs  Majeftei  Catholiques  Ferdi- 
nand V.  Roi  d'Arragon ,  &  Ifabelle  Reine  de 
CaftîUe,*  que  fon  Fils  &  SuccL-ffeur  lePrin- 
ce  des  Efpagnes  Charles  ,  depuis  aufTi  Empe- 
reur V.  de  ce  Nom,  après  avoir  réiinf  fur  fa 
Tête  tant  de  Couronnes ,  fe  fût  rendu  Domi- 
nateur en  Afie,&en  Afrique, ces  deux  grands 
Monarques  n'eurent  jamaUda  pcnfée  de  don- 
ner la  moindre  atteiiife  aux  Libertez  ,  Indc- 
Îendances  ,  Conftitutîons  ,  &  Privilèges  des 
iabitans  de  ces  Païs-bas  ,  leur  ancien  patri- 
moine, ni  de  les  alRijettir  aux  Loix,  Confti- 
tutîons  ,  Maximes  ,  ou  Coutumes  de  U^\\^ 
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Royaumes  des  Efpagnes ,  beaucoup  moins, 
Ae  le  comprendre Ibus  le  Nom  dcleurs Sujets 
Caftillans  ou  Elpagnols. 

Le  Roi  Phîlippes  II.  Héritier  unîverfel  de 
l'Empereui  Charles  V.  en  f<;sdits  Royaumes, 
&  Païs-bas  à  fou  exemple  f  après  avoir  changé 
en  iî'49.  conjoinâement  avec  fon  augufte Pè- 
re, quelques  Articles  delaChartredelaJoyen- 
fe  Entrée  de  Brabant  du  conrcntcment  de  fes 
trois  Etats)  leur  promit  par  un  double  Ser- 
ment fait  corporetlemeni  fur  les  S  S.  Evangi- 
les :  „  qu'il  obferveroîc ,  &  fcroît  Sdelement 
oljfcrver  tous  les  Points,  Articles  y  com* 
pris,    &  qu'il  maintieudroit  auï   Prélats, 
Barons,  Chevaliers,  Nobles,  Vi!Ies,Fraii- 
,',  chifes.  Villages,  &tous  Tes  Sujets  du  Païs 
„  de  Brabant  en  gênerai  ,  &  eu  particulier, 
tous  leurs  Droits ,  fi:  Privilèges  ,  Lfibenei, 
Franchifes ,  Traitez ,  Ordonnances ,  Statuts, 
Coutumes,  &  Oblervances. 
Et  pour  faire  connoitre  aux  Etats  de  Brr 
Iwni,  que  fon  intention  Royale  ctoii  de  les 
faire  gouverner  ici  fur  le  lieu,  independam- 
liient  du  Mîuiltcre  des  Efpagnes ,  il  les  requit 
par  Lettre  ,  leur  écrite  de  Madrid  le  a*,  de 
Mars  iî76.  d'obfir  à  ceux  du  Confeil  d'État, 
à  qui  II  avoit  commis  le  Gouvernement  deces 
Païs-bas,  eu  attendant  que  Sa  Majelîé  eût  en- 
voyé eu  ces  Païi ,  pour  Gouverneur ,  uu  Prin- 
ce de  fon  Sang. 

II  cil  vrai ,  que  dans  la  fuite  du  tems,  le 
mCme  Roi  (  ,,  tant  pour  le  Bien  général  de 
^,  laChréiienté  que  dans  !a  vue  de  procurer  à 
,,  fés  Païs-bas  une  bonne  Pais,  &  union  pour 
,,  Ctre  déchargez  de  la  pénible  Guerre,  dont 
„  ils  avoient  été  travaillez  par  tant  d'otiDcesO 
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ayant  trouvé  convenable  de  céder  ces  mêmes 
Païs-bas  à  fa  Fille  l'Infante Ifabelic,  en  don, 
aide,  &  faveur  du  Mariage,  avec  l'Archiduc 
Albert,  ftipula,  comme  Roi  des  Efpagnes  à 
J'avantage  de  Tes  Sujets  Caftillans,  par  l'Art. 
a.  de  l'AÛe  donné  à  Madrid  le  6.  de  May 
ifSrS.  pour  la  cclîîon  de  ces  Fais,  „  que  l'ia- 
„  fanie  ,  fon  Epoux  l'Arghidoc  Albert,  ni 
„  aucun  de  fes.  Succeflcurs ,  ni  Sujets  defdits 
,,  Pais,  ne  pourroient  en  façon  quelconque, 
„  négocier,  trafiquer,  ou  conirader  ésjridet 
„  Orientales ,  &  Occidentales  ,  ni  auffi  en- 
j,  voyer  aucune  forte  de  Navires;,  fous  quel- 
„  que  titre,  ou  préteiteque  ce  fût. 

Maîs'cetie  Condition  ne  pûi  caufer  aucun 
tort,  ni  préjudice  aux  Etats,  &  Habitans  de 
cette  Province  de  Brabant  contie  leur  Liberté 
naturelle;  attendu  qu'ils  ne  fe  foumîreni  à 
l'obéïtlance  de  Leurs  AliefTes  Séréniflîmes 
leurs  nouveaux  Princes ,  qu'après  que  l'Ar- 
chiduc Albert  dès  le  ij-.  d'Août  ifpS.  leur  eut 
Ait  le  double  Serment  ci  deflus  raporté,  tant 
en  fon  Nom  qu'au  Nom  de  l'Jnfantelfabelle 
ià  future  Epoufe  pour  l'obfervation  de  tous 
les  Articles  de  ladite  Joyeiife  Entrée,  enfem- 
blc  de  tous  les  Droîis  ,  Statuts ,  Privilèges  , 
Libeciei,  &  Coutumes  diidît  Païs. 

D'aiUeurs  cette  Condition  (  fuivant  le  ra- 
port  de  l'Hiftorien  Emaiiuel  van  Meteren) 
fut  fi  odicufc  aui  Etats  ,  tk  peuples  de  Hol- 
Jande,  &,Zelande:  „  qu'ils  ne  purent  s'em- 
„  pécher  d'alléguer  hautement ,  que  c'iîtoît 
„.un  fait  coytrc  le  Droit  des  Gens  de  défen- 
„  dre  à  ceux  du  Païs-bas  la  Navigation ,  &  le 
y,-.trâficé«,Indes  Orientales,  &  Occidentales, 
,,.9ik!li(;>plâpit^E  *^**  Habitant  ne  conDoilTent 
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„  pas  encore  le  Rot ,  &  qu'ils  ftimeroîent 
„  mieux  mourir  pour  la  Liberté  de  leur  Pa- 
„  trie,  que  d'accepter  une  Condition  fi  def- 
„  honnête,  &  li  dérarfonnable. 

Il  eft  donc  bien  forprenant,  qu'au) on rd'hui 
les  Direâeiirs  de  la  Compagnie  des  hides  O- 
rientales  établie  en  Hollande,  fous  la  protec- 
tion des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  ,  veulent  fe  prévaloir  de  cette 
môme  Condition  contre  lesSujets  de  ces  PbÏs- 
bas  préfentement  Autrichiens  ,  &  que,  pour 
prouver  rEïécution  de  cet  Article,il  s  reclament 
ledit  Hirtorien  van  iVleteren  dans  un  exemple 
qu'il  cite  de  l'An  i6or.  où  il  raporte  foniie 
Içait  fur  quel  fondement)  qne  le  Roi  ayant 
(onpçoniié  les  Habitans  d*Anvcrs  de  négoder 
ifidiToâement  aux  Indes,  la  Cour  y  avoit  en- 
voi'<?  nn  CommîlTaire  pour  examiner  les  Li- 
vres des  Marchands  ;  mais  qti'entin-  ,  pour 
prévenir  beaucoup  de  malheurs  ,  &  de  perfe- 
cntioni;  ,quî  auroientpu  en  rcfnher,  flsarofeot 
été  obligez  de  racheter  la difgrace du  Roipom 
une  Somme  de  lix  cens  milleDucats, Somme 
fi  excefllve,  qu'elle  monte  au  delà  de  ce  qm 
la  Villed'Anvers  a  payé  à  fonSouverain  ponr 
30.  années  de  Subfides ,  par  lequel  eïces  il 
eft  farîle  de  juger  de  l'erreur,  ou,pourmieiis 
dire,  de  la  Fable  de  cet  exemple,  lequel,  s'il 
en  étoit  befoin  ,  fe  poarroit  détruire  par  les 
Regîllres  de  ladite  Ville. 

Mais  puîfqac  les  Direâenrs  de  ladrteCom- 
-pagnie  font  tant  de  cas  de  cet  Hiftorien,qii'iIf 
IK  confaltent  (  on  les  en  prie  )  dans  un  autre 
■tJndrofï  de  fon  Hiftoire  de  l'an  i6oz.  oû,tntt' 
jint  de  la  Navigation ,  &  du  Commerce  anx 
Inde«,  il  accufe  les  Efpa^ols  de  Touloîrtiiic 
chofi 
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I  chofe  contre  nature,  &iontre  tout  droit , que 
f  de  vouloir  ôtcr  aux  Habitans  du  Païs-bas  \» 
Navigation,  &  le  Négoce  aux  Indes  dans  les 
licui  point  fiiuei  i'ous  leur  Jurisdiaion,  &oû 
il  fait  la  defcrîption  d'une  Médaille,  que  les 
Zelandois  avoient  fait  fraper  à  ce  fujet  avec 
deux  Liegendes,  l'une,  Poffimt ,  qna  fojfe  vi' 
dtwtur,  et  l'autre,  QiiBfaltds,  infe<juar,  lur  to 
revers,  qui  reprrfléntoit  un  Lion    nageant  en 

11a  Mer, qui  forme  les  Armes  de  Zelande,  der- 
rière un  Cheval  fautant  hors  de  l'eau  audcffus 
d'un  Globe  du  Monde. 
Aiiffi  ell-il  manifelle  ,  que  lefdits  Direc- 
teurs ne  peuvent  tirer  aucin  droit  ,  ni  avan- 
tage de  la  Condition  cî-defTus; 
Premièrement  ,  parce  que  c'eft  Res  initr 
«/»«/ «S« ,  (avoir  entre  le  Roi  Phîlippes  II.  de 
glor.  mcm.  en  faveur  de  fes  Sujets  Efpa- 
gnolB  d'une  part,  &  les  Archiduc  Albert  & 
Ifabelle  Princes  des  Païs-bas  de  l'autre  part. 
^  1.  Parce  que  Sa  Majefté  Impériale Regnan- 
-  te  n'efl  pas  le  Sncceffeur  ni  defcendant  defdits 
Archiducs,  à  qui  on  avoit  voulu impofer  cet- 
te Condition  &  Servitude  de  ne  point  naviguer, 
ni  commercer  dans  les  Indes,  mais  leSuccef- 
feur  des  Rois  Phîlippes  IV._  &  Charles  I[. 
Princes  des  Païs-bas  par  î'infantc  Marie  Anne 
fon  Ayeule  Epoufe  de  l'Empereur  Ferdinand 
III.,  de  glorieufc  mémoire. 

Etant  d'ailleurs  certain,  que  cette  Servitude, 
en  tout  cas,  a  ixé  anéantie  par  le  retour  de 
ces  Païs  fous  la  Domination  du  RoiPhilippes 
IV.  fuivant  la  maxime  de  Droit  tirée  ex  It^. 
ff.  qwemadmodajn  ferv.  omit,  ftrvituus  priedio- 
r^m  tof^MndKntur  ^  fi  idrm  uiriufqtie  fTudii  Do' 
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miitui  ejfe  eœferU  is'  ex  i.  i.6.ff.  de  ferv.prai.' 
iirb.  nulli  t»!m  res  fua  fervit. 
'■  3.  Parce  que  la  dcfenre  ,  faite  par  le  Rof 
Philippes  11.  en  qualiié  de  Roi  d'Efpagne  ,  a 
^té  levdc  dès  l'an  1640.  par  le  Roi  Philippes 
IV.  fon  petit-fils  pour  bénéficier  Its  bons  &' 
gdeles  Sujets  de.par  deçà ,  leur  ayant  fait  ou- 
verture du  Commerce  des  Indes  Orientales  en. 
la  même  qualité  de  Roi  d'Efpagne ,  lequel 
Commerce  fon  Auguile  Predecefleur  ne  leur' 
«voit  pu  ddfcndre  légitimement  en  fa  qualité 
de  Duc  de  Brabant,  &  Comte  de  Flandres. 

4.  Parce  qu'au  tems ,  que  la  fufdite  Condi- 
tion fut  llipulée  par  le  Roi  Philippes  1 1.  qui 
foutenoit  d'avoir  acquis  les  Indes  pour  lui- 
mime  ,  &  pour  fes  Sujets,  Gaftillans  contre 
fes  Sujf^ts  des  Pais-bas,  les  Ei^s  &  Habitans 
de  la  Province  de  Hollande  «îioient  encore 
comptez  îiu  nombre  de  ces  derniers ,  nonolr- 
ftapt  qu'ils  fe  fufTent  dc'tachei  de  l'unfon  des 
autres  Provinces  obéiifaiites ,  étant  notoiire 
qu'avant  la  Trêve  conclue  pour  12.  ans  à  Ân- 
vets  le  s-  d'Avril  ifîrp.  entre  le  I^oi  d'Efpa. 
g-ne-):'!!  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  d'u- 
ne part,  &  les  Etats  des  Provinces-Unîes  dC' 
l'autre  part,  les  mêmes  Etats  ne  furent  pat 
reconnus  pour  Etats  libres. 

Et  eu  dernier  lieu  parce  que,  bien  loin  que 
ia  fufdite  Condition  pourroit  encore  fervir  ï 
ptlver  les  Brabançons,  &  les  Flamands  de  la 
Havigaiion  &  du  Commerce  aux  Indes  Orien- 
tales-, il  s'enfuit  au  contraire  ,  que  puîfqu'ils 
n'ont  jamais ,  fous  la  Domination  des  Rois 
Catholiques,  pu  jouir  du  Commerce  aux  In* 
des.refervé  pour  les  Caftillans  dans  le  Diftriâ' 
des  Indes  Efpagnoles,  ils  ne  peuvent  être 
cenfez 
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\  cenfcz  d'avoir  été  compris  dans  les  Articles 
|.  5,  &  6.  du  Traité  de  Paii  conclu  à  Munfïer 
I  en  i&jS.  lefquels  contiennent  une  réciprocité 
I  encre  les  Caltillans,  &  les  Sujets  des  Provîn^ 
ces-Uuies,  indept-ndamment  des  Brabançons^ 
'  Sdes  Flamands^  ayant  été  convenu  par  ces 
Articles  en  termes  bien  exprès,  que,  luivant 
.  la  répartition  des  Diftriâs  y  mentionncï  ,  les 
''Caftillans&Efpagnols  fe  bornetoient  â  laNa- 
ïigation  ,  &  au  Commerce  ,  qu'ils  avoieaî 
'pour  lors  aui  Indes  ;  fans  qu'il  leur  fut  per- 
mis de  l'étendre  plus  avant  de  leur  côté  ,  & 
que  réciproquement  les  Sujets  des  Provinccs- 
Uuîes  feroieni  obligez  de  ne  plus  fréquenter 
les  places,  que  les  Caflillans  occupoientdant 
les  Indes. 

Hn  elfet,  fi  les  Habîtans  de  ces  Pais  prefen- 
tcmcat  Autrichiens  n'ont  eu  aucune  part  à 
l'avantage  ,  &  au  droit  ftipulé  par  ces  dcui 
articles  en  faveur  des  Caftillans  \  par  raport 
-à  leur  Navijiation  aux  Indes, 
k  Ils  n'ont  pas  eu  non  plus  aucune  part  à  U 
défenfe.  réciproque  ftipulée  par  ces  mêmes  Ar- 
ticles en  faveur  des  Sujets  des  Provînces- 
•Vnies  par  raport  à  leur  Navigation  aux  Indes 
^e  leur  Diilriâ,  &  par  confequentipuifqu'ils 
'n'ont  pas  été  du  nombre  des  parties  contrac- 
.tantes  auxdits  Articles,  ilsn'ontpas  été  com- 
pris, ni  envelopez  dans  cette  convention  ré- 
ciproque, laquelle  avoit  pour  objet  Je  Com- 
jnercedes  Caftillans  d'une  part ,  &  celui  des 
^ujets  des  Provinces  -  Unies  de  l'autre  part, 
-afin  que  les  uns  &  les  autres  auroient  contî- 
Bué  à  jouïr  librement  de  leur  Commerce  dans 
les  Limites,  Villes,  Forts  ,  Loges,  Habita- 
tions ,  &  endroits  ,   qui  le  trouvoient  iîtuez 
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dans  leurs  Dïfltiâs  refpeftifs  ,  fans  qne  ies 
ans  pnflent  aller  négocier  dans  les  Limiies 
des  DiClriâs  des  autres ,  le  tout  recipioque- 
ment. 

Sans  cela  cette  convention  auroil  blefTé  l'é- 
quité naturelle ,  &  auroii  éii  de  la  nature  d'u- 
ne focieté  léonine,  par  laquelle  on  auroii  at- 
tribué tout  l'avantage  à  l'une  ,  &  tout  le  tort 
à  l'autre  des  deux  parties. 

C'eft  pourquoi  les  Habitans  de  ces  Psïs-bss, 
&  fingulierement  lesBrabançons,  foTjtîenneiit 
qu'à  leur  égard  il  n'y  a  jamais  eu  aucunTrai- 
té  concernant  le  Commerce  aus  Indes ,  & 
que  partant  la  raifon,&  le  Droit  des  Gens 
d'aujourdhuî  dident,  que  la  Navigation,  & 
le  Commerce  par  Mer  font  demeurez  licites, 
communs,  illim'tez,  ouverts,  &  libres  pont 
la  Nation  Brabançonne  ,  auilî  bien  que  pour 
toutes  les  autres  Nations  de  l'Europe  ,  qai 
font  toutes  d'une  mf  me  condition. 

Car  pour  ce  qui  regarde  leTraicdde  laTri- 
Te  pour  dou7.e  ans  conclu  à  Anvers  l'an  lôcj. 
le  Roi  Phîlippes  III.  (deglor.  mem.)  n'ac- 
corda par  l'Article  4.  de  ce  Traité  aux  fufdil! 
Seigneurs  Etats  Généraux  &  leurs  Sujets 
d'autre  pouvoir  au  regard  du  Trafic  aux  Indes, 
&  hors  de  l'Europe,  que  celui,  qui  leur apar 
t«noit  par  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens, 
de  faire  ledit  Trafic  ,  s'ils  le  trouvoicnt  bon, 
aux  Païs  de  rous  autres  Princes ,  Potentats, & 
Peuples  ,  qui  le  leur  voudroient  permettrd 
avec  promefft,  que  nf  Sa  Maje(té,ni  lès  Offi- 
ciers &  Sujets  ne  leur  cauferoîent  aucun  trou- 
ble ,  ni  empêchement  en  ce  Trafic  hors  ic 
l'Europe. 

BitH  peitrroHt ' ils  (porte  cet  Articie }  fiiif» 
^ 
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ledit  l'rafic ,  fi  iteif  leur  fembU  ,  /r  Pau  dt  tons 
autres  Prindi ,  Potentats,  i^  Peuples ^^ni  leur 
vomiront  permettre ,  mime  h«rs  le^diCts  limites  , 
yàv/  ^ue  ledit  SeixneHT  Rti  ,  fes  OJfieiers  £3*  Su- 
jets y  qui  défendent  de  lui ,  àonnept  omcuv  empê- 
chement k  telte  occafton  auxdits  Pritiees  ,  P<ite>r- 
tatl ,  £^  Peuflei ,  qui  U  leur  aurant  permit  ,  W* 
pareillemeJit  a  eux  oit  aux  pertr^alii-rs ,  avec  lefr 
quels  ils  oirtfait  £?"  feroint  ledit  7'r«fic. 

Sur  lequel  principe  du  Droit  des  Gens,  tant 
moderne  qu'ancien,  les  DrabaiiçonE  fondent 
lear  fillÉmc,  d'avoir  confervé  laus  atteinte  ni 
redriâion  la  faculté  de  naviguer ,  f<  négocier 
aux  Indes  Orientales  &  Occidcutalei  ,  1^  fur 
les  Côtes  d'Afrique,  tant  en  deçà,  qu'au  de- 
là du  Cap  de  Bonne  £fperance,  (jans  tou^  les 
Ports,  Havres  ,  Lieux,  &  Rivières  ,  où  les 
autres  Nations  trafiquent  librement. 

Bien  loin  ,  qu'ils  feroient  dans  la  pcnftc, 
que  par  le  changement  de  Maître, ils  auroiem 
acquis  un  nouvean  Droit  pour  cette  Naviga- 
tion. 

Quoiqu'ils  avouent  que  ,  par  ce  change- 
ment, ils  ie.  trouvent  heurenfement  diîbarraf- 
fez  de  deux  obftacics  accidentels  Faâi  ,  non 
yiiris,  qui  leur  avoient  empêché  l'exercice  de 
.  la  même  Navigation,  l'un  provenu  autrefois 
de  la  prohibition  &  défenfe,  que  leur  Prince 
Souverain  comme  Roi  d'Efpagne  leur  avoit 
faîte  de  naviguer ,  &  de  négocier  aujc  Indes 
au  préjudice  des  Caftillans,  &  l'autre  confif- 
tant  en  ce  qu'ils  n'avoient  jamais  pu  obtcm'r 
de  Sa  Majefté  Catholique  la  proteâion,  dont 
ils  avoient  befoin  pour  foutenir  cette  Naviga- 
tion auï  Indes  Orientales ,  proteâion  qu'il  a 
plu  à  Sa.  Majclté  Impériale  &  CathoLklu«  tew: 
G  1  Km.- 
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Auguftc  Souverain,  par  un  effet  lïngulîer  de 
la  grackufe  bnnté,  &  affediou  paternelle,  de 
leur  accurder  récemment  de  fa  Puiirance,  & 
de  l'autorité  lui  apartename  par  le  Droit  de 
Souveraineté  ,  &  par  celui  de  la  Nature,  & 
des  Gens  avec  promelTe  de  les  défendre  envers 
&  contre  tous  ceux  qui  les  attaqueront  injuf- 
tement. 

Cet  ancien  Droit  fût  reconnu  même  fous  le 
Règne  du  feu  Roi  Charles  II.  (de  glor.  mern.) 
par  rOâroy  accor4é  en  fon  Nom  Royal  le 
7-  de  Juin  1698.  à  la  Requête  &  Supiication 
des  Ecclelîailiques  &  Membres  de  Flandre p« 
avis  de  fes  Confeîts  d'Etat  &  Privé  ,  à  la  ad- 
Iiberation  de  l'Eleâeur  de  Bavière  pour  \on 
Gouverneur  Général  de  ces  Païs-bas,  par  le- 
quel Oflroy  Sa  Majefté  leur  donna  le  pou- 
voir d'établir  une  Compagnie  Royale  pourné- 
gocier  aux  places,  &  lieux  libres  dans  les  In* 
des  Orientales  ',  &  de  la  Guinée. 

Et  quoique  cet  t)aroy  n'eût  pas  le  fuccèï, 
qu'ils  en  dévoient  attendre,  l'on  fçait  que  a 
ne  fût  pas  à  caufe  de  quelque  empêchement 
leiîitime,  mais  par  je  manquement  de  la  pro- 
tettion  Royale  ,  à  caufe  du  tacheuï  conn*- 
tems  de  la  mauvaife  famé  du  feu  Roi,  qni 
pendant  tout  le  cours  des  années  irtfjp.&iyoo. 
fit  apreKeridér  les  fuites  funeKes  de  fa  mort, 
-&  donna  lieu^â-divers  ménagemens ,  dont  il 
■ne  convient  pas  dfe  rapeller  la  tiiemoire, 
'  Que  fi  depuis  ce  tems-là  Sa  Majelié  Impc- 
HalB  &  Catholique  a  bien  voulu  déclarer  ,  S 
promettre  par  l'Article  i6.du  Tï^yté  de  Bar- 
rière conclu  à  Anvers  le  ij.  Novèftibre  lyij. 
que  le  Commerce,  &  tout  ce  qui  eti_dépend, 
entre  les   Sujets'  de  Sa  Màjeflé  Impériale  & 
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ithotique  dans  les  Pais  bas  Aatrîchieas,  Se 

Hi  des  Provinces-Unies  ,  dcmcutcioit  en 
ut  &  en  partie  fur  le  pied  éiablî  .  &  de  la 
lanière  paicife  par  les  Articles  du  Traite  fait 
JVlunOer  le  5a  Janvier  164S.  concernant  le 
DOunercev  cette  promcûe  eft  relative  aux 
rticles  diiditTr.aiié  de  Munfter ,  par  lequel 
Commerce  interne  ,  &  Kiot'  ce  qui  en  d^- 
Bd  ,  de  part  &. d'autre  a  été. reg^lé  dans  lef- 
rs  Fsï^j-bas,  &  ne  regarde  nullement  la  Na; 
laiion,  ni  le  Commerce  aux  Indes,  dont  il 
Biété  fait  aucune  mention  nvdans  leditTrai- 
rfie.  l'an  171  f.  oi.dans  le  Traité  pofterieur, 
li  a  été  fait:â  la  Haye  le  21,  Décembre  1718. 
sur  faire  cefler  les  plaintes ,  que  les  Etats  de 
t«bant ,  &  de  Flandres  avoîent  portées  par 
Kix  Deputations  Extraordinaires  à  Sa  Majelté 
Ipperiale  &  Catholique  au  fujet  des  Articles 

Sdic  Traité, précédent, lefquels  ne  pouvoîent 
ccorder  avec  leurs  anciens  Droits,  Privï- 
tges,  &  Libériez. 

(.Ce  qui  plus  ell  ,  les  Brabançons  ne  peu- 
pQt  s'empécber  de  faire  connoître  avec  tout 
jrefped,  qu'ils  ont  eu,  &  auront  tiujoiirs 
pur  l'Autorité. Souveraine  de  leurs  très-Au- 
pfles  Princes,  qu'il  n'a  jamais  été  dans  leut 
^uvoir ,  comme  Duc  de  Brabant  ,  de  con- 
lurre  aucun  Traité  au  préjudice  des  ancien- 
^s  Lîbertez,  &  Loii  fondamentales  de  leur 
tais  de  Brabant,  ne  fut  du  cunfentement  des 
^ts  du  m£me  PaVs. 

jLes  Chartres  de  leur  Joyeufe  Entrée  ,  juf- 
Bes  &  y  comprife  celle  de  Sa  Majetté  impc- 
yde  Se  Catholique  Régnante, fervent  depreu- 
É  încontedable  de  cette  Vérité  ,  portant  Ar- 
icle  3.  „  que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
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'^T;  V.  „  liqnc  comme  Duc  de  firibant  ue 

** /:;  „  Tft  jamais  à  entrer  en  guerre  ,  ne 

s ,-  i,  •;.;  9)  Coftfeil ,  la  volonté ,  &  le  confen 

uiu%^  ff  felVJllcs  ,  &  de  fon  Païs  de  B 

•^fi,^-  „  qa'dle  ne  promettra  aucune  chef 

':,j  ^,  aucun  de  leurs  Droits,  Libériez  , 

_  ^i  „  legeSj  feroit  préjudicié  ou  dimini 

-^:.  „  nfere  quelconque. 

fjf:  i:  Et  i  l'Ait.  S'  .,  que  Sa  Majefté  n 

-jf;  »,  tra  pas  que  les  Pais,  Vilks,  Get 

'  '''  ,,  ou  Droits  Seigneuriaux  foient  eni 

9,  pothequei  ,  vendus  ,  aliénez  ,  i 
„  chargez ,  aflfeâez ,  cédez ,  ou  ren 
„  cune  manière  ,  que  du  conleht 
„  fefdits  trois  Etats. 

Comme  auffi  Art.  13.  tiré  de  Q)< 

de  la  Joyeufe  Entrée  du  Roi  Philip 

mé  le  Bel  ,  de  l'Empereur  Charles 

RoJ  Phîlippes  IL  de  glor.  mcm.  „  qt 

,^  jellé  maintiendra  tous  fes  Sujets   i 

,,  Gens  de  Brabant  &  d'Outremeufe 

,.  libre  &  tiçinquille  Navigation  ,  n 

yj  ment  aux  Païs  de  Hollande  &  de  : 

jy  mais  auffi  dans  tous  les  autres  Pai 

Tellement  que  cette  libre  Naviga 

tous  les  Païs  y  où  il  eil  licite  aux  au 

lions  de  trafiquer,  ne  fe  trouve  pas  f 

^  fondée  fur  le  Droit  de  la  Nature,  & 

des  Gens  ancien  &  moderne,  enlemt 

principe ,   dont  les  Habîtans  de  Ho 

V        font  prévalus  autrefois    contre  la  C 

y       d'Efpagne  ,  mais  ipecialement  en  fa 

l  Brabançons  fur  l'une  des  Loîx  fonda: 

de   la  Joyeufe  Entrée  des  Ducs  de 
t     renfermant  Pétdls  cofiventa  inter  Prm 
P4pnhtmj  dont  les  Etats  &  Peuples 
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Province  ont  certainement  mérité  Ja  confir- 
mation &  confervation  inviolable  pat  lani  de 
preuves  éclatantes,  qu'ils  ont  donnée:;  de  leur 
zèJe,  attachement,  &  fidélité  à  toute  épreuve 
pour  le  ièrvicc  de  leurs  Auguftes  Souverains. 

Car  pour  ce  qui  regarde  les  grands  efforts , 
&  dépenlbs  de  tant  de  biens,  que  leCdits  Dt- 
reâeurs  réclament  d'avoir  clé  faits  par  Leurs 
Hautes  Puifiimces  pour  contribuer  à  la  reduc> 
tion  des  Païs-bas  Efpagnols  fous  l'ob^iiTànce 
de  Sa  Majelïé  Impériale  &  Catholique  Ré- 
gnante, &  que  partant  elles  ne  devroient  pas 
(tre  eïpofées  à  une  fi  grande  dureté  que  de 
voir,  que  les  mêmes  Païs-bas  ou  leurs  Habi- 
tans  pourtoient  entreptendre  préfentement 
contre  Leurs  Hautes  Puiflànces  ,  ou  contre 
Leurs  Sujets,  ce  qui  non  feulement  ne  leur 
éloit  pas  permis  auparavant ,  mais  même  dé- 
fendu pat  un  Traité  fotcmuel. 

On  avoue  la  première  ,  mais  nullement  la 
féconde  partie'de  cette  objèflion  ,  &  pour  en 
rétorquer  l'argument  contre  lefdîts  Direfteurs, 
&  tous  les  autres  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puif- 
lànces, on  les  prie  de  vouloir  fe  fouvenir  à 
leur  tour  de  lous  les  efforts  &  dépenfes  estra- 
ordinaires  faits  par  les  Etats  ,  &  Peuples  de 
Brabant,  &  de  Flandres  pendant  tout  le  cours 
de  la  dernière  Guerre  pour  le  foucien  de  la 
caufe  commune ,  iingulierement  dans  la  ficua- 
tion  dar^ercufc  où  l'Armée  des  Hauts  Ailiei 
le  trouvoit  réduite  eni7o8.  par  les  mouvemens 
de  l'Armée  de  France  fous  le  commandement 
du  Duc  de  Bourgonns  en  perfonne,  &  par  la 
perte  inopinée  des  Villes  de  Gand  &  de  Bru- 
ines', laquelle  aparcirmicnt  auroii  entraîné  cel- 
les des  autres  Places  capitales ,  &  peut-être  de 
G  M,  Çti 
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ces  deax  Provinces  entières  de  Brabant  3c"de 
Flandres,  fans  le  fecours  du  Corps  des  Trou- 
pet  Impériales,  que  fea  l'Empereur  avoir  en- 
Toyé  en  ces  Païs-bas  fous  la  conduite  héroï- 
que de  ion  premier  &  invincible  Gétiéral  le 
Prince  Eugène  de  Savoye. 

Or  par  qui  eft-cc  que  ces  Troupes  y  ont  été 
entretenues  >  Leurs  Hautes  Puilfances  fçavent, 
ft  perfonne  ne  l'ignore  que  ce  fût  par  les  Sub- 
fidcs  cïtraordinaires  que  les  deux  Provinces  de 
Brabant,  &  de  Flandres  fournirent  à  cet  etfet, 
&  par  le  fecours  des  deniers  levei  &  hypothé- 
quai fur  les  Domaines  &  Finances  de  ces  deui 
Provinces. 

A  quoi  les  Etats  deBrabant,  &les Citoyens 
de  Bruielles  peuvent  ajouter,  que,  fiapresli 
furprife  de  Gand  ,  &  de  Bruges ,  la  France 
étant  encore  en  pofièflîon  des  Villcsde  Mons, 
de  Namur,  &  deCharlcroi,  ils  n'avoteM  té- 
moigné une  fidélité  inébranlable  pour  Si  Mn- 
jelïé  au  Siège  de  cette  Ville  principale  deBru- 
lelleï,  (  foit  dit  fans  manquer  à  la  rcconnoîf- 
fance  qui  eft  due  ans  Hauts  Alliez)'  il  étoit  S 
craindre  qu'ils  n'euffcnt  perdu  en  une  feule 
Campagne  tous  les  avantages ,  que  leurs  Ar- 
mes viâorieufes  avoient  remportez  depuis  le 
comencement  de  la  dernière  Guerre,  laquelle, 
fuivant  le  Traité  d'Alliance  conclu  â  la  Haye 
le  7.  Septembre  1702,  entre  l'Empereur  ,  le 
Rqï  de  la  Grande-Bretagne,  &  lefdics  Sei- 
'gneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
ils  entreprirent  „  pour  reprendre  les  Provin- 
„  ces  du  Païs"  basEfpagnol  dans  l'intention 
„  qu'elles  fcrvîroient  de  Digue,  de  Rempart, 
,,  &  de  Barrière  pour  ieparcr,  &  éloigner  la 
„  France  des  Proviaces-Unies,  lefdîtes  Pro- 
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tf  vînces  duPaïs-bas  devant  taire  lafirctcdes- 
„  dits  Etats  Généraux. 

.  On  palle  fous  lilence  (  pour  ne  pas  remon- 
te-trop  haut)  ks  catamiit-ï,  les  pertes,  &  les 
fliiftres,  que  (es  mêmes  Provinces  ont  ibuf- 
fertes  durant  la  Guerre  rui'neufe,dans  laquel- 
le ellei  furent  engagées  en  ejtécurion  du  Trai- 
té d'Alliance  fait  à  la  Haye  le  13.  Août  1673. 
entre  feu  le  Roi  d'Efpagnc  ,  &  lefdits  Etats 
Généraux  ,  pat  lequel  Traité  Leurs  Hautes 
Puiffances  reconnurent  les  oblijîations  eitra- 
ordinaites,  qu'elles  avoient  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, &  par  confequent  à  t'es  Sujets  des 
Païs-bas  ,  pour  le  fecours  ,  que  Sa  Majefté 
leur  avoir  raie,  comme  un  Prince  qui  s'étoit 
eipofé  avec  tant  de  conltance  à  la  mine  ma- 
nittfte,  dont  elles  étoient  fifort  menacées  par 
les  progrès  des  armes  ennemies. 

Tellement  que  retournant  à  la  première 
partie  de  cette  objeâ:ion,  il  y  auroit  une  ex- 
trême dureté,  pour  ne  pas  dire  une  violence, 
&  injudice  maiiifellc  ,  d'exclure  les  Habitans 
-defdits  Païs-bas  d'une  Navigation  ,  &  d'un 
Commerce ,  (dont  toutes  les  autres  Nations 
jouïfTeni  paifîblemcnt ,  au  préjudice  de  leurs 
anciens  Droits  &  Privilèges ,  dont  Leurs  Hau- 
tes PuUranccs  de  même  que  feu  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  de  glor.  mem. 
le  font  rendues  les  garans  par  la  Lettre,  qu£ 
le  Prince  &  Duc  de  IWarlbormi^h,  &  les  Dé- 
putez de'  Leurs  Hautes  Piiifl'-incts  ont  écrine 
aux  Etats  de  Brabant  le  26.  May  1706.  pour 
les  afltircr  de  la  part  de  cette  grande  Reine  5: 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  ,  que  Sa  Ma- 
-jefté  leUoi  notre  AugullcjVlouarque  lesmain- 
G  r  tien- 
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tiendroic  dans  i'ciitiercjouïflancc  deiousleurs 
anciens  Droits  A  Privilèges. 

Et  les  Etats  de  BrabauE  ont  d'autant  plus  de 
fnjei  d'attendre  l'effet  de  cette  Garantie  (  par 
laport  à  la  Liberté  du  Commerce  aui  IndesJ 
de  la  grande  équité  ,  &  juftice  de  Leurs  Hau- 
tes PullFances  en  confideration  de  l'intérêt 
notoire,  qu'elles  ont  à  la  confervation  ôt  i  la 
iûreté  des  Paîs-bas ,  l'avant-mur  &  le  rempait 
de  leur  République  contre  la  France,  pour  le 
foutien  de  laquelle  fureté  ,  qui  fait  le  com- 
mun objet  du  futHit  Traité  de  Barrière,  étant 
de  la  dernière  importance  que  les  places  fron- 
tières, &  autres  FortcreiTcs  en  ce  Pays  foient 
rnnjours  en  état  de  défenfe  ,  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  a  bien  voulu  ordonnct 
pat  l'Article  90.  de  fon  dit  Oflrny  „  qne  tout 
,j  tes  deniers;  qui  font  levez  fur  les  Marchan- 
„  difes  de  retour  de  cette  nouvdk  Gompa- 
„  gniefoient  employez  principalement  àpour- 
„  voir  lefditcs  Places  fortes  d'Artillerie,  & 
„  d'autres  armes,  &  de  toutes  fortes  de  Mn- 
,,  nitions  de  Guerre  ,  cnfemble  à  l'eniredCB 
„  de  leurs  Ouvrages  &  Fortifications. 

Donc  pour  recueillir  la  fubftancede  ce  Mé- 
moire en  peu  de  paroles  ,  on  a  fait  voir  en 
premier  lieu,  que  l'Acte  de  la  ccflîon  de  ces 
Pays-bas  faite  aux  Archiducs  Albert ,  &  lià- 
b,eHe-cn  ifçS-  lorfque  les  Hibiians  des  Pro- 
vinces de  Hollande  &  de  Zelandc  étoîent  en- 
core cenfei,  &  reputez  par  Sa  Majefté  fes  lé- 
gitimes Sujets  daas  îe  Cercle  de  Bourgogne, 
ne  leur  a  procuré  aucun  Droit  au  Commerce, 
&  à  la  Navigation  des  Indes  Orientales,  con- 
tre les  Habitans  des  autres  Provinces  obéi{Iân* 
tes  de  ces  mêmes  Pays. 

En 
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»  Ed  fécond  lieu  ,  que  par  )e  Traité  de  Ktk 
Trêve  pour  12.  an»  conclu  à  Anvers  en  1609. 
ils  n'ont  pO'nt  aquis  d'autre  titre  pour  ce 
Commerce  ,  que  celui  qui  leur  apartenoit 
d'an.--enneié  par  le  Droit  da  l;i  Nature  fie  des 
Gens. 

En  3.  lieu ,  que  les  Articles  f.  &  6.  du  Trai* 
td  uc  Faix  f:iit  à  Muiller  l'an  1648.  ne  ren- 
ferment qu'uni;  Convention  réciproque  entre 
ks  Callill-uis  &  \f,  ETpai^nols  d'une  p:irt ,  & 
les  Sujets  des  EtatS  Génifraus  di-s  Frovinces- 
Uities  de  l'autre  part,  fans  eiivcloper  les  Su- 
-jets  de  CES  Fays  -  bas  ptélentement  Autri- 
chiens. 

£04.  lieu,  que  Icderniet  Traité  de  la  Bar- 
fi'erc  conclu  à  Anvers  eu  l'an  lyif.  ne  con- 
prme  celui  ie  Muiilter,  qu'aux  Articles,  qui 

I ••««cernent  le  Commerce  interne  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Ma}i.ik'  Impériale  &  Cath.  dans 
Ih  Pays-  bas  Autrichiens  &  ceuï  des  Frovîn- 
Mi-Unies,  &  nullement  celui  des  Indes, dont 
it  n'y  e(l  fait  Ja  moindre  mention  ,  ni  des  Ar- 
'ijcles  qui  concernent  les  Cyllillans  &  Efpa- 
Ijncls. 

Et  que  partant  les  Habitans  de  ces  mimes 
Païs ,  fpceialement  les  Br:tbaiicons  fe  font 
conferrez  jufqucs  à  préreni  leur  ancienne  li- 
berté, &  Je  Droit  des  Gens  ,  tant  moderne 
qu'ancieo,  d'cxeicer  ]c  Commerce  &  la  Na- 
vigation aux  Indes  en  tous  iiejx  neutres  & 
indipendans ,  où  ii  efl  libre  aux  autres  Na- 
tions de  négocier. 

Etant  inconteftable  que  les  Pciip'l";  defdîts 

Wis  par   le  non-ufage  du  fnfdit  Droit,  n'en 

ont  rien  perdu,  fnivani  la  Jurisprudence  tirdc 

de 
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de  la  Loi  22.  ff-  de  via  puhlicâ,  Fiam  pubîham 
popidu!  non  utendo  amhtere  non  foteji. 

Extrait  de  la  Joyeufe  Entrée  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique  ejt 
Langne  Brabançonne. 

ART.    III. 

ÏTem  dat  Syne  voorfz.  Majejlett  hem  mmnur- 
meer  ALS  HeR TOGE  VAN  BrABANT  EKDE 

VAX  LiMBOURGH  ,  ende  om  faecken  iville  iltr 
Heerlyckheydt  de  fehe  Landcn  aengaende ,  ïwr- 
èmdeft  enjkl  met  yemanden  ,  Oorloge  Mti-te-Me- 
men  nosh  Pandinge  te  doen  ,  ojt  te  doen  doeu  ep 
yemanden  ,  Het  en  Zï  by  RAEde  ,  wjLLE, 

JiNDE  CONSENTE  VAN  SvNE  VOORSZ.  Ma- , 
JESTEYT  StéDEN    ENDE     LaNDE     VAN   B»A- 

BANT,  tnde  dot  Syne  vonrfz.  Majefieyt  egitiu- 
andere  faecken  gehwn  «och  hez'f^elen  enfal^  dam- 
Jysx  Limden  ,  Pale»  ofl  Steden  ,  oft  een'tge  'va» 
htn  van  den  Lande  voorfz-  oft  de  Jie(iitea,ffy^ 
hcdeu  endi  PriviUgien  gekrenckt ,  vermindert ,  o^ 
dacr  Syne  iiaorfz.  Majefleyts  Lande»  ende  ûnjtr- 
faeten  derfelver  mede  l/efchaedifht  fnudsn  mmm 
■uiarden  in  eemger  manier fn .  , 

F. Ende  fullen  al'.e  de  gène  die  Sytu 

foorfz.  Majefieyt  ofifyne  Naerkammelingen  Ràf 
den,  nft  Secrttarijfen  zynfutlen,  eer fy  hunva* 
hxnnen  Raedtfchi^fe  oft  Officie»  ondenuindté 
fffllen  migen,  ^  fuUken  hulde ^trouwe  tnde  eedl^ 
tli  fyfyne  viiorji.  Majefieyt  oft  fyne  Naerhmme' 
ling'en  (tdaen  fttllen  hebhen  ,  fyne  vosrfz.  M^- 
teyts  drse  Sîaeten ,  tôt  fynder  gemnîs  Landts* 
èehcf,  'geloven  ende  tocfeggen  ,   datfy  «  ' 
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f~  meer  daer  by ,  >ioch  daer  over  hinen  en  ftilUn  y 

I    ' brieve»  fchryven ,  teeikeneu  noch  bezegelen  tLier 

\  'i^tnige  -van  Syne  "Vùorfz-  MajeJ^eyli  Landen  ,  Ste- 

t^&Kf  Slote»,  Lirden,  Rente»  oft  Hecrkckheden 

\jilt  VJMter  oft  te  lande ,  i»  defe  zyde  ofl  in  geen 

y.  ^de  dtr  Maeze  liggsnde ,  verfet,  beîeent  ,  Ter- 

heeht ,  vervretnpt ,  vtrkort ,  hefiuaert  ,  nocb  ee- 

nkhfints  behmmert,  lucgh  gegeven ,  oft  luyt-ge- 

fchouden  fxllen  warden  in  eeniger  manière»,  't 

EN  SY  Bï  CONSENTE  DER  DRYE  StAETEN 
FOORZ 

XIII.  Item  dot  Sy^e  voorfz.  Majejîeyt  a/le 
Jyne  Onderfaeteu  ettdf  gaedeti Lnyden  fym  Landts 
tnde  Steden  ■van  Brahant  ,  ende  va»  Overmueze 
fcyfelyck  ende  vredelyek  in  den  Eande  -Lan  Hol~ 
hnt ,  Zeelam^  ende  ALLEN  A»DEREN  Lan- 

DEN,    SAL    HOUDEN    VAERENDE   ENDE    VLIE- 

TENDE  LOS  ENDE  VRY  ,  o/»  hunnen  gcrecbten 
Thelfaofy  van  oudts gepho^en  hebben,  dat  vooris 
hy  allefyne  Onderfaettn  ende  goeden  Luydenfyn- 
Te  Steden  ende  Lavde  voorfz.  fal  honden  in  allen 
Lande"  uatrende  endt  vUetehde  ende  ■wederomnie 
keerende  los  ende  ■ury  van  allen  fchulden,  ende 
geUften,  die  hy  efifyne  Voorfaeten  fcbulMgh  mo- 
gen  zyn  ,  oft  gelooft  kebhen ,  oft  die  hy  naermaeh 
fchMidigh  zai  zyn ,  ende  geloven 

Quoique  Ton  dît,que  l'on  f  Lt,ou  que  l'on  écri- 
vît en  favenrde  cette  compaEiiicclleétnit  mena- 
cée d'une  révolution  qui  ne  paroîiroît  pas  éloî- 
f;née,lorfque  le  Congrès  de  Cambrai  étant  rom- 
pu,on  vit  ^clore  un  Traité, oui  ("ans  doute  avoii 
été  négocié  pendant  le  Congres  même  ,  non 
■3 'Cambray  certainement,  mais  de  Cour  ï 
'■Gmir,partecanal  de  quelques  intrigans  ;  celui 
doiifrûB-feftTvit,  comme  d'une  pcrfonne  non 
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fulpeâe,  fut  le  Baron  de  Ripperda  ,  ué  daas 
une  des  Provinces  Unies,  élevé  dans  les  em- 
plois de  la  Republique,  £c  qui  étant  loa  Am- 
bafladeor  à  Madrid,  avolt  renoncé  à  fa  patrie 
pour  s'attacher  au  fervice  du  Roi  Catholique, 
où  il  leroit  rcfté  inconnu  Tans  la  hardieffc  de 
cette  eiitreprife  qui  luiréUflit,  &  dont  lefuc- 
cès  lui  mérita  par  degré  la  Dignité  de  Duc, 
pUTS  de  Grand  d'Efpague, enfin  de  premier  & 
d'univerfel  Mlnilire,  pofte  qu'il  occupa  jnf- 
qn'j  ce  que  la  politiquevoulut  qu'on  l'en  reo- 
verÛt.  C'ell  donc  lui  qui  doit  iître  confideré 
comme  le  principal  Agent  du  Traité  de  /'"i«- 
wf,  qui  réunit  i'Empereur  avec  le  Roi  d'Et- 
pagne  d'une  manière  d  iniime,  que  l'on  peur 
douter  que  jamais  les  Princes  d'Autriche  qui 
ont  été  fur  le  Trône  d'Efpague  aient  été  auili 
unis  avec  la  Cour  de  Vienne.  Voici  ce  Traili- 

7raité  de  T'aix  entre  l'Empereur 
Charles  VI.  13  le  Roi  d' E/pagne 
Philippe  V.  conclu  à  Vienne  le  30. 
Avril  i-jr^. 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  7'r'imté. 

S  Oit  notoire  à  tous  &  un  chacun  à  qui  il 
apartient,  ou  peut  apartenir  ,  qu'à  la  fin 
de  l'année  1700.,  en  laquelle  Charles  TI.  de 
giorteufe  mémoire,  Roî  Catholique  d^Elpagiu 
&  des  Iniies,  étoit  decedé  fans  Enfans,  il  s'cÛ 
elcvé,  au  fujct  de  la  Succelîion  aun  Royau> 
mes  de  ce  Prince,  une  longue  &  fangtanu 
Gueitc  entre  le  Sér^niffime  &  Trèt-Puiflânt 
Prince 

À 
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Prince  &  SeigneurZ.e6/'o/<i,EinpereurRoinain, 
Roi  de  Hongiie  &  de  Hakeme ,  Archiduc  li' Au- 
triche, &c.,  de  biefiheurcufe  iriemoire,  d'une 
part,  &  le  Séréniflîrae  &  Très-Puîflant Prince 
&  Seigneur  Philippe  V- ,  Roi  Catholiqued'£/- 
pA^e  &  des  Indes  ,  avec  l'affifiance  du  Siîré- 
niflime  &  Très -Puiiraut  Prince  &  Seigneur 
LoKÏi  XIF.  ,  Roi  de  Frioice ,  d'auire  part ,  dani 
/aquelle  Guerre  font  enluite  entrez  l'Empire 
Romain;  le  SérénilCme&Très-Puîiranc  Prin- 
ce Guiilaftme  III. ,  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
après  lui  la  Sérénilîime  Princeire  ylntie,  (on 
SuccelTeur  au  même  Royaume  ;  &  les  Hauts 
&  PuilTans  Seigneurs  Etats  Giînérauï  desPrâ- 
■vmcei-l/niei ,  Que  la  Guerre  étant  finie  encre 
eux  en  l'année  1713.  i  Utretht,  &  celle  entre 
le  S^rfniflime  &  Très-PuiflTant  Prince  &  Sei- 
gneur Charles  VI. ,  Empereur  Romain  &  l'Em- 
pire d'une  part ,  &  ledit  Roi  de  France  d'autre 
part ,  étant  ceirde  par  la  Paii  conclue  à  Bade 
en  1714.  Enfin,  la  Guerre  entre  Sa  iWajeOé 
Impériale  &  Catholique,  &  Philippe  F. ,  Roi 
Catholique  d'EJpagne  &  des  Indes  ,  a  été  paci- 
fiée par  l'Acceflion  au  Traité  de  Londres  ,  d- 
gné  lei.AoûE  ÇN.St.J  ou ji. Juillet(V.St.) 
&  par  l'Acception  des  Conditions  propoCfes 
à  l'un  &  à  l'autre,  à  larelervedc  certains  Ar- 
ticles qui  étoient  reliez  indécis  entr'eux  ,  Icf- 
quels  ont  été  portez  à  la  dtîcifion  d'un  Con- 
grès particulier  ,  ouvert  à  Cambrai  ,  fous  la 
Médiation  do  Sérénillime  &  Très  -  PuilTant 
Prince  Louis  XV.,  Roi  de  France  &  du  Sé- 
réiiiflîme  &  Très-Puiflant  Prince  George,  Roi 
àt  H  Grande  -  Bretagne  ;  Et  d'autant  que  les 
Plénipotentiaires  de  toutes  les  parties,  qui  ont 
été  cnroyez  à  ladite  plac0 ,  ont  travaillé  in- 


fruâueufement  depuis  trois  année*  ,  fous  la- 
dite Médiatinn,  à  caulc  de  divers  empêchc- 
niens,&  qu'il  n'y  a  ■pukit  elperance  d'un 
meflleur  fuccès  pour,  l'avenir ,  le  Séréniffime 
Roi  Catholique  d'£/^^»f  avoit  tefolu  de  re- 
gléravec  Sa  Majellé  Impeiiale  &  Caiholiqus 
ces  jpoints  de  difivrend  dans  la  Ville  mÉjne  de 
VitKoe,  par  des  Miniftres  de  part  &  d'autre, 
munis  de  Pitin-  pouvoirs  à  ce  fujet  ;  &  que 
Sa  Majcfté  Imperiale&CathoIiqueavoit choîfi 
le  Séréniiîîme  Priijce  &  Seigneur  Eugeiu, 
Prince  de  Savoye  Se  de  Piémont ,  le  Très-Eî- 
cellent  Seigneur  Philippe-Louis  ,  Comte  de 
Sinzcndorf ,  &  le  Tr;s-Excellent  Seigneur 
Gundakir  Thomas ,  Comte  de  Starremberjt ,  & 
Sa  Majefttf  Catholique  ,  le  Très  -  Excellait 
SeigpeurJ'''"--^'"'")  Batou  de  Ripperda  ^  ief- 
«^ueis  après  IVchange  de  leurs  Plein -pou  voîrî, 
&  après  la  tenue  de  plufieurs  Conférences  en- 
tt'érix  ,  font  convenus  des  Articles  6c  Condi- 
liçyis  fuivantcs. 

ARTICLE  PREMIER. 

IL  y  auraentre  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
■*  tholîqoe  ,  &  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi 
à'Efpa%ne ,    leurs    Héritiers    &    Succeilèurs, 
Royaumes  ,  Sujets  &  Fais,  une  Pair  Chré- 
tienne, générale  &  perpétuelle  ,  laquelle  fer» 
,— obfervéeiî  finceremenc,  que  l'un  fera  tout  ce 
_,.<iui  pourra  contribuer  au  bien,  à  l'honneur  & 
.^-à  l'avantage  de  l'autre ,  &  en  éloigner  tout 
..-^favantage  &  préjudice. 
^-^    II.  Le   Traité  de  Lottdres ,   eonclu   le.  i. 
,^'-Ao(\t  ,  ou  11.  Juillet  1718.  &  les  Coadttîopt 
-  -de  pais  y  mentionnées,  «prouvées  le  méiae 
jonr 
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jour  par  Sa  Majeilc  loiperiiile  &  Catholique r~~ 
&  par  le  Roi  Catholique  à  Madrid  le  20.  Jan-— 
TÎer.  &  à  la  Haye    le  17.  Février   1720.  ,  &  — 

acceptées  par  l'un  &  l'aiure  pour  une  AlliaUï 

ce  perpétuelle ,  ferviront  de  bafe,  de  fôndt:- — 

ment  ,  de  règle  &  de  modelé  à  ladite  Paix; 

eii  vertu  defquelks  Conditions,  ledit  Roi,.^ — 
pour  faire  bon  tout  ce  qui  s'ell  fait  contre  le — 

Traité  de  Bade  du  7.  Septembre  1714.  ,&  cou- 

ire  le  Traite  de  Neutralité  à'halit  du  14.  Mars  — 
1713.,  a  elFeâivement  reftitué  ï  Sa  Majefié— 

Impériale,    l'IIle  &  Royamnc  de  Sar daigne ^ 

dans  \c  même  état  où  il  étoit .  lorfqu'il  s'en 

rendit  maître,  &  en  faveur  de  Sa  Majeflélm- 

periale,  a  fait  cefiion  de  tous  Droits,  prcten— — 
fions ,  demandes  &a£lioiis  fur  le  même  Royau-- — 
me,  en  telle  forte  que  Sa  Majefté  Impériale — - 

a  pu  en  difpofer  comme  de  chofe  h.  Elle  a- 

partenanie,  ainfi  qu'EUe  a  fait  pour  le  Biœ - 

commun. 

III.  Comme  l'unique  moyen  qu'on  ait  pu 
imaginer,  pour  établir  la  balance  de  VEurope 
fur  un  pié  afiuré,  a  été  que  les  Royaumes  de— 
friia«  ât  d'£;^ig-ar;  nepourroient  être  réduis  _ 
en  aucun  tems  fur  la  téie  d'une  m^me  Per— . 
fonne,  &  dans  une  même  Lif^ne  ,  &  que  le[- 
dîtes  deux  Monarchies  feroicnt  fcparées  pour 
toujoBrs  &  \  perpétuité  :  Et  que  pour  affermir 
une  règle  fi  nécefiaire  pour  la  tranquillité  pu- 
Hique,  les   Princes,  qui   par   leur   narflance 
pDurroient  avoir  droit  de  fucceder  ï  l'un  ou 
i  l'autre  Royaume ,  ont  pour  euï  &  leur  po[- 
lerîté   fûlemnellcment  renoncé  î    l'une  des 
deux;  tellement  que  cette  feparition  dts  deux 
Monarchies  cil  établie  pour  Loi  fondamenta- 
Je,  qui  a  tlt  confirmée  à  Madrid  k  g.  Nq-" 
Têmt  II.  H  'jeïriiîft 
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vembre  1712.  par  les  Etats  do  Royaume,  COB- 

DDunement  apellez  les  Corfws  ;  ôc  OQtre.Cck 

confirmée  au  Traité  ^Utrccbt   le  ti.  AtH 

1713.    Sa  Majeiié  Impériale  pour  rentier  1» 

romplifTement  d*utie  Loi  fi  néceflaire  &  Cfr 

ntaîte,  &  voulant  prévenir  toute  occafioai 

^.^^jnauvais  foupçon,  &  pourvoir  â  la  tranqvft 

lé  publique,  accepte  ôi  accorde  tcnit  ceqvii 

^^té  fait ,  ftatué  &  arrêté  à  Utrecbt  tonchaotce 
^^roit  &  l'Ordre  de  la  Succeflion  aux  R07V 
^^jnes  de  France  &  i*Efpa^e;  cède  tant  Ponrll 
quepour  Tes  Héritiers ,  Uefcendans  êc  Sacotf 
leurs  mâles  ou  femelles,  tous  Droits,  érpréccr 
fions,  quelles  qu'elles  puififent  être  ^  ftnsir 
cune  exception,  à  tous  les  Royaumes,  Efl0 
&Païs/de  la  Monarchie  d*Efpi^e  ^  dontk 
Roi  Catholique  a  été  reconnu  pour  Kgîdtf 
pofTefleur  par  les  Trartex  à^Utrecbt^  CQK0 
Elle  a  déjà  fait  dreHer ,  publier  &  regiiW 
dans  la  meilleure  forme  par  tout  où  il  énà 
«  néceflaire ,  fon  Aâe  folemnel  de  Renondr 
tlon,  &  en  a  fait  délivrer  les  Inftramensit 
coutumet  i  Sa  Majeftc  Catholique,  &  à  10^ 
tes  les  Parties  qui  y  font  intereifées. 

IV.  En  vertu  de  ladite  Renonciation  qf 
Sa  Majeflé  Impériale  a  faite  par  amour  pof 
la  fureté  générale  de  V Europe^  &  en  confite 
ration,  que  le  Duc  A^Orleans  a  renoncé  poil 
lui  &  fes  Defcendans  à  fes  Droits  &  prêter 
fions  au  Royaume  d^Efpagne^  moyennant  q* 
rEmpereur,  ou  aucun  de  fes  Defcendans  tf 
put  jamais  fucceder  audit  Royaume,  SaMf 
jeilé  Imperfale  &  Catholique  rèconnoît  avf 
le  Roî  PAilippe  V.  pour  légitime  Roi  d*Efhég$ 
&,dcs  hdes;  promet  de  laifler  ledit  Roi/lf 
DuCcendans  &  SuccefTeurs  ,  tant  mâles  qit 

fmaàr 


I  fonellcs,  jouit  de  toss  ]es  £tus  de  la  Mo- 

h  ieurs ,  dont  la  pofreffioB  lui  e(l  aiTurée  par  les 
l^raitez  ù'IJtrecèf,  de  ne  jamais  direÛement 
mv/a  iudireflemeni  le  troubler  dans  cette  poflef- 
l'jîDn ,  &  de  ne  jaiu^s  noti  plus  s'aitribaer  au- 
fcun  Droit  fur  lefdîts  Royaumes  &  PcOTÎn-. 
[ees. 

V.  En  confîderation  de  la  rccondiiation  & 
de  la  reconnoiflànce  de  Sa  Majefl<  ir»periale 
dans  les  deux  Articles  p.réccdens,  le  Roi  Ca- 
tholique de  Ton  côti,  tant  en  fon.oom, -qu'en 
celui  de  fcs  Héritiers  mâles  &  femelles,  De& 
cendans  âe  Succelfeùrs ,  renonce  à  toasDroîts  "" 
&  prdlenfions  quelles  -qu'elles  Ibieni,  fans  eq  — 
excepter  aucune,  à  tous  les  Royaamfis ,  Fro- — 
vinces  &  Etats  quels  qu'ils  puilTent  ^cre,  quf — - 
!Sa  Majeft<î  Impériale  polTede  afluellementen- — 
JtaU*  &  dans  les  Pets-Bas  ,  &  qui  font  échus  ■ — 
en  vertu  des  Traitci  de  Loadres.    \\  renonce  — 
-aalfi  en  K^néral  à  tous  Droits ,  Royaumes  & 
.provinces  qui  ontci--devant  apartenu  à  la  Mo- 
narchie d'Effagne,  tant   dans    les   Ptis-Bas^ 
qu'en  Italie,  entre  lefquels  tjoit  &re  nommé- 
ment compris  le  Marguitat  de  Kaal,  cédé  en 
-1713.  par  Sa  Majefté  I»iperiale  à  la  Rtîpobli- 
quede  Gfes,  furquoi  Sa  Maj.eQé  Catholique 
_a  fait  dreffcr ,  publier  ,  &  regillrer  tes  Aûes 
Iblemn^ls  de  Renonciation  par  tout  où  il  a  été 
uécefiàire,  jSi  dont  Elle  a  fait  délivrer  les  In- 
.  Arumens  accoutumei  à  Sa  Majclié  impériale, 
&  aux  Pariies  contraflantes.     Sa  Majellé  Ca- 
tholique cède  pareillement  le  Droit  de  Rcvej;' 

fion^u  Royaume  de  Sicile ,  qui  avoît  été  rç ■ '. 

fervé  à  la  Couronne  d'-E/^i^«r  ,  çpi^jae  auffî        '-'■ 
toutes'  «âioBS  &  pi^tçiiâons  ,  foas  OTiUTAe 


ii6         Rtsuetî  I^Jîorîque  ^jfBes, 
desquelles  Sadite  Majt-iîé  impériale  ,  fts  Hé- 
ritiers &  Soccefleiirs  pourroient  djreâemeiit 
on  îndireâemcnt  6tre  inquiétez,  tant  dans  let- 
dûs   Royaumes   &   Provinces  ,  comme   dani 
tOQj  les  aiitres  Etats,  queSaMajellélmperîa- 
le  poUede  dàtis  les  Pais 'Bas,   V  Italie  St  ail- 
Jeurs. 
^-    VI.  En  confiddratîon  de  quoi  Sa  Mfljcftl 
^  Impériale  accorde  de  nouveau  ,  comme  Elle 
_-a  accorde  en  faveur  de  la  Séréniflime  Reine 
_    A*EfPapie,  fous  le  confencement  de  ['Empire , 
„.    &  obtenu  après  l'union,  qu'en  cas  que  leDo- 
^    ché  de  Toftane ,  comme  aiifli  les  Duchez  de 
^  Parmt  &  dé  Ptaifance ,  qui  par  les  Puiflàncai 
^-  contraâaiiies  du  Traité  de  Londres  ont  été-rc- 
^  conntis  pour  indubitables  Fiefs  mafculîns  de 
-    YEmpire',  viennent  en  quelque  tcras  à  vaquer, 
par  dé/àQt  de  SiiccefTeurs  mâles ,  &  à  être  oÇ- 
.,     Verts  pour  l'Empereur  &  VEmpire,  le  Fils  si- 
ne de  ladite  Reine  &  fes  Enfans  mâles  ,  nez 
en  legîdme  Mariage  ;  &  au  défaut  de  ccui- 
là ,  le  fécond ,  &  les  autres  Princes  Fils  de  la 
■même  Reine,  auflî  avec  leurs  Enfans   miles 
nei  en  Icertime  mariage, ayant  toujours  égard 
à  l'ordre  de  preiiiier  né,  fuivant  les  Loïi  & 
Coutumes  des  Fiefs  Impériaux  ,  fuccedeïont 
susdits  DuchcT  ,  &  à  ce  qui  en  dépend  en  Ta/* 
ta»e  ;  Poar  la  fûrecé  de  quoi  Sa  Majefl^  Im- 
périale a  fait  eipédier  auxdits  Princes  fuivant 
le' ftîteiïfyina're  ,  &  mettre  en  maîn   du  Roi 
Catholfquc  des   Lettres  d'Eupeftative   conte- 
nant l'Eventuelle   Inveftiture  ,    le  tnnt  fans 
porter  dommage  ni  préjudice  aui  préfènsPcf- 
felleurs  defdics  Dnchez,  &  fauf  en  tout  leur 
fiolTeffion  tranquille. 
C«p«ndant,  ou ctt  conYctia  qaelt  VHlede 


2^'tvorwe  rcfteroit  à   l'ayeiiir  pour  jamais   ub 

Pon  franc,  ctunme  elle  eil  prcfentemenr. 

Le  Roi  Catholique  promet  outre  ce  que 
deifus,  &  s'oblige,  qu'il  remettra  audit  Prin- 
ce ne  de  la  Reine,  la  Ville  de  Pcr/o  Loaj^ùMtp 
&  la  partie  qu'il  poflcdedans  l'Iile  £/éif,auiri- 
tôt  que  ledii  Prince,  an  tems  &  fuivaiic  l'or- 
dre établi,  viendra  dans  la  pofTelIiori  aSucUe 
du  Duché  de  Tofi^x:. 

Il  renonce  pour  lui  &  pour  fes  Succefleurs 
Rois  d'E/pagae  AU  pouvoir  de  s 'apropr-it;t,d 'ac- 
quérir, ou  de  poireder  aucune  pariie  dcfdits 
Duchez  ,  comme  aufli  d'accepter  en  aucun 
tems,  ou  d'esercer  U  Tutelle  du,  Prince  ai;- 
quel  ces  Duchei  écheoîront. 

L'Empereur  &  le  Roi  A'Efpagne  proniettenC  — 
en  bonne  foi  &  faincement  d'obfervet  tout  ce— >■ 
qui  eft  établi  dans  le  Traité  de  Londres,  pour— 

ne  point  faire  entrer  dans  lefdjts  Duchez  peu 

dant  la  vie  des  préfens  Pofleireurs  aucuns  So|-. — sM 
dats  à  eux  aparcenans ,  ou  étant  à  leur  foldç  ;  -Jf" 
tellement  néanmoins  que  !e  cas  de  l'ouvcrtuic  — - 
de  l'un  ou  de  l'autre  Duché  arrivant,  le  Pria-— 
ce  Infant  Dan  Carlos  en  pourra  prendre  poï— - 
feffion  ,  fuivant  les  Lettres  d«  l'Eventuelle- — 
Invelliture.         '  " 

VU.  Sa  Majeïié  Catholique  pour  Elie,fes 
Succefleurs  &  Hécitiers  au  Royaume  d.'Ejpa- 
gne ,  pour  fes  Defcendans  de  l'un  &  de  l'autre 
6eie,  renonce  pour  jamais  aujt  Droits  de  R«- — ■ 
verfîon  du  Royaume  de  Sicile  ,  refcrvé  à  la  — 
Couronne  d'^fague  par   l'Aâe  de  Ceflîon, — 
fait  par  le  Roi  de  Sardaigne  en  Juin  1713-  &- — 

fiet  de  faire  remettre  entre  les  mains  de§s 
ifté   Impériale  les  Lettres  de   Reverfîqti 
Ses  à  ce  fujet,  en  même  ten)s  que  la  Ra- 
H  3  <&- 
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tification  du  priffeni  Traité,  fauf  1*  Drt)(t* 
Reverfion  fur  l'Itie  &  Royaume  de  Sttrd^Ht 
aparteiiant  à  Sa  Majellrf  Catholîqnc  fuivau 
le  fécond  Article  des  Conventionsenire  l'Em- 
ficreur  &  le  Roi  de  Sardaigne. 

VIII.  L'Empereur  &  le  Roi  Catholique 
promettent  &  ^'obligent  de  part  iSr  d'autre  i 
la  dcfenfc  &giirantie  réciproque  des  Royaumes 
&  Provinces  dont  ils  font  aâtiellemeni  efi 
poITeffion ,  h  dont  la  pofièflion  leur  apartieiit, 
en  vertu  du  Traité  de  Laadres  ,  confirmé  par 
!e  préfenr  Traité. 

IX.  Il  y  aura  un  éternel  oubli  &  Amniftte, 
&  un  paidoïi  généra!  pour  tout  ce  que  les  Su- 
jets d'un  &  d'autre  côté  ont  fait  &  commftfli 
fecrct  ou  en  public,  diteâement  ou  indrreSe- 
ment,  par  paroles  ou  par  effets.  Tous  &  dii- 
cnn  6u;ets  de  part  &  d'autre  ,  <lc  i|oci(jue 
<tat,  dignité,  condition,  ou  feie  qu'ils  puif- 
■fcnt  être,  taiJt  Ecclefiaftiqucs  que  Militaires, 

Politiques  &  Civils,  qui  pendant  la  dernière 
Guerre  ont  fuivi  le  parti  de  l'un  ou  de  l'autre 
Prince,  jouiront  de  cette  Amniliie  &  pardon 
général ,  en  v^rtu  duquel  il  fera  permis  4  li- 
bre à  tous  &  un  chacun  de  rentrer  d&ns  11 
ÏnirelTion  &  !a  jouïJTance  de  leurs  Bicni, 
>roits.  Privilèges,  Titres,  Dîgnitez  &  Li- 
bcrtez  ;  &  d'en  ofer  &  en  jouïr  auflî  librement 
qu^ts  en  on't  Ijôui  au  commertccment  de  la 
Guerre ,  ou  dans  le  tems  qSj^ils  ont  choifi  l'un 
ou  l'autre  "Parti;  fn  cela  tlbhoMîaiu  toutes  les 
Confifca'tîons,  Arrêts  ou  Sentences  qui  ont 
ét^  rendues  durant  la  Guerre  ;  lefquelles  ft- 
ront  tenues  pour  nulles  &  comme  non  ave- 
nues ;  £a  vertu  de  laquelle  Amniflie  &  pardon 
tous  &  un  chacun  des  Sujets  qui  ont  fuivi  l'un 


T^egoc'mtiom ,  Mémoires  Ç^  Traitez.  115 
ou  l'autre  Parti  auront  la  pennilliun  de  re- 
tourner dans  leur  patrie  ,  pour  ufer  &  jouir 
pjej'iiemeni  de  leurs  liiens ,  comme  s'il  n'y 
avoir  point  eu  de  Guerre,  leur  donnant  toute 
liberté  d'adminillrer  leurs  Biens  par  euï -mô- 
mes, s'ils  Toni  préfens,  ou  par  des  Auiorifei,  "" 
»'ils  ne  veulent  point  revenir  ca  leur  Patrie, 
pour  les  vendre,  ou  pour  en  difpoÉer  i  leur 
propre  volonté,  ou  par  quelque  autre  manière 
quelle  qu'elle  Ibit,  comme  ils  ont  pu  le  faire 
avant  le  commence  ni  eut  de  ta  Guerre.  Tous 
&  un  chacun  jouiront  des  Dignitci  qui  leur 
ont  été  conférées  durant  la  Guerre  ,  &  elles 
i!erpnt  reconnues  de  part  &  d'autre. 

X.  Pour  vuider  les  différends  qui  font  arri- 
vez à  l'occafion  des  Titres,  on  a  réroiu,pue 
S^  Majtfté  Impériale  &  Catholique,  Charlts 
f^f,.  Empereur  Romain,  ik  Sa  Majeiié  Ca- 
dioliqae  Philippe  y. ,  Roi  à'Efpag^f  &  des 
Ixdes ^  porteront  à  l'uveiiir  durant  Icuis  vies 
les  Tittes  qu'ils  ont  pris  de  part  &  d'autre; 
mais  leurs  Héritiers  &  Succefleurs  prendront 
feulement  les  Titres  des  Royaumes  &  Digni- 
tés que  les  Parties  contraflantes  poiledent ,  & 
ils  s'âbfliendront  de  tous  autres. 

XI.  Le  Duc  de  Parme  fera  conforvé  & 
maintenu  dans  la  poUelTion  de  tous  Tes  Etats, 
X)roiis  &  Aâiuns ,  de  la  même  manière  qu'au 
tems  de  la  Sifiiiaiure  de  la  Qvadruple-Âiliance  : 
ât  les  différends  qu'il  y  a  encore  à  l'occafion 
des  Pais.de  Sa  Majefté  Impériale  ,  q\x\  con- 
fincntj^à  ceux  du  Duc  de  Parme ,  feront  ter- 
miuez'à  l'amiable  par  des  Arbitres  de  part  & 
d'autre. 

XII.  Sa  Majefté  Impériale  promet  de  dé- 
fendre y  garantir  U  maintenir  ,  %atAv\i  es.  Cols 
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qu'il  fera  irfceffaire,  le  r.tng  de  SuccefTiou  au 
Royaume  d'iy^fj^Bf  ,  établi  par  les  "J'raittï 
à'Utrecht,  coiitlriiici  par  les  Reiii'iiciations 
^ui  unt  luivi  en  vertu  du  Traité  de  la  Quadru' 
pie -alliance:  Et  par  le  préfent  Traite'  de  Paix 
ie  Roi  d't.fpag«e  promet  de  Ibii  côitf  ,  de  dé- 
fendre (t  de  garantir  Tordre  de  Succeffion, 
que  Si  JViajellé  Impériale,  à  l'cïcmple  de  fes 
Prédéceficurs,  a  déclaré  &  diabli  cDnfo^m^ 
ment  aux  anciens  engageincns ,  par  maniete 
de  i-'iJei-iojnmii  perpétuel  ,  indivifible  &  infe- 
parable,  attribué  à  l'aîné  de  tous  les  Héritier! 
&  SucceJTeurs  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  deSi 
Ma].  Impériale:  letjuel  ordre  a  enluiceécé  uni* 
nimement  reçu  &  reconnu  par  une  foumiffion 
volontaire,  &  établie  pour  une  Loi  &.  Prt^' 
ntût'tqae  Sanélion  toujours  en  vigueur,  par  1« 
Provinces&  Etats  de  tous  les  Royaumes ,  Ai^ 
chidiicheï,  Duchei,  Priiicipauiez, Provinces, 
Païs  aparteuans  parproit  héréditaire  à  laMii- 
fon  àiAiitriche. 

XI il.  Quant  aux  Dettes  des  Sérénifiîmei 
Infantes  Marie  &  Marguerite  ,  Impcratrices 
Romaines,  on  c(t  convenu  que  les  Hypothè- 
ques conltituées  pour  ces  Dettes  ,  favoir,  les 
Villes,  Bourgs  &  Païs,  donc  on  recevoit.les 
Fruitv  ou  Rentes  annuelles  ,  fuîvani  le  De- 
nier ftipulé  ,  feront  reliitueï;  ou  qu'en  place 
defdiie  Dettes  &  Hypothèques ,  on  payera 
à  l'Empereur  une  fois  pour  tout  ,  le  même 
Denier  avec  Us  Fruits  ,  comme  a  été  le 
Centième,  tant  avant  le  décès  du  Roi  Char- 
Jei  II.  que  depuis  l'acceptation  du  Traité  de 

XIV.   A   l'égard   des   Dettes   comraûées 

d'une  &  d'autce  part ,  il  a  été  arrêté  y    que 


TTegocîêtiOns^'^Memtiréstâ  traitez,  tix, 

eomnm'^arMajelîé  Impériale  &  tath'jlk]iic 
a  p^yé  celles  qui  ont  été  faites  eu  Catalogne 
par  Ellc-m^irie,  ou  en  fon  nuin  ,  ù(  pruud 
aalJi  lur  foi  d'aci^uiter  celles  qui  le  trouveront 
liquidas;  auâi  Sa  iVl^jclté  C:i[hoIiqiie  piye- 
fz  pareillemenr  ,  les  dettes  qui  nm  ùii.  fai- 
tes en  fou  Noid  par  ieï  Miuiilrcs  en  Flaa- 
éris  ,  dans  l'Etat  dejMil.i)i,  dans  les  Royau- 
mes de  tapies  à.  de  ^mie ,  ou  bien  conten- 
tera les  CréaLvckrs  ;  Four  cet  effet  on  doih» 
«eradans  deux  mois  des  tjominiiliijrcs,  puiif 
faire  une  répartition  defdites  De[tcs  ,  ôt  les 
Jiquitien, 

-  XV.  Comme  ii  y  avoîl  encore  qnclques 
diilFej-cuds  pour  la^eliitiition  dis  Palais  .i  Ro- 
■mt- &  À  13.  Huye  ^  on  elt  convenu  que  celui  de 
'IzJiitft  loia  compenfé  par  celui  de  f'icntie;  & 
à  l'égard  de  celui  de  R^me,  que  le  Rni  CaTho- 
liquc  en  payera  à  l'Empereur  la  iiioiiic  du  prix, 
pu  de  la  valeur. 

XVI.  On  comprendra  dans  le  prêtent  Trai- 
té ceux  qui  d'un  commun  confememeiw  fe-» 
ront  nommez  départ  6:  d'autre. 

XV  II.  Les  Commillaires  de  l'Empereiit 
&  le  Minillrc  du  Roi  Caihijli:iue  promet- 
tent ,  en  vertu  de  leurs  Pleins  -  Pouvoirs, 
de  faire  l'échange  de  Ratiâcations  du  préTent 
Traité  dans  deux  mois,  oa'plutâc,  s'il  cii 
poifiblB.  ■-  ■:.:.- 

XV  III,  D'autant  que  les  Renoncintions 
faites  de  part.&  d'autre,  dont  il  cft  plulieurs 
fois  fait  mention  ri  -  deffus  ,  font  la  piinci- 
pale  Se  la  plus  eirentielle  partie  de  ci;  Trai- 
té ,  on  a  jiTgé  à  propos,  qm)i  qu'on  eifait 
dÉja  drejfé  des  A fl es  aiuhendqm-j,  &  qii'el- 
H  s  les 


il.* 
f'- 

S 


? 
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les  sjrent  coote  leur  force ,  de  les  jonidi 
ce  Traité  ,  afin  qu'elles  Ibient  d'ooc  fi 
d'avtam  plus  grande. 

NB.  Ici  fout  inférées  Ufditts  RtmomciâAm 
Sa  Majefté  Impériale  ^  Céuàoiiame  y 
Listrs  Msjejiez  Rùyalei  ^  Cafiolit 


'  XIX.  En  foi  de  quoi  nous  avons  figné 
Prél'entes,  &  y  avons  apofé  le  Seau  Jei 
Armes.    Fait  ta  conclu  à  Vienne  en  Antri 
i  le  30.  Avril  1 72^. 

Eioît  figné , 
(L.S.)  Eugène  de  Sa-      (L.  S.)  ,J.  L.  1 


voye. 


I 

I  .    (L.  S.)  Philif.  Louis  C.  de  Ziuz^mdorf. 

I 

'j  (L.S.)  Guudacker  C .  de  Starreuterg. 

H  Ce  Traité  de  Paix  fut  accompagné  de  tr 

M  Borres  9  qui  furent  iîgnez  le  même  jour, 

lècond  fut  un  Traité  de  Paii  entre  VEvoi 
&  r£(pagne;  tant  il  e(l  vrai  qu£  le  Chef  h 
Cerf  s  ne  font  pas  un  ,  puifqu'ayant  pacifié 
▼ec  le  Chef  y  ce  u^'ed  pas  allez  ,  il  luut  em 
re  traiter  en  particulier  avec  le  Corps.  Vc 
ce  Traité- 


î>fegemttons  y  Mémoires  t^ 'Traitez,  iij 

traité  entre  le  Sacré  Empire  Ro. 
main ,  ^  Sa  Sacrée  Majefté  Royale 
C^  Catholique. 

W         '  ARTICLE  PREMIER. 

ÎL  y  aura  Pais  confiante,  perpétuelle  &  u- 
niverfelle  ,  &  viiriinble  Âniiiié  entre  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique,  & 
fts  Siicccffeurs,  tout  le  Sûcié  Empire  Romat/tf 
&  tous  &  chacun  de  fes  EleÛeiirs,  Princes, 
Etats,  &  Oidrcs,  Valfaus,  Oliens  &  Sujè» 
d'une  part,  &  Sa  Sacrée  Majelié  Royale  Ca- 
tholique ,  &  fes  HéritiLTS ,  Succeffcars  ■, 
Cliens  &  Sujets  d'autre  part;  &  elle  fi-ra  lî 
(ïncerement  nbfcrv<;e,  qu'aucune  des  dcus 
Parties  ne  pourra  entreprendre  quoi  que  et 
foit.  Tous  quelque  prétexte  ou  priftention  qut 
ce  puiJTe  être,  à  l'injure,  dommage  ou  pré- 
judice de  l'autre,  ou  ptti/Te  OU  doive  donner 
aucun  confeil  ou  fecours  à  ceui  qui  entre- 
prendroient,  ou  lachcroient  deporterquelqo'c 
dommage  que  ce  foit,  fous  quelque  nom  Oti 
couleur  que  ce  pui0e  être;  mais  plutôt  l'une 
&  l'autre  Partie  procurera  lerieiilcment  l'hon- 
neur, l'utilité  &  l'avancaije  de  l'autre  ,  non- 
obflani  tous  Traitez  quelconque  ou  Alliancds 
qui  pourroient  être  à  ce  contraires,  en  quel- 
i]ue  tems  &  de  quelque  manière  qu'ih 
aycnt 

*  Noui  paflbntle.prtliidc  de  ce  Tiûil  Se  du  fiiiium,  pafDe 
qu'i  peu  pcèi  fcmWliblïl  1  celui  Cn  piécédeoli  ilcA  inutile 
de  les  Kptcei. 


ait.     ""■•««,  j„ 
«^   ■.•,.^,"'',™'n«n,„, 


l^egoèafîess,  Memotrei  ta  Traitez.  \îf^ 
t»itei  &  émolumens,  dont  ils  ont  jouï  ci-de- 

I  V.  Sa  Sacrée  Majefté  impériale  &  Catho- . 

liquc  confeni  pour  Elle  &  te  Sacrf  Empiré^ — 
JRomaia;  que  fi  le  Duchtf  de  Tofiant,   &  ceJX- — 

<ie  Panne  &  de  PlaifaHce ,  (comme  ils  ont  éié 

«cconmis  dans  le  Traité  de  Loniires  ca  1718.^ — 

Îar    toutes    les   Parties   Contraâanteî ,  pour... 
iefs  indubitables  de  VEmpin,  dcpendans  des 

anciens   Droits  de  Supériorité,)  viennent  à^*— 
Raquer  par  ie  défaut  de  Polleriié  mafculinc^^. 

"b  Fils  du  Séreniilime  Roi  à'Efpagne,  ainédc 

ji  Reine  vivante,  née  Frîncelîe  de  Parme ,  fir — • 

£s  Defcendans  Mâles,   nez  en  légitime  Ma 

Ëage,  &  à  défaut  deceuï-cî,  le  fécond  filsj- — 
\  ]es  fnivans  du  m^me  Roi  &  Reine,  enfem--^ — 
pe  avec  leurs  Defcendans  Mâles ,  nez  ou  i- — 
Wire  en  légitime  Mariage  ,  fuccedtront  à — 
Eus  lefiiits  Duchei  &  Provinces,  fuivant  les  ■ — 
Xcttr»  Expcûatîvcs  qui  en  ont  été  déjà  don-- 
JJées  ,  contenant  réveniuelie  Invelliturc  ,  i  - 
|TOiidition_néannioiiis  que  la  Ville  de  Livorae'  • 
F  Smëura  toujours  "Uii" Port  Libre  ,  comme  elle 
[  eftprélenTement. 

^Lê  Roi  Catholique  promet  outre  cela,  que 
le  dit  cas  arrivant ,  il  cédera  au  Prince  Infant 
fon  Fils,  la  Ville  àc  Pona-Longoue ,  avec  la 
partie  qu'il  poflede  dans  l'IUe  à'Ehe',  &  que 
ni  lui ,  ni  autre  de  fcs  Succefîeurs  au  RovaO- 
me  mEfpagie ,  ne  pourrajamais  eiercerla Tq» 
tcle  du  Prince  qui  poffedera  tous  ces  Duchez, 
ou  feulement  quelques-uns  d'euT,  Sx  ne  pour- 
ra acquérir,  retenir  ni  poflèderquorquecc.foic 
defditï  Duchez,  ni  en  Italie^  fi  qu'il obletve- 
rfl  réligieufement  ies  précautions  portées  daris 
l'AiticIe  V.  du  Traité  d*  Lsstires,  pgur  ne 


itS  RémeHHi)imqàt  <f^<Sltf, 

point  introduire  ni  de  fes  propres  Troupes,  ni 

d'Etrangères  à  (a  Solde  ,  durant  la  vie  des 
Princes  d'à-prdfent  :  En  telle  Ibne  néanmoins, 
que  fi  le  cas  d'ouvCTtwre  de  l'un  on  d^.  "autre 
de  ces  Duchez  vient  à  arriver,  le  Prince  in- 
fant Don  Carlos  pourra  en  prendre  poiïeffion, 
fuivant  les  Lettres  d'invcltiture  Eventuelle, 
dont  la  teneur  en  tous  &  chacun  de  fci 
Points,  Artickt,  Claufes  &  Conditions  d 
ici  tenue  pour  icpetëc  &  entièrement  infc- 
rée. 

V.  Seront  compris  dans  la  préfente  Paii 
tous  ceux  qui  dans  l'efpace  de  lirinois,  aprci 
l'échange  faite  des  Raiitîcations,  feront  d'un 
commun  conleutement ,  nommez  par  i'uneou 
l'autre  Partie. 

Fait  isf  Siga/  .1  Vienne  en  Autriche  le  i.i» 
mail  lie  Mayiyzf. 

Eugène  de  Savoïe.  j.L.  Baron  de 

PHIt.    Louis    C.   DE    SlN-  RlffÈRDA. 

ZENDORF. 
<jUNDACK£Il  C.  DE  StAR- 

HE.UBERG. 

?^r.         ARTICLE  SÉPARÉ. 

iEs  titres  pris  départ  &  d'autre  dans  ce 
,  Trait*  ne  pourront  tirer  i  aucune  Con- 
iience.  Cet  Article  feparé  aura  la  même 
Tcttu  que  s'il  avoir  été  inféré  dans  le  Trwi( 
&c. 

.  Le  troifième  Traité  qui  fut  figné  à  Vienne 
eoncernoit  le  Commerce ,  c'eft  celui-là  qoi 
fut  Ift  pierre  d'achopement ,  c'eft  celui*  là  qui 
foolera  Ict  Paîflances ,  dont  la  force  confifle 


Negftiêtimty  Mémoires  (^  Traitez.  liy 
ians  le  Commerce,  puifiiu'ellesy  trouvoicnt 
des  conccffions ,  qui  leur  iftoient  patCiculieres; 
communiquées  aux  fujèts  de  l'Empereur,  puïP. 
qu'elles  y  irouvcrent  la  Compngnie  d'Oftcnde 
rarantie  contre  quiconque  entreprcndroit  d'ea 
roubler  le  Commerce  :  l'imporiance  de  cette 
>icce  nous  cngnge  à  la  rapoicer  en  Latin  &  en 
f'rançois. 

Traité  de  Commerce  entre  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  Charles 
WL^Sa  Majeftff  Roiale  ^  Catho- 
lique Thilifpt  V.  conclu  à  Vien- 


In    Nominc  SanfliUi-  A»  Nom  delà  tris fam- 

i    ma     &     individu»  te   indivîfible   Trini- 

f    Trimitatisr  te. 

?_      ART.  I.  ART.  I. 

?\  Jlguort  Peàs  ifur  "rN  veau  de  la  Pm 

"  V     ■S*"»»     Majejlit-  _tj  conclue  entre  S. 

tem    C^Ttam  Catha-  Maj.  Imp.  &  Cath.  * 

Mw,  ^    Sumi    Ma-  S.  M.  R.  &  Cath.,  il 

^liaUm     Reliant    Ca-  fera  peimi^  à  tous  les 

thotUam ,  {iÂilitte,  om~  Sujets    de'I'iin  &  de 

K^/  utritifyae  E^um  l'autre,  deqyejquc^- 

^iMditis  ,     cHJufciin^uf  tar,  qualité  Se  çon^û, 

'Jfatxs ,  iMàiitatis,  «ut  tion      qu'ils     Ibicnt','" 

fattétianii  exijiant  y   li-  d'aller,     ïbrtir  &  d^ 

citam  erit  adiré  ,  prafi-  meurer  dansgénérale- 

trfci  ,    morari    in    Re-  ment  tous  les  Royiij- 

^»f  ,   Proviitnit  f    0e  mes,  Provinces  &  P^ 

WljfitMmt   ierum  qui-  de,  leurs  dépendsnmi. 


\ 


beloin  de 
tentes  pai 
Saufcondu 
pcrmîflioii 
feule  publi 
Paix  y  <5tar 
&  fuppléar 
qui  peut  et 


MtÊ        Ricueil  Htftorique  d^jti 

huslibei  citm  omnimodâ    avec  toute 

Vbertate  ,   abfciHe   quod    berté    & 

'€ti  id  apms  Jit  peculia"    qu'à    ce   1 

rihus    Literis   Patenti- 

hus^    Salvo'Conduéiu^ 

sut   édiâ  fpefiali  licen^ 

$id  j  fila  Pacis  publica- 

ihne  ad  id  fujjic tente  ^ 

(^   ejus   modi  requijita 

fupplente^  ^audebuntque 

feâproci  terra ,    mari- 

que  eâ  ipj'â  proteéiione .  -cet  égard; 

fuHica^  tAm  fuoadper-..  vont    récrp 

joftas ,  quàm  m  fuis  ne-    par  Terre  <! 

i^otiis  ^   qud  alias  natu-_    tant    par 

raies      eorum     Subidti    Perfonnes, 

fruuntur  ,    in   omnibus.  afFaîf  es  ,    d< 

Ç5*  p§r  omnia  citrà  om-    proteétioii 

iierm  tÊÊtum  aut  péri- 

iulnmy   ullius  pfajudi' 

ai  ami   damni  ,  juxta 

m       per.      prafentem 

^raâatut»     conventum 

'A 


ï  I.  tÙùibus  tam 
Trafîdkfriis ,  Bellicis  , 
^«>t«r  Ouerariis  feu 
mercafàriis  ad  ahefa- 
ios  Contractantes  j  aut 
'  aorum  Subditos  perti" 
'  Mentions  ^  ifil  ex  nu^ 
fîena  facuhoi  eflaPor- 

*itf  f  Orss ,  Shns J:f 


dont  jouîi 
Sujets  nUtui 
tes  chofes 
égards ,  ft 
aprehenfion 
d'aucun  pr 
dommage, 
ciï  conven 
préfent  Trs 
IL  Tant 
res  de  G 
Marchands 
nant  aux  fu 
traâàns  ,  i 
Sujets,  cm 
à  préfent  pi 
té  de  frequ 
proquemen 


ft^flfsSftirf,'  Mémoires  &f  Traitez,   iij 

^àas  aèfqne    ulla  Rades,  Golfes &Pro- 

rTievii   fHita   li-  vinces,  fans  en  avoir 

reâproeifreifHen-  préalablement  déman- 

P,   -veritm    in   tôt  dé  la  permiflioii  :   Ils 

\\  amicique  adittit-  y   feront    aufli  admis 

^,  iifque  fiibitiitsi-  avec  liberté  &  comme 

to/«r     pTo     jufio  amis  ;  &  il  leur  fera 

\  omnia  m  ,  qmbus  fourni  à  juHc  prix  tou- 

jpro   neceffarta  an-  tes  les  chofes  dont  ils 

■^    five      Navittm  auront    befoiu  ,     foit 

■ixtiQne  ,    aut    aliss  pour  les  vivres  ni:cef- 

ÎKj  opus  iaMsnty  laires,  foit  pourlarc-^ 

î  Mari  tutè  corn-  paratioii  des  Navires , 

re  pojfmt  ,  aiifijue  ou  autres  ufages  ,  pour 

à  didis  Navièai  pouvoir  lûremcnt    fe 

'tualiacHMque  jura,  mettre  en   Mer,    fans  — 

•  impofitionei    fitb  qu'il   puîfle  être  ejiigé  -- 

mque  demum   no-  defditsNavîresa^uDC  — - 

^   aut  titulo  exigi  forte    de    Droits    ou      - 

*■,  quod  ipfum  ts'  d'Impôts  fous  quelque     - 

tmdiis  OritKiatihus  nom  ou  titre  que  ce,-- 

rejlo,  itatamcn,  foit;  ce  qui  fera  auffi- — 

nllum    in    illii  obfervépour  les/Ww-     ■ 

Ibrciitm exerceanCy  Orientales  ,     en     telle    — 

'  tfKtdquam     fibi ,  forte        néanmoins   ,— — 

fis      yiétualibus ,  qu'ils   n'y  exerceront" — 

*i    rehtii  ,      quibus  aucun  commerce  ,  &     — 

Vavium  reparatio-  ne  pourront  y  acquérir    - 

iaramque injb-tiéîu  quoique  ce  foit  outre-- 

i»t    ,       comparare  les     vivres    &    autres    - 

9t.  chofes  néceiïàires  pour    -' 

'•  la  réparation  àréquî-^"* 

I  page  des  Navires. 
I.  Qtiod      Navts        III.  Pour    ce    qui 

Mr   attinef  ,    tum  régarde  les  Navires  de 

P  anfam  fequioris  Guerre  ,     comme    ils 
in.  //.             Jt^-  I  çoOT- 


I  p      SecMeil  ITiflorique  ^ASes  , 

fiijpieionis  facile  prttbe-  pourroient  faci. 
re  pojfem;  iifdem  in-  donner  lieu 
jr*^*/  in  PoTius  ^  foupçons  ultei 
&HUI  minKs  tnumtos  i  I  leur  eft  d 
pfQhihitHs  cjio  ,  nifi  d'entrer  dans  le 
fwrtè  ad  evadendam  &  Golfes  peu  fo 
tfmpejiatem  Maris  ,  à  moins  que  pai 
Mtt  hsjlitim  infidiai  iîon  ils  ne  foîei 
iUiic  confitgere  comfel-  gel  de  s'y  rel 
Itrsntar.  quie  lawen ,  pour  éviter  late; 
ctjfamt  èo/iilli  pericalo,  OÙ  les  em 
Mit  fedata  Maris  icm-  d'Ennemis  ; 
pefiate ,  ubi  fefe  de  cns  le  danger  d( 
riius  Jjbi  fteerffariis  nemi  étant  ceiTé 
praviderint,  ab[<jM«  ul-  lempitc  paflîfe 
ttriùri  mord  inde  red-  qu'ils  fe  feroDt 
pier-t  ,  tttqut  pljircs  vus  des  chofes 
numéro  fimul  tink  i  faites,  ils  Te  red 
CloJJiariis  i  Navi  in  Huis  délai  :  Ils  n 
terrant  emiiteKt,  quam  troni  point  à  ter 
MagiJiratMs  aiii  Prte-  grand  nombre  d 
feSni  loei  iispermifcrit,  dé  l'équipagne  c 
itaque  fe  fe  i»  omniént  vire,  queleMa^ 
gèrent ,  »*  otunit  meltis  ou  Gouvcneur  ( 
jilfiis,  aut  Jsnjjîra  fa-  ne  le  leur  pertr 
Ipicio  aè  iùai/it,  qnod  &  ils  fe  compor 
it  Indiii  Orietrtahéas ,  en  toiues  cbof 
in  fniini  prie  aliis  manière  qu'il  r 
heii  di-Jidi  magii  folet,  aucun  fujèt  de 
pr-eprimis  ahfeniandum  crainte  ni  de  foi 
erit.  dcfavaDtageux , 

doit  principal! 
être  obfcrvéaux 
Orientaki,  oà  1 
fiance  eflptusor 
rc  qu'en  tous  i 
IV.    Ucux. 


'Ne^nUffiônSf  Mtmtîrest^  Traitez,  ijt 

V.  tramiffis  non  IV.  Nonobtlant  et 
nùbui ,  Nave!  Ar-  que  dcflus ,  les  Navî- 
(  ftK  Prsfidiarti  res  arinei  ou  de  Con- 
^  inimirh  ertptMi  voî,  pourront  en  pleine 
i  ftenriute  in  die-  fûreié  amener  dani; 
Po'tus  invthtre  ,  lefdits  Ports  lesPrifei 
M  far'tter  hide  re-  faite*  fur  Us  Ennemis, 
rtftttritnt^  tdfqut  &  aufli  les  en  retirer, 
itine  nllius  Vtili  fansp.iyer  aucun  Droit 
d'impolition  ou  de 
"  i  moins  qu'il 

n'arrivât  qu'après  en 
avoir  demanda  &  ob- 
tenu lapermilfion,  ils 
ne  vouluffeiit  vendre 
les  PrifL's  en  tout  oo 
en  partit  dans  le  même 
eji  f  vt&igalU  lieu,  auquel  cas  ilt 
payeront  les  Droits 
dont  on  efl  ci-dcïïb«i 
convenu  à  l'égard  des 
Marchandifes. 
'.  Navts  onersriit  V.  Les  Navires  do 
MeTctaori^e,  chJuJ-  charge  ou  Marchands, 
tMe  maguitKdims  t<v  de  quelque  grandeur 
,  y**  fortum  ait-  qu'ils  foienc  ,  qui  à 
■  eh  infUment'iMt  raifon  de  la  rigueurde 
■«,  five  ob  èa/ii/em  la  Mer,  ou  dudangef 
tathnem  , /ivf  a^ià  des  Ennemis,  ou  pour 
m-fue  de  caxfi  quelque  autre  caufe 
ttiieMtKr,  Prafeito  queceToit,  entreront 
î  littéral  falvi  cm-  dans  quelque  Port, 
a»,  liniraf^»eman-  exhiberont  au  Gou- 
k'yâhv  inxta  forma-  verneur  du  Lieu  Ici 
I  Hifrà  ivfertam  Lettres  de  Sauf-con- 
tftMi    txbiitimnt ,     duit  &  leurs  Lettrei 


Pertorii  , 
forte  fethâ  CriHi 
oisemâ  factthate, 
in  totttm  vel  fra 
r  tn  illo  leco  tii- 
iere  velient ,  ^uo 
ffi  ipfa,  de  quibus 


•ivent. 


15*         Recueil  Hifiorique  ^JStes, 

^HofaSa  lilierum  iistrit     de  Mer  conç 
tndè  aèeundiy  i^  rece-  '       "^ 

dindi  abjifue  nllâ  mo- 
Utftiâ,  aut  turhatione  , 
ntqut  cd  exoneraiio- 
uem  mereium' ,  aut 
earum  vifaationem  uilâ 
ratione  adigentKr. 


V I.  Exeiphur  ta- 
meti  nie  cafiti ,  ano 
cliqua  diâarum  JVa- 
tiiftm  ad  atiquem  Por- 
tum  hùJJiUm  dejihata 
foret  ,  y  per  literas 
maritimas  appareret  , 
fondem  mercihus  ve- 
tit'u  ùneratam  tffe  , 
qMo  cafu  placuit  ejuf- 
modi  Navem  ■vijîiaiio- 
Htm  fuhire  debete ,  quic 
(amen  ko»  ni/i  i» 
prafeut'tâ  yudieis  coh- 
fervataris  Kotionalis ,  ft 
qnmtdo  taïii  forte  adef- 
fet,    y    Conf^ih,       ■■ 


vant  la  Foi 
dcHbus  inférai 
quoi  il  leur  P 
de  s'en  aller 
retirer,  fans 
cunement  mo 
inquietci ,  &r 
oblige!  par 
raîfon  à  les  dé 
ou  à  les  faire 
V  !.  On  en 


néaumuin 


le 


quf!  quelcun 
Navires  feroii 
pour  quelqu 
Ennemi  ,  & 
roîtroit  parle; 
de  Mer ,  qu' 
chargé  de  Mai 
fes  de  Conir 
auquel  cas  il 
trouvé  bon  qi 
Navire  doit 
vilîte ,  laquer 
fois  ne  fera  qt 
fence  du  Juge 
valeur  de  la  J 


eautelâ    perugetur  ,   m     tel,  &  du  Coi 
ne     mcTcti     dijper^ait-     avec  cette  inoi 


iifque  damHum 
tdiqaed  inferatur,  aut 
itttegumenta  corrum- 
pmtîar^  aitmrunmerces 
ixterdiilie      ta     Nàvi 


St  circonfpedi 
les  IWarTcham 
foient  point  dif 
qu'on  ne  leu 
point  deprtfjat 


tgociàionst  Mmoires  fcf  Traitez,  i  j  j-     f 

'  fifco  judiciather 

que  les  enveloppes  ne        ■ 

fur  ,  faivâ    cie- 

foient    point  eiidom-         « 

navi    unà   eum 

magées  :    cependant , 

mercibus ,  neane 

les    Marchandées  de 

a     à     Praftéio 

Contrebande      feront 

uiltm   mulàorn 

confif^uées ,    le  Na- 

riam,  vel  etiam 

vire  reliant  d'ailleurs 

aextH  vifitatio- 

en  libertiî  avec  les  au- 

t feraâi  prouf- 

tres     Marfchandifes  ; 

los  fumptHs  exi- 

&  ne  fera  permis  peut 

^P- 

ce   fujèt   d'cïiger   du 

Maître  du  Navire  au- 

cune    amende    pécu- 

niaire ,  ni  même  au- 

cuns frais,  fous  pré- 

texte dcïifîte,   ou  des 

procédures  faites. 

Porro  ad  tolUn- 

VII.  Etafind'ôter 

itenùones ,    ^uit 

toutes    difputes  ,    qui 

Bcabuk  merctum 

pourroient    naître   de 

Sarum    ,     vuleo 
■bande  ,     tiafci 

l'expreffion    de*  Mar- 

ehandifes       interdites  , 

,  i  ri  vifum  fuit 

communément    \Con- 

re  ,     ijlhac    f»è 

îrtbatide,  il   a  paru   l 

ùatte        cempré- 

propos  dedéclarerque 

omnh    tencris 

fous     ce    nom    font 

fpecUs  tm^  fa- 

comprîfes  les  cfpeces 

u ,     quam     non 

de  tout  genre  de  cho- 

to  ,       ad     rem 

fes ,    tant    fabtiqutîes 

(       fervientes  , 

que   non  travaillées  , 

%»*  arma   ^Hce- 

fervant  à  l'ufagedel» 

tam    opnfiva 

Guérie,  comme  fonr 

deftnfiva   ,     in 

tontes  fortes  d'Armes, 

•uerè    Tarmenta 

tant  otfenfivcs  quedé- 

f  Mortaria  igni- 

fenfives ,   &  en  parti- 

tiomay 

culier    les     Canons, 

I  î             U.QÏ- 

k 

à 

I  î4         Rteuiil  Hijlorique  d'JSes, 


VQ>tta ,  valgo  iVlortiers 
i(?d,  FaUouti  quoque 
i^  Bonthardie  tjaeu- 
Umdii    lapiéhui    adap  ■ 

tuii  fulphurei  ^  vul^a 
Saudlfes ,  GloMdes  ig- 
niar'tm  ,  Id  tnatuarix , 
vulgo  Grenades  ;  Gla- 
hi  vtl  Pila  ,  Gkbuli, 
item  Fijlula  ,  Sdofeta 
ittm  (^  Schpi  ma- 
nH^ii ,  feu  Piftolets , 
GW»V  i»fi>p*r  P«- 
riettts.  Glatit iLorieit, 
y  Balui  ,  Pnlvis 
pyrius,  Sal  nitrofutn, 
Âjftra,  y  Z.<ÇM  «a 
vtàus  exjlruendis  vtl 
utdis  dtjiivala  , 
■^tia,  Pix  mauiUa,  {^ 
Fnr.es  qnie  omnia  (Qn~ 
fifeaifofti   oèHêxisfui 


%: 


auSi    Us 

Fauconneaux  à.  Bom- 
bardes propres  àjeiter 
des  pierres,  SaudiPcf, 
Grenades  ,  Belles  , 
Bonleit,  Fuzils,  Pi- 
lïolets  ,  de  plus  ]« 
Epécs  ,  PoiKiiards  , 
Calques,  CuirafTes  & 
Baudriers  ,  Pondre  , 
Salpêtre  ,  Planches, 
&  Bois  aeflincz  poui 
conltruire  ou  réparer 
les  Navires  ,  Voilu 
Goudron  (X  Cordages; 
toutes  lerquellci  cho- 
ies font  fujettesàcon- 
fiTcation,  au  leul  cis 
néanmoins  qu'on  vïnl 
à  découvrir  qu'ellei 
feroient  deOio^es  aa 
lecours  des  Ennemis, 
Porl 


n  duntaxa tafm,    ennemi,  auxOfficiert 
quando     in    fubfidmm    duquel  les  Lettres  de 


Uftin 


,  uHt    éJ  Par-    Mer     dcvroient    être 


tuM   inîmiiHm  ,    cu'ihs    exhibées-  (tous  leoom 


Ojficiaiiiui  Usine 
ritima  exhihri  âehe- 
rent  ,  dejii^ata  ejft 
deprêhtndtrtmKr  :  fui 


de  Contrebande  font 
aulS  comprifes  toutes 
les  Marchandifes  de 
chaque  Pais,  que  des 


iw  ifittrdiiio    eoMpre-  Loix  eipreffes  défcn- 

htitdMVtur  quoqut  om-  dentd'en  iiret&  trauf- 

ntJ   au   tujufffft  Re-  porier.  Sont  toutefois 

gismis  mtreti ,   quai  ah  exceptei  le  Froment 

c«    tvthtre  ,     tàduct-  St  toutes  fortes  deBlei, 

re^we  les 


lOMtmtf,  Mémoires  (^Traitez,  ijj- 

fw  iatie  vitant.  les  Vias  aufli ,  les 
w*r  tamen  tri-  Huiles  ,  les  Fruits  , 
ts'  «mmgena  &  tout  ce  qui  apar- 
I,  vin»  item,  tient  à  Is  nourriture; 
fruâxs,  tune-  les  Cuivre  ,  Fer  & 
ia  eomeJiii>iiia,  Acier;  enfin  tout  ce 
infitper  ,  fer-  qui  ejl  à  l'ufage  dei 
chalybs,  déni-  vétemeos  de  t'un&de 
•e  id  ,  qnod  ad  J'autre  Sexe,  les  Ha- 
tltium  utrtHJ-  bits  mêmes  complets, 
pourvu  qu'ils  ne  ibient 
point  dellinez  à  vêtir 
des  Régimens  &  des 
Compagnies  entières. 


xus     perfi»!t , 

P'  vejlimHU 
dummodo  Le- 
,  ont  Cohorti- 
tgrif    ve/iiendis 

l  Si  'Navis 
C^farea  il, 
■   Navi  Mtr- 


Vill.  Si  un  Navi- 
re de  Guerre  Impérial 
vient  à  rencontrer  en 
pleine  Mer  un  Navire 


ad     Siihditas  Marchand   apartenant 

fpaniarumfpec'  à  des    Sujets  du  Roi 

M-iam     fieret ,  à'EfpagHe ,  &  de  même 

ffim  id  contm-  de  la  part  de  VEpsg^ney 

Navit    Prafi-  JeNavircde  convoiou 

»  Btlliea  Mer-  de  Guerre  n'aprochcra 

propiùs   ,  point     le    Marchand 

aU      Tsrmenti  plus  près  qu'à  la  por- 

joélum  ,     non  tée  du  Canon,   mais 

•verKm  oin'iam  envoyera  à  fa  rencon- 

itittet  fcaphnm  tre  la  Chaloupe  avec 

obus    dumaxat  deux  ou  trois  hommes 

us   hùtninib»! ,  feulement ,    auxquels 

"^t^ifttr  Navis  le    Maître  du  Navire 

hterits    exbi-  Marchand  extiibeiafes 

witimat  ^     tie  Letres  de  Mer,'def' 

iwteliigi  fijftt-,  quelles  on  pourra  «p- 

de  I  4  çîeu- 


l  jfi        Recueil  Hifior'ique  ^JSes  , 

iU    ifuo  loco  proveniat  y     prendre  de  Lieu 
Md  qutm  pertÏMeat ,  (^     SI  vient,    celui  a 

ÎiM  mtrces  vehat  ;  il  appartient,  &  qi 
*  cafu  q«o  inter  alias,  Marchandifes  il  | 
merces  quo^ut  interSc-  Et  au  cas  qu'en 
taspro  hoftibus  Domim  très  Marchandîf 
Navis  armatie  dejlitta-  découvrit  qu'i 
tas  fecum  vehere  liè-  portât  auflj  de 
frthenderetur  ,  («  ' 
eafu,  y  non  aiio 
j^modî  merces  vetiiie 
tifeo  judieiaiiter  addi- 
temur.  Navigio  tatnen^ 
hominihus ,  mercihufijue 
aliis  falvis  permantnti' 
bus;  Fidem  sutem  liîe- 
ris  rtsaritimis  à  Magi- 
firo  Navis  exbihhis 
mdhiberi  deMit  ,  l^ 
.U  „„f,  ^if„„  f„ 
rit,  coHveniefur  muttio  ter  roi  aux  L<eit 
de  certâtejferddiélh  li-  Mer  eihibées  j 
leris  tnaritimis  fimui  Maître  du  Navii 
unk  imprimenda  ,  ano  lorfqu'il  fera 
flennr  Us  fiits  heberi  nécellàire  ,  on 
pojfit.  Tiendra  mutuclli 

de  certaine  marqi 
devra   être    imp 
en   mÉiTie  tems 
les   Lettres  de 
afin     qu'on    pui 
ajouter  foiavecp 
confiance. 
IX.  Cenvetttum  in-         iX.  Onedcn 
fuper    tfi  ,     libertatem     convenu ,  que  la 
Commerça  y  Navi^a-    lé  de  CommcrcB 


trebande  pour  le 
iiemis  du  Sei 
du  Navire  de  Gi 
1  ce  cas ,  &  u 
un  autre  ,  ces 
de  Marchandîf 
Contrebande 
confifquées;  le 
re,  l'Equipage 
autres  Marcha 
demeurant  ] 

Mais  on  dei 


1 


mon$\MmoiTes 

I  tionis  per  utrinque  adeo 
mplaiii  as  immpetiitain 
ejje  dtbere ,  ttl  qnamvis 
slterutrum  tx  âerenijfi- 
mis        ContraéiantibUi 


Traitez,  ijy 
Navigation  doit  être 
de  part  &  d'autre  li 
étendue,  ànoninier- 
rompnë ,  que,  quoi- 
arrive   que  l'uo 


cum   uno    mit  fluribui  des  deux  SérenilIiiTies 

Prineifibui  autStatihiis  Cotitraâans    vienne  à 

telioimpluaritontigerit,  fe  trouver  en  Guerre 

Mihihitilnm SubdUi alte-  avec    un  ou  plulleurs 

rÎHS    Serttt'ijftml    Con-  Princes  ou  Etats;  les 

traSancis      Navigatio-  Snicts  de  l'autre  Sé- 

tj"    Comtnercia  rcnilllmt:  Coniraâant 


cum  ùmnimodâ  fet 
tatt  mn  fecus  ac  ante 
obortum  belium  ta  pro- 
feqHtpvjfim,  acvaleant, 
Jivè  dt'tndi  id  fini  via 
direéia,fi-viabuvo  Par- 
tit hùjlili  adatium  Por- 
tum  hvftilem  ,  id^ue 
tant  eundo  quam  re- 
Jeimdc  ,  fine  omm  ma- 
ItJUa,  turbatii/ne  ,  aiit 
impedimenta  nllo  ;  exci- 
pitkr  tamsn  çafus  , 
attando  Portât  ,  queM 
tntrare  •velktst ,  aBu 
foret  obfejjus,  aut  ex 
parte  Maris  cîaélfis  , 
interclufHfqiie  ;  £3*  pro 
tulUndâ  omni  dabita- 
.  tione-,  quid  hoc  J'ub  no- 
mine  intiUi^aliir,  pla- 
euh  HHlIum  Porta»! 
marïtimiim  pro  aBnali~ 
ter   abfejfa    ce/iferi    de- 


pourront  nonobliant 
cela  continuer  leur 
Navi.i^ation  &  leurs 
Commerces  avec  toute 
lorte  de  lûreté,  com- 
me avant  cette  nou- 
velIcGuerre,  foitque 
dans  la  fuite  cela  fe 
falfe  par  voye  direâe, 
ou  d'un  Port  ennemi 
à  un  autre  Port  enne- 
mi ,  tant  en  allant 
qu'en  revenant,  fans 
la  moindre  peine,  in- 
qiiiL-tude  ,  ou  aucun 
cmp'*cliement:  On  en 
excepte  néanmoins  Je 
cas ,  auquel  le  Port, 
où  ils  voudroient  en- 
trer ,  fi:  trouveroit 
aCluelicment  afliegÉ, 
ou  environné  &fermé 
du  cftiii  de  la  Mer; 
ik  afin  de  lever  toute 
l   f  «V- 


iî8        Recueil  Hijim 

bcre ,  nijl  ditabui  ai 
fuimmum  Navièui  Pra- 
fidiafiis  i»  Mmri  ,  z-el  ■ 
in  Continenti  uno  fal- 
iem  Tormentorum  m»- 
raliamfuggeft»  adeo  im- 
terclitfut  effet,  «/  ejuj 
ingrejfHS  non  nifi  fuh 
grandine  Tormentorum 
iicllieoriim   ientari  pof- 


X.   Peéium  ,    con- 

ventumque  prieterea  eft,  t 

(ifnnei  cujufqHS  generis  <. 

Merces  ad  Suhdiioi  al-  <j 

lerutriiis      Sereniffimo-  q 

rum       Contraélantiam  n 

Ipeélantei,  fi  in  Nffvi  1 

'hofi'tlf  reptrta  fuerint ,  £ 

in     Fifeum     unà    etitn  t. 

Navi    cadere  ,    tametft  t; 

Aperces  illte   de  génère  v 

mtcrdidarum    non     ef-  n 

'cnt.  fi 
b 


XI.  Siédit!  aHfja- 
torJtm  Strenijfimorum 
CoHtraflaatinm   in  U- 
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'tte  Ditionièus  ,  Us  rifciproqacinent  dans 
tforum ,  feu  Vee-  les  Domaines  de  l'un 
m*  immuw'natibui  &  de  l'autre,  des  £- 
%çi  jf^audebunt ,  xemptions  de  Droits 
m  '»  poffejjimt  de  Ports  ou  Péages, 
im  tratt  ttmpare  dont  ils  iftoient  en 
»    Careti    II.,   ïd    pailible   poJTcflion   du 

■  jid  feufian  infrà  teins  du  Roi  Charles 
•Êtlo  XUI.  nbertKs  II.,  ctla  néanmoisau 
fatum.  Icns  plus   amplement 

expliqué  ci-après  \ 
rArticieXm. 
II.  Qutlibtt  Na-  Xll.  Tout  Navire 
tid  Suât»  Mairjit'  conccrnantSaMajcfté 
€a]'tr*am  fpeàsns,  Iinp^-,  en  entrant  dans 
Cemmeriii  eaafâ  les  Ports  d'Efagnc 
«f     fiiffania     in-     poury  cotnmcrcer  lira 

■  ,  uneatHT  tdvre  obligé  de  produire  2. 
i^eiartaionts  mer-     Déclarations  desmar- 

,  qKos  iè't  exoMt-  chandircsqu'iladc/Tda 
■ae  vendert  dtjli-  d'y  décharger  &  Tcn- 
f  ,  ttnam  videlUet  dre.rçavoir,  l'une  au 
mâeril^t^igalÎMm,  Fermier  des  droits  OU 
'Cemmijfarfo  Têtu-  Commis  dclaDoiianc- 
'^terMïi  veri  Ju-  &  l'autre  an  Juge  de? 
'jUifrcium  confifea-  marchandifesconfifca- 
w,  nt!iu<  oMcea  et  blesi  &  il  ne  lui  fera 
0»  erit  foros  Na-  point  permis  d'ouvrir 
t^erire,  OKi^uam  letillac  duNavîre,  a- 
td  id  data  fuerit  vant  que  la  permiffîon 
Km,  atqatCujiodts  neluien aicétédonnéc, 
'tUnio  ei  fukmijfi  &  que  k'S  Gardes  en- 
Ad-    voyci  de  la   Doiiane 

Lfoicnt  arnvez  ;  il  ne 
pDurranon  plusenau* 
cnn  tcms  décharger  , 
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advenerint  ;  neque  nllo    quoique   ce   Ibît 

etiam  tempore  exouerare 

qu'idquam  Mercium  po- 

terst  fine  faeultate  fibï 

antecedenter  m  fcriptis 

faéla    eas   ai  telontum 

traMfportandi  ;    econtra 

prehibefftur        yudices 

Fifcales  ,    OfficiaUfque 

T'ehniorum  ullum  con- 

volutum  ,    arcas ,  feu 

capfas^  dolia^  fsf  qua- 

lejcunque    demum  far- 

cinas^feu  integumenta 

ad  Mer  ces  fpeilantia^ 

idque    nec    in    Ravi  ^ 

nec    in  littore  aperire^ 

quafqme  domum  Telona- 

ria  illatée  Mer  ces  in  ea 

ûétn    quoque    depofita 

fuerint^  eas  tsanen  non 

nifi  in  prafentia  Pro- 

prietarii ,  vel  fui  Infti- 

^ris     éiperire    licehit , 

quo  nintimm  Mercator 

ipfe   rationibus  fuis   eo 

melius  invigilare  ^  vec- 

î't^alia  folvere  ^  ac  de- 

fuper    Atteftata  ,   Âpo- 

chapjue  petere^  Mer  ce  s 

deinde 


marchandileSy  fans  v 
pcrmîffioQ  préalable- 
ment  donnée  paréoll 
pour  les  faire  tranQ»» 
ter  à  la  Douane  ;  ■ 

coDtmire^ileftdéfiadi 
aux  Juges  Fîfcaux,» 
auxOfficîers  des  Do» 
nés  d'ouvrir  ancir 
enveloppe,  coffres,» 
caifles ,  tonneaux ,  ft 
enfin  quelques  fottti 
de  pacquets  ,  oo  cor 
vertures  concernât 
les  marchandifes ,  ft 
cela  ni  dans  le  Nariic^ 
ni  fur  le  Aivage,  tatf 
que  les  marchandifif 
n'auront  point  été  por 
tées  au  Bureaa  de  h 
Douane:  de  plns,aprèi 
que  lefdites  marchât- 
dires  y  auront  aolEa^ 
tuelFement  été  depo- 
fées,i  1  ne  fera  pas  enco- 
re permis  de  les  onvrir 
finon  en  préfence  da 
Propiietaire,  ou  de  (<» 
Faâcur,  afin  qu'en  ef- 
fet le  Marchand  puiffc 
jnîeux  veiller  A  fes 
Comptes  ,  payer  les 
Droits ,  &  au  furplus 
demander  des  AtteÔa- 
xîons  &  Quîttanccs^en: 

fuite 
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'  fnas  denuè  can- 

fuite  cilveloperde  nou- 

'^umTci S' 

veau  fesnijrchandilës, 

&  les  taire  marquer  du 

Mcere  pojjit  ;  qui- 

du   Seau    des    Doua- 

l peraÛis  MiTCa- 

niers;  cequiétancainli 

vrcti  Çuas  domum 

cïécutLS  k  Marchand 

tHti     transferre 

pourra  faire  fûrement 

t,     ftulli  deiticeps 

iranfporier  à   fa  maî- 

'ri  vifitationi  fut- 

fon  fes  marchandifcs, 

;,  libéra    qm^ui 

qui  ne  feront  plus  fu- 

um  Merciutti  Iran- 

jettes  à   aucune  vilitc 

ab  unâ  domo  ad 

ultérieure:  Il  aura  aufii 

.  lé  HKO  itemRe- 

la  liberté  de  transférer 

■io  ad  aliud  iHtr» 

Icfditcs    marchand! fes 

■    Civiiais    trit  , 

d'une  maîfonàuneai-- 

todû   iufra  horam 

tre,&  d'unMa^aïin  à 

m    \maiutii>am   , 

unautre,dinsl'encein- 

horam       quitti»m 

tedesmursde  la  ville. 

idianam    td  fiât. 

pourvu  qiiecela refaire 

iravia  Conduéio- 

cntreleshuirhcures  du 

de     Alcavalas 

matin&lescinqheuriï 

îicntos    mtitia  , 

après  midi,  ayant  préa- 

mimo id  faciat  , 

lablement  donné  aux 

Merces  vendax- 

Officiers  des  ÂUavaUs 

Q..    «/«  v„- 

&C<>»/!iJconnoiflance 

necdam  foluta 

defonintentîonjfic'ell: 

feada    effetit:    a» 

pour  faire  vendre  les 

anima    non   ven- 

raarchandifes.  Auquel 

■  Quo  tafu  Mer- 

casies  Droits  quin'au- 

cenfuetum  Attef- 

roient  pas  encore  été 

,/«      Tefi,^^,- 

payei,  ledevroîent  5- 

trc  :  ou  bien  en  inten- 

tion de  ne   point   les 

vendre  ;  aur-uc'  cas  il 

faudroît  au  fnrplus  re- 

mettre au  Marchand 

\'M- 

^b 

4 
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ionem  ,  <w  valo-  pas    feulement    lieu  à 

f^  y/r«J  »!iw  >-  Cadix  ,  àStc.  Marîeâc 

^iius  ,  i"  Sta.  autres  Ports  de  laCou* 

,  i^  aliisPurlu-  roiine  du  Royaume  de 

eit<e  Rtgni  Caf-  Caftillc,  mais  auflî  aux 

detiam  in  aliis,  auircs  Forts,  favair, 

«     Arruj^nia  ,  d'Arcaj;on,  Valence  & 

t  1    Eîf  CatJû-  Catalogne  ;  les  feules 

tuètts  locum  ha-  Provinces   de  Bifcayc 

Jolis    dumaxAt  &deGuipnfcoaeicep- 

ûii   Difiaja  y  ti^es ,   dans  lefquellcs 

orf  exceptii ,  irt  les  Droits  d'Entrée  A 

l^câijrâlra    pra  de  Sortie  feront  payez 

<t)t  ,  &  e-veàk-  en  !a  forme  &  manière 

'■m  forma  y    ac  obfervée  jufqu'à  pré- 

<hMitttr  ,  JMxtà  fcnt  avec  laPrancc,& 

Gallis  kkftif^ue  qui   i'obfervc   encore 

lam  ftiit  ,     £?■  aujourd'hui    arec   les 

tvlis  ,   £3=  Ko/-  Anglois  &IcsHolian- 

hodisdum  obfcr-  dois  :     Au  relie  ,    les 

c^Cerum  Mer-  Marchands, ou  ceux  à 

vel  ii ,  ad  ^Mes  qui    apartiennent    les 

fptéiéaa  ,  fila-  marchandîfes ,  les  dîi 

■     ingrejfn  in  pour    Cent    une    fois 

detent   prù  payez  àl'entrce  en  Ef- 

!,  tafdem  terra,  pagne, pourront  lîbre- 

'  liètrè  quoctin-  ment  les  transférer  par 

Miferre   ,     vei  tout  par  Terre  &  par 

^Tuficio  finmi-  Mer,  ou  mémepnrla 

■■  entnei  Hifpa-  commodité  des  Rîvic- 

tts  Jint  téheritrt  res  en  toutes  lespartîes 

Me  aiiqmd  alimd  d'Efpagne,fans  obliga- 

veétigal  ,    oMt  tîonulterieuredcpayer 

ment  fahendi ,  aucun  autre  nouveau 

iemcunqKt    de-  Droit,  OU  Impolitîon 

Pvrtum   ,    vel  en  quelque  Pon,  ou 

TraH-  Paffii,- 


•f; 


i 


Recueil  Hifiorï^ae  itA£les  1, 

Paflage  ,  où  lefditU' 
mnrchandifes  viennent' 
enfin  à  ^tre  portées,' 
la  feule  Actciiation  on 
Quittance  du  premier 
payement  ftlt  fiiŒr» 
pour  cela  ,  en  failant 
voir  que  les  Pacquet! 
ont  été  marques  da 
plomb  &  des  marques 
nrdinairesde  la  Doiia- 
ne:  On  excepte  néan- 
moinsles  Droits  d'ytf/- 
cavalai ,  Ciextoi  &  Mi^ 
loties,  dont  il  a  été  trait- 
(igé  en  particulier.  Si 
Sacrée  M;ij. Impériale 
Catholiq.&  SaSacrée 
Majelié  Royale  Cath. 
•fpféiivè  Sué-  étant  donc  expreflt- 
— -' -     mL'iit  convenues  qne' 
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'Tranfitum  dida: 
■veSia  fuerivt  ,  tradn- 
cere  faterunt ,  fujfieiai 
qn,e  ad  id  vel  fila  Aî~ 
ttftat»  ,  [en  Apoçkas 
frim^  faa^  filutkms 
foTcinajque  plumbo  ,  i^ 
Tehnii  fig»ii  canjuetis 
MOtatas   exh'tbere  :  Ex- 

tizalia     d'Alcavalas  , 

Cientos  ,    y  Millo- 

nes  ,  de  <juibus  fepara- 

tim     tranja^itm   fuit  ; 

eian  igttkr  Sacra  Ca- 
ftrea  Calhlira  Ma- 
jeftai  ,  y  Sacrât  Regia 

Cicholica  Majeflas  ex- 

prefiè  eotivenerint,  qui 

eoram 

Jili  in 

Siatibui  ,    Terrhoriis  ,     leurs  Sujets  rcfpectift 

aeProvincih,  in  qnâ-     doivent    avoir  ,    danî 

cii»qaf  demum  Muudi    tous  leurs  Etats,  Ter* 

plagâjîtis  ,  frui ,  gau-     rftoîres  &  Provinces, 


dereque  deheant 
bus  jftribus  ,  Ishertaù- 
hus  ,  favorihus  bf  im- 
munitatibus  ,  quie  fue- 
runt ,  funt ,  aut  erunt 
itnqstam  conceffie  Natio- 
tiibfis  amicij/întis  ,  ^ 
wminatim  Sahditis  ^ 
Ineolis  Magnx  Britan- 


iîtuées  en  quelques  en- 
droits du  Monde  que 
ce  foitja  po(reffion& 
la  jouïirance  de  tons 
Droits ,  Libériez ,  fa- 
veurs &eïemtionsqni 
ont  jamais  été ,  font  on 
feront  accordez  aux 
Nations  les  plus  ami«, 
&  nommément  les  Sn- 
jets  &  Hafaitans  de  la 
Grin- 
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^ce^rati  Bclgii ,  Grande-Bretagne,  des 
'éns  Hanfearicis;  Provinces  -  Unies,  & 
Sua  Mujeftas  des  villes  Anlcatiques: 
Cathelica  hifce  pourcc  fujet,  Sa  MjJ4 
ac  fTominh,  Royale  Cath.  déclare 
fe  Sum  MajeC'  par  ces  Préfentes  & 
tfarea  Subditis  promet  qu'ElIe  con- 
fère aux  Sujets  de  S, 
M.  Imp.  lepletn  olàge 
&  effet  des  chofes  con- 
tenues en  cet  Article, 
entellefortc  que  dans 
toute  l'étendue  de 
rEfpagne,ils  ne  leront 
K  mercium  am'  point  obligez  de  payer 
Vtâigd  petidcre  pour  l'Entrée  &  Sor- 
teafitur  ,  quàm  tie,ou  mt  m£  le  Fiiinfit 
Sa  decem  fro  des  Marchandifes,  un 
I ,  adeumplanè  plushauiDroit  qneles 
,  (juo  Àngli  fi-  ful'dits  dix  pour  Cent, 
txeeptis    tamen     entièrement  de  la  ma- 

nicre  que  Icî  Anglois 

ont  coutume  de  les 
payer ,  excrpté  ré  n- 
moins  lesDrnfîsd*/?/- 
eavalas ^Cietitvs  &  Mil- 
lenei ,  à  lYgard  des- 
quels on  eft  convenu, 
comme  il  fuit 

-..  XIV.  LesSdjetsde 

atii  Cafireie  Sf-  Sa  Majeftéimp.  pour- 
poterunt  Solutio-  ront  différer  le  paye- 
eàigaliHm  d'Al-  ment  des  Droits  apel- 
s,  £5"  Cîentos  Ui  d^AUavala!  &Cie«. 
yaorin»  tam  diu^  tôt  ,  autant  de  tenis 
iiim  Mtras  fuai  qu'Us  permcttrontquc 
»  !!•  •»  K         \evi\% 


^Mit  i»  hoc  Ar- 
mtiielttur^  ple- 

,  sta  ut  tn  totâ , 
(  patet ,  Hifpû- 
învtBinne  ,  £^ 
me  ,   -îif  /  I 


iihui  d'Alcava- 
ientos,  £3"  Mil 
quorum  intuttu 
tvm  tft  ^   ut  fc 


T.  Suiditi  Sacrée 


i^  Recueil  Hijlorique  i'jSSes, 

in  7elûsio,xlii  aceuraii  leuis       Marchandîlct 

MJfervabuHtur  ,   dtpofi-  l'oient  dépo fées  dans  11 

tas  tffe  finent  ;  quiifi  Douane,  où  elles  fe- 

litrh  diâas  Mtrtts  in-  ront      foiginriirement 

de  extrahere  volnertHt,  confervées;  mais  l'j'ls 

anime  eafdtm  in  alium  en  veuknt  retirer  lef- 

£egni    ïoeum    tranfve-  dites  March.indilcs, en 


hentU^  vel  etiam  in  h- 

co  ipfo  vendtnJi  ,  aut 
in  domum  fttam  tranf- 
perfandi  ,  id  eifdem 
omttinà  permiffiim  erit , 
dummodo  idoneè  djtit 
littris  caveaHt  de  So- 
Imione  Veéljraiis  fofl 
duos  menfes  a  vendttio- 
ne  Mereiunt  numeran- 
das  facienda  ,  quibiti 
priejlitis  eifdem  Âpocha 
dabitur  ,  qaâ  acceptât  â^ 
Merces  fignatas  ,  ac 
plumbatas  /tlià  tranf- 
ferre  ,  ac  in  quocuHque 
Portu ,  aut  loco  Domi- 
nâtes Hifpanici  in  Eu- 
ropâ ,  magnâ  Mercatic- 
râ ,  vu^o  en  gros, 
dlvendere  pettrxHt  , 
^Jiodjl  aiifftfs  Offiçiatis 
rueptioni  diélQrMiK  P'ec- 
ti^aiintn  prmpdfitus  ex- 
bil/itis  fihi  ,  vififoMt 
pritMte  foiuiionis  Apa- 
"neÛiftjtte  &i  " 


întentiyn.de  les  trans- 
férer en  un  autre  en- 
droit, ou  même  dt  le! 
vendre  dans  te  même 
lien  ,  ou  de  les  tranf- 
porter  dans  leur  mu* 
l'on  ,  cela  leur  &« 
cnticremenc  permît , 
pourvu  feulement  que 
par  bonnes  Letrres  ill 
prennent  foind'atfura 
le  payement  du  Droit, 
après  deui  mois  ,  i 
compter  du  jour  de 
la  vente  qui  dpît  i- 
tre  faite  des  Marchan- 
difes  ;  lef^uelles  Let- 
tres fournies ,  il  leut 
fera  donné  Quittan- 
ce ,  laquelle  ■  i?tani 
acceptée  ,  ils  pour- 
ront tramfcrer  ail- 
leurs les  Marchand!- 
fes  marquées  &  plom- 
bées ,  &  les  vendre 
en  gros  dnns  quelque 
Port  ou  Lieu  d'Elps- 


£7"   plumbo  ,    f^eéigai    gneeiiEurope:  Quel! 
al-     quoique  Officier  coin- 
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misa  laperception fai- 
te des  marques  &  du 
plomb,  prcteiidoit  "esi- 

feruiic  fecoHdcfoisle 
)roit ,  ou  mtmc  s'o- 
pofer  au  tranfpnrt  def- 
diics  Marchaiidifes  , 
celui-là  p:iyera  l'A- 
mende de  i.miUeRixs- 
iintelhgendafMnt,  d^îdres ,  aplicabics  au 
H  veri  Mercator  Trefor  Royal;  ce  tjut 
(  fuas  minuùm  ,  toutefois  doît  s'cnten- 
tr  fartes  rtndere  dre  delà  première ven- 
\  is  ttiam  JHXta  tejmais  liunMarchnnd 
'a  Regia  farticu-  voijloir  vendre  fes 
Veâigalia  folveye  marchand  ifes  par  pie- 
tfer  ,  ac  Officiali'  ces  ou  par  parties ,  ce- 
tion  licebh  plus  !uî-U,fQivaiitlesEdits 
fxfWff/m Reaies  Royaiij;,feraau(ri  oblî- 
lillon  fr»  ceriifi-  gé  de  payer  les  Droits 
ikui ,  feu  quictan-  particuliers;  &  il  ne 
ffediendis ,  de  qui-  fera  point  permis  aux 
ârà,  exigere-  Officiers  d'exi^L;er  plus 

de  qj'j-.;îfrf/M'^cS«//o» 
l'expédition  des  Certificats  ou  Quittaii- 
mentionncT,  ci-delTus. 
/.  Eadem  Regu-  XV.  La  mémeRe- 
(irvaéitur  intuitu  gle  s'obfervera  à  Vé- 
^alîi ,  vKlgè  Mil-  pard  du  Droit  ,  com- 
i  «unçupati,  ^uod  munement  apellé^tf»/- 
^ciliHS^  Teltquif/jue  lo«es ,  lequel  fe  prend 
V»  exigitur  ,  vide-  fur  les  PoifTons  &  au- 
i  Htid  in  earum  tresProvriions  debou- 
^ne  dtififjue  tam  che;  favoir  ,  qu'il  ne 
giVi  nt»  debtat,  doive  ou  ne  pullTe 
r;*  --'-'oia    peint  être  exi^é  ço^Jt 

ï  K  1         Xciit 


148         Heeaerî  /S^m^ae  $AHes  , 


(  fofftt  , 
earum  Prafrieiarii  cas 
i»  repefitcriis  publicis 
J^pofitai  ejfe  finuttt  y 
quaiMprimitm-  iieré  eas 
tn  loca  RezHi  interiera 
mtttere  ,  fine  in  loco 
ipfa  vsndere ,  aut  du- 
wum  fuam  afpartare 
Volueriut  y  i«»c  obliga- 
hmit  ft  in  fcriftis  , 
cavehuntfue  iikneè  de 
folutione  didi  Vcâigalis 
de  Millones  poft  duas 
menfes    à    data   obU^u- 


leurEnCrée,  autant  de 
tcms  que  leurs  Pro- 
priétaires Jes  lailTent 
d^pofées  dans  les  Ma- 
gazi'ns  publics  ;  maïs 
iiuflî-tôc  qu'ils  vou- 
dront les  envoyer  au 
dedans  du  Royaume, 
ou  Il's  vendre  dans  le 
Lieu  mêmc,ou  les  fai- 
re porter  à  leur  maîfoD, 
alors  ils  s'oblijçertmt 
par  écrit ,  à  poutvoi- 
rout  dûëment  au  paye- 
:  dudit  Droit  de 


thne  pr.-cflafidâ   ;    quo     JlIHkues,  à  faire  dcDl 


filât 


mois  après  l'obligation 


■j/»e  mord  cajifietta-     paflfée.-ce  quiétantfait, 
biiiitttr,msrcefijKepïum'    on  leur  remettra  f^DS 

'     '■:  dift'méîis  à    délai  les  AÛes  ntfcef- 

faires,&]esMarchan- 
difes  plombc'es  fcelléef 
de  marques  dininÛes 
par  les  Commis  ob 
Adminiflrateurs  dadit 
DroFt.&elles  pourront 
être  irajilportces  dans 
tous  Its  Lieux  où  elles 
ont  coiuume  d'être 
confommées  &  ven- 
dues, fans  aucune  nou- 
velle charge  de  l'im- 
polTtion  de  AJiHvuei: 
Mais  (î  quelque  Offi- 
cier ou  Commis  - 
ccveurde  Mi 


riéuj ,  aut  Ad- 
miniflratoribus  diéîip"ee- 
tigalis  ohjlvnata:    trans- 

que^  in  qHthm  eonfumi 
eonfueverunt ,  vendique 
ahfque  uUû  novis  Impo- 
fitionts  de  Millones  0- 
nere  potemnt.  Quàdfi 
liera  Officialii  quijpiant, 
aut  reteptor  de  Millo- 
lics  fiifi  exhikitas  fibt 


lelque  Offi-    r 
>mmîs  Re-  /' 

prcî  i 
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prÈs  les  Quttianccs  de 

rOffice,&  les  marques 
duplomb  àdcslceaux 
3  lui  exhibées ,  avoii  la 
hardiiifli;  d'exiger  une 
féconde  fois  le  mime 
Droit,  ou  des'opofcr 
au  [ranfport,  ou  à  la 
vente  des  Marchandi- 
fcs  ,  celui  -  là  payera 
l'amende  de  2.  mille 
Jiixidatdref ,  aplicablcs 
comme  ci  -  deflTus  au 
Trcfnr  Royal. 

XVI.    Quant    aux 
Ports  de  Guipufcoa  & 


'■-Apofhas  ,  notaf- 
iitiméi  M  Sigm- 
'  id  ipfum  l^éîi. 
teo  exigera  ,  vel 
ttrcium  traiijyec- 
,'  aut  vendit ioni 
Pfonere  auderet , 
Uuiâain  bis  mitle 
StdÏKm  luet  ,  M- 
Regio  ,  Mt  fuprà  , 
mfdortim. 

l 

Vl.   PortusGni- 

't  y  Bifcajx  le. 


CafteUx  mn  fué-    deBifcaye,  non  fujets 


aux  Loix  de  Caltille, 
on  y  obfervera  pour  le 
payement  des  Droits, 
]a  règle  qui  fe  lit  ci- 
deirusàrAriicteXIII. 
erre  prefcrite  à  l'iîgard 
des  autres  Nations. 

XVII.  Comme  les 
Mâts  de  Navires  ,  les 
ad    /IruSurtim    Antennes    &     autres 
is'    îîois   font    des    Mar- 
xi-    chauiiffs  tout- à-fait 
' metej}(ff-ite    fini .,     nécefTaîres      pour     la 
condriiflion  des  Navi- 
res grauds  &  pL-tits,  il 
aiîcétrouviibon  de  les 
excepter  de   la  Règle- 
omtii    générale, eu  (brtc  que 
leui  Enttée  4o\l  É.«t 


I"  anod  ttlucermt 
rw)rma  eirca  fol- 
iytiiigdia  ea  fer- 

'.■XII-  intititu  a- 
Ik  NatioHum  pne- 
*  legitMr. 

y  II.  Càm  navales 
Aniennx  ,    y 


r  régula  ,  ut  a 
\iilarH>»     iaveSit 
llèera 


ij-o  Recueil  Hijlor 

o/nni  yeéi':g.ilium  exac- 
tione  ,  fhb  qK'icuaqtte 
etiant  nomme  ant  tituio 
ea  vemre  paj/eut. 

XVIH.  Ad  toUen- 
dam  imnem  difceftafio- 
nis  anj'am  ,  ijnie  ocea- 
Jiune  taxandarum  mer- 
tiutn  redimptores  f^ec- 
tigaliuM  inler  l^  Pro- 
frietarioi  r/iercium  obo- 
rïyi  fojfeaî  f  con-oeatum 
eft ,  fndicem  iliumt^ee- 
tig^ium  ,  -vulgi  Ta- 
riff^mdiai/my  TraHa- 
titmqae  Cvmmercii  iu^ 
ter  Sttam  AJajeftatent 
CaUicam,  yMas^».e 
Sritatin-.^  Regem  Anno 
1716,  'mvim  executio- 
ms  Artkuii  lll.  Trac 
m&s  UhrajeÛenfu  fac- 
tum  ,  fro  verâ  in  hoc 
funSlo  inier  Sux  Ma- 
jejiatis  C.i;furea  SubS- 
tos  ,  y  Veéîigalium 
Co>,duaorss,fiHAdmi- 
niJJratorcs  ,  recula  ha- 
beri,  atifue  adei  Decera 
pro  Centum  unlverjîm 
jolvl  dehere. 

XIX.    Rafione    di- 

vcrfarem  fpecierum  , 
y/.',e    in    diâd    Tariffd 


exprej[a    no»  ef- 
.fmuit  eonfae. 

quam  aftimatio 
quidcm  fier 
'.  fer  redemftûren 
'  eliuM  ,  vel  eju! 
Jfmum , 


^Htinânti  /»  par 
re  tenebitur. 


ne  fe  trouver  pas  ex- 
primées dans  leJit  7i- 
rij\  il  a  été  rélbla  de 

Ufuam  aftimatio  s'arréier  à  l'ancienne 
s  quidcm  fieri  coutume ,  fafvant  U- 
I  fer  redemftûrem  quelle  l'évaluation  licg" 
*b/(k«  ,  vel  ejus  Marchandîfcs  doit  Te 
ffMium  ,  eâ  lamsn  faire  par  celui  qui  eft 
,'■£?'  (OHdrtiote ,  Ht  prepofé  pour  la  levée 
yietario  merdum  des  Droits ,  ou  par  Ton 
km  fil  ^eai  reiUmp-  SubftitDt;  à  condition 
^0  ajiimato  à  fe  toutefois,  qu'il  fecaà  la 
•  tedere ,  qicod  îjle  liberté  du  Propriétaire 
*  des  Marchandifes  de 
les  lalfTer  à  l'Eftima- 
teur  pour  le  prix  par  lui 
évalué,  lequel  celui-ci 
(era  obligé  de  payer, 
X.  Sii  HuKiari-  XX.  Le  Sel  de  Hon- 
%Um  quoj  SilHif-  grie  payera  le  inc'me 
wm  f^eûhal  fohet:  Droit  que  le  Sel  d'Ef- 
afMaTiias  cnm  paiçne:  Lamémcésa- 
<t})MUo  in  Dami-  lité  ftra  obfervée  \  l'é- 
f  MaieftatisCa'  gard  du  Sel  d'Efp-'gne 
Vùbfervi^itHr.  dans  les  Dotnaines  de 

'  S.M  Imp. 

ÏI.  CanftnlttRtx  XXI.  LeRniCath. 
%licHS  Sttbditii  Suie  permet  aux  Sujets  de 
util  Cafareie,i]ui  S.  M.  Imp.  qui  foru 
tHbuty^Urbibus  dans  les  Ports  &  Villes 
■um  Andalajîce  ,  des  Royaumes  d'An- 
Arraf^ouia  ,  daloulie ,  Mu rcie ,  Ar- 
\ie y^  Catahmiie,  ragon  ,  Valence  & 
>M  in  ProimcHs  Catalogne  ,  comme 
,  y  GHtpufeoa  aolTÏ  dans  tes  Provîn- 
de-    ces  de  BiCcaye  &  de 


lyi       Recueil  Hifioùque  â'jiBes, 


degunt  ,  domos 
tiani  ,  ij'  repofitfrïa 
mertibHS  fnii  fervandis 
iduTtia  ,  candiicere  , 
gaud.-buntque  iifdtm  , 
quîbus  ^'■igli,  iS  ti°^' 
landi  in  h-jc  puaélo 
fruuntur ,  Priv'iegiis , 
Libertatiéui  ,  t?'  Im 
munitatibus 
ae  frivileginm  rtsipro- 
cutn  loncedit  Sua  Ma- 
jtjiai  Cicfarea  Subditis 
Hijpanicii  in  fuis   Re- 


XXII.    Q»*    inur 
Privilégia  pracipuè  fe 


puicoa  ,  d'y  loiierdes 
maifuDS  pour  y  demeu- 
rer ,  &  des  Magaiias 
propres  à  cunlerver 
leurs  marchandifes;  & 
ils  jouiront  des  incmes 
Droits,Libcrtez&lm- 
munitez  dont  les  An- 
glcMs  SlesHollandois 
'dem  jus  jouilfent  à  ce  méoie 
éjiard.  S.  M.  I.  accorde 
rcciproqucment  lemd- 
me  Droit  &  Privilège 
aus  Sujets  d'EIpaiçae 
dans  Ils  Royaumes  & 
Provinces. 

XXII.   Les  prindi 
panxcj'entre  les  Priïi- 


qHtntia  fKnt ,   facultas  Icges  font  ,  la  facul|£ 

mutandi   fro     lubiin  ,  depouvuirà  favolonté 

y   abfqve  ullâ  pravii  changer  fou  domicile, 

cKJufcunque  licentiâ,da-  faiiïaucuneperniiflioB 

miciliim  ',    Immanitas  préalable  dcqut  quecc 

ab    omni    inquijîtione  ,  foît  :   l'exemption  de 

vifitatiotte  ,  tS*  moUfliâ  toute  recherche  ,vîfite 


illarurn  hdb'ttalidu:- 
hus  ,  y  apothecis  ra- 
tiofie  fuorum  mercimo- 
niorum,  nlfi  forfangra- 
vs  Mpicio  èxfurgçrài , 
prvhart      fjfet 


moleflarion  dans 
leurs  habitations  & 
magasins  à  raiCtn  de 
leurs  marchandifes,  li 
cen'eft  qu'il  fe  rencon- 
trât guekiue  foupçon 


fraudem  aliqnatn  contra  aparent ,  OU  qu'il  pot 
veàigalia  Régis  iw/i-  ctreprouvé  qu'il  ffifte 
miffam  fuijfe ,  ^»a  eafu  commis  quelque  frtil- 
vyiiatio  locHm  ,  eâ  ta-  decontre  lesDroitsdU 
mcn  Ro;;;iuquel  cas  lavifîte 
ajiri 
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^ptin    cautelâ   babebit  ^    aura  lieu,  avec  néan- 

^t  non  nifi  in  prafentid 

mConfulis ,   ^ut    ad   boe 

~per  exprejfum  advoca" 

^^nr ,  feragaiur  ,  nul- 

miâ  cateroquin  alsâ  mo* 

ZMlsi  mercatorem ,  aut 

"èjMs  merces  affici^ndo  ; 

quùd  fi  mercator  con- 
\  viâus    fuerit    ,     eum 

merces  fraudulenter  in- 

vextffe  ,  ece  confifca- 
\  hnntur  ,  ifque  injuper 
:  vificationisfumptus  luetf 
[  fud    tamen    Perfonâ  , 

aeteriÇque    mercimonïis 
.   liberis  permanenttbus  : 
■    'vicsj/im   Sua   Majefias 
Ctejarea-  SuhJitts   Sua 
'.  MajeftalisCatholiaepa- 
rem  Ubertatem^  ae  pri- 
vilégia in  cmnibus  fuis 
Regionibus  adpromittit* 


XXIIL  SuMtial' 
tefaturum  ContraSan*- 
tium ,  qui  in  unius  al- 
teriupue  Dominiis  ne^o- 
tiorum  caufâ  domietlia 
fixeritit ,  nulli  cuicum" 
que  demkm  libros  fuos 
rationum  ,  nifi  forte 
pro  eruendâ  aliqua  pro- 
batione  exbibere  tene^n- 

turj 


moins   cette   précau- 
tion, quMle  ne  refera 
?u*en  la  pré(ènce  du 
lonfui,  qui  y  fera  ex- 
preifement  apellé ,  ne 
caulknt  d*ailleurs  au- 
cun préjudice  au-Mar- 
chand  ni  à  Tes  marcban- 
dîfcs  ;  que  fi  le  Mar- 
chand   e(l  convaincu 
d'avoir     frauduleufe- 
ment     introduit     des 
marchandifes,  elles  fe- 
ront confilquées  ,  &de 
plus  il  payera  les  frair 
de  la  vilite,fa  Perfonne 
néanmoins  &les  autres 
marchandifes  demeu- 
rant libres  :  S.  M.  Imp. 
promet  de  fon  côté  pa- 
reille liberté  &  Privilè- 
ges aux  Suj ets  de  S.  M. 
U.dans  tousfes  Et^ts. 

XXIII.  Les  Sujets  - 
des   fufdits  Contrac-   - 
tans,  qui  pour  caufe  de 
Négoce   auront    fixe 
leurs  domiciles  dans 
les  Domaines  de  Tun 
ou  de  Tautre,  ne  feront  -  - 
obligea  d'exhiber  leurs "^ 
Livres  de  Comptes  à** 
qui  que  ce  foit  ,     fir- 
ce  n'eft  par  occafiqn  r- 
pour  en  tirer  quel<\c<^-^ 


1^4       Recueil  Hiftori^ue  d'Aëies^ 

tur ,  neque  dii^oi  lieras .  -freuvej&îl  neleraper- 
t^preheadere  ,  aat  è  --mfs  à  perîbiine  de  (è 
manihttf  eomm  erif>ere ,  ^ailirdefdits  Livres,  ou 
fuh  ,  fuè  quaticufKjue  ..de  les  prendre  d'entre 
pratexttt  ulH  ticeac  ,  ,.leurs  maitis  fbusquel- 
qaoi  etidm  ÎM  fualieux-  __.qQG  prétexte  que  ce 
t/ue  tdhmatt  pro  /ulitx  .  puifTe  ^tre  ,•  ils  pour- 
confirihere  polerunt  ,  .-COiit  aufTi  les  écrire  en 
ahffue  quàd  ad  eos  l'a  -telle  Langue  que  bon 
alioliUumate  canfcriben-  leur  femblera  ,  fans 
dos  aiigi  poJfMt.  .qu'ils     pulirent     itre 

contraints  de  les  écrire 
.  eo  une  autre  Langue. 
XXIV.  Les  Sujet! 
de  l'une  &  de  l'autre 
Partie,de  quelque  qaa- 
fité  &  condition  qD*îIï 
foieni,nepourront  fitte 
arrétei  eu  leur  propre 
perfontie  ,  ni  par  les 
Gouverneurs  ,  ni  par 
lesMiniftres  delajuf- 
tice,  pour  dettes pubR- 
ques  ou  particulières 
non     coniraâécs   par 


XXIV.  Uirhfiut 
Partis  Sibditi  cujuf- 
eumue  qaaiitatis ,  /lut 
CBaditiovis  fiat ,  i»  pro- 
pr'sâ  pèrfoaà  me  à  Gu- 
èeTKatorièns  ,  nec  à 
Mliiiflris  yuflifU  at- 
iefliiT!  poterunt  ob  dé- 
lita pablica  aut  parti- 
cùlaria  ah  Ht  ipfis  naît 
eoulraéla  ,  velpro  qui- 
ius  iffi  m»  "" 
neque  eûam 
caufas  attejlari  potcrut» 
ilîtrum  bana  ,  ijf  msr- 
cimonia  ,  fivè  durante 
paee ,  antfupervfMhrîte 
ejufdemrupturâ't  Et  in 
hoc   Anictth    in  fpecie 


objintiks  euï-mémes ,  ou  pour 
-  lefquelk's  ils  fie  feft- 
rùiciit  point  rendus 
caution  :  leurs  Bieiis 
&  leurs  marchaii  tifô 
ue  pourront  non  plus 
être  failies  pour  fem- 
blables  cauieSjnî  pen- 
dant la  durée  de  ta 
PaiXini  en  tems  derop- 
tQreruiveuuë,&  dans 


"KegBcfS^S,  MfiBoires  £5"  "traite:^.   l  f f 


:t:  Article  feront  fpc- 
cialement  compris  IfS 
Maîtres  de  Navires  , 
leurs  Officiers  &  Pa- 
truns,  commcauffiles 
Navires  grands  &  pe- 
tits avec  toute  leur 
charge. 

XXV.  n  rie  fera 
femblablemeat  permis 
de  retenir  par  aucuri 
ordre,  général  ou  par- 
ticulier, lefdits  Navi-  ^ 
.  res ,  fuît  de  Guerre, 
farticitlari  manJat»  Marchands.de  Charge, 
vert  Uceat  ,  Ji-uè  ou  de  quelque  autre 
iiè  in  ufura  helit  ,  efpece  qu'ils  foîent  , 
'  commentât  eaufâ  foit  que  cela  fè  faflê 
,.  nifi  hac  fufer  re  enfuïte  pour  i'ufagè 
f  .■  .  .  -^rr  deiaQuerre,  oupoar 
fervîr  au  iranfport ,  î 
moins, qu'à  ce  fujct  on 
ne  fuit  particulière- 
ment, avec  liberté  &  do 
gré  convenu  avec  les 
Maîtres,  oumémelea 
pcttlariiiî  ad  defe-  Propriétaires  des  Na* 
loi  eorum  Naves  y  vires  ;  bien  moins  fera- 
trviendum  in  aliquà  t-îlpermis  dccontraîn- 
Jfi  Navali  ,    quam    dre  par  force  les  Offi- 


rthenduHtur  Ma* 
i  Navî'uM  ,  eorum 
&/« ,  £3'  NavicuU- 
fiffves  itcni  major  f s 
pitiarei  cuia  omni 
ieStirà. 

kv.  Paritrr  pr.^- 
'Naves ,  Jîvè  Bcl- 

,      McTcatoriie 
'fri<e  ,  OHt  aheriu. 

Xcunq^ejpeckifjnc 
"    .    fi-ve  ^en—'- 


•■arfatii ,  oui  tpfif- 
i^roprietariis  Na- 
ît feculiariler  Uèerè 
taneique  conventf 
j  Ktttltu  minus  H 
erit  fer  vim  co 
r   OffieiaUs  , 


TKtre ,  aut  fui  aJiâ 
lit  militari  ,     qm 


ciers  ou  Patrons  à  li- 
vrer leurs  Navires,  & 
à  fervir  d:ins  quelque 
Armée  Navale  qu'on 
voudroît  former,  ou  i 
faire  la   Guerre  fons 


jftf  Recueïl  Hlfiorique  ^^ëies^ 

itijlhxere  vellent,eliain~    une  conduite  militaÎR 


_yî  td  ad  brève  tempm 
effet  ^  ^  in  oua/îonièus 
maxime  prenuntibus 
catttingeret    ;    fi 


qu'on  voudroîc  établir, 
quand  même  ce  ne  (e- 
roic  que  pour  peu  de 
tcms ,  &  dans  des  occï- 


condiiare  Itberum  e 


fuapte  ad  firvîtia   ipfi     fions  tout-àfait  pref- 
■■       "  ^  fautes  ;  mais  s'ils  ve- 

noient  d'eui- mêmes 
offrir  leurs  ferviccs ,  il 
fera  libre  de  les  prendre 
à  gage. 

XXVI.  Quant  i 
l'Immunité  perfoaelle 
accordée  par  le  préfeni 
Traité  à  tous  ceux  qui 
font  comtnercedepait 
■S  d'autre  ,  &  à  leari 
Fatnilles,  elle  ne  s'é- 
tendra pas   feulemeiit 


■'.'XXVI.  Quoad  Im- 
'  'tàunitaUm  perjonidem , 
fer  prafetttem  Tméa- 
ïaw  omnibKS  alierutrin- 
auc  commercantibus  , 
Hfforutuque  famitm  cstt- 
ireffa-m^  ea  non  tanlàm 
iM  exewtpî'ioneiH  'à  fer- 
pirii  militari -ffedetiam  à  les  escmpter  du  Ser- 
vi'//iîefi/ ,  Cttratetis  ,  viccinilîtaire,  maisen- 
^  AdrniaifiratioKibus  coredeTuteles,Cnra- 
^aalkHmqae  Bomrum,  telles,  &  Adminiftrar 
'£i[egoliorum  ,  eait  Per-  lions  quelconques  de 
Jbsarum  exteitdetur,  »i  Biens,  Affaires,  ou  Pcr- 
forii  fimilia  munia  ipfi  fonnes  ,  à  moins  que 
fuapfe  fnfiipere  veiktit.  d'eux  -  mêmes  ils  ne 
voulufTeiit  bien  fcchaT- 


XtW\\'Lilm-um,ts 

trii  ,fibimèt  AdvoeaSm, 
Daàùres  ,  Arentes  , 
Prociiralores  ,  id  Sali- 
àtatores  ,  q^andi  Us 
upiù  hâbe>ii.tïBnJiiUierti 
'(jf  fi  propti^s  ,  particH- 
hrejq-M 


ger  de  CCS  offices'. 

XXVII.  nieurfer» 
libre  de  fe  canftituer 
dcsAvocatSjDoâeurs, 
Arciis,  Procureurs  & 
Solliciteurs, lorlqii'ils 
eu  ont  befoin;  &  s'ils 
defiroient  d'avoir  de* 


Sms,  Mémoires  ^  Traitez]  ijy 

^roxtnetas  ha 

Courtier!    propres   & 

'entrent ,  «»«/« 

panîculiccs  ,  ils  pour- 

è  numéro  eo- 

ronts'enchoilîr  un  oa 

Un  hco  funt^ 

deux  de  ceux  qui  font 

fihi  pourunt^ 

dans  le  Lieu,  Icrqucls 

tntati  acccfîa- 

feront  acceptez  à  leur 

h^iUjsne  ag- 

prffentation,&  recon- 

. ?«'  &'  ««- 

nu  s  capables  de  pon- 

comtmffa  fTo- 

vnir  feuls  prendre  foin 

des   affaires   qui   leur 

ftint  confiées. 

III.    In  omni- 

XXVIlI.Danstotis 

ubus,l^frimh 

les  Ports  &  principales 

t ^in qiiibus  Im- 

Villes  de  Commerce, 

,    Rtgiqm  vi- 

où  l'Empereur  &Ie  Rot 

it ,  confîttucTi' 

lejugerontà  propos,  il            » 

'itlei   Nationa- 

fera  établi  des  Confuls 

ttitelam  Mtr- 

Nationaux ,  quiferonr 

«tr inique  Sub- 

chargez  de  la  Protec- 

gerani, ijuique 

tion  des  Sujets  iVlar- 

iis  jautieèunt 

auéhritatibus. 

chands  départ  &d'aii- 

tre,&  qui  jouiront  de 

w.,  y  imm»- 

tous  les  Droits,  Anto- 

.   quîéui  alue 

ritez.  Libériez  &  Im- 

amitijim^ 

ijiunitez,  dout  les  au- 

oient. 

tres  Nations  les  plu<; 

amies  ont  coutume  de- 

Ç.  H^ebvathi 

^°XX[X.CcsConf.Is 

pecHliariterfa- 

auront      particuJieic- 

£:?  auélorita- 

ment  pouvoir  &  auto- 

'tr     liùziis    in 

rite' fur  les  Difputes  t'c 

Procès  entre  les  Mar- 

um .  vel  inter 

chands  &  les  Maîtres 

torum  Nautas 

des  Navires,  ou  entre 

■ver- 

ceuï-ci  &lcsGens  de 

\a^T 

L 

t'f^ttKdi  t  MfV/  /t- 

*tdfmdi f  fin*  f*  rétttmf  mtmMtt „ 

mm  ftttètmM  m»  Vtt 
Mr  i^Ar/  td  JiêJitt 


Souaee 
ne  Ut» 


Liràz  ;  mais 
ceax  <\m  auroat  £tf 
éublii  par  le  Pfi|HC 
doDC  ilt  foiic  etU'àt- 
me»  Soietl. 
XXX,  ilM»i  Juê'  XXX.  Pourceqri 
r/f  Ctltftrvmrft  étfi~  re^arCcIct  Juge»  C^ 
*#/,  qm  flA  fr^fidéM-  favteeurï.qtiifoutlt) 
fr^jv/  itmv/  Maiilira-  Rçgnet  (recèdent  <■ 
^«M  /«  nypmifvaldi  loJCDt  rn  Erpagne  UBC 
(^iHMkm  t^itbtme  f  Maginraiarefoncoii' 
«/d'xfr  i  gigMt  oVm  H'Jerablc.fiucletRoii 
Natianihui  pr*  aliit  avorcnt  auircfoit  per* 
""V"  grttififffii  tum  mis  aux  Nations  le* 
ptttfittt  itgftf^anii  ^  plus  favoriftes  de  ft 
JMdli'UH^  frivMiivtJu'  condiiucr ,  avec  pou ■ 
fir  omniliHi  torum  Nu-    voir  île  connoîtrc  & 

'■""'■ '^ dirjiiKcr  privativcnwnt 

toutes  les  caufès  da 
leurs  N.iiioiiaux,  taai 
civiles  que  crîminelleî; 


Iknnlifm  tu^i  ttm  ei' 
vilitm  faim  trimmali- 
km  fin  MKfliiMrt  (Ba~ 
ftjfiim  trtt  ',  (etiven- 
titm  ilt ,  f  «M  /  Sua 
MéVtjtM  JUgi*  Ctfha- 
Hf»   htiff  priviUj(itiM 

fiMiifi»lif»$  ill/i  ffff, 


oïl  ffl  c 


.  que  G 


S.  M.K.Caccordoîti 
l'iivcnîrcc  Privilège  j[ 
<]iielqu'aiiire  NatiOB, 
qiidlc  (}u'dlc  fftt,  la 

ne- 


Négociations,  Mémoires  6?  Traitez,    ifj 

deinceps  concéder  et  ^Snb-  jiiéinedoi't  être  parciL- 

&tis     Sua     Majejiatis  lement    entendu     ac- 

Cisfareie  td  ipjunt  pari-  cordé  aui    Sujets    de 

ur    eoHeejHm   i/iielli^i  Sa   Majtllé   Impcria- 

Jeieat  :    Intirim    verè  le:    mais    cependant, 

univerfis  yudiciiiHs  ^  ae  il  leraferieufcraeiit  en- 

MagifiratibHt  nrdiKiiriii  joint  à  tous  Juges   & 

ferii    mattdahitur  ,     «/  Magîftrats  ordinaires , 

iuftitiam  iifdem pT*mpti  qu'ils  ayeni  à  leur  ren- 

admiuiftretit  ,    eamtfHt  dre  promtemcnt  julli- 

JtMè    ttllâ  partiaiitate  ,  ce,&  à  lafaireeïéciltcr 

favore  ,   aut  affeâione  fans  délai  &  fans  aucu- 

ah(que  fnard  executiùvi  ne    partialité  ,    faveur 

ntandent  :  Sna  Majelias  ou    afFeflion    paiticu- 

Catholica  canfenth    i«-  iiere.  Sa  Majellé  Ca- 

fuper ,  quid  à  Sentfi-  thol.  confeiit  au  fur- 

iiis  i»   caujis    Suhditos  plus,  qu'il  pourra  être 

S»ie  Majejîatis  Ciefarea  apelié   des    Semences 

langemibus    ad  Confi-  concernant  les  Sujets 

//««        Commerdorum  de  S-  M.  Imp.  au  l'eul 

Madritenfe dttntaxatfyf  Confeil  deCommercc 

noM  tdiud  Tribunal  ap-  à  Madrid,  &  non  à  nul 

fellaripojfit.  autre. 

XXXI.  Jus  jilbi'  XXXI.   Le  Droit 

MOgii ,  vel  alia  fitnilia  d'ÀuèMÎ/fe    ,      ou    au- 

muitu  Ktriafifue  Sere-  très  femblables  n'aura 

Miffimorum  Cùntra^M'  point    Heu  par    raport 

tium  Subditofum  neuti-  aux  Sujets  de  l'un  &  de 

ve-  l'autre  dej   Sértfnifll- 
Contraâans  ; 


piam  exereeatHr  , 
rAm    diftaiélorum   ubi- 
tuxqrte  dect^trint ,  hit- 
redts  ,     è    quaiiasnqut 
keffion* ,  aut Primiffi" 


mais  en  quelque  lie 
que  les  défunts  foient 
décédez  ,  leurs  Héri- 


nfim^finè  ullo  impe^    tiers, 4equelquesPaïs 
JimtMle  iii  i»  «miiiui    ou    Provinces    qu'ils 
èanif,    foient  ,  leur  fuccede- 


i6o        Becueil  HiftortqiK  t^jfSêS^ 
loms  ,    um  rnebilibu!    roDt  fans  aucnii  cm- 


^uàm  immoéttibtti ,  (ivè 
tejiato  Tel  ah  inîefla.to 
Mtfftrim  ,  juxlà  fuc- 
(sjjionnm  dut  hxredita- 
tma  Brdints  locorum , 
K^i  tjtifmodi  baredita- 
tes  txtiterint  ,  fneee- 
dent;  Et  eafft  <fMO  dsto 
MitplMres  interfefa 


pâchement  en  toal 
âUrsBiens  meobleitk 
iiTinicubies  ,  fi>tt  [W 
TeRament ,  oa  ^  la- 
ieflato^  fuivant  I*ôrd» 
des  SucceflloQt&Hî- 
litages  établi  dxiu  la 
Lieux  où  Ils  fe  tni* 
,  .  ,  verom:Etaucis<ia'il 
bareditate    Utiiarent  ,    y  el3  difi^utepoarlw- 


tune  Judices   Li 
litem     ptr    fementiam 
définitive  decidmit. 


XXXII.    Si  quMdè 
Mercatorem^  aiU  alium 


redîtd  entre  deux 
plufieurs,  alors  les  Ju- 
ges des  Lieux  décide- 
ront le  Procès  pal 
Sentence  de  fin  itive. 

XXXn.S'iUni- 
voit  qu'un  Marchiod 

Subditur»    tthefatarum    ou  autre  Sujet  defdtt! 

ComraSiuttium  in  Di-    Contra^ansTÎntâdi- 


'  decedere  contin- 
feret  ,  tune  Cenful. 
aut  aliut  Minifter  «■ 
rum  publieuj  ,  Ji  quii 
prafens  fit.,  in  âomum 


■dans  lesPaïs* 
l'autre,  alors  leCon- 
fulon  quslqu'autre<ie 
leurs  Minirtres  pu- 
blics, s'il  s'en  trouK 


defunâi   ft     eonferet  ,     quelqu'un  préfent,  ft 


fitperque  mercièui 

n,b«s  .  £5=  efeaiéuT  , 
prout  y  Jupf  ehartii , 
f^libris  ejufdem  Inven- 
toriai?* eonficiet  ,  Ê?" 
oiKxia  juxta  datât»  fib't 
defuptr  mandatum  pro 
haredibns  fidtliter  affer- 
vatit  ;  fi  vtri  Mirtato- 


rendra  à  la  Maifbbdl 
défunt,  où  il  dreflèis 
un  Inventaire  de  ton- 
tes fes  Marchandifeï 
&  Effets,  de  même  que 
de  les  Papiers  &  U- 
vres,  àconfervera  fi- 
dèlement le  tout  pont 
les  Héritiers  ,  JeloB 
l'ordre  donné;  mp'^ 
s'il 


ociatiensy  Mémoires  Ç^ Traitez,  itfi; 

Subditum  in  s'il  arrîvoit  que  le 
decedere  acci-  Marchand  ou  le  Sujet 
W  in  qMudam  décédât  en  voyage, ou 
•dn  nie  Coh/hI  cii  quelque  lieu  dans 
,  mie  a/iuj  lequel  il  n'y  eût  ni 
pubheui  ad-  Confd  de  fa  Nation, 
tait  eafit  Ju-  ni  autre  MiiiiUre  pu- 
Invintarium  blJc,  en  tel  cas  lejuge 
'intiâ  nftimn  du  Lieu  drefFera  l'in- 
quâfitri  patt-  ventaire  en  prclence 
iptHum  parfi-  de  témoins  avec  le 
vfidet ,  conji-  moins  de  fraix qu'il fc- 
Patrifami-  ra  poflible,  &  reract- 
'/  Praprietario  tra  les  cliofes  invento- 
ris  ÎHviittatas,  riéei»  entre  les  maîns 
Idtlitir  canfer-  du  PercdeFamTlIe,oa 
lièui  peraâh,  du  Propriétaire  de  la 
m  publieum  Maifon,  pour  être  fi- 
tpQfis  ia  Autâ  delement  confervées; 
w,  -uel  Confu-  cela  fait  ,  il  donnera 
,  uéi  Ditmus  avis  de  tout  au  Minî- 
tilia  defunâi  Are  public  alors  télî- 
de  ri  omui  dent  à  la  Cour,  ou  au 
Conful  du  Lieu  où  fe 
trouveroit  la  Maifon 
&  la  Famille  du  dé- 
funt, afin  qu'ils  putT- 
fent  envoyer  quel- 
qu'un qui  reçoive  les 
choies  inventoriées 
&  paye  ce  qui  eu 
dû. 
XXXIir.  Si  quel- 
iltermtrum  que  Navire  de  l'un  ou 
narum  Cou-  l'autre  des  Séréniflî- 
um  ,  axt  ilio-    mesConiraâanSjQudc 


fiuiet  ,  que  ht 
w  mittere  -ua- 
'Mt  ris  in-vinta- 
iat ,  y  la,  qun 
,  ferfolvat. 


;ilt.    Si  uUqua 


1 6t        Recueil  mfttfriquf  ^Alhs  ^ 

rum    Subditos  ffeâans    leurs  Sujets,  ftitnâti^ 


in  traâu  eùmm  mars* 
timo  naufragium  patià^ 
tur^  in  eo  cafu  Officia- 
lis  Dominiorum  ,  vel 
Fifci  nihil  Jibi  juris  in 
eam  pratendere  pote* 
rrtnt  ,  ^  depradatio 
omnis  feverè  prohihebi* 
tur  privahs  quibufcun* 
que  y  quinimè  Dominus , 
ac  Magiflratur  loci  ma* 
gis  vicini  omni  ope  fub^ 
venire  teneantur  non* 
fragium  pajjis  ,  falva* 
reqne  de  Navi  ruptâ 
quantum  poterunt ,  id* 
que  in  fecurum  collo^ 
CAre  ,  qùo  ipfo  jure 
falvationts  quinque  ni^ 
Ttiirum  pro  centttmjux- 
ta  cefiimationem  mer- 
cium  gaudebunt^  iffq^^ 
fumptus  in  banc  piam 
Operam  impefj/t  refun- 
dentur  ^  itt  fi  Kanjts  ^ 
quantumiifs  Vàlde  lofa , 
intégra  tamen  perman- 
prit  ,  neque  Nautie^ 
fcf  Na'viculàrii  perie- 
ffftt  ,  tpfifivei  imum- 
bet  curam  habere  rerum 
fahandarum   ,     quiùus 

ta- 


frage  fur  leurs  CAtes 
itiaritimeS  ,  en  ce  cas 
rOffidcr  des  Domai- 
nes ou  du  FiTc  n^  pour- 
ront prétendre  aucun 
droit  lar  lui  ^   &  tout 
pillage  fera  (èvereoient 
défendu     à    quelques 
p^ticuHers  qaecefoit:, 
fiienplus,  leSeigneur 
&  IvMagiflrat  du  lieu 
le  ptûS  proche  lèfont 
obligez  de  fubvenir  ett 
toutes  manières  à  ceui 
qui  auront  fait  naufhh 
ge,  dé  fauvcr  tout  ce 
qu'ils  pourront  du  Na- 
vire brîfé  ,  &  de  le  met- 
tre en  fureté,  pourquoi 
ils  j ouïront  par  droit 
de  confervation  ,  de 
cinq  pour  cent  (uivafit 
l'évaluation  des  mar- 
chândifes ,  &  les  frsîx 
enployei   pour  cette 
oei  vre  pîeufe  leur  fe- 
ront rembburfti.Mah 
fi  le  Navire  ,  quoique 
fort  endommagé  y  refte 
en  fon  entier,  &  que  les 
Pilotes  &  les  Conduc- 
tfrûrs   dii    Navire  ne 
foîent  point  péris ,  cc 
ftrotit  eux  qui  devront 

pVendre  foin  de  ce  q« 

fourra 


.■■.■\ 


Negoeiotiûm-tMemoires^  Tnàtez.  i6\ 

pourra  être  fauve ,  &  il 
leur  fera  prointcmeiit 
donné  fecours  &  affi- 
ftniice ,  en  leurfournif- 
faiitàjudeprii  iescho- 
fes  dont  ils  aiirout  be- 
foin. 

XXXIV.    Si!  Maj. 
Cathol.   ne  permettra 


tameM  pTsmj^tuMt  atixi- 
huMt ,  C^  ajfijlenti»  fe- 
rttnr  ,  fuhmlitiftrimd'i 
illis  jufîo prede  ea^qui- 
hiu  i/tdigeèura. 


.  XXXIV.  Sua  Ma- 
jtjlat  Catholica  mnpi 


mitttt  ut  fuè palitia  vel    point  qac  fous  le  pré- 
ivCi'a  prstixtu    mtrcibm     teste  de  Police  ou  aui 


MiStthdimS.M.C.fpe 
âaniièus  aUfua  limitacio 
fretii  imponatur  ,  "Ve- 
rmm  iis  imtum  erit,  rai 
fanti,  qUMti  curftts  corn- 
ordinarius 


tre  il  foit  impoft!  de  pris 
limité  auî  marchandi- 
fes  apatteiianics  aui 
Sujets  de  S. M.  Iinp,, 
mais  îVlcur  fera  permis 
de  les  vendre  fclou  le 
fatitur,  iiive>iiiere;^aâ  cours  ord'naîjc  des 
ipfd     libertate     puriter     Comm  rces  ;    liberté 


Re^  Catholifi  Suédit 
■in  Ditionihfis  Sua  Ma- 
fefiatis  Cafareie  qtfofue 
Mttdebttnt. 

XXXV.  Sicajuf- 
.piam  Mercatorii  Hifpa- 
■mK',  lit  Sua  Majefla- 
tis  Cà:fartigSHbdili  iona 
eomfifearttitur ,  àf  i 


dont  jtiui'ront  pareille- 
ment les  Suje«  du  Roi 
Cath.  dans  lesPais  de 
S.M.Imp. 

XXXV.SI  les  Biens 
de  quelque  iVIarchand 
Efpaenol,  ou  Sujet  de 
S.M.Imp.  venoîentà 
étreconâfqucj 


nu  quidem  tffsàas  ad    parmi ceux-là  ilferen- 
alium  Merctaarenj  y  aut    contrât  des  Effets  apar- 


perfoHom  priv/aamfpei 
tuKtes  rfperircntur^tunc 
MU'  effcBui  eorumdem 
prapr ut/trio  refiitueit- 
tvr ,  etiamfi  jam  vt/uH- 


tenansàun  autre  Mar- 
chand ou  perfonne  par- 
ticulière, en  ce  cas  lef- 
dits  Effets  feront  refti- 
tueï  à  leurs  Propriétai- 
res, quand  bien  m^Wiç 


\\% 


1^4        Recueil  Hifiorîque  ^A^eSy 


ti  ,  dttrtimodi  pecuai 
•oel  in  totum  vel  pi 
parte    tteedum    exfolui 

mtrces  apud  Mercau 


keHfa 


ils  feroient  vendus  , 
pourvu  que  l'argent 
n'en   fût    pas   encore 

ijf  i»  caftt  ^quo    payé  en  entier,  ou  en 
effeétus  ,    aut    partie  :    &  dans  le  cas 

que  femblables   EtFers 
Marchandifes  au- 


dtpoftta  fttijftnt  ,  ififut 
»as  fine  fermijfione  de- 
ponentU  vendidijfet  , 
tttyit  leftintatio  diéiarum 


ttuitùm     roienr  feulement    Été 


dépoféeschez  le  Mar- 
chand, dont  les  Biens 
auroienc  été  fai/îs  ,  & 
que  celui-là    les  eût 
vendues   fans    la  per- 
pofitum   confiderah'ttur  ^     million  du  dépofant , 
folveturifue  jure  pnsla-     alors  l'évaluation  def- 
tienii  diSo  depanmti.        dites  marchandilesfen 
regardée  comme  véri- 
table dépôt  ,     &  fera 
payée  audit  dépofaat 
par  préférence. 
XXXVl.  Subdith,    ,    XXXVI.    n  fera 
i^Navil/tts  Suis  Majef-'"  permis  aux    Sujets  & 
tatfs  Cafarea  omuis  ^e-.  Navires  deS.  M.  Imp. 


»eris  fru^KS 
mercimoDta    ex 


■J ,  iîf...  de   porter   &   amener 
Indirs.-  dans  tous  Eiats  &Païs 


OrimtalibKS  in  quofv'n  du  Roîd'Erpagne,roa- 
Regii  Hifpaniarum  Sta-  tes  foties  de  Fruits, 
iuî,i^  ditioMei portare.  Effets  &marchandifes 
acinvehere  pertnittetur  ^_.àcs  Indes-Orienia/es, 

■  dummodo  ex  teftimoniis  poUrvû  iiu'il  aparoiJie 
Deputaloruiti  Socieîath  .  pat  les  témoignages 
Indicis  in  Belgio  Auf-    des    Députez     de    la 

-  triaco  ere£i<e  appareaî , ,  Compagnie  des  Indes, 
illa$  ejft  de  kcis  conqui-    établie  dans   les  Païs- 


^m'miitMlbt: 
»/J  s.  A. 


fitis, 


Bas  Autrîchiens,qu'el- 
les  font  des  Lieux  con- 


Négociations,  Mémoires l^  Traitez.    t6f 


filis,  Coiomh^a/ttFac 
tories ,  Hiwca»i,diÛ.s 
Societatis  ,  oKt  qnod  aè 
indè  provenerwt:  Ettn 
bac  eofifideratique  Ufdem 
privile^iis  ^audebunt  , 
qtus  Subdilis  Provin- 
(imrutn  Umtarum  fer 
SebeÂuUs  Relias  27. 
?«»«,  ^  %.JuIii  OH- 
m   1663.  conceffa  ,  ^ 

Jiéfi  anm  pablkaiafHe- 
Tunt:  InfuferSuaMaj. 
Catholica  déclarât  eon- 
eedere  fe  Subditis  Sua 
Majeftatis  defarete  om- 
nia  ea  ,  ^««  Dam'tnii 
Staùbui  Generalihus 
C/nitarum  Belgii  Pro- 
VÎMciarum  per  Traéia- 
tum  ojini  1648,  tam  in- 
tKÎtu  Indiarum  ,  quàm 
ctÊteroTum  om)ti«m,^ii,e 
Méio  "Iruiiatttf  applica- 
'  biiiu  ,  atque  illi  ,  uii 
etiant  paci  inter  ^uas 
Majejiates  eomlufe ,  re~ 
pugrtantia  non  erunt , 
\ceffti  fuerunt. 


N 


ril.  Qu 

I  I»    lufti 


xxxvir. 

^çHunercium  in 
Cunariis  coneernit,  Sub- 
diti  Sha:  Majeftatis  Car- 


quis,  Colonies  ,  ou  »  — 
comme  on  les  apellc»— 
Fa^ories  de  ladite  com-— » 
pagnie,  ou  qu'elles  en  _— 
foientprovenucs  ;  &  ea .— 
celte  coufïderation  ils.- 
jouiront  des  mannes  — 
Privilèges  qui  oui  éii, — 
accordez  aui  Sujets  — 
des  Provinces  -  U  nies  -— 
par  les  Lettres  Royalcsr— 
du  17.  Juin  &  3.  Juillet'-» — 
de  l'ann(5c  1663.  ,&  — 
publie?,  le3o.Juiii&4.— ' 
Juillet  de  ladîteannée:  -^ 
Enoulre.S.M.Cath.— 
déclare,qu'Elieaccor— ^ 
de  auï  Sujets  de  S.  M.  "- 
Imp. ,  toute?  les  chofës  — " 
qui  ont  dlé  accordées-^ — 
aux  Seigneurs  Etat!  — 
Généraux  des  Provin-i™ 
ces-Unies  par  leTrai-*^ 
té  de  l'année  1648.,'' 
tant  à  l'égard  des  In-— •— 
des ,  que  de  toutes  au-  — • 
très  chnfes  qui  feront.^ 
aplicables  auditTraîté,~-" 
&  ne  lui  feront  point» 
contraires  ,  commc*- 
auffi  à  lapais  conclue"* 
entre  Leurs  Majeftez. 
XXXVIL  Pour  ce 
qui  concerne  le  Com- 
merce aux  Ides  Cana- 
ricSjlcs  Sujets  de  S .  M. 

"L   ■%  \.TOÇ- 


•■"■•  Ja' i"''  P'ii,- 


alors  (1 

*  Po~ 
tes    -~ 


rtHT        ReaitU  Htjhri^  d'A^Bi^     'A.  '    \ 

jkrc.e-fHiHo„{df,^.:rM- 

Imp.   y  jouiront. Aà   1 

lum'fiiii      gaudfb.-.nt  , 

marnes    émolumem;    1 

Studi  xaudt:jt.     - 

dfiiu   les    Angloiï  & 

Hollrmdoisjouïffenï.       1 

XXXVItlBMrt.îs' 

XXXVIII.    Les     ; 

rts  qaac"*ni«e  lempore 

Biens  &  toutes  chofcs     | 

hîVt  metH,  tonfifcatioKis 

quelconques,  qui  ont 

^feondita  '  proprirtartit 

été  cachées  en  tems  de 

fith  jure    remanfixKS, 

Guerre  par  crainte  de 

nemaquc  ex  ca^fà  ,  quod 

confifcarîon,  refteront 

tas  contra  proMîtiones 

de  droit  à  leurs  Pro- 

occuitaverâ, molejîaèi- 

priétaires,  &pcrfonp.e 

tttr. 

ne  fera  molefté  poni 

les  avoir  cachées  con- 

tre les  défenles. 

XXXIX.   Débita 

XXXIX.    Sembl»- 

pariter  al>  «trinque  Suh- 

blement     les     Dettes 

ditis  ex  caufâ  cdYnmer- 

coiitraftées  par  les  Sa- 

cii  ,  aut  aîiàs  contrac- 

jets  de  part  &  d'autre  à 

taifon  du  Commerce, 

mejiii)    t empare     confif- 

ou  autrement ,  p(jun9 

cata  notffaeriit,  ixiegrè 

qu'entre  -  rems     elles 

àhfque  tameu  afuris  ex- 

n'ayenc  point  étécon- 

fiheHtur  ,  heilû  ,   quod 

fifqaées,  feront  payées 

interceffit,  nonobflante . 

en  entier  ;   mais  lans 

ufiire  ,  nonobllant  !» 

Guerre  qui  cft  furre- 

nuc. 

X  L.    ^Contra  mer- 

XL.    Au  contraire 

ces  ,  aiiaqae  res  ntobi- 

les    marchandifes    ft 

lei  ,   anle    cOHclufitmem 

&  autres  Biens -meu- 

Pitàs «trinque  à  Fifco 

bles,  dont  ie  Fifcde 

occupais   ,     tioti    rejli- 

part  &d'autres*eft em- 

iuentur,  idque  ad  evi- 

pare  avant  la  conclu- 

tandas 

lion  de  laPaix,  nefe- 

toni  point  reftiioez,  & 

k. 

«l* 

/. 


NegêdétiêMSf  Mmmres  (^  Trsites:.  i6j 

iiiju^ss  Jft€s  ^    cela  pour  éviter  des 

procèsinfinîs  qaipour- 


Mét  fi^  Us  ^rki  pof- 

€9im 


XLI.  LittcTét  Re- 

frefaliantm  ,    de  frée- 

tertio     qmmcmmqme     de 

fomfi  ex  mmi  aUerive 

f  tarte  comcettét  ,  decla- 

roMtur  nmlue  ,   ac  Stue 

MMeftates  im  futmrum 

mnÛas    ampl'tus    in    «- 

dium   ,     C^    dammum 

Subditorum     coueedere 

fe  velle   reciprocè  pro- 

mittunt  ,    ntji  m  cafu 

man'tfefto  denegatét  JKf- 

titia  ,    qui  tamem  nifi 

fofl  moram^  amt  retétr" 

dationem    Inenmdem   à 

porreSo    frtmê    libella 

fro  probato  mm  babebi- 

tur  ;  quo   eUpfo  aSor 

UiellMM  fupùticem  Pro 

impetroklis  Utteris  Ke- 

frcfaliarMm  fmo  Priff- 

ctpi  porrijret  ,  qui  Mi- 

n'tjtro  alterius   PriMCf- 

pis  ,   Ji  quis    in   Aulâ 

odfit  ,     vel  qui    illius 

.  ne^utia  ibi  gerit ,   com- 

muntcahitur  ,  qno  fa^o 

fen- 


roient  naicre  a  ce. te 
occafion. 

X  ^  I.  Les  Lettres 
deRepréfafîIes  accor- 
dées par  Tuneou  Pau- 
trcPanic,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  (bit  i 
raîfon  du  paflé  ,  font 
déclarées  nulles ,  & 
Leurs  Majeftcz  pro- 
mettent récîpro  )ue- 
ment  qu*Elles  neveu* 
ient  plus  à  raven'r  en 
accorder  aucunes  en 
haine  &  au  dommage 
des  Sujets,  (i  ce  vCcii 
dans  le  cas  évident  du 
denide  juftice,  lequel 
néanmoins  ne  fera 
point  ttMiu  pour  prou- 
vé,finon après  un  délai 
ou  retardement  de  2. 
années  depuis  la  pré- 
lentation  de  la  prem-'C- 
re  Requête  ;  ce  tems 
écoulé,  le  Pourfu'vant 
préfenrcraii  fon  Pn'nco 
la  Requête ,  pour  ohrr- 
nir  les  Lettres  (\c  Rc- 
prefailles.  laquelIcRM-ft 
communiquée  a.i  Mi- 
nière de  Tautre  Prînco, 
s'il  y  en  a  quclqii^nn  à 
la  Cour, ou  à  celui  qui 
L  ^  >\ 
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fentefitia  defin'ttiva  ûi- 
hue  fex  mtnfihus  dif- 
ferenda  er'tt  ,  quihus 
demum  lapfis  ,  Littera 
Reprefaliarum  decerni 
potçrunp. 


XLII.  SubditisSua 

Majejlatis  Cafarea ,  £5' 
Sua  Majeftatis  Regia 
Catholica  ftr'tâè  inter^ 
diçetup  ,  ComiBÎffio- 
nés,  ut  vacant ^prsvatim 
ormanM  ,  aut  Lit  ter  as 
Reprefales  pro  facien- 
dis  excurjionihus  hofti- 
libus  adverfus  dteru- 
tri  us  S  ub  dit  os  ,  à  quo- 
cunque  alio  Principe 
accipere  ;  quod  Jî  quis 
huic  Articula  contra-- 
venerit ,  is  ceu  Pyrata 
traàabitur  ,  non  Jolùm 
in  Provinciis  ,  contra 
quas  ejufmodi  Commif- 
fiones  acc^pit ,  poftquam 
in  flagranti  }u<e  ex- 
curjionis  captus  ,  in  eas 
perduéius  fuerit  ,  fed 
Ç53P  in  omnibus  illius 
Principis  ,    cujus  Sub- 

ditus 


y  èft  chargé  du  foîn  de 
fes  affaires;ce  qui  étant 
fait,Ia  Sentence  défini- 
tive devra  encore  £tre 
différée  refpacedefix 
mois  ,  lefqueU  étant 
enfin  écoulez ,  les  iiet- 
tres  de  Repréfailles 
pourront  être  ordon- 
nées. 

XLII.  II  fera  très- 
exprefTement  défendu 
aux  Sujets  de  S.  M.  I. 
&deS.  M.  R.C.,  de 
recevoir  de  quelqu'an* 
trePrince  que  ce  foit, 
ce  qu'on  apelle  des 
Cammijfions  pour  des 
Arméniens  particu- 
liers ,  ou  des  Lettres  de 
Reprefailles  pour  faifç 
des  hodilitex  contre  les 
Sujets  de  l'un  ou  de 
l'autre  ;  que  fi  qaeK 
qu'un  contrevient  i 
cet  Artîcle,îl  fera  traité 
en  Pirate  ,  non  feule- 
ment dans  les  Provin- 
ces contre lefquelles  il 
a  reçu  de  tels  Commif- 
fions  ^  lorfqu'ayant  été 
pris  dans  l'exécution 
de  fon  excurfion ,  il  y 
fera  conduit;  mais  en- 
core dans  tous  les  Do- 
maines du  Prince  dont 

U 


mdtîms.  Mémoires  ^  Traitez.    iSp 


Don 
outra  ta 

fucrelan 
id  extc. 

•Ofcdetiti 


îlcliSujet:  c'cdpour- 
qnoi  à  la  première 
plainre  il  fera  procédé 
crimîneMcment  contre 
un  tel  jufi^ues  à  l'esé- 


XLIII.  Comme  la 
Zicfare^e  Catho-  volontf!  de  S,  M.  1. 
jeftatis,Suaque  Cath.,  &  de  S.M.R. 
Cath.  cUferieufement, 
quelaPaix,  Concorde 
&  Amiiié  foie  (1  fince- 
rcment  culiivife  par  les 
Sujets  de  part  &  d'au- 
tre, qu'ils  fe  prêtent 
miiraclleincnt  aide  & 
fecours,  lorfqu'ils'en 
préfcniera  occafit.ii  ; 
oneft  convenu,  que  fi 
quelque  Navire  apar- 
tenantauï  SujetsdcS. 
M.  Imp.  ayant  été  prïi 
par  un  ennemi  com- 
mun, &  venant  à  être 
repri 
Navi 

armé  de  S.  M.  R.C., 
&  que  celte  repriTe  ait 
été  laite  dans  l'efpace 
des  prcmiiTS  48.  heu- 
res que  le  Navire  avoir 
f'téen  ia  pullfance  des. 
Ennemis, la  cinquième 
piiiîc  dudit  Navire  & 
de  la  charge  qu'il  por- 
te ,  apartiendta  ço\it 
L  5  ic- 


\  1 1.  Ctim  feria 


'athalicie  Majcf- 
luntas  fit  ,  ut 
Cincoriia  ,  ^ 
I    ni    Htr'mque 

aàtifineerè  co- 
it  nbi  oicurrtrit, 
tfièi  oMxUtKm , 
■  prsjltnt ,  ce«- 
'efl  qnèdfi  Na- 
tta ad  SnbStos 
^efiatii  Cmfare^ 

,  à  communi 
hojie  capta,  i/ia 
per  aiiquam 
titcar,    '' 


èeittcamfeH  ar- 
atbolii 


Sur  Majtjlatis    repris   fur  lui  par  i 
avirc  de  guerre  ou 


mtra  primas 
ÏMta  sâi  herasy 
'w  hoftium  potef- 
faâafiterity 
atari  juintapars 
eJHffUf  .«.r/x, 
itt ,  mpncKium 
cedei: 
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cedet:  Si  vero  fecundis  recompcnle  4 

Îwadraginta   oSlo   horis  perateuriQuc 

ihcrata    fuerit     capta  vire   pris   eft 

Navis  j  terùam  partem  daos  \q%  fecG 

Receptor  bahebit  :    Et  heures,   le  R 

demum  fi  Pojt  bas  ul^  teur  en  aura  J 
timas  qnadraginta  oito 
boras    Navis  reciperc- 
tnr  ^  Jimtdium  Navis  ^ 
ejufque   oneris  ei  debe- 

(itur  ,     altéra    média  moitié  du  Na 

parte    ad  proprietarios  fa  Cargaifon  < 

fuos    redetmte  :    Idem  pourrie  Récu| 

obtineUty  fi  Navis  ali'-  &    Tautrc    me 

qua  rectiparata  ad  Suh-  tournera  aux 

ditos     Su<e    Majeftatis  t^'res  :  La  mé 

Regia  Catbolica  ferti-  fe  s'obferrera 
fgeret ,  Recuperator  ve- 
Navis    Bellica  feu 


me  partie  r  I 
fi  la  reprilè  i 
foit  qu'après 
nieres  48.  he 


ro 


armata  Sua  Majeftatis 
Cafarea  foret. 


XLIV.  Et  quam- 
qsiam  fperare  liceat 
Facem  ,  qu<e  Suam 
Majejlatem  Cafaream 
Catholicam  inter  ^  ^ 
Suam  Regiam  Catholi- 
cam Majeftatem  ,  £0- 
rumque  Succeffores  , 
Rcgna  ^  Dominia  , 
Deo  favexte  recens  fta* 
Bilita  fuit^  quant  diu'- 
ttffyme  duraturam  effe^ 


que  Navire  xk 
appartenoit  au 
deSaMaJefté] 
&  que  le  Kécu| 
fût  un  Navire < 
re  ou  armé  d 
Imp. 

XLIV.  El 
qu'on  puîfle  < 
que  la  Paix  , 
la  faveur  de  Di 
nouvellement 
enrreS.M.  \m\ 
&  S.  M.  R.  ( 
Leurs  Succe 
Royaumes  &  ] 
ncs,  durera  fo 
gués  années ,  n< 
être  enfreinte 


laâatienT^  Memoirt!^  Traitez,   lyt 

me  ÏHih  anfa  aiit  fuite  par  aucuiie  occa- 

infringt»dam;  iloii  ou  oftlnle;  parce 

tmen     mundana  que  néanmoins  toutes 

mprcevijh  vieif-  les  ,htffesdccemoiide 

^Hsehnoxiaftint,  foiU  fujetces   à  des  vi- 

iBjt    eft  ,    i(Mi>d  ciffitudes    imprévues; 

V  Belluwt,  qnod  on  c(l  convenu,  quefî 

mertiit  ,      inter  une  iioDvelic  Guerre, 

iMwr,   MtTcaio-  que   Dieu  veuille  dé- 

Subdit-s,  qui  in  tounitr,  vcnoit  à  s'é- 

•JÈU     Partaias  ,  lever  enir'euï,  il  doit 

> ,  Dititmtéiis  ,  être  sccordéunecfpace 
de  lii  mois  auï  Mar- 
chands &  Sujets  qui  tè- 

i-o»-  roicut   en  ce    tcms-là 

(jHod  demeurant    dans 


ft'- 


vomciis  I 

tient,  ht 
.  nmni/neda  Je  ca- 
fé ,  fttasfamilias, 
■ns,  is'  Mer 
t  cum  fais  Na- 
I  {y  imati  fuo  0- 
çnm  Mistftrh 
m  ,  Officialièus  , 
u  «tHitHus,  qute 
s  f^tâant  ^  reci' 
'  Je ,  amnia  qiio- 
i  pro  fm 


Porcs  ,  Villes  ,  Etats 
&  Provincci  de  l'un 
ou  de  l'autre,  pendant 
lequel  ilspuiireiittere- 
tircr  en  toute  l'ûretc, 
eux,  leots  Familles, 
Biens  ,  Meubles ,  & 
Marchandifes  avec 
leurs  Navires  &  toute 
leur  Cargailoi»,  les 
Maîtres  di;  Navires, 
mt  utilitaif  legir     Officiers,  &  générale- 


Wtraâa  ^ 
ribns  {3"  aéfioai- 
morum ,  qstaritm- 
mitu  pmmpiti  lis 
julii- 


ment  lout  ce  qui  leur 
appartient, comme  auf- 
fi  cjiii^er  leurs  Dettes 
légiiimcment  contrac- 
tées pour  Icuf  avanta- 
ge &iitiiité,  avectouï 
autres  Droits  &  Ac' 
lions  ,   à  l'é{;acii  det- 


iji       Recueil  Hiftorique  iKéfîk^^ 

jujlitia  admsnijtrahitur^     quels  îl  leur  fi 
exigere  ,    &'   Patriam 
fuam  répétera  pûffint. 


XLV.   t//    pr,ece- 
dens     Ârticulus    nullo 
amhignitaus       fcopulo 
fuhjaceat ,  ts  hoc  ce  Ar^ 
ticulo  fequentem  in  mo- 
dum  declaratur^   vide^ 
If  cet  j  quod  diâtis  Mer^ 
catoribus  imra  Jpatiutn 
'  dsHorum  fex  menjium 
Commercia  fua  profe^ 
qui^  vendere  ^  emere  ^ 
fermutare  ,    ac  omnes 
Jmas  Merces  front  ^ 
fe  fe ,  fantilias  fuas  pro' 
prias  Çsf  inftitorum  £5' 
Domefticorum  fine  mi- 
nima    moleftia  aut  ob- 
ftaculo  per  Mare  ^  Ter^ 
ramque   transferre ,    ea 
'  omnino    Itbertate  ^   qua 
durante  Pace  id  facere 
potuerunt    permtjfum  , 
concejfumque  permane^ 
re   debeat^   haud  fecus 
ac  fi  nullum  bellum  in- 
tercederet   ,     dummodo 
pacfficè    fe  ac   modejiè 
gérant  y  ïff  à  clandefti- 
nis  quibufv'ts  r/koltmini- 

bus 


promte  juftic 
tourner  dans 
trie. 

XLV.  A£ 

précèdent   A: 

foit  fa  jet  à  ai 

quivoquc,ileA 

dans  celui-ci  < 

nierefuivante 

qu*il     doit    c 

permis  &  accc 

dirs  Marchan 

dant  refpaced 

mois     de     c 

leurs     ComE 

vendre,  achetei 

ger ,  &  tranfpo 

tes  leurs  Ma 

les ,  aufir  bien 

mêmes,  leurs 

Familles,  leu: 

teurs,  &DQm 

fans  la  moindr 

ilation    ou    er 

ment  par  Mei 

Terre,  avec  t 

liberté  qu'ils  o 

faire  pendant  1 

de  la  Paix  con 

ne  ferencontro 

ne  Guerre;  poui 

lement  qu'ils  f 

portent  paifiblei 

avecmodeftie, 

ftiennent  de  toi 
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Ira  fiatum  pu-    irepnTes     clandellriie» 


fnéflineam'.  Co 
V  infufer  in  jndi- 
hrante  hoc  ternù- 
tx  mtnfium  Dtbi- 
fuospoteruBt  ^  qui- 
Wftitia  tamfromp- 
oniniftrabitur ,  ut 
mia  ante  tjiius 
àti  lafJMtn  fefatur\ 
\  ««quant  jieri  faj- 


cotitreTEtit;  ils  pour- 
ruiit  en  outre  pendant 
cette  el'pacede  lix  mors 
sppellcr  t':i  Juftice 
leurs  Crétincîcrs,  âcla 
jullice  leur  fera  (i 
promtement  admini-  ' 
Itrde,  *jue  la  Semence 
loit  rendue  avant  l'é- 
chéance de  ce  terme. 


Quod  fi  vero  ad- 
a  omni  diiigentia 
Mtia  definhiva  pro- 
Hwr»  ,  ejufdemne 
Wtfo  antedtéli  ttr- 
lapfum  fieri  se- 
lf, memoratis  Sub- 
■  difeedentihHS  ftr- 
lUir ,  jtfa ,  aélio- 
te  fuas^  five  aiio- 
m  eauja ,  five  rci 

ptr   Procuratorei 

pis  adjudieaiiHHtur, 

vigere     fe 
Hta:  debentm 


mande-     &  même,  s'il  le  peut 


t  btlii 


tcmpQTt  fir 


qu'elle  l'oit  mifeà  eïc- 
cittinn  :  Que  (i  non- 
obrt:int  toute  diligence 
puQjble  ,  la  Sentence 
définitive  ne  pouvoit 
être  prononcée,  ni  fon 
exécution  faite  avant 
l'échéance  dudit  ter-  '^ 
me,  il  lerapermisauï- 
dits  Sujets,  à  leur  dé- 
part, depourfuivrepar 
Procureurs  leursdroits 
&  aâions,  foit  qu'ils 
foient  Demandeurs  , 
ou  Défendeurs  dans  la 
Caufe,  &  d'exifjer  les 
chofes  qui  leorferojeiit 
adjugées,  ou  qui  leur 
font  dues  en  vertu 
de  la  Sentence  déjà 
prononcée  ,  le  pré- 
texte de  la  Guerre  al- 
lumée entre  les  Prin- 
ces en  ce  tems-là,  ne 


174         Recuiil  S^krifÊi  J^yéUl9tl%r  V 
ventis  in  bo€ paffu  nsêlr-    devant  en  aucnseiMi 


loienus  illis  iUfiotne. 

XLVL  Cmiventum 
fraterea  eji  intnHm 
JiSorum  n^eâivèSub^ 
tUtormm^  mercatortnH  ^ 
aliorumque ,  ^Mt  im  fri* 
vato  termina  fix  men* 
fium  difceden  debebunt , 
ut  illis  Petentibns  lite^ 
ne  falvi'condmâûs  con» 
ceiantur  ,  in  quibus 
locHS  difcejfis  y  lofnfqwe^ 
ad  quem  tendunt^  nu* 
merus  item  perfonartim 
ftna  cttm  rebns  ,  qnas 
fecum  fermnt ,  fpecificè 
dejignabuntnr  ,  quibus 
literis  debitns  terri  ma* 
rique  bonos^  dc  refpec 
tus  babebitur  ^  per  to* 
tnm  earum  dnrationis 
tempnSy  quùd  ipfum  in 
JuplnmflnSj  quam  4* 
lias  iter  À  Uco'difcejjûs 
ad  locum  acceffûs  exi- 
geret  ,  extendetur  , 
etiam  fi  certnm  effet  ^ 
nullam  iffis  in  reMtu 
moram ,  attt  obftaculum 
injici  poffe  :  Pariles 
fMvi'CondnSns  fnbmi- 

nî- 


niere  leur  écreea^ 
fttcle  en  ce  cas. 

XLVL  Ouefto»; 
tre  cela  convena  pu 
rapport  ausdits  Sojèn 
refpeâîfs,  Marcbandi 
&  antres  qui  denoat 
fe  retirer  dans  le  îat 
dit  ternie  de  fis  moiii 
qu'eux  demandant  dci 
Lettres  de  Swa&cont 
duît,  elles  leur  femt 
accordées,  avecipMr 
ficatton  du  Lieu  dV4 
ils  partent,  de  celai  «i 
ils  vont,  comflBeaaf 
du  nombre  de^  Perfttr 
nés ,  &  de»  .cboAl 
quM  1  s  eomnenÂnt  ÉÉMB 
eux  :  On  rendra  m 
Terre  &  par  Mit 
l'honneur  &  refpcâq* 
eft  dû  à  ces  Lemeipa» 
dant  tout  le  tems  de 
leurdur^e,  lequel  s^ 
tendra  au  donbledMe 
qui  feroit  en  une  au- 
tre circonftance  exW 
pour  le  chemin  i  iaSe 
depuis  leLieu  dudeptrt 
jufqu*à  celui  de  Tarri- 
vée,  quand  bienmêoie 
îl  y  auroît  certitodei 


ItstOUHs^MemiresÇ^  Traitez.    Ijf 

ilitr  quoqtie  Na- 

ment  nr  otjltacle  dans 

Purtubus  corn- 

le  retour  :  Semblables 

'US,  Uifumfuo 

Pailcports  lirront  auffi 

m  ,  jtinriqut 

fournis    aux    Navires 

■tverli  pojjwt. 

dcnjeurans     dans    les 

Pcrts,  afiiiqu'ilspuif- 

leiu  avec  leur  Chatte 

fans-  danger    &    fûre- 

ment  retourner  vers  les 

leurs. 

/II.    Pojlrcmo 

XLVII.  Oneftcn- 

tm    efl  ,    ifued 

dernier  lieu  convenu  ,-    ■ 

in    univerfum 

quegénéraicmcDttOQ-  -~- 

utilitatem  Na 

tes  les  choies  qui  ont  -—. 

BritauiciC      in 

été  IliDuléci  i  l'avan-.^. 

'hxi  MaJritenfi- 

ta^e  de  la  Nation  Bri-.^.- 

4'  Maji  1667. 

tannl'ine      dans     les,- 

Wh    1670.  at' 

Traitez  de  Madrid  le  . — 

m  in  TraSati- 

23.  Mai  1667.  &  18.   — 

w,  ijfcommer- 

Juillet  1670.,  comme  •-- 

UUrajeaeriftbm 

auffi  dans  les  Traitez  ■ — 

713.   îs"  nùvif 

de  Paix  &  deCommct-  ■— 

1  fr^.m  fiu 

ce  à'Utrecht  en  1713.,  -"-~ 

^one 

&  tout  oonvellement  — 

t  faemnî  ,    hic 

dansleTraitd  oiiCon-—  ■ 

ver  but  en  us   tx- 

vcntinn ,  dont    "  "" 

aa    fufficiewter 

on  n'a  ici  exprimé  que 

U-s  noms,  ou  ne  font 

tpto^He  Suhdi- 

pas    i'uffifamment  ex- 

Sna Majefiatii 

pliquées,  foient  tenues 

•  ,  in  tfnentum 

pour  nommément  auf- 

ilieari  poterunt. 

li  exprimées  &  inférées 

iiuatim  expref- 

en  faveurdesSujètsde 

rtifaue  btéea»- 

S.-  M.  Imp. ,  en  tant 

qu'elles  pourront  lenr 

,    flK«  Suhditis 

être    appliquées  ;    ce 

Pri- 

(ÇS\ 

I7(S  Recueil  HtJIori^e  J*jfSes, 

Provincrarmm    UnUa-     qui     foit     de 

tem  ptrTradatHTn  Pa-     entendu  à  l'éj 

tis  MoKofterienfem  an-     avantages  qui 

m     1648.     TraéiaUim     accordez    aux 

Marhitnum  Hagf  Co~     des     Provïnct 

mhum  Anno  lojo.  {^    par  le  Traité 

ftr   'ïradatum   Pach ,     de  Munfter  ei 

(^   Commerciorum  Uh    le  Traité   de 

traitâitifet»  a»noiyi^,    de  la  Haye 

commoda    eoncejfa  fue 

rimtj    iatelligatur  :  iia 

ut  fi  duèium  forte    iit 

hoc  vel  illo  caju  orire- 

tuT ,    quid     In     Hifpa- 

Mta,   aut  caUrii  Régis 

Cath.     Refais    tntuim 

Subditorum    Su<x   Ma- 

jeftaiis   Ciefarea    ohfer- 

vandum-venlret ,  fupra- 

Jiéii    Traâatus,    qux- 

que  in  lis  à  pracedenti- 

bus  Hifpaniartim  Régi- 

bus  -,    (^  à  Sua  Regia 

Majefiate  hodie  regnan- 

te  fupra  memorali!  diea- 

bus  Nationibus  fttb  prjs 

ntiffis  amis  conceffafue 

rnni,  iH  cajîbus  dubii. 

ont  in  hoc  InflrumtnU 

omijfis  pro  norma  ac  re 

{uUfertiire  deieant. 


Prmfenj  TraflatHS  ra- 
tibabehitur  à  Satra  de- 
ftrta  Catheliea  Majej- 


&  par  le  Trait 
&  de  Comme 
treeht  enifi^. 
te  que  fi  dans 
cas  il  fe  ren 
du  doute  fui 
devroit  c:re  ot 
Efpagne ,  oa 
autres  Royau 
Roi  Cacholiqi 
gard  des  Sujt 
M.  Imp. ,  le 
lîtei  &  le 
qui  y  ont  Éti. 
précedens  Rc 
pagne  ,  &  pa 
Majelïé  auji 
Régnante ,  ac 
aux  deuï  Nati 
mentionnées, 
fervir  pour  m 
pour  règle  dar 
douteux  ,  Qi 
dans  cet  Inftru 
Le  préfent 
fera  raiiâé 
Maj.imp.Ca) 
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i  â  Sacra  Regia  S.  S.   R.  M.   Cath. 

a     Majeftaie  ,  &  les  Indrcmcns  deî 

tiûfium^Me    In-  Raiîfications  feront  ^- 

I  intra  fpatium  changez  daus  l'erpace 

nenfiumaut  ci-  de  trois  mois ,  ouplû- 

lî  fieri  fQterit ,  tût ,  fi  faire  (e  peut. 

\erum  fidem  nos         Er  foi  de  quoioous 

eti Su .  Majefia'  foiiffigncï  de   S.  M. 

r*«  Catb'-Ucc ,  Imp.  Caih.  &  deS.  M. 

I  Majejlatis  Re-  R.    Caih-    refpeaive- 

Micarefpeéiivè  ment  ComtniUaîres  & 

farii  Ê^  Le^ati  Députeï      Eïtraordi* 

r^narii  Plenipo-  naircs   Plénipotentiaî- 

ifrafenttm  Na-  rcs  ,    avons    figné   de 

H/  y  Commer-  nos  mains  ,    S  muni 

Ira^attim  nof-  de  nos  Seauï  le  pré- 

wièus  fubjcripfi-  fcnt   Traité  de  Navi- 

^  5/ji7//V  noft'it  gatidn  &  Commerce  à 

pii«j.        yiennx  Vienne  en  AUTRICHE 

>     i/if     Prima  le  premier  du  mois  de 

Map,  Anna  Do-  Mai  1 725'. 
lillejimo  feptingentifima  vigejîmo  ^uint». 

EUGENIUS  A  (_L.S.)  J.  G.  B.  DI 
SabAUDIA.  RlPPERDA. 

Philippus  Co- 

MES  A   SlNZEN- 
DORF. 
I  GONDACAR  US 
COMES  A  StaR- 
HEMBERG- 

:n  ces  deux  Traitez ,  l'un  de  Paix  rt- 
:î  deïïbs  page  lio.  &  l'autre  de  Com- 
,  fiitçhi  confirmez  par  uo  troî^im» 


17$        JBÂmftffi^M^^idMkf^    " 

epalifié  i'jUluMfg  J^fii^,  ^Otét  It»  HbH 
Conrs;  en  forte  qa'noe  circonflance  de  tien, 
un  poIÉa  fttal  dans  le  cours  des  chofes  ,  un 
l'on  ne  iàit  ^noL  fit  ce  que  ne  purent  ftire 
tant  de  phidens  Miniflres  à  Cambray ,  &  ce 

Îae  n'tvoîent  pQ  ftire  tant  d'Alliances  &  de 
lariagcs;  en  on  mot  on  vît  la  Maîfbn  d'A- 
fnehe.  je  ne  dmû  pas  réunie  &  reconciliée, 
nnis  intimement  alliée  avec  la  Maifon  it 
Boirbom^  on  plnt6t  arec  la  Branche  de  cette 
Maifbn  qni  aroit  le  moins  d'aparence  d'en- 
t;:cr  dam  le*  intrfr^ts  de  celle  d'Autriche- 
Voici  ce  Traité,  tel  qu'on  i*a  publié  à  Vien- 
ne an  commencement  de  1717..  .- 

7raité  ^AUiMce  défn^vt  eittrè  $â 
Majefié  Imper'udè  %  CtahàU^ 
Charles  VI.  Ç?  Sa  kiyefië  Éâsâf 
&  datboUque  Phu.ippe  V.  co»tMi 
Ptentu.  ''W  j'; 

In  Nomtoe  Sanâiffi-    -Am  mm  Je  ./»  f^ 

Vm«  &  Individne  Siàvte  £^^  mliv^ 
■  Trioitatîï.  Trtiitf.         ;  ../\) 

NOtnm  fit  uuher  JCOic  nqipîrc  ,    qw 

fis.  Quaim'h  Sn-  {^  <^ùojqa'^one  fin«r 

rem  amititia  inter  Se-  rc  amitr<^t  ^té  rétafitie 

reniffinuim   (sf  Poten-  tnire  le  Sçrçniffime  4 

ùSimum  Principem   as  très  puiflâht  Priflce  4 

Caroliitt  hmiUjtpt^Kif  ^^^^tMT      dès.  "È* 

^fratiirembampèr  au-     te  ,  "RoV  ô^  *^^^J 


NegocîathMS^  Mitnoirest^  Traitez.  17P 


guftum  .  ac  Germantœ , 
Jtlfjpamarum  j  utriHfque 
Sic'tliie  y    iffc.  Rej^enij 
^c,  ^c.  nec  non  Se- 
renijjimum  Çff   Poten- 
tijjimum  Priftcipem  ac 
Dominum     '  I  -êmimum 
Philippum  huJHS  nomh 
nis  qMwtum  RegemCa- 
ftella  ,  Legionis  ,  ^c, 
^c.  Pcr  accejjionem  ad 
l^raétatum     LonMnen* 
fem    à  fuâ    Maje/iate 
Madriti  20.  yanuarii  J<f 
17.  Feb.    1720.  Hagçi- 
Comitis  faStam  ftahili^ 
ta  ,  £^    per  folemnem 
Pacis    Traâatam    hic 
Vienna  die  30.  Menjis 
ApnUs   anno  ivfrà  no- 
tato  confeâum  Çsf  fidf 
fcrîptum    magis   adhuc 
corroborata    firmatoasie 
fuerit  ;  ad ftriugenaum 
nihilomsnàs    eo  arâliits 
hume  pro  bono  Chriftia- 
ni  Or  bis  tam  proficuum 
concordia    nexum    per 
ntrinque  eorum  Minif- 
tros  refpeétivè  Commif- 
farios ,  Legatos  Extra- 
ordinarios  Çjf  Plenipo^ 
tentiarios ,  videlicet  pro 
parte    Sua    Majeflatis 
Cafàre^   (sf  Catholica 
j^^r  Ce/jftf.    Pn'Hcipem 


se 


nie  ,    des   Eipagnes  , 
des  deux  Sicîles  ,   de 
Hongrie   ,     &c.    &c. 
&    le  Serenîffime    & 
très  -  Puîirant   Prince 
&  Seigneur  Phiiîppc  V. 
Roi  de  Cadillê  ,   de 
Léon ,  d' Arragoiî ,  des 
deux  Sicîles,  &c.  &c. 
par  l'acceflîon  au  Trai- 
té de  Londres  faite  à 
Madrid  parSaMajefté 
le  20.  Janvier ,  &  à  la 
Haye    le   17.  Février 
1720.,  &  depuis  affer- 
mie &  fortifiée  par  le 
Traité    fôlemiicl    de 
paix  conclu  &   figné 
ici  à  Vienne  le  30.  Avril 
de  l'année    foufmen- 
tionnée ,  pour  en  ferrer 
encore  davantage  les 
nœuds  à  l'avantage  & 
pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté, leurs  Miniftres 
refpeélifs ,  CommifTai- 
res,  Ambaflad eu  rs  ex- 
traordinaires &  Pléni- 
potentiaires, favoîr  de 
la  part  de  fa  Maj.  Imp. 
&Cath.  le  Serenîffîme 
Prince  Eugène  de  Sa- 
voye  &  de  Piémont, 
&c.  riUviatUW  &.  Ç.T.- 
ceUentxtRtu^  Çj^n^tv^m^ 
Ph\\-liOv\\s  Covox^î^^ 


i8o      Recueil  ISfimqiu  f^Bu^ 

ae  Dominttm  QomiuKm  Sîazèndorf  ,     &c  & 

JEugenium  Sahaudi»  i^  l'Illnfiriin&EzeelIa- 

PedemontiiPriUcipttn,  tifl,  Se^àear  Gonda- 

iSc.  née  mn  IJluflrif.  creThodnsComiede 

Dem,  PhiLLud.Comi-  Stsrheoberg,  &c.  &de 

tem  àSmzeneiarW.iàe.  lapartdcft  Msj.Catb. 

Mlllullriff:  £5"  Excel-  niIunrîff.&EïcéJicn-   1 

lentijf.  Dom.GMHd.T'h.  tifl".     Seigneur    Jean  I 

SaeriRoM.lmperiiCo-  GaillauiBC   BstOB   de    j 

mitem  de  Starhenberg ,  Ripperda  ,     &Cw   fÔDC    i 

^e.  £3*  fn  parte  fum  ci-nvcnus  entr'ei»  du    1 

My.  Rer.  Cath.  péril'  préfentTraitfï  putico-   j 

luJîrif&Excell.Dom.  lier  d'Alliance  &d'A- 

Joan.  Cmill.  Baronem  m!rié,doiit  les  Articles 

Jt  Riperda,^e.inpra-  S*enfiiive[it,apf  ès  tvoit 

fei.i  peculiare  amicitiie  fait  l'échailge  ij^ leon 

fœdui  juxtà  fequentes  PleinpoUTOlfi.'"^. 
articulas    cuitvenerunt ,  '  \^ 

cammuttttis prius  Pleni-  ^J^ 

pottHtih.  J.-     . 

Art.  1.    Sit  maneat-         Art.  I.  Il  y  tctùi  en- 

^ue  fuam    Majejiatcm  tre  fa  Majefié  Imp.  & 

Cafaream     CatheUcam  Cath.&faMaj.Rotale 

imer  ^Juam  Majefta'  Cath,  une  folide,  fin- 

tfm  Jieetam  Cathoticam  cereétperpetuelleaml- 

folid.%  Jtneeratjtte  Ami-  tîiî^  qncl'on  cultivera 

titia  qxie  utrmque  iià  de  part  &  d'autre  ,. de 

fûlatur  ,    ut   utiKS  al-  manière  que  re/pcÀi- 

lerius  eommoda  feu  fua  vement  on  procUrrra 

premoveat^  damna  veri  les    lncér(!ts   mutuels 

az'ertat.  comme  les  firàs  pro- 
pres ,  &  l'on  pre^reidn 
les  dommages.  -     , 
II.    Cùm  Teri  per^    II.  Le  Minîfht  dn 
Minifirum    5*reiiiiii»ii-^«*^w^TO^'ï..'a\  «Î.Î- 

ffi/ûaniétrum  Régis  ex-  ^a%ï\e«lïM.Wî\tSjBB^, 
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pojitum  fuerit  ,   Refti- 
tutionem      GibréUteme 
cum  Portu  fuo  per  Re- 
gem  Magna  Britannia 
promïjfam  fuîffe  ,     y 
RegemHiffani^rum  iw- 
fifiere  ,   nt  Gibralterra 
cum  PortH  fuo  Çff  /«- 
fula  Minorca  cum  Par- 
tu  fuo  Mabon  Majeftati 
fua    Regia    Catholica 
reftituautur  ,   ex  parte 
Saura  Caf.  Cath  Maj. 
hifce  deciarasur  ,   huic 
reftitutiont ,  Ji  amicabi- 
liter  jieretjefe  non  op^ 
pojîturam ,  (^  ubi  utile 
videbitur  ,  onmia  bona 
officia  ,  Çff  fi  partes  id 
defiderarent ,  etiam  me- 
diatoria       adbibhuram 

efe. 

III.  Ad conteftandam 

ntagsr  finceram  anùci- 
fiant  SereniJJimus  Hifpa- 
niarum  Rex  Pbilrppus 
V.  promittit  ftf  fion- 
det  ,  Nan)ibus  Sacra 
Cafarea  Catholicaque 
Majejiatis  (^  ejus  Sub- 
ditorum  tutum  fecu- 
rumque  ingreffum  da- 
turum  in  omnes  fuos 
Portus  in  continenti 
////pamia  ^Sos  ,  cujuf- 
é-a^fMé  Natioftis  Impe-- 

ratori 


que  le  Roî  de  la  Grande  ^ 
Bretagne  ayant  promis- — 

la  remtDtîon  de  Gî 

braltar,  faMajeftéin- — 
fiftoîtà  ce  que  Gîbral* — 
tar&  fon  Port  &  Tlle  -ï- 
Mînorque    avec    fon 
Port  lui   foient  reftî-. 
taex ,  on  déclare  de  la 
part  de  faMajeftélmp.-— 
Cath.  qu*eIlenes'opo-^-"' 
fera  pas  à  cette  reftitu--^ — 
tîon,fî  elle  fe  fait  à  Ta-  -- 
miable  ,  &  qu*au  cas  -^ 
qu'on  le  trouve  nécef-  ^ 
faire,  elle  cmploycra  "'^ 
tous  les  bons  oflSces,  --- 
&  même  fa  médiation ,  - — 
fi   les  parties  le  défi  """ 
rent. 


III.  Pour  confirmer 
d'autant  plus  cette  fi  n- 
cere  amitié  jleSerenîJP- 
fi  me    Roi    d'Efpagne 
Philippe    V.    promet  — 
d'accorder  dans  tous  — 
fes  Ports  du  continent 
d'Efpagne  une  entrée 
fûre  aux  Vaifleaux  de  ^- 
la  Maj.  Imp.  &  Cath.-- 
&  de    fes  Sujets   de  — 
quelque  Nat\ow  ^\3?\\s  ^-^ 
foient    àeçtTvàîLWS    5i^  — 
l'Empetcut  ,  ^w  îoix.^  - 
M  3         <\vi!\\v 


rMari  fmèjeS^  fimt ,  h^.^-a'îlt  poorrartk 
mt  qm^àm  Bèerrâmam  >4a  tiaSc  très  lin 
wam  fOàm  i»  Ulit ,  fid  ^JcaXcmcax  Aaits  h 
etiam  tm  ^aUrns  nif-  ^orU^u^s  Ltiétocàim 
fàmi^xm  S^f  exa-,..tovs  les  Ropramc 
tere  p^pwt ,g<aJtimjs:.     d'Eifa^ae y  ëc  ilsjosï- 

er  •mMÎimr  Prmltgiii^xatàe  tous  I«  Prit)- 
PrM^ttivà  ,  *«"-     legrt  «t   Préropiri«t 
*«r   Miieifima    ittcfia-^donijoair  .'i  N«ionb 

«M/  &»  >f^f  «i6«f  qo'om  Atf  les  Ft» 
ftoft)  rémda  ac  fiai-'^t^s  jalqa'i  prfânc, 
*»•,  idftufiMÔK  i  Ji*  A  qoc  les  Aoglois  It 
fmktuég*  iftims  i**»/,  font  encore;)  &  cei 
f««  ôt  mniiau  Ptttn-  commencer  du  jnœ 
>iu  E^  Ufii  m^mii  '  de  U  pubiic^itioa  it 
Jime  mmrÂ  ^  ,  jmxt»  ''  cette  Paix  qoi  fc  ft[i 
^  rt>  IrmâMm  C»w- "  (ànsd^aî  daiiSEi«jit( 
merthrmm  hêSi  fiiif  Pons  &  lieuï  coofc- 
firipto  cewemtxm  eft.  lubles,  uojî.qo^ai^ 
eâ  coorecu  ijilMErk 
-Traiié  de  Conusrih 
figné  iHJopwP^nti] 
IV  &'  mnti  SMhdi-,  ■  W.  SilesVaiÇ^ 
fM-jKM  /«f  Mâfeftatts ^.  à'is  Sujets  de  fiotf^ 
C^arei  iqM«piamtam  .  Inip.  étoîent  atMM 
fis  ftnh»  titra  li»tum ,_.pfu  qui  qoe  ce.ftilt 
iofliliter  inaeteremuT ,  .,deç3  Od  en  delà  de  h 
Rmx  CMMicMT  prmiii-  ,Xigne,  fa  Maj.  f^f- 
ft/y>  w  rocafk  Ccu-  s'en  fera  nnc  nift 
fam  tmnfnâ  ma^tflatt  .c^^mmuHeaveclkMsi. 
Ciefareâcotnmunetafac-  _.  Imp.  en  ce  cas-là,  pOK 
turum  ad  vinMfMiJaj^  lirer  vangeance  &&•  I 
n^tfr>ei(i^fw'ilfA(uin>S^\.\sf&â.\oQ.  d«  taiores  I 
juriai  là  JMtfta  ,  t1- ^  ïi  V^^^^l^  ^'^^it^evRN.^ii' 
giffimfua  M^eflas  Crt-  .JCD&œa  t*^^,\o»A 
jorea  Cl* 


farea  daholics  /n-amst-    Cath.promet  qne  fi  les 


//>  Jimaves  Smlf4fS^Mm 
fsue  Re^te  Cft^Mica 
Mé^eftatis  ,  4 .  fl^piam 
Uan  <is  qmàm  cttfs  Li* 
neam  hojliliter.,  ifi$pfte'' 
r€,miur^  Je  in  AQ.crfM 
fariter  c^am  cHmfui 
Majejiafe  Regid  corn* 
fntmem  fnâurjm  ai 
vindicoMdas  refé/rm^iaf" 
q^€  iïUuas  injurias  i*f 


V.  C^eterum  ttfiper 
quadruplex  Fœdus  Sey 
curitas  Regmorum  ,  Do- 
tniniorstm ,  Çff  Proviu" 
ciarum  à  Partibus  com- 
pacifceutibus  pojfejfor 
rum^  vicijfim  per  Gua* 
rantiam  ftipulata  fit , 
per  hoc  fœJus  mbUo: 
minks  prifâtam  fe^uri- 
totem  uberiàs  explicar 
re  ,  céfibufque  qSi  oc- 
ctirrere  pojfunt ,  paiks 
providere  placuiti  Id- 
circo  ad  affirmandum  ei 
magis  tsf  tna^is  cosp- 
tum  bonis  aufptciis  inter 
facram  Cafaream  Ca" 
tholicamque  Majeftatem 
éf  Sac.  Reg.  Catb.Ma- 
jefiatem  amtcitia  ftu". 
d/uf»  f    tfecejffariMm  ac 

op- 


Vaiflcauz  de  la  Maj. — 
Cath.  étoient  attaquex  — 
par  qni  que  ce  fbit  en  •^- 
deçà  on  en  deli  de  la  *- 
Ligne  ,  Elle  en  fera  -^ 
dansée  cas -là  nne  a^  •<•- 
faire  commune  avec*^^ 
fiidite  Maj.  pour  tirer  ^* 
vangeance  &  fatisfac-  *^ 
tion  des  injures  on  per-  ""^ 
tes  foufertes.  "* 

V*  Quoique  par  le 
Traité  de  laQuadruple 
Alliance. on  ait  fiipulé 
la  fureté  des  Royau- 
mes, Domaines  &  Pror 
vinces  pofTedées  par  les 
Parties  contraâantes 
foQS  la  garantie  mu* 
tuelle,péanmoins  on  a 
jugé  à  propos  d'expli- 
quer plus  amplement 
cette  fureté  dans  le 
préfènt  Traité  ,  &  de 
pourvoir  aux  cas  qui 
pouroientarriver.C'cft 
pourquoi  dans  la  vûë 
d'afFermîr  de  plus  en 
plus  la  iincere  amitié 
rétablie  fous  defavora 
blés  aufpices  entre  fa 
Maj.  Imp.  &  Cath.  & 
Sa  Maî%  îlo^^\^C*^3îçv* 
il  a  été  rafr^Yiic^Givt^ 
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oppjrtuHum  vifum  ftiity  &  couvenafalc  de  fe 
de  auxiliit  mutui  praf-  donner  des  fccourï 
tandis^  acptr  ta  dtbt-  mutuels, &dcconvenir 
ta  fieuritate  ma^ii  fir'  deceqQifiiit,pourcon- 
maiidâ  fequtntis  Jia-  firmer  ladite  lûret*!. 
tuere.  Nimir&mji  /»»--- Aînii,  iS  l'Empereur, 
pertUor  eJMS  Ktgna  ts'^cs  Royaumes  &  Pro- 
Pruvincia  hareJitaria^^v'mccs  héréditaires , en 
ttliiett-'iijue  fisit  buftilitcr^  quelques  lieux  qu'elles 
impetereutur ,  aut  itf/-.^uliènt(ituées ,  étoient 
Itim  àiibt  tccptHut  ia  __  attaquées  ,  ou  que  la 
illiU  traniferri  eoMtin  \_  Guerre  commcncft 
-ailleucs  y  fut  transfC' 


Itex    Catholicus  fpo) 
det  ,    feJejHc   obligat  „ 
guid  fiia Majeftati  Ca- 


rée  ,  en  ce  cas  le  Roi 

Catholique  promit  & 

'engage   d'afilfter    fa 


fartix   omnibus    ■vir'tbus     Maj.lmp.detouteslês 


terra  maricjue  opitula- . 
tHrus  ,  fpeeiatm    vei 


forces  par  terre  A  pat 

mer  ;    &  particutierc- 


ClaJ}im  quindecim  ad  menr d'une  Efcadre 
«ùnimut»  Navibus  bel-  moins  dequiuze  Vaîf- 
licis  taajaribus  ,  vtilgà  .feauxde  ijigiie,  ouire 
Vaidêau  de  Ligne  /»  vingt  mille  hommes, 
firuHam  ,  iKJuper^jHe  favoir  quinze  mille 
vsgtNti  MilitHm  mitlia  d'Infanterie  ,  &  cinq 
i^  inttr  bas  quindtcim  mille  de  Cavalerie, 
■mille  Pedites  f  y»'»-  auiquels  l'Empereur 
fue  mille  Equiles  iti  donnera  les  quartiers 
Mtixilium  yKiwj/^«r»i_  d'hyver:  de  forte  uésn- 
Jit  ^  folitis  hybtrms  (ji~.moînsque]eRoîpoura 
Jinperatore pravideudot,^  fournir  de  l'argent  au 


>  paâi 
jfifx  loço  MiUtii  pecu- 

putat'ts  infinguias  m'siU 
P  édites  itieufiruatim  oe- 


lieu  de  Soldats ,  comp- 
tant huit  mille  floriEii 
pour  mille  Soldats,  & 
vingt-quatre  mille  flo- 
rins pour  mille  Cavï- 
liers 
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tomillefioi 
JibHS  ,  i^  s»  Jlngulos 
mille  Equités  viginti 
ijMatuor  mille  fiorenis 
RheHenfibiii  per  ratas 
metifualts  in  Urbe  Ge- 
mua  perjolveMdis.  Quo- 
«d  naves  veto  ,  fi  Kex 
Hifpaniie  eas  Imperato- 
ri  noH  fitbmiueret ,  po' 

.  terit  facisfacere  miilen- 
dodecem  milita  militHmj 
vei  loca  illorum  pecu- 
nitun  juxta  calcalumfu- 

I  fràSa£lHm.y,c,ffim],ia 
M^.  Caf.  fpo^dei  ai:  fe 


liersparmois ,  qui  Te-. — 

ront   payez  à   Geiies. 

Qoant  aux  Vaîfleaux  , — , 
fi  le  Roi  d'Efpagne  new_ 
les  envoyé  pas  au  i*e-.„.^ 
cours  de  l'Empereur ,_i 
il  lui  Icra libre  de  doQ-..^ 
ner  en  leur  place  dît  w- 
millc  foldacs  ou  l'ac-  — 
gtiit  luivant  le  calcul  i— 

réglé  ci-deflus.  Pareil- 

IciiieiiifaMaj-promet  *:^ 
&  s'engage  au  l  us  que  - 
le  Roi  d"Elpagne  tut 
attaqné  djiis  les  Pro-— 
inccs    d'Europe 


droit  que  ce  foie ,  de  le  - 
fecourir  de  toutes  les 
forces  par  terre  ôc  par 


viribtts 

opitxl^urus  ,  fpeciatim 

veroinuuxiliumfiibmif' 

fitrusjtt  trigiuta 


ei/igat,  quadRegi  HiJ-     tuées  en  quelque  en^ 

faniarumCath.incafi    '     '' — '" '"""'"     "*  "  '■ 

hojliiis  .aggrejfioiiis 
Provitisiis    m    Eurc^ 

ubicHwque fitis  ,omnibHi  mtr,  particulièrement 
d'envoyer  à  fon  fe- 
cours  (rente  mille 
hommes,  favoir  vingt 
mille  d'Infanterie  & 
Militum,Jciiicet  viginti  dix  mille  de  Cavalerie 
mille  Pedites  ^iS décent  en  nature  ,  auxquels  fa 
tniile  Equités  J'emper i»  Maj.  Cath.  fournira- 
vaiurâ  Çuppeditandus^  les  quartiers  d'Hyver. 
folitis  hybernis  à  Rege 
providendo!. 

VI.  Tréiéiatum  hune 
feculiaris  av>iiciti.x  fx- 
deris  p'omiitHut  utriuf- 
qiie    Partis    refpeclivi 


VI.LesCommifTaî- 

rcs,  Ainbaffadeurs  c\- 
traordinaires  &  Plciii- 
poiemiaires  de  part  & 
CommiJfarsi^Legaii  Ex-     d'autre  promettent  que 
trsof'  M  s  îï. 


l8iS        Recueil  Htfioriqut  d"AmSy 

tr^rdlnarii  \^ Pienipo-  fa   Majcflé    Impériale 

ieitiarii  àfudMaje/îate  &    Catholique  ,    &  fa 

Cafared  Cathelicâ  ^  à  Majeftd  Royale  Cath. 

Regiâ  Cathalkâ Majef'  ratifieront    ce    Traité 

tste  ad fiirma>nhîc,ntti-  d'Amitié  &d'Alliance 

tui   fhcidti»    r^tihiéi-  particulière     dans    la 

t»M  foleifiiiaqtie  Rati-  forme  qu'il  aété  con- 

iabitiofiftm    lalîrumeu-  clu  &  que  les  inftru- 

ta  iutra  ffaiiam  trium  mens  des  Ratifications 

Uunjium  ont  àtiùs  ,  fi  feront     échangez     ici 

fiéri  <^tieatyhic  reciproci  dans  VeÇpnce  de  trois 

emumutatum  iri.ln  qno-  mois,ou  pluiÔt ,  Jifaire 

rutnfidemroburqueprx-  fcpeut,  en  foi  dequoi 

fatfMinijîriLeeatiEx'  lefdits  Miiiiftres  Ara- 

traordinarii  ^Piempe-  baffad.  Extraordînairei 

tentiarii  hue   pecnliarit  &  Picnipot.  ont  iîgai 

amifitiit  fxderis  InftrM'  cetinilrumem  d'Amr- 

meMtnm  propriis  »wk/-  ti(5  &  d'Alliance  parii- 

hus fHbfcripferam,^fi-  culiere,  àyontmisle 

g^illii  fiiis  Ktxniverunt.  fceau  de  leurs  Annes. 

Aâa  hae  fuut  Viefiifie  Fait  à  Vienne  en  Ao- 

Aajiriie    die    trigefunî.  triche     le    30.     Avril 

Aprilis -,  anm  Çtptingen-  172^. 
teftmo  vigefima  quimo. 

{L.S.)  EuGENius  A      {L.S.)  J.  G.B.  de 

SaJIAUDIA.  RlPPERDA. 

(L.S".)  PHItlPPUS  LUDO- 
VICOS  COMES  A 
SlSZENDORF. 

(L.50  Gunîjacaru* 
CoMES  A  SrA«- 
HENBERG. 


Négociations ,  Mémoires  £5"  Traitez. 
Tou[«s  les  Puiflâncts  de  l'Europe  aprireiit 
4vec  fatisfadion  &plailir, qu'enfin  la  }'aix  dc- 
vcnoic  univerfeile  par  la  réconciliation  de 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  chacun 
penlk  fur  ce  fujèt  comme  s'ejtprimcrcm  les 
Etats  Gt'néiaus  des  Provinces-Unies  en  diî- 
clarant  *  „  qu'ils  pouvoient  témoigner  avec 
„  vérité,  qu'ils  avoieiit  apris  que  la  Paix  cn- 
„  tre  Sa  Majcilii  Impériale  &  Sa  Maieli^CftT 
„  tliolique  avoit  été  conclue,  lans  qu'ils  en 
I  1,  eutrenc  pris  aucun  ombrage,  ni  aucune  ja- 
'  „  loulîe,  &  qu'autant  que  Sa  MajelléCatho- 
t,  li que  a  bien  voulu  facrifier  quelques-uns 
„  de  tes  propres  intérêts  à  la  tranquillité  pu- 
„  blique,  ils  rt-gardoicnt  ce  lacrtfice  comme 
,,  un  effet  de  rÉfpiît  pacifique  de  Sa  Majef- 
,,  té,  &  comme  uneaéHon  très-loUablc:  yà«- 
,,  haitOMt  q«e  cette  pasx ,  y  ce  repos  puJ^lkpaij- 
»,  j'ent  fubj'iflef  knguts  anniei.  "  Mais  leTraî- 
té  de  Commerce  ,  qui  l'uivtt  cette  Paix  ,  ne 
fut  point  reçu  de  m^me  ;  les  Piillfanccs ,  dont 
les  Sujets  tirent  routes  leurs  forces  &  leurs 
rîchcdes  du  fond  de  leur  négoce  ,  s'en  allat- 
mètent,  &  trouvèrent  que  tes  int.'r<';s  d'au, 
trui  ,  ÔE  partîculieremem  ceuï  du  Commerce, 
y  étoient  facrifiez. 

Outre  ceci  on  fat  informé  du  Traité  fecret 
d'Alliance,  &  comme  les  Parties  contr^itan- 
ics  eurent  granJ  foin  de  le  tenir 'caché  ,  it  fe 
peut  faire  oue  les  copies  que  l'on  en  a  pu  at- 
traper, n'étoieiit  pas  lidéks;  mais  le  contenu 
de  ces  copies  le  rrouvaui  d'accord  avec  cer- 
tains difcours  inconfiderei  que  tint  le  Duc  de 
Rîp- 


( 
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Ripperda,  on  jugea  que  ces  nouvetoiAlliei 
ne  s'en  tiendrorent  point  \\  ,  &  que  fo^ 
tifiant  leur  Alliance  par  racceflion  de  quel- 
ques Potentats,  ils  pourroienc  enfin  donscr 
la  loi. 

On  favoit  combien  rEfpagfte  éeoit  irritée 
contre  la  France:  la  Grande-Bretagne  ft 11 
France  Médiatrices  au  Congrès  de  Cùihiif 
fe  voyoient  jouées  par  la  conclofion  -de  ce 
Traité,  négociée  Vienne,  pdndant  qu'on  les 
amufoit  au  Congrès  par  des  difficoltez  A:  des 
obftacl€s  infurmontables,  en  aparence,  nnit 
que  Ripperda  appianiflbit  fans  peine  avec  les 
Miniiires  Impériaux.  Enfin  le  mécontente- 
ment du  paflé  &  la  crainte  de  TaTenir  réaok 
les  £ois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagar 
&.dans  un  voyage  que  fit  Sa  Maieftd Brtdkih 
nique  àHanovreJ**,  où  le  Roi  de  Fmfle&  ren- 
dit ,  on  entama  une  négociation  dans  laqwi* 
le  le  Roi  de  lajfirande-Bretagne  engfl|^ee 
Prince  fon  gendre.  .  ;      ; 

lut  Duc  Régent  étoit  mort  v^&  Je  Doc  de 
Bourbon  étoit  alflss  principal  Miniftre  de  Si 
Majcfté  Très  Chrétienne,  il  perfejgUQsni  ce 
que  le  premier  avoir  commencé ;&ia France 
vit  enfin  ce  qu'elle  avoitfouhaité.dépaislonr^ 
tems^  ce  pourquoi  elle  àvoit  depenw^'enviua 
des  îbmmes  inUnenfes  fous  le  règne  précedenti 
en  un  mot  elle  fe  vit  intimement  unie. avec  la 
Grande- Bretagne  ;  tout  fe  fit  de  concert,  ft 
fans  examiner  quels  en  furent  les  reflbrts,  il 
fuffit  que  Tinter  et  commun  des  deux  Con« 
ronne  ferra  les  nœuds  de  cette  union  &  qne  Ton 


qne 
con* 


En  Jain.  i7a$< 


Negocialiensy  Mémoires  (^  Traitez.  i8p 
oncluc  à   Heerenhaufcn  prOs  de  Hanovre  Je 

"■railé  d'ÀlliaKce  défeiifivf  que  voici, 

Vraité  d*  Alliance  àefinfiut  entre 
Leurs  Majejïez  les  Rois  de  Fran- 
|,ff,  de  la  Grande-Bretagne  ^  de 
V'Pruffey  conclu  à  Heertnhaufen  le  3. 
\Sept.  i/zy. 

P    Au  Nom  de  la  Trit  S,mtt  y  iiMviJiéle 


LEurs  Majefieï  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagiie,  le  Roi  Trcs-Chrâtien  &  le  Roi 
le  PruiVe  aïant  vu  avec  plaifir  combien  l'u- 
lion  étroite  qui  fubfîlte  entre  Elles,  acontri- 
mcnon  feulement  au  bonheur  de  leurs  propres 
i^oyaumes  &  Sujets ,  mais  aulli  au  bien  &  à  la 
ranquilité  publique,  étant  perluadées  en  n\è- 
ne  tems  qu'il  n'y  a  point  de  moïen  plus  pro- 
)rc  à  all'urer  &  affermir  les  mêmes  avantages 
;ontre  tous  les  évencmens  qnipourroieiitnai- 
rc,  qpedeferrerdeplusenplus  laditeunion& 
le  la  rendre  îndiiroluble  ;  Et  ayant  réfléchi 
nurement  fur  tous  les  Trairez  qui  fublirtent 
mtre  LciirS  dites  Majeltez  (aux  quels  Elles 
éclatent  qu'elles  ne  veulent,  par  le  préfent 
raiié,  déroger  en  aucune  manière)  Elles  ont 
rouvé  bon  de  prendre  d'avance  de  nonvel- 
cs  mefures ,  pour  les  Cas  où  il  pourroitarri- 
rer  quelques  troubles  dans  l'Europe,  encon- 
rcnant  entre  Elles  de  ce  qui  fernit  néceiraire 
ion  feulement  pour  la  feureté  &  les  intérêts 
ef- 


enentîds  de  leurs  pn^rcs  Royacmes,  nuit 
autTi  par  rappoit  m  l»en  &  j  U  iranqnilitf 
publîqac.  Far  ces  coDiideriiiaiii  &  dans  ctt- 
tevaëlcnndïscsMajeltn&niciiiiiique,  Très- 
ChiMcDDc,  &  Finflitanc  cmc  dnniié  leurs 
pleinpooTOir*,  ÛTwr  S.  M.  B.  aa  Sr,  Charlct 
Viconite  de  TowsheiMl  Baron  de  Lynn,  foa 
LieutenaDt  dans  le  Comié  de  Noitfokk, 
Chcvalici  de  l'Ordre  de  li  Jairetière  4  foc 
Secrétaire  d'Etat.  Sa  WajelU  Très-Chrfrien- 
ne  ao  Sr.  François  Comte  de  Broglîo  Lieuie- 
nam  Géoénl  de  fês  Armées  ;  Direclcar  G6 
néral  de  là  Cavalerie  &  de  les  Dragons."  Gon- 
verncur  de  Mont-Daaphin  &  ton  Ambafl'a- 
denr  anpris  dudit  Sércnllfimt  Roi'  dcGrjnde- 
Brctasne,  &  Sa  Majeflé  PrulTienne  an  Sieur 
Jean  Chriftophle  de  Waleiirodc  Son  Mîniftre 
d'Etat,  &  fon  Envoyé  Estraordinaire  auprès 
dodit  Stfreniffimc  Roi  de  la  Grande  Brm- 
gîte;  lefqoeU  en  venu  defdits  pletnpouvoin 
<dont  tes  Copies  ftionc  inférées  de  mot  i 
mot  \  Ir  fin  du  préftnt  Traiitf  J  atant  peK 
avec  tonte  l'attentionpoinble  les  mêlâtes,  la 
plus  propret  pour  parvenir  au  but  que  Leun 
dites  Majeftn  Te  propoïcDi ,  font  convenus  dct 
Articles  faivans. 

I.  Il  y  aura  dès  à  préfent  &  pour  tout  le 
tem»  à  venir  une  Paii  véritable ,  ferme,  & 
invioUble  ,  une  amitié  îa  plus  (inccre  &  !i 
plus  intime,  &  one  Alliance  &  union  la  plu 
étroite  entre  lefdits  trois  SérenilTîmes  Rois, 
tcurs  Héritiers  &  SuccelTeurs,  Leurs  Etait, 
Pbïs,  h.  Villes  fituées  fur  leurs  terres  refpec- 
rîvement  de  lents  Sa^i^s  &  b,»bitans  tuu  de 
âttii  qqs  dehors  VEutoçe^  !>. '\\%  S.ctQ!cK.^ 
ftVcz  &  c6nfm»«»  demawt\e '\vMi\tiYBSi 
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contraâan[cs  puiir(;nc  avancer  fidèlement 
leurs  interdis  &  avantages  réciproques  ,  & 
prévenir  &  repouiTer  tous  les  torts  &  domma- 
ges par  les  moyens  les  plus  convenables  quel- 
les puillent  trouver. 

IL  Comme  c'cft  le  véritable  but  &  inten- 
tion de  cette  Alliance  entre  ledits  Rois  de 
conferver  mutuellement  la  paix  &  la  tranquî- 
lilé  de  leurs  Royaumes  relpeitifs,  leurs  Ma- 
jedez  fuliiites  s'entre -promettent  leur  garan- 
tie  réciproque    pour    protéger    ?i   maiiiténir*— 

généralement  tous  les  Etuts,    PaVs,  à   Vil 

les ,   tant  dedans  que  dcligr^' Europe,  dont  ■ — 

chacun  des  Alîîéï  îérà  aâ'ueiîëmcnt  en  pof- 

t  feflion  au  tems  de  la  fij^nature  decette  AlHaa 

I   ce  auflj-bien  que  les  droits,  immunitei,  &  a-- — 
'  vaDtages  &  en  particulier  ceux  qiiî  regardent — - 
le  Commerce,  dont  lefdits  Alliez  jouïirent, 
oa  doivent  jouir   refpeflivement.    Et  pour- — 
cette   fin   lefdils  Rois  font  convenus  que  d^ 
en  haîne  de  cette  Alliance,  ou  fous  quelque 
autre    preteste ,    aucun  defdits  Allitfs   ctoït 
attaqué  hoftîlement  ou  qu'il  fouffrit  quelque 
tort  dans  les  chofes  cî-delTus  fpecîtiées,  par 
aucun  Prince  ou  Etat  quelqu'il  foit,  les  au- 
tres  3\]}és   employcroient  leurs  bons  offices 
pour  faire  faire  raifon  àlapnrticléfde,  &pour 
porter  l'aggre/Teur  à  s'abftenir  d'aucunehoftîli- 
té  ou  tort  ultérieur. 

III-  Et  s'il  arrivoît  qu'aucune  des  parties 
contraftantes  fut  attaquée  ouvertement ,  oo 
qu'elle  fut  troublée  dans  les  cas  fuldits,  & 
que  les  bons  offices  ci-deflus  mentionnez 
ne  fartent  pas  alTei  efficaces  pour  procurer 
aucune  julïe  fatisfaâion  &  réparation  pour 
lés   torts   &  dommages  faits  à  la  partie  le- 


ip2       Rtauiï  WfimfÊt  tASei, 

£îfe ,   alors  les  autres  Pviies,  deux  mois  a- 

près   que    la  Réqailitton   leiit  ea'  aura   étf 

nire ,  tonroiront   Irc  fecotiri  Aivans,  c'bft- 

â-dire. 

Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
donnera  bDttmillehommetd'Infàoterie&ijiii- 
trc  mille  Chevauj. 

Sa  Maicllé  le  Roi  Très-Chrrftîen  foornin 
en  pareil  cas  huit  mille  hommétd'ZntanterieA 
quatre  mile  ChevHui.  ' 

Et  Sa  MajcHï  le  Roi  de  Praflè,  fourniti 
anflî  en  pareil  cas  trois  mille  honnties  d'Infîm- 
terie  &  deux  mille  Chevaux. 

Mais  Ç\  la  partie  altaquiîe  aîmoit  mieni 
avoir  des  Vaiileaux  de  Guerre  &  de  tranf- 
port,  00  même  des  fublides  en  Argent,  « 
qu'on  laiflera  toujours  \  Ton  choix,  alors 
les  autres  parties  lui  fourniront  des  Vaiflbaui 
où  de  l'Argent  \  proportion  de  la  dépenft 
des  troupes  à  donner  comme  cî-deiTus.    Et 

four  ôter  toute  lorte  de  doute  par  rappon 
cette  dépenfe  les  parties  corura£iartes  con- 
viennent que  milles  hommes  de  pied  feront 
évalués  i  dix  mille  florins  de  Hollande 
par  mois  ;  El  mille  Chevaux  à  trente  mille 
florins  de  la  môme  monnoïe  auflî  par 
mois  ;  &  on  fera  le  Calcul  pour  les  Vaif- 
fcaui  de  Guerre  &  de  tranTpcrt  à  propor- 
tion. 

Si   les  Secours  cî-deflus  fpecifiez  ne  faffi- 

■   fent  pas  pour  faire  faire  juftice  à  la  partie  le- 

fée,  alors  les  parties  contraâantes  convieit- 

dront  enfemble  des  forces  ultérieures  qafje» 

TtOBt  txjt  fournies. 

£t  enfin  qvi'tn  c»  d%  T^£uCvt.é  letdhi  ih- 
/iPi  aflifléiDlit  U  vaiTÀe  Mtt  it  Vnuuek^^Mta, 
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forces  &  même  déclareront  la  Guerre  à  IV 
grelFeur. 

I  V.  Et  comme  lefdîts   trois  Sé:«5nîmmcs 
Rois  font  réfolus  de  refferer  de  p'us  en  plus 
rétroîte  union  qui  règne  eiitt'eiix,   par  tou- 
tes les  marques  poffiblcs  d^iinc  b'>nne  foy  & 
d'une  confiance  mutuelle  ,   il  i'u..t  convenus  — 
réciproquement  non   feulement   de  n'entrer  — 
dans  aucun  Traité,  Alliance,  on  engagement  —- 
quelconque    qui    pouroic    être    contniire   en  — 
quelque  manière  que  ce  fût  avix  întcréis  les 
uns  des  autres  ,  mais   même  de  sVntiycom-  — 
muniquer    fidellemcnt   les  j^ppofitioRS .. qui 
;    pourroient  leur  être  Faites;  &  de  ne  prendre 


lur  ce  quHeur  ierbît  gropol?,aja7\frte  réfolu- 
ttnmr  qUér^e''concert  S  aprôî>  avoir  examiné 


xonjoméenïeht'' ce  ^uî  feroît_  convenable  à 
leurs  irit?r|ts'  communs^ ,&.  pf^P^c  à  maîn- 
temTT^  qu'îleft  fî  né- 

ccÏÏaîre'de  conlerver  pour  lé  bien  de  la  paix 
générale. 

V.  Comme  Sa  MajeftéTrès-Chrétîenne  in- 
terefTéc  particulièrement  par  fa  qoalî:é  de 
Garant  des  Traîtei  de  Weftphalîe,  au  main- 
tien des  Privilèges  &  libertei  du  cory^s  Ger- 
manique ;  &  leurs  Majeftez  Britannique  & 
Pruflienne,  comme  membres  de  ce  corps, 
voïant  avec  une  peine  égale  des  femences  de 
dîvilîon  &  des  plaintes  qui  pourroient  enfin 
éclater  &  entraîner  une  Guerre  qui  embra- 
feroit  toute  l'Europe  par  les  fuites  funeftes 
qui  en  réfulteroient;  leurs  dites  Majeftez 
étant  toujours  attentives  à  ce  qui  pourroît 
un  jour  troubler  la  tranquîlité  de  l'Empire 
en  particulier  &  de  l'Europe  etv  ÇjÇii^t?\  ^ 
s'enjgagent  &  promettent  de  s'euu'îJ\âL^t  xw».-'' 

Tomf  II.  jq  XMtV- 
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tuellement  pour  le  maintien  &  i*obftrvatîon 
des  fufdits  Traitez;  &  des  autres  aSes,  qui 
aïant  ftatué  fur  les  atFaîres  de  l'Empire,  font 
régatdtîs  comme  la  b:ife  &  le  fondement  de  la 
tranquiliif  du  Corps  Germanîi]ue  &IefoutifQ 
de  fes  Droits,  Privilèges  ,  &  Immunîtez, 
auxquels  leurs  fufdices  Majefttz  défirent  vé- 
ritablement de  pourvoir  d'une  manière  fo- 
lide. 

V  I.  La  pré  fente  Alliance  fnblidcra  pen- 
dant l'efpace  de  quinze  ans  à  compter  dujour 
de  la  lignature  dn  préfeni  Traité, 

VII.  Leurs  Majeltez  Britannique,  Très 
Chrétienne  &  Prulîicnne  inviteront  tes  Prin- 
ces &  Etats  dont  elles  conviendront  entre 
elles,  à  accéder  au  préfent  Traité  ,  &  Elles 
font  convenues  dès  â  préfent  d'y  inviter,  nom- 

^^—inement  les  Seigneurs  Etats  Généraux desPro- 
minces- Unies. 

VIII.  Ce  préfent  traité  fera  approuvé  &  ra- 
tifié par  leurs  Majeftez  le  Roi  de  la  Grande 
Bref.,  le  Roi  Très -Chrétien,  &  le  Roi  de 
Prufle ,  &  les  ratifications  en  feront  fournie* 
dans  l'efpace  de  deus  mois ,  du  jour  de  la  fi- 
goaturc,  ouplùtftt,   s'ilell  pofl]bIe. 

En  foi  de  quoi,  nous,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  refpe£tifs,  avons  figné  le  préfent 
Traité,  auquel  nous  avons  fait  appofer  les 
Cachets  de  nos  armes.  Fait  à  Hanovre  le  3. 
Septembre  1721'. 

^fi*oGLio.  TowNS-  De  Walleh- 

^'  HEND.  R  OOr. 
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Premier  Article  Sépare. 

COmme  Taffaire  arrivée  dernièrement  dans 
la  Ville  de  Thorn,  &  ce  qui  s'en  edcn* 
fuivi ,  ont  alarmé  plufieurs  Princes  &  Etats  , 
qui  craignent  qu'au  préjudice  du  Traité  d'O- 
liva  il  n'arrive  à  cette  occafîon  des  Troubles 
non  feulement  dans  la  Pologne,  mais  auffi 
dans  les  Païs  voifins,  leurs  Majedez  Britan- 
nique,  Très -Chrétienne  &  Pruffienne,  qui 
comme  Garantes  du  fufdit  Traité  d'OIiva, 
font  intereifées  à  ce  qu'il  foit  maintenu  & 
obfervé  dans  toute  fon  étendue ,  s'engagent 
d'empli>ïer  leurs  offices  le  plus  efficacement 
qu'elles  pourront;  pour  faire  réparer  ce  qui 
auroit  pu  être  fait  de  contraire  audit  Traité 
d'Oliva  &  pour  cet  effet  leurs  dîtes  Majedez 
s'indruiront  de  concert,  par  leurs  Minières 
en  Pologne ,  des  infraâions  qui  auroient  pu 
être  faites  au  dit  traité  d'Oliva,  &desmoïens 
d'y  remédier  d'une  manière  qui  aiTure  entiè- 
rement la  Tranquilité  publique  contre  les 
dangers,  auxquels  elle  feroit  expofée,  ii  un 
Traité  auffi  folemnel  que  celui  d'Oliva  fouf* 
froit  quelqu'atteinte. 

Second  Article  Sépare 

SI  en  haine  desfecours  queSaMajeftéTrès 
Chrétienne  donneroit  i  Sa  Majedé  Brit« 
&  à  Sa  Majefté  Pruffienne,  pour  les  garan- 
tir du  Trouble  qu'elles   pouttoteux  fcxiÇnt 
dans  les  Etats  quelles  pcfled^ut .   V^TOçvt^ 
déclarait  U  Guerre  à  «a  Maîefté  Tt^%  Octet- 
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tienne;  comme  dans  ce  cas  une  pareille  dé- 
claration ne  regarderoit  pas  moins  le  Sére- 
nilTime  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  leSe- 
reniflime  Roi  de  Pruire  ,  dont  les  inteti-'ts 
auroieut  éié  les  occalions  de  la  Guerre,  que 
Sa  Majeli^  Très-Chrétienne;  non  feuIeinEot 
ils  ne  fourniroient  point  leur  Contingetit  en 
Troupes  ni  en  quelqu'autre  naturcdeSecoun 
que  ce  pûi-étre  ,  quand  mêiïie  leurs  dites 
Majeftei  Britannique  &  PrulTienne  neferoient 
pas  comprires  &  nommées  dans  la  Déclara- 
tion de  Guerre  que  l'Einpire  feroic  à  la  Fran- 
ce ,  mais  même  Elles  agiroîent  de  concert 
avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  jufqu'âce 
que  la  Paix  troublée  à  cette  occalion  fut  ré- 
tablie, Sadîtte  Majefté  Bn'tannique,  promet- 
tant d'ailleurs  fpecialement  d'exécuter  dans 
ce  Cas  comme  dans  tous  les  autres,  lesTrsi- 
tei  qu'elle  a  conclus  avec  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  laquelle  de  fon  côté  promet  de 
les  obfcrvcr  fidèlement. 

Troisième  Article  Sepake 

Ç'Il  arrivoît  que  nonobflant  la  ferme  refo- 
Ç\  Intîon  dans  laquelle  eil  Sa  Majcflé  Trcs- 
Chréiienne,  d'obferver  es^ictfÎTient  tous  fcs 
Traitez  à  l'égard  de  l'Empire,  en  ce  à  qooi 
.  il  n'a  ^oint  été  dérogé  par  le  préfent  Traita, 
l'on  voulût  de  la  part  dudit  Empire  prendie 
quelque  Réfolutîon  contre  ia  Fraace  aa 
Préjudice  de  la  Garantie  General  des  Poiref- 
(ions,  telle  qu'elle  e(i  illpulée  par  le  Traita 
^gné  ce  jourd'huL,  Sa  Majefté  Britannique 
&  Sa  Majellé  Fruflienne  promettent  dans  « 
Cas  d'cmploiec  leurs  bons  offices,  Crédit* 
Ao- 
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Authorité  le  plus  efficacement  qu'elles  pour- 
ront, foie  par  leurs  Voii  &  celles  des  Piîn- 
ces  leurs  Amis  à  la  Diète,  foit  par  tous  lei 
autres  mfiïeiis  convenables,  pour  empêcher 
qu'il  ne  fe  commette  riea  qui  y  loit  coa- 
traire;  Mais  li  contre  toute  attente;  à  mal- 
gré tous  leurs  etibrts,  la  Guerre  éioit  dé- 
clarée à  la  France  de  la  part  dudît  Empi- 
re, quoiqu'en  ce  cas  n'étant  plus  une  dé- 
fenfive ,  Elles  ne  feroicnt  pas  obligées  fuî- 
vant  fes  conllîtaiions  de  fournir  aucun  Con- 
tingent, cependant  pour  ôier  tout  doute  en- 
tre leurs  dites  Majeflei ,  fi  elles,  croïoîent 
ne  pouvoir  fe  diTpenfer  de  remplir  leurs  de- 
voirs de  Membre  de  ce  corps,  Leurs  dites 
Maj.  Bfitan.  &  Prullienne  fe  réfcrvent  la  li- 
berté de  fournir  leur  Contingent  en  Infante- 
rie, ou  en  Cavalerie  de  leurs  propres  trou- 
pes ,  ou  de  celles  qu'elles  prendront  à  Icor 
fbide  de  quelqu'autre  Prince  ,  â  leur  choix, 
fans  que  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Prul- 
lienne,  à  raifon  de  lenr  Contingent,  ainli 
fourni ,  foïent  cenfées  avoir  Contrevenu  au 
Traite'  figné  ce  jourd'huî,  qui  demeura  daii s 
toute  fa  force.  Leurs  Majertez  Britanniqiic 
&  Pruflienne  promettent  de  ne  donner  en 
ce  cas  ,  autres  ,  ni  plus  grand  nombre  de 
Troupes  contre  Sa  Majciié  Très -Chrétien- 
ne, que  celui  qu'EIles  font  obligées  de  don- 
iiLT  pour  leur  Contingent  ,  &  qu'elles  rem- 
pliront d'uilleurs  dans  les  Cas  prévus , 
leurs  enj^agemcns  envers  fadiie  Majerté  Très 
Chrétienne  ,  laquelle  de  fon  côté  ne  pour- 
ra pour  raifon  dudit  Contingent ,  exercer 
contre  les  Etats  &  Sujets  dudit  Sereniffimc, 
Roi  d'Angleterre  &  dudit  Sereniflime  Ro\ 
N  3  i^ 
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de  PrufTe ,  dans  l'Empire ,  ou  aitleiift  lu- 
cane hoftilîté,  ni  demander  ou  prendre  la- 
cune Contributions ,  Fonrages  ,  LiOgrnMiis 
de  gens  de  Guerre,  PaiTages  oa  autre  cbofi 
à  la  charge  dcfdits  Païs  6c  Etats,  fbus  qiwl- 
que  prétexte  que  ce  fait ,  *&  de  même  \it 
dits  Etats,  Places,  I^feux,  &  Sujets  lie  pott- 
rorït  au  (Il  fournir  aucune  délites  cSiofàiKX 
Ennemis  de  Sa  Majefté  Très-Chrétieiine  la- 
quelle s'oblige  auffi  &  promet  de  ion  cAt£| 
que  fi  dans  l'Empire  on  venoit  à  prendredcs 
Réfolutions  pareilles  à  celles,  dont  ileftpav 
lé  dans  cet  Article  au  préjudfce  dés  Roisdeli 
Grande-Bretagne  &  de  Pruffe  ,  Sa  MajdK 
Très-Chrétienne  prendra  ouvertement  lev 
parti  &  ne  manquera  pas  de  les  affifter  arec 
toute  la  vigueur  néceâaire  en  conformité  de 
ce  Traité  ,  iufques  à  ce  que  les  troti^lé, 
torts  &  infraâions  ceiTent  entièrement.    ' 

Ces  Articles  Séparés  auront  lamémefbrce, 
que  s'ils  avoient  été  inferez  de  mot  à  mot  dans 
le  traité  conclu  &  figné  ce  jourd'hui ,  ils  foont 
ratifiés  de  la  mefme  manière,  tx,  les  ratifici- 
tions  en  feront  échangées  dan^  le  mefinettms 
que  le  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  fôuffignez,  envettii 
des  Pleinpouvoirs  communiquez  ce  joinr- 
d'hui  de  part  &  d'autre  ,  avons  figné  ces  Ar- 
ticles &  y  avons  oppofé  les  Cachets  de  nos 
Armes.    Fait   à  Hanovre   le   3.  Septembre 

Briglio.    Towns-    De  Wal- 

HEND.  LERpDT. 

Idti  HollandoU  fwtetvxUs  ^t^m\^\>  ^^tsoc 


Negoeiatiomj  Mémoires  &  Traitez,  ipp 

tirent  tomes  les  confequences  du  Traité  de 
Commerce  raporté  ci-deflbs  page  127.  &  il 
leur  parut  que  leurs  intérêts  y  étoîent  vifî- 
blement  facrîfieï;  on  prévit  où  ces  premières 
concéffions  de  rÈfpagne  en  ftveur  des  fajèts 
de  TEmpercur,  aboutîroîcnt;  il  n'étoit  pasdi- 
ficile  de  concevoir  que  ce  n*étoît  qu'un  pre- 
mier degré  qui  conduiroit  à  d'autres,  &  que 
ces  favçurs  feroient  fuivîs  d'autres  plus  im- 
portantes ;  enfin  la  garantie  de  la  Compagnie 
d'Oftende  exprimée  dans  ce  Traité  comme 
dans  celui  d'Alliance,  reveilla  les  allarmes 
que  l'on  avoit  déjà;  &  les  Compagnies  des  In- 
des Occidentales  &  Orientales  établies  en 
Hollande  furent  les  premières  à  fe  plaindre 
dans  les  deux  Mémoires  ci-joint. 

Mémoires  de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  pré  fente  à  Leurs  Hau^ 
tes  Vuijfances. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

LEs  Direâeurs  de  la  Compagnie  Générale 
des  Indes  Occidentales  de  ces  Provinces, 
réprefentent  humblement,  qu'ils  ne  peuvent 
fe  dîfpenfer  d'expofcr  refpcâueufcment  à  Vos 
Hautes  Puîffances,  les  Griefs  qui,  par  raport 
à  la  dite  Compagnie  Générale  des  Indes  Oc- 
cidentales, refultent  du  Traité  de  Commerce 
entre  Sa  Majefté  Impériale  &  Royale  d'une 
part,  &  le  Roi  d'Efpagne  d'autre  part. 

Que  ces  Griefs  font:  i.  Que  par  le  fécond 
Article  de  ce  Traité ,  il  eft  petmxs  vxi  N  i\^- 
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féaux  de  Gni'ire,  de  ininrpoit  &  iIcCommet- 
ce  Sa  Majtllé  Imptrijk  ou  de  fcs  SujèisJans 
tous  les  i-HTis  d'Elpafitu:  (y  compris  iiniiiifie- 
incii[  les  Indes  <.Jritiua!es)  &  dt  s'y  pourvoir 
de  rafraichilTcmens,  vivres,  &  genctalenient 
de  tout  ic  qO'ils  poiirroîeni  avo'r  beroiii  pi>iic 
leur  voy  .gc,  le  lêul  irafic  ou  Commerce  ei- 
ceyté  ?  2.  Qi'e  par  le  36.  Article  dn,  même 
Traiif^,  i;  tit  ciKore  permis  aux  Suièis  de  Si 
Majelle  li;  piiiale  d'aportei  dans  les  Rtij.m- 
mcs  d'Elpa^ne,  iniitis  fortes  de  Damnes  & 
Mnrch:.rci(ts  dtS  Indes  Orienrjles  en  puidui- 
laiit  lin  Cu[I£c»tde  la  Con^pagnic  des  luaei 
établie  dans  ks  Païs-Bas  Autrichiens;  avec 
les  lïn'itics  pr^Kigiiiivis  &  avuntages  qui  ont 
été  accordiz  (uccefllvcment  aux  fujeis  des 
Fioviiices  Unies  par  diierres  Conceii.ons 
Royflits,  (k  de  plus  avec  cette  Claule,  qne 
les  SujclS  àe  l'Empereur  jouiront  (générale- 
irent  ue  tout  ce  qui  ■d\oh  été  accordé  à  cette 
Rtfnhiiqiie  par  le  Traité  de  164S-  tant  à 
J'fffjiitd  des  hidcs  qu'autrement:  &  3.  que  par 
le  47  Article  oit  accorde  en  outr-  tous  les  »- 
Vani^iges  qui  aiiroienf  pu  avoir  éié  cédez  à  la 
Natiun  Brîiannii)ue  par  les  Traitez  de  Madrid 
des  Années  J66y ,  &  1670.  de  nitme  que  par 
les  7'raitei  de  Haiï  &  de  Coinmerce  de  l'An- 
née T713.  &  en  dernier  lieu  par  certain  autre 
Traité  dont  on  n'esprimc  ni  le  tems,  ni  le 
lien,  ni  le  contenu;  &  aux  Sujèis  de  cet  E- 
lar,  par  le  Traite?,  de  1648,  lôyo,  &  1714. 
avec  cette  additicu  ,  mt'à  l'égard  de  ce  qui 
n'eii  pojiu  expriiiié  dans  ledit  Traité  deCprn- 
nicrre .entre  l'Empereur  &  l'EfpaKite,  onde* 
vra  Irivre  fit  pratiquer  ce  qui  s'obfetve  p<c 
rnpurt  a  la  Grande-Bretagne  &  à  cet  Etat. 
^  Qu'il 


Négociations ,  Mémoires  (^  Traitez,    lo  i 

Qu'il  paroit  aux  répr^fentans ,  que  ces  3. 
Griefs  font  incompatibles  avec  le  fameux 
Traiié  de  MunfttT,  puifqu'il  eft  expreÂTement 
déclaré  en  leur  faveur  par  les  Articles  5  &6. , 
que  la  Navigation  aui  Indes  refteroit  &  feroit 
coitinuée  fur  le  même  pied  qu'elle  fe  faifoit 
alors ,  fuivant  les  Oârois  liéja  accordez  &  î 
accorder,  dans  la  (uitc,  &  qu'à  cet  effet,  la 
fufditc  Compagnie  d'une  part  conferveroitfon 
Etablillemeiit  &  Ion  Commerce,  nommément 
dans  le  Brefil,  en  Afrique  &  en  Amérique, 
&  ks  fuièts  de  tous  les  Royaumes  &  Etats 
du  Roîd'Efpagnc,  d'autre  part  s'abiliendroient 
de  toute  Navigation  &  Commerce  dans  les 
Lieux  &  Pons  cù  ladite  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  de  ces  Provinces  pourroît  avoir 
quelque  Navigation  ou  Commerce  :  ce  qui  a 
été  compenlé  de  la  part  de  cet  Etat,  par  l'o- 
bligaiiou  réciproque  que  fes  fuièts  ne  pour- 
roient  naviguer  dans  les  lieux  des  Indes ,  où  il 
étoit  permis  aux  Sujets  d'Efpague  denaviguer 
&  trafiquer. 

Que  le  Traité  de  Munfter  a  toujours  été  —  -^ 
entendu  de  part  &  d'autre  de  cette  manière -^- 
que  toute  la  côté  d'Afrique  a  été  laiJîée  &  eft  •^" 
demeurée  à  la  Compagnie  des  Indcs-Occiden-  — 
taies   de   ces  Provinces  ,    mdme  avec   cette  *■• 
exactitude  du  côié  des  Efpagnols,  qu'ils  n'y  •^- 
ont  point    tenté   la  moindre  Navigation  ou  - 
Commerce,    &   que   depuis    l'Année   1648.-' 
fis  n'y    ont  point  occupé  un  fcul  pouce  de  -" 
terre. 

Que  l'incompatibilité  dudit  Traité  de  Com- 
merce entre  l'Empereur  &   l'Efpagnc  ,  avec 
ccluî  de  Alunfier  confîftc  en  ce  c\\\\  VvùiVt^- 
nu'crcn.cat  que  le  Roi  d'Efpûg;ue  (Wm  à\\w^c 
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tourle  refpeâ  poilible)  n'a  pacedèèl  nnsntie 
P^mce  ce  qui  ne  lui  àpartenoit  point  ni  i  fit 
fdjècs.    En  fécond  lien,  qne  Sa  M^jfefté  G^ 
tholique  ne  pouToit  encore  moini  cedfirk 
même  droit  à  ces  Etats  bn  Païs  qui  ont  ci- 
devant  apartenu  à  ces  Royaumes*,  &  ^xàvoi 
été  compris  dans  la  prohibition  defdîty  dnqft 
fixième  Article  :   troifièmement^  ^ne  la  Ké- 
ciprocation  comprife  dans  les  Articles  f.flrd 
du  Traité  de  Munfter  par  lefqnels  cette  |U- 
publique  a  promis  de  ne  point  freiqnemcr  let 
Et^bliflemens   Epagnols  dans  les  Indes ,  i 
condition  que  l'Epagne    s'abftieiidrôit  suffi 
d'aller  dans  ceux'de  ce  Païs ,  ne  pent  pas  po^ 
mettre  que  cet  Etat  doive  demeurer  dans  h 
même  Reftriâion,  lorfque  l'Elpagneftit  na- 
viguer d'autres  Peuples  dans  les  Ëtabliflèmcos 
Hollandois  aux  Indes,  ou  qu'elleydonnefim 
confentement  :*  En  quatrième  &  dfernfer  Ifta, 
que  les  fufdits  Articles  f.  &  6.  font  tels,  que 
le  Roi  d'Efpagne ,  n'a  pu  s'en  départir  ftni  It 
concurence  de  cet  Etat  qui  au  contraire  a  ditrit 
d'en  exiger  l'effet  &  l'obfervation. 

Que  les  Réprefentans  ne  fe  font  ancune 
peine  d'avoiier  que  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  de  ces  Provinces  loufFre ,  par  le 
Traité  de  Commerce  entre  l'Empereur  «l'E^ 
pagne,  un  préjudice  plus  confîderablc  que  It 
Compagnie  Générale  des  Indes  Occidentales 
de  ce  Païs,  maïs  qu'il  n'eft  pas  moins  vrai& 
hors  de  conteftation  ,  que  les  confequenfo 
qui  en  doivent  relulter ,  concernent  auiiî  bien 
que  le  réprefentans  que  la  Compagnie  des  In- 
des Orientales  de  ce  Païs. 

Qu'il  eft  du  moms  cett^m  ^  o^^  ^^s  ledit 
Traitd  de  Cotnmetce  \t  "RsA  à^^^^^^TL'tV^saaf 
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me  iégfrimé  &  reconnu  h  Compagnie  d'Of- 
tende  ;  outre  que  la  pcrmiffion  accordée  à  la- 
dite Giimpagnic,  de  pouvoir  aller  dans  rou- 
tes les  Indes  El'pagnoles,  A  de  s'y  pourvoir 
de  toutes  fortes  de  rafraichiflcmens  &befoins, 
excède  la  faculté  qui  a  jamais  a  été  donnée 
aux  Compagnies  des  Indes  Orientales  ou  Oc- 
cïdeniales  de  ces  Provinces  :  ce  qui  feroit  par 
confequent  une  nouvelleinfraftîon  ou  contra- 
vention au  Traité  de  Munfter. 

Et  comme  les  Repr^fentans  font  fondez  en 
toute  manière  à  reclamer  le  Traité  de  Mun- 
fter contre  l'Efpagne  ,  &  d'en  demander  & 
exiger  l'entière  exécution,  ils  s'adreiTcnl  très- 
relpcSueufement  &  très-ferieufemeiii  à  Vos 
Hautes  PuîiTances ,  les  fuplîant  de  vouloir  ac- 
corder leur  puiirante  afliilance  &  interceflion 
pour  les  fins  fufdites ,  &  de  prendre  là  -  defius 
telle  Refolution  qu'elles  trouveront  convena- 
ble félon  leur  fagefle. 

Mémoire  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  fréjènté  à  Leurs  Hau- 
tes Puijfances. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

LEs  Direâeurs  de  la  Compagnie  des  Indes- 
Orientales  de  ce  Païs  ayant  vu  décliner  de 
tems  en  lems  leur  Commerce  dans  les  ludes- 
Orientales ,  depuis  qu'on  a  entrepris  dans  les 
Plus  Bas  Èjf/agneh  ,  préfentement  Autrichiens, 
d'exercer  ce  Commerce  dans  les  Indes,  fe  fonr 
adrelTeï  par  dirierens  Mémoires  à  Fos  Hautes 
P«if- 
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^Puijfancet  pour  repréfenter  que  lefdîl 
Bas  n'avoiem  aucun  droit  par  les  Tri 
cette  Navigation  &  à  ce  Commerce;  qu'ils 
ne  l*av oient  jamais  eaci-dcvanc  fous  le  Règne 
des  Rois  d'£j^^e;  &  qu'ils  ne  l'avoient,  ci 
en  vertu  defdtts  Traîtei ,  ni  en  vertu  de  ceux 
qui  ont  été  faits  avec  Sa  MajeOé  Imperialeâ 
.  fon  Prédéccficur,  FEmpereur  Lcopold,dz  glo- 
fieufc  mémoire  ;  d'autant  plus  que  le  ptinci- 
,  pal  but  de  ces  Traitei  &  Négociations  a  été, 
que  dans  les  Paï's  &  Dominations  que  Sa  Mi- 
jellé  Impériale  pounoit  acquérir  en  vertu  de 
la  Grande  AllioMct  avec  V Angleterre  &  cet  Elat, 
il  lie  feroîtrien  entrepris  qui  putcaufer  de  plm 
grands  préjudices  i  ces  deux  Nations  ,  qut 
s'ils  fuirent,demeutées  fous  la  Domination  de 

C'eft  pourquoi  il  a  été  trcs  -  prndeuitncDt 
ftipulé  par  le  Traité  de  Barrière  ,  que  Sa  Ml- 
jeilé  Impériale  &  Catholique  pofledcroît  la 
Pais-Bas  EJp^gnols  de  la  mÛme  manière  que 
les  Ro!sd'E/^.»ç»efesPrédéceireursIesavoieDt 

-.poITedeï  ;  &  que  pour  le  relie  ,  le  Commerce 
té  feroit  de  la  niéme  manière  Ilipulé  dans  let 
Articles  du  Traité  de  Mitnfter. 

Mais  ,  quoique  les  Directeurs  eulTent  bîen 
fouhaité  qu'il  ne  fe  fût  point  préfcnté  d'autret 
încidens  qui  les  oblîgeaiTent  à  importuner  en- 
core f^os  Hautes  pKiJJ'uxces  pjir  de  nouveau 
Ecrits,  d'autant  qu'il';  s'ctoieiit  lîatez  qu«.$a 
Majeflé  Impériale  &  Catholiqui;  n'aurait  RM 
pnuflc  plus  loin  ce  Commerce  à  Icor  pr^u* 
dîce;  ils  ont  cependant  vu  avec  douleur  ^  l- 
que  ta  Navieatioïiça,YÙc'û\\MC.i\\j,i  xvott  £t£ 
commencé?  il  y  »  que\ï\wtï  awntt.^  \  Ô^iÂi^ 

a  été  changée  en  uïveGo'mça?,vX«i'iVEw»*,1(k 
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les  Irtiies-OriûHSiiles  ëaOaii^entalfj ,  munie  d'un 
très  ample  Oitroi;  &i.,  qu'à  préibnc  on  em- 
ploie toutes  fuites  de  moyens  pour fnirc  valoir 
fitmaiiKcnir  cette  Compagnie  par  des  Traitez 
avec  d'autres  Piiillanccs,  au  grand  préjudice 
des  Droits  &  Prérogatives  que  la  Compagnie 
(des  Indei-Orientales  de  ce  Pais  a  ci-dcvaut  ob- 
tenus i  ainli  que  cela  paroit  auxdiis  Dirtfleurs 
par  le  Traité  de  Commerce  fait  en  dernier 
lieu  entre  Sa  Majefl^  Impériale  &  Catholi- 
que &  le  Roi  d'Efpagie,  où  il  efî  dit  dans  le 
I.  &  3.  Article: 

Qpe  hs  Vaijfeaux  de  Guerre  ^  Marchands  de 
Leurs  dites  Majejîez  l^  de  leurs  Sujets ,  pourront 
r/cipro<iHement  fréquenter  les  Ports  ,  Côtes. ,  Con- 
tres y  Provinces  de  p.irt  i^  iTautre  ,  fans  en 
tn'oir  préalablement  demandé  lapermiffio»  ;  et  qui 
s" étend  auffi  fpéc'talement  fur  les  Indes-Orienta- 
les ,  où  ils  pourront  demander  tout  ce  qui  ejl  né- 
cejfaire  pour  la  Navigation  :  avec  cette  feule  ref- 
triâioM,  par  rafort  aux  Indcs-Oricntajes ,  yaV/ 
ne  fera  point  permis  d'y  exercer  aucun  Commer- 
ce ,  y  que  les  Vaifjeaux  de  guerre  ,  principale- 
xtent  dans  ces  contrées ,  feront  obligez  de  fe  com- 
porter d'une  manière  ,  qui  ne  donne  aux  Efpa- 
gnols  aucune  crainte  ou  mauvais  foupçon. 

Il  en  dir  de  plus  dans  le  36,  Article  du  mê- 
me TrailÉ  :  Q^te  les  Sujets  de  Sa  Majejlé  Im- 
périale es*  Catholique  pourront  introduire  y  de- 
biter  dans  tous  les  Etats  y  Dominations  du  Rot 
<^'Efpagne,  tons  les  Effets ,  Marchandifes ,  Fruits 
y  PTodi'Mions  qu'ils  aportent  des  Indes-Oricn- 
lales:  moyennant  qu'il  paroijfê  par  des  Certifi- 
cats des  Députez  de  la  nouvelle  Société  établie 
aux  Pais -Bas  Autrichiens  ,  que  ces  Effets^ 
Fruits  Es"  Marchandifes  prouienneut  des  Lieux  de 
Cqm- 
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Commerce ,  Colonies  ijf  Conquêtes  de  la£te  St- 
eitti:  auqatl  cas  ils  jouiront ,  par  raport  auxEf- 
ftts  des  Indes-Orientalcs,  des  mimes  Privilèges 
OKI  ont  été  accordez  aux  habitons  deo  Provinces- 
Unies  ,  par  les  Lettres  Patentes  du  Roi  iCti- 
pagne  des  27,  Jum  i^  3.  Juillet  1663.  Sa  Ma- 
jefté  déclarant  en  outre:  Qu'Elle  accorde  aux 
Sujets  de  Sa  Majefli  Impériale  ^  Cusboliaue  tout 
ce  tjui  a  été  accordé  aux  iîabitans  de  cet  Etat  far 
le  Traité  de  Munfter  de  l'année  1648.  ,  tant  j 
regard  des  Indes ,  que  par  raport  à  tout  ce  ij»i 
pourrait  être  aplicahle  audit  Traité  ,  £5^  ijui  n'j 
fera  point  contraire  nun  plus  qu'à  la  préfemt 
Paix. 

Ce  qui,  par  le  47.  ou  dernier  Article  da- 
dit  Traité  ,  s'étend  encore  fur  tout  ce  que  U 
Nation  Britannique  a  jlipulé  en  fa  faveur  par  lei 
Traitez  de  1667.  1670.  1713.  ,  6^  en  dernier 
lieu  par  certain  Traité  îs"  Convention ,  iknt  k 
jour  ^  la  date  ne  font  point  expriinez  ,  pour  ai- 
tant  cjue  cela  pourra  aufft  s'apliquer  aux  Sujets  ie 
l'Empereur- 

De  plus,  far  tout  ce  qui  a  été  accordé  à  PE- 
tôt  des  Provinces-Unies,  mnfeuiemettt  parles 
Traitez  de  Paix  de  Vannée  1648.  mais  encan 
par  le  Traité  de  Marine  de  l'année  lÔfo.  ^  It 
Traité  de  Paix  de  l'année  1714. 

Avec  cette  Addition  :  Que  tous  ces  Trâtez 
ferviront  de  règle  dans  les  cas  douteux  ,  ou  dans 
ceux  qui  font  obmis,  au  qui  pourraient  n'être  pas 
exprimez  ajfez  clairement  par  te  prient  Traité 
entre  Leurs  dites  Maje/lez- 

Sur  lefqueis  cas  douteux  &  qu'on  a  palR 
fous  filcnce,  on  peut  établir  en  premier  lien, 
que  Sa  Majefté  Catholique  a  bien  voulu  ac- 
corder auï  Sujets  de  Sa  Majeflélinpcrfalepar 
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deuxième  Ailicle,  la  libre  fréquentation  de 
us  les  Pais,  Ports  de  Mer  &  Lieux  dt'pea- 
,ns  de  fa  Domination;  fans  qa'oii  y  trouve 
d:iiis  tout  le  Traité  ,  cette  reftriâion  ex- 
elTe  &  cette  exclufion  qui  fout  inférées  par 
lat  dans  d'autres  Traitei  de  mtnie  nature; 
voir,  que  cela  ne  fe  doit  entendre  que  de 
:s  Pai's  fit  Lieux  que  le  Roi  poffede  en  Euro- 
,  ou  de  ceux  ou  les  autres  Nations  ont  eu 
:  tout  tems  un  libre  Commerce  ,  comme  il 
ifoit  par  le  quatrième  Article  du  Traité  de 
'téve  conclu  entre  le  Roi  d'Ejpagite  ^  cet 
tat  en  1609.  où  il  eft  dit  :  Ce  qut  ledit  Sei- 
teur  Roi  entcndeit  Jevuir  être  reftreint  i^  limi- 
'  aax  Royaumes  ,  Pais  ,  Terres  ^  Seigneurici 
<t'il  tient  y  Pff"^  NB.  *»  Europe  ,  i:f  Ra- 
res oà  les  Sujets  des  Rois  y  Princes  qui  font 
s  Amis  ^  Alliez  font  ce  Trafic. 
Item ,  par  le  Traité  de  Mim(ier  ,  au  cin- 
uieme  Article  d.  connu  :  Que  Us  Direéîeurs 
f  Commis  des  Compagnies  des  Indes  Orienta- 
is &  Occidentales  pourront  librement  voyager 
f  trafiquer  dans  tous  les  Pais  qui  font  faut  la 
temiiaatio»  du  Rat  NB.  en  Europe.  Et  en  eu- 
e,  que  les  Sujets  de  l'Etat  devront  s^aè/lenir  de 
/quenter  les  Places  Cajlillanes  dais  Us  Indes- 
Irîentales. 

Et  enfin  par  le  34,  Article  duTrafté  conclu 
Utrecht  en  1714.,  entre  Sa  MajeftéCatholi- 
ae  régnante  Philippe  F. ,  &  cet  Etat,  où  il 
t  dît  tf  ès-expreJîèmcnt  : 

Quoiqu'il  l'oit  parlé  dans  divers  Articles  prêté- 
»f  ,  que  Us  Sujets  de  part  £5"  d'autre  piiirront . 
rremeat  venir ,  fréquenter  ,  refier,  naviguer isf 
afiquer  dant-Us  Pais ,  Terres,  Villes,  tiaiires^ 
tacts  y  Rivières  des  Hauts  Contra^ant  ref- 
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peélifs  ;  il  cfi  nianmaim  fous-eatendu  , 
Su  Sujets  ne  pourront  jouir  de  cette  lïi  __ 
dant  les  Etats  réciproques  fituez  en  Eu) 
d'an:iint  qu'iju  eji  convenu  exprejfement  , 
y^iiri^i^e/ Indes-Occidentalei  Efpagnales  ,  ('/ 
Mf  fera  permis  d'y  n.ivi^iter  ou  lu^-tiercfr  q*t 
cunformement  au  31.  Ariide  dndit  Traité. 

D'aiure  part  ,  que  pareils  termes  illîmitn 
fe  iroiivcn[  encore  dans  le  26.  Ardcle  dadil 
Traita  entre  leurs  fufdites  Majtilez  ,  où  it 
cH  accordé  :  Que  les  Sujets  de  V Empereur  paitr- 
ront  itiircduire  dans  tous  les  Pais  ^  Etals  h 
Roi.  fans  aucHite diJUnâioH ,  toutes  Us  Denrées, 
Fruits  i^  Marchandifis  de  leurs  Colonies  ^Con- 
quêtes aux  Indes-OrientaJes  ,  moyennant  qu'ils 
foient  feulement  munis  de  Certificats  requis  fur 
ledit  Article  :  Auquel  cas  ils  jouiront  de  tons  h 
Privilège!  qui  ont  été  accordez  aux  Habitons  k 
cet  Etat  par  les  Lettres  Patentes  du  Roi  d'B- 
pagne  en  l'année  1 663. 

Quoique  les  Dircfteun  de  la  Compagnie 
des  Indes-Orientales  de  ce  Piiïs  ne  connoiltènt 
aucun  autre  Privilège,  lînon  qu'il  leur  eft  per- 
mis d'introduire  les  Fruits  &  Marchandîres 
des  Indes  dans  tcus  les  Etats  &  Domaines  da 
Roi  d'Efpagne  fituci  en  Europe,  ou  bien  dans 
les  endroits  où  toutes  les  autres  Nations  ont 
un  libre  Commerce,  fans  que  de  leur  connoî^ 
ftnce  il  ait  été  jamais  accordé  de  plus  grand* 
avantages.  Maïs  il  ell  bien  vrai  que  par  cer- 
taines Lettres  Patentes  ou  Placards  éminei 
du  Roi  d'Efpagne  en  1663, ,  il  ell  ordonné 
qu'à  l'entrée  de  ces  fruits  ou  Marchandi(ÏS 
dans  les  Erats  fc  Domaines  de  Sa  .V1aieJlé,oi 
de  tont  tems  il  a  été  permis  de  tes  ïntrndtiiief 
on  devra  produire  ua  Cercificac  qui  jufKtii 
qnlli 


qa*îls  foat  tcous  des  Païs ,  Colonres  &  Coa* 
qa2ces  que  Ii  Comp^î^nie  d^s  ImUt-OrUmtdes 
que  ce  Fiïs  poflede  au  luies-Oritmtdêt  ,  afin 
de  poavo'r  les  diftînguer  d*af  ec  les  Marchin- 
dîies  «les  Imies  OrimKoUs  Partmgmfti^  Vite  la- 

Ïuelle  NacioQ  le  Roi  A^Efpagmt  écoit  alors  en 
faerre. 

Cependant  le  Minîftre  de  Vos  Hmuus  Puif- 
famces  à  Msdrii  s*f  opo(a  alors  an  nom  de  TE- 
tat  ;  &  ayant  reprétenté  2  Sa  Majeild  Catfaoliqae 
rimpoffibîlîté  de  Caisfatre  a  cette  reqailition  , 
la  chofe  cft  reliée  U ,  fnîvant  tome  aparence  ; 
lâns  qa'ils  fichent  qa*on  ait  exigé  depuis  de 
pareils  Certificats  en  EfpspK  pour  les  Fruits 
&  Marchandifes  des  ImJÊsOiieMuUs. 

Mais  comme  ces  chofes  (ont  telles ,  qaVres 
ont  éU  aparemment  iaterprété:s  par  T^ncieii 
Ufage,  ouquMles  poarrnient  recevoir  cett« 
interprétation  par  les  précédens  Aâ.s  &Trai* 
tex ,  les  Direâeurs  ne  les  touchent  en  patTanc^ 
que  pour  faire  voir  uniquement ^ae  le  lèns 
intérieur  &  Tintendon  de  ces  A*-tîcles  leur  eft 
inconnu,  ou  ne  leur  paroit  pas  (i  clair  queca 
qui  fe  trouve  établi  dans  ledit  fccond  Article, 
où  Sa  Majefté  Catholique  itemd  {p/ciaUmem 
jufàu^émx  Indes-Orientales ,  UHt  Itbre  occis  ou 
firéquentaiku  éUms  Uns  fes  Ports  i^  Places.    C« 
que  les  Direâears  ne  lavent  point  non  plus 
avoir  été  accordé  jamais  de  telle  manière  i 
aucune  Nation  du  monde,  &  (nr  tout  aux  Su« 
jets  de  cet  Etat,  puirque  par  le  f.  Anicle  du 
Traité  de  MimfkiT  fi  fouvent  ciré  ,  il  cft  «• 
preflèment  ftipulé.  qmt  les  Sujets  de  cet  Etaf 
divromt  s^éAfttwir  Je  la  fréquentation  des  Places 
CifiiUsnesJhtt/es  dans  les  Indes  One\iU\t%. 

Ce  qui  a  MofEl  été  rigoureuCea^ia  o\i^tn% 


depuis  ce  tenis-là  de  la  part  des  Eî^apinhi 
Kïnli  que  cela  poroît  par  un  certain  cas  tyx 
les  Dirtflcurs  om  eu  l*tiDiineut  de  reprefen* 
ter  à  t^os  Hautei  Puijfances  par  leur  Mémoi- 
re de  Tannée  I7ir. ,  favorr ,  qu'en  1687-, 
„  un  Vailleaii  de  la  Compagnie  ayant  1 
„  bord  dcui  Religieux  qui  avoicni  fait  nau- 
„  ftage  fur  les  Côtes  de  laC**»*,  &  les 
„  aiant  ramenez  ,  à  leur  prierre  ,  aux  Iflei 
„  Philippines  ,  le  Capitaine  de  ce  Navire 
f,  demaudi  à  cette  occafion  au  Gouver- 
„  neur,  (eulcmcnt  un  ptu  d'Eau  ,  qui  lui 
„  manquoit ,  vu  le  détour  qu'il  avoir  pris; 
„  maïs  qu'au  lieu  d'en  recevoir,  il  reçût  or- 
„  dre  de  fc  retirer  inceUamment ,  fans  avoir 
„  pu  obtenir  la  moindre  chofc.  Tant  s'en 
faut  que  le  Roi  d'Efia^ne  ait  compris  que  let 
Ports  de  Mer  &  Places  dans  les  Indej  Orien- 
taUi,  qui  ne  font  autres  que  les  Ifles  Piili^' 
finei ^ûvuemcm  dites  3/-ï*(7/w,ferviirent d'en- 
trepôt ou  àe  Places  de  rafraichiiremenl  ïqI 
VailTenux  de  la  Compagnie  Jes  IhJc}  Orînt»- 
"/w  de  cet  Etat,  fâchant  bien  de  quelle  coule- 
quence  cefa  auToît  pu  îtïe. 

Mais  lïî  Direfleurs  crrvïent  avoir  fur  tom 
l^iTon^efc plaindre  du  fufdîtArticlc3i5.,'parce 
i^yï  le  lïoî- 4^£,Ç'df w  7  «ccordc  au'î:  Sujets  de 
8n  Majeftë  Impériale  &  Catholique  non  feu- 
Perrrerit  tout  ce  qui  a  éié  accordé ,  mais  euro- 
Te  <-c'di5,'an'i  Hahltans  de  cet  Etat  par  leTrat- 
fé  de  M^njler,' I3tt  à  Tégard  des  /»af«qu'ia- 
trrnient;  ce  qu'ils  croyeni  direaement  optii* 
■*u"î-.  Article  dudii  traité  de  Mtin]ler ,  p^r  I^ 
tftfel  il  c(l  flipulé  ,  qHtles  'Efpa^mh  itvnitt 
fe  bofmr  à  hur  Navigation  ,  tdmme  ils  l'attt  eili 
i/x'tem  dett  Trmti ^  fimsySuVBtr  i*^tn^ln flus 
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luîjt.tÙMf  lei  IndfS  Orientales;  Commi;  d'au- 
tre part  il  X  auili  ité  (lîpulé  dans  le  Ttaittf 
d'Uc-eeh  en  llannée  1714.  entre  Sadîtc  Maje- 
ilé  leRoi  d'E/haine ,  &  cet  Etat;  12?'  '<*  ■N'"* 
vi^alion  y  Vf  Commerce  dans  les  Indes  Orîen- 
taUs-&  Occidentales  ,  fans  la  Domination  dts Sei- 
gneuTi  Etati  GMraux  ,  devront  fe  faire  de  la 
mime  manière  tju'on  l'a  pratiqué  jufqit'à  fr/fent. 
Ce  <(uî  eft  une  preuve  évidente ,  qu'il  ae 
doit  point  fe  ftire  de  changcmeut  dans  cette 
Navigation  de  part  ni  d'autre  ,  foit  par  les 
proprei  Sujets,  ou  par  ceuï  de  quekiue  autre 
Putlfance  qui  n'eft  pas  comprifc  dans  le  j". 
Article  dudit  Traité  de  Mupfier:  attendu  que 
le  16.  Article  du  Traité  i^Utrecht  eiprirac 
encore,  que  les  Prérogatives  par  raport  à  Is 
Navigation  &  au  Commerce  à^^Indes-Orienta- 
tes ,  compriÇes  au  f .  Article  i»  Traitide  Munfter,, 
aur'mt  lieu  uniaucmeut  da»s  ce  qui  coHcerne  les 
dtttx  Hautes  Fiances  Cùntraûantes  ^  leurt 
Sujets  favoir  VEfpagne  &  cet  Etat,  fans  au- 
tres ;  ainfi  que  le  véritable  fens  &  l'intentiott 
de  CCS  paroles  paroiflent  clairement  par  leRa- 
port  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires  andit  Con- 
grès d'f//r«è/,  inféré  dans  le  FeriJ  Se  dans 
les  Notules  ou  Refolutîons  dtf^osHaxtes  Paif- 
fonces  du  4.  Janvier  1714.  en  ces  termes:  Pre~ 
wjmeremiKt ,  fur  le  f.  {j*  le  6.  Article  du  Trait/ 
"r  Munflcr  ,  que  les  Sieurs  Plenipettntiairei 
Efpagnc  cra'iaiem  être  fujets  à  quelques  Re- 
arques  y  comme  pouvant  être  appliquez  à  d'au' 
itVJ  ;  difant ,  que  les  Etats  £5*  leurs  Habitons  de- 
iùettt  bien  jouir  de  tous  les  Avantages  [iipule:^ 
'  r  ce  Traité  y  mais  que  les  autres  Nations ,  £^ 
ifulieremattUsF^illes  Anféatiques  n^en  de- 
^itUj»m!r.  Preuve  convAÎacante ,  que 
O  X  YtTLtVa,- 


rexclulîon  ou  la  non-admtflion  des  aattes 
Nations  à  la  jouiïïance  &  à  ce  qui  a  été  con- 
vcnn  par  le  j.  Article  au  fujet  de  la  Naviga- 
tion &  Commerce  aui  Indes  Orientales,  a  €x€ 
Tunique  &  le  véritable  but  de  ce  Traité. 

Ce  qui  ayant  donc  été  inféré  aînfi  à  lare- 
quiiîtion  &  inflances  de  Mrs.  les  Plénipoten- 
tiaires â'Efpajrne ,  &  agréé  des  denx  cAtez,  il 
n'eli  pas  permis  à  l'une  de  ces  deux  PuïJTances 
de  tranfmeitre  ce  Droit  par  Traité  ,  ou  d'jr 
faire  participer  une  autre  Nation ,  fans  la  con- 
currence &  le  confentement  de  l'autre  Puif- 
lance  comprifc  dans  la  même  Convention  & 
qui  y  eft  intereffée. 

Outre  que  le  Roi  A'EfpagKt  ayant  cédé,  en 
faveur  des  Habitans  de  cet  Etat,  cette  Partie 
des  Indes,  que  la  Compagnie  Privilégiée  d« 
Indes  Orientales  poflede  ,  avec  promeJlc  que 
les  Efpagnols  ne  s'étendroient  point  de  ce 
côté-là;  il  n'a  plus  le  droit  de  céder  une  fé- 
conde fois  à  d'autres  Nations  ce  dont  Sa  Ma- 
jeflc  s'cft  ci-devant  déiîftée  par  un  Traité  11 
folemnel,&  qu'elle  a  toujours  lailfé  à  la  Com- 
pagnie Privilégiée  des  Indes  Orientales  de  C( 
Pais,  ou  à  tels  qui  ayant  été  ci-devant  les  Su- 
jets de  Sa  Majcfté,  font  auffi  compris  dans 
les  Articles  de  la  Defenfe  ;  ni  de  lolerer  pu- 
bliquement que  les  Didriâs  qui  ont  été  cé- 
dez, &  dont  on  a  joui  pailiblement  de  laparl 
de  tous  les  Sujets  Efpagnols ,  foient  fréquen- 
tez par  des  VailTeaoi  de  Guerre  &  Bâtiment 
Marchands,  &  que  l'on  y  établifle  des  Forts, 
Colonies  &  Comptoirs  de  Négoce ,  &  gé- 
néralement tout  ce  qu'on  pourroit  faire. 
s'il  n'y  avoit  point  de  Traitei ,  au  grand 
préjudice  &  à  Tatnoindiiilèment,  pour  ne  poiot 
dire 
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dire  i  l'eolier  tneantifTeineiit  des  Preroga-: 
tives  de  cet  Etat,  ci -devant  ftipalei  &  ob- 
tenus* 
Et  d^antaot  ^  Hauts  ^  Pnifféms  Stmuurs  , 

2ue  les  Direfieuirs  de  la  Compagnie  des  ImJes 
rientaUs  de  ce  Pais  ;ie  confirment  de  plus 
en  plus  dans  ce  qn^ils  ont  commencé  à  pré- 
voir il  j^ralp^c-tnis,  qne  la  nouvelle  Com- 
pagnlcdes  ïnaes  UrientaUs  &  OcciJetttales  y  éri- 
gée dans  les  p4Ùs-Bas  Antrichens  veut  pouITer 
3e  cette  manière  là  Navigation  &  fon  Com* 
mërcedans  les  Limites  de  l'Oâroi  concédé  à 
WCompiqpiie  des  iMdes  Orietttéles  de  ce  Pais , 
^&  troabler  le fSonunerce  par  tout. dans  ]es  In- 
des\  cette  aflTajre  ttreroit  ae  plu3  en  plus  à  de 
grandes  confequences  :  Et  voyant  d'ailleurs:, 
que  cette  Navigation  oc  ce  Commerce,  avec 
TDâroi  qui  y  eft  relatif,  vient  d'être  confir- 
mé de  la  part  du  Roi  à^EJba^rie^  par  un  Trai- 
té important  &:  très  prejuaiciable  au  Commer- 
ce de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  de  ce 
Pais,  &  qui  a  certains  égards  favorife  Indite 
Compagnie  Antrichienne  au  delà  des  Habitatis 
de  l'Etat:  I^s^n'ont  pu  fe  di(pen(èr  dans  cet- 
te •  conjoncture  ,  de' reprefenter  très  refpcc- 
tueufement  leur  Griefs  a  Fos  Hautes  Puiffan- 
ces^  les  fupliant  d'v  faire  une  ferieufe  atten- 
tiop ,  &  <ju*îl  plafie  \  Vos  Hautes  Puilfances , 
fuivaiu  TimpQrtance  de  raffaîre,  d'employer 
\cs  moyens  les  plus  efficaces  ,  tant  à  la  Cour 
de  Vienne  qu'à  celle  de  Madrid^  &  ailleurs  où 
cela  pourroit  Jtre  de  quelque  fruit,  pour  leur 
faire  céder  entièrement  cette  Navigation  ;  dans 
cette  efperance  &  attente  ,  qu'on  ue  çoM!:t^ 
prendre  ea  mauvaife  part  ,  que  ne  \)0\\n^'çv\. 
ucquiefcer   l  ce  nouvel  Oatol   &   Tiivtt  ^ 

O  3  v\s 
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ih  s'en  rierineii^enflercment'tuxjiicienfTW- 
tei,  &  qtie  cen-ci  Icurfttwnt'âcit^i;  aott 
feulenieoc  dans. les  Cas  doDteaz  on  obatfi't 
invs.aa4}4ùis  tDuUes  iratrct  Cjû. 

Cen  en  confêqoence-detirqMfêntatlfiu  <tl 
c»  deax  Cotnpi^Dlet  qse  Met  Vmmétr-.ïêm 
Atnbairadeur  de  la  Repâbftqoe  «ipfèf  ds:  lUd 
d^Erpagne  eut-ordre  dejPEcfetter  le  Mcoi^ 
Vivant  \  &  Maj^é  (t^dultqie .  fin  \itfm 
inefajèt. 

S'  \    t.    E,.   ,:■ 

LE TouflîgiKE;  Ambatr^flelit'^âe'LeQrs-  IftDtt! 
Puiflancei,  vîeiit  rcprcfenter  très-refprt- 
tacufcment  à  Vorre  Maj'efttî ,  qu'aiant  reçu 
ortlrcdt' ftfr  Maîtres  de,  tarfe  des  Remontrances 
à  Votre- fttfijeftd  au  flijec  dû  Traite  de  Gom- 
merce  conclii  dfcpuis  pen.avcc'M'Empertur,  N 
ne£euî,(b4r(pcnrer  de  s'acquitcr  d'abord' d'i- 
ne CoinniiKibn  fi  importftnicr,  <^  au  fuccis.de 
laquelle  Leurs  Hautes  Purfîànccs  s*intcreflfoii 
autant  que  la  PuîlTance  qui  eft  Garante  ^d 
Traité  de  Barrière. 

D'aurantiiuc  IcsTrakei  font  regardez  corn-  i 
me  !aBaie  &  leFondemcnt  delaRdUnîon.dtt 
Nations  &  des  PuifTanccs,!)  efl  jpfte  fie  éqii- 
ra6/e  q«e  chaque  pan\c  OQt\WîA.wAt  \g\  ob- 
&rve  comme  une  LoV  \nv\o\i\)\ç ,  T\ïi\i  fc^!b■ 
ment  en  ne  Ibuffraot  çovox  *\t:VAÎww&«f 
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freinte  ouvericmenc  ,  ni  changci  en, aucune 
njanierâ,  msis  encore  en  ne  permettanc  point 
)  leurs  Minières  d'employer  des  fubterfu^ei 
pOtfT  donner  au  contenu  des  Ar:icles,  un  feui 
oppofif  à  celui  qui  avoit  (U  compris  Isrs  dct 
Coiivciuîons  reciproi^ucs.  C'ell  pir  ces:  mar- 
ques de  boane  foi  que  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ccs  ont  en  tout  teins  exécuté  très-relînieufe- 
ment  tout  ce  qui  a. été  contrarié  avec  Elles , 
fans  enfreindre  uu  changer  la  moindre  partie 
ï'aucun  nés  Articles,  quels  qu'ils  ibient  : 
s'iinpoTanc  à  E^Iîb -mêmes  cette  Règle,  de 
rcparer, toutes  les  infraÛiuns ,  &  d'en  donner 
fïtisf^âion,  lors  qu'on  en  porte  des  plaintes; 
Àdç  faire  punir  feveremcnt  tous  cem  de  leurf 
Sujets,,  qui  ont  la  hardielle  de  s'écarter  de 
rofafervation  litccralc  de  leurs  Ordon nonces.* 
Et  qujnt  à  des  Eiigamens  avec  d'autres  PuiF- 
fanccsau  prédudicede  leurs  Allici,  Elles  ont 
donné  des  marques  éclatantes  de  leur  attache- 
ment aui  Intérêts  de  Votre  Majefté,  en  rt>- 
jettant  nnanimemeiit  tous  les  avantages  qui 
leur  avoient  (té  offerts  pour  entrer  danî  la 
Quadruple- Alliance, 

M«s  Maîtres,  Sirp,  s'étoient  ftnttei,  qu'a- 
près une  marque  fi  éclatante  de  leur  haute  Elr 
ttmCi  ils  auroient  trouvé  dans  la  Perronncd* 
Voire.  Maicfté,  non  feulement  un  Allié, 
nuis  aulïi  un  véritable  pefcnfeur  contre  tous 
ceux  qui  tâcheroient  de  faite  quelque-chaii^c 
ment  dans  le*  Trairez  a  lejr  préjudice. 

Cependant  ,  ils  ont  préfentcment  la  dou- 
leur de  voir  les  affaires  tellement  changées  de 
Âu:e,  que  bien  loin  d'être  foutenus  psr  Vo- 
ire MajelVé  dans  leurs  Droits  indifputablei 
pic  i;apoic  à  leur  Cominercc  kui  Ipisi ,  il» 
O  4  \.to\i.- 


tf5  '~-R»ouetl  H'fieri^e  d'Ages f 
trouvent  dafii  Vvitr  Ftrii'iine  Royale  le  Df* 
friiicur  d'une  Coiiip:i|îiiie,  dont  le  Commer- 
ce ne  peut  fubliller  l'ns  déiniire  ce'uidelcari 
Sujets  &  Hat>it:ins:  Ei*  quelques  ^chapaioiief 
que  les  Mitiiilrei  de  Votre  MajeAé  paiflent 
cbercheren  difuntqu'e»  n'a  rien  accordé  ài'Ëm' 
pertUT  Jui  ne  feit  tànforme  aux  ohcUiu  Traittt\ 
il  dl  néanmoins  facile  de  prouver,  que  ceU 
ne  pem  le  latre  fsns  une  ezplîcâtion  forcée, 
&  (ipofée  âui  termes  des  Articles:  Car  fi  on 
les  prend  i  la  Lettre  &  dans  le  Semt  qu'iU  ont 
6li  couchez,  chacun  voie  cUirement  combica 
ce  nouveau  l  r^ité  de  Commerce  eft  cloigaf 
du  But  des  Puillances  qui  ont  conclu  les  Trai- 
tez de  Muniler  &  d'Utrecht,  après  tant  Ât 
rudes  Guerres  &  tant  de  Saiig  répandu  potule 
inaiiitien  des  Droits  de  la  République  ,  tant 
par  raport  à  leur  Navigation  aux  Indci,  qu'i 
l'égird  de  leur  Commerce  en  gênerai. 

j'en  viens.  Sire,  à  ta  Preuve.  Par  les  Ar- 
ticles II.  fi  m.  du  Traite  de  Vienne,  il  efl 
accordé  à  uus  Us  f^aiffeaùx  dt  Guerre  ij*  Mtr- 
thands  spartetiant  à  S»  Majefté  Impériale  i^  s  fa 
Sujets,  lie  fre(fue>iler  le!  forts  ^  '  Inities  dtt  £• 
tms  lie  tKJpagite ,  {y  compris  même  ceux  det  /»- 
Jes;)C3*  W_j'  prevé-e  des  RafraifhiffemeHtyPn^ 
Jinns  ,  i^  - fJnéralemint  tout  ce  fu'ils  foUmiM 
tivair  befit*  pour  etutiniéer  leur  voyc^ê  ;  tftt 
cette  feule  reftriâion  ,^«'j"A  ne  pourront  y  fittP- 
ter  ancsiu  Commerce. 

Il  elt  dit  dans  le  XXXVI.  Article  du  w.h 
me  Traité ,  <fue  les  Sujets  de  Sa  Miyefl/  Impé- 
riale pourront  introduire  y  débiter  dans  les  Etats 
y  Pais  de  CEfpaj^ne^  tant  tes  Effets,  Marchau- 
dîfes  y  irnJuélii'it  fu'ils  appvftent  des  Indes; 
moyenaaut  qu'ils  fujjeut  voir  par  utt  Certificat  dt  li 
Cl*- 


Tfegeciations y  Meaoira  (^  Traitez,  txy 

Compaj^nie  des  Indes  des  Pais-Bas  Autrichiens, 
Mfte  tes  effets  ,  Marchavdifts  au  Proda^iens  , 
Je?it  du  erûde  leurs  Celonies  i^  Conquêtes:  Ac- 
coidant  en  outre  aux  Sajets  de  l'Empereur  , 
t«ttt  ce  qui  3  iti  cédé  aux  rloUandois  par  le  Trot- 
té de  MMnfier  en  1648.,  ensuite  far  des  Coitcef. 
fions  particuiieres  en  1663., Es'  eu  dernier  lieu  far 
le  Traité  d^Utrecht  en  1714. 

LeXLVIl-  Article  dudit  Traité  accorde 
pareillement  aux  Sujets  de  l'Empereur,  tou$ 
ce  que  Us  Anglais  ont  obtenu  en  1667.,  1670., 
1713. ,  £r  en  dernier  lieu  far  un  certain  Truilé 
OM  Convention  duni  la  date  n'efi  peint  exprimée  ; 
avec  cette  addiEÎon,  que  tous  ces  Traitez:. fer^ 
rriront  de  Règle  dans  les  cas  douteux  on  dans 
ceux  qui  ne  feroient  pas  exprimez  clairement. 
Il  n'ell  paï  non  plus  déclara,  lî  l'admiâion 
des  Sujets  de  Sa  Majcilé  Impériale  dans  les 
Etats  de  la  Couronne  d'Efpa^ue,  doit  s'en- 
tendre feulement  des  Rades,  Villes  &  Forts 
de  Voire  Maieilé  tn  Europe, fans  y  compren- 
dre ceux  des  Indes;  quoi  que  cette  reflridion 
ibit  très  eiprelTemeul  fpecifiée  dam  les  Trai- 
tez qui  ont  été  contraâez  avec  Leurs  Hautes 
FuiiTances  mes  Maîtres:  Eu  forte  que  fous  ce 
prétexte  ,  les  Sujets  de  l'Empereur  pour- 
foient  joiiir  de  plus  grands  avantages  qu'aucu- 
cune  autre  Nation,  puis  qu*on  n'a  jamais  per- 
mis à  perfonnc,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  d'aller  dans  les  Ports  &  Villes  de  Votre 
Majelté  aux  Indes;  &  pour  preuve  que  cela  a 
été  obfervé  avec  une  rigutur  extraordinaire  de 
la  part  des  Efpagnols,  il  fuflira  d'en  raporter 
l'Echantillon  fuivant. 
^„  En  1687.,  un  Vaîflèau  de  la  Compagnie 
to  HoUanduîfe  des  Indes  Orientales  aiant  pris 


^8  ,.  AfMtll/SJhrl^a:jamry,: 
„  ibord  deux  Religieux  qai  anoiaitfiiit  s» 
„  frage  fur  les  Câtei  de  la  Chine, ^Icc^Iim 
„  ramenei,  i  leur  prière,  aoxi  Ifloi  PUlMr 
^  neti;  le  Capitaine  demand*!  ocitQ  oeo^ï 
j,  au  GoQVémear.  dexette-dKUEtStf,  U  fMt 
-„  miSon.de  prendie.na  pea.d'Eka,  à.CuA 
^.  •^u'eiie  lui  manquoit  par  le  gjftad,  ifHatf 
„  qu'il  avoit  ^t^  c^l>K^  de  Aire  POOr.  SHMT 
„  CCS  Religieux, ctû -Ils  avoiettt  (^nnaJUt  ^|tn 
„  tranfpDrtcx;n]3ifr»bîen  lolu  d'qbtwir: Â-df 
„  mande,  il  reçut  ordre  de  £9,  zetiKx  Job» 
„  fameot.  .     "  >■ 

Cc.quI,  (futt  fiiire  ittentioa  à  l'ingratini- 
de  da  Gouverneur  ^)  cA  <u>b  preuve  évideo* 
te,  que  lei  Roit  d*EipI^^)e  n'atiC  Jamais  eo- 
tenda  que  les  Pocu  &  Villei  des  Inde»,  fut 
Ânt comprit  dant  la'ptrniiflloa  accordée  de 
navi^er  Tcrs  les  Poitt.-  de  Icut  Dominacîon. 
Cet  Article  ayant  dQac:£t6  accordé  aux  Vaif- 
lèaiix  de  l'Emperenr,  c^eft  oite  înfraftiouau- 
nifeilean  Traité  de  MimAer. 
.  1«  XKXVI.  Af  tlolfl-diidit  Traita  de  Vien- 
-BeM<d*laoiJinciiMtt]re,  puiCque  Votre  Mf 
.jdM,  ('Ontrc  cerqui.cftnipoaté.  ai-deflùs,  ) 
-dootM  MX  jSnjett.-lde.Sa:MajeA<f  Impériale, 
iioa'.feolenMfittèilt  ce  qst  a  été  accordé,  m"! 
«ocoreicedé^,  anx  Habîtwu  de  la  Repubïi<)<i' 
par  IclTraité  dC'Miuincr,  tint  à  l'égard  da 
indet^qu'autremeM:  Ce  qui  eli  auffi  direâe- 
ment  opoCB  au  V.  Artîcle  dudic  Traité  de 
Munfter,  où  il  eft  dit,  w/  Ut Mf^tigi^.ittr 
netcoitmltur  Nar^atiatu  Jian  Uthimtin.jfi^ 

Jre  plut  loi»  dans  Ut  In<ki\  ce  qni  Ai<té:ti^ 
a  caaérmé  par  \a.Pa\v  tfVjMct'W. es\-\ïï\ip 
Ces-  Articles- ptoiweat.  t'i\àecosi»sa>.v^^ 


Negodations,  Memoirei  (^Traitez,  irp 
me-dôit  point  être  fait ,  de  part  mi  d^axtre  aneun 
ehan^ment  dans  têtu  NavÎTittiov  ^ait  par  Ut 
frapTti  Sujets  des  Parties  Contramitti ,  «»  par 
ftnx  tU  qHtlque  autre  PuiSatite .  <fni  n^tft  pat 
(omprife  dans  le  cintfMièmt  Artiilede  U  Paix  dt 
MMitJier.  De  plas  le  dixième  Article  du  Trai- 
té d'Uirecht  déclare,  sue  les  Prérogatives  far 
t^art  à  la  Navigation  ts  au  Commerce  des  In- 
des OecidenlaUs ,  tomprifet  dans  le  cinquième  Ar* 
tiele  dudit  Traité  de  Mtinfler  ,  n'aurtnt  lieu  qu'i 
regard  des  deux  Hautes  Pkiffamet  Centraéiadr- 
tes,  i^  de  leurs  Sujets;  c^eR-a^ire,  l'ETpagne 
&  la  Republique,  fasis y  eoMp>>mdft  ombm  a»- 
tre.  Le  véritable  fens  &  l'intedtioii  de  ces 
paroles  paroilTent  clairement  dans. la  fuite  par 
le  Rapport  des  Plénipotentiaires  audit  Congrès 
d'Utrccht,  iulèré  dans  le  Journal' qui  fetroir 
Vc  parmi  les  Aâes  de  cette  Négociation ,  étant 
dit  par  raport  au  cinquième  &  au  iixiémÈiAi> 
ricle  du  Traité  de  Munftcr,  que  l'intemion 
des  Plénipotentiaires  de  Votre  Mbjefté  étoit  , 
que  les  Seigneurs  Etats  Geueraita  des  Proviâ- 
ces-Unies  des  Ptïs-Bas  &  leurs  Hibitan»  de- 
TOÏcQt  de  Droit  jouir  des  Avantages  llipulez 
par  ce  Traité;  mais  que  les  autres  Nations, 
ft  particulièrement  les  Villes  Anfeatiques  , 
n'en  dévoient  point  jouïr:  Preuve  certaine, 
que  l'esclulion,  on  la  non  admillîon  des  au- 
tres Nations  à  la  jouilTance  de  ce  qui  a  <îté 
ftipulé  pari  le  cinquième  Article,  au  fujèt  de 
la  Navigation  &  du  Commence  aui  Indes 
Orientales,  a  été  l'unique  faut  de  ce  Traité. 
•Et  d'autant  que  ces  Convcniioms  y  ont  éréin- 
ftcée  ï  la  reqaifîtion  &  aux  infbmces  des  Plé- 
nipotentiaires de  Votre  Majelié,  &  qu'elles 
ont  été  aggréécs  des  deux  c6tei~;  tJ  ne  doit  pas 


izo  Recueil  Hijîorique  ^Altes^ 
ftre  permis  à  l'une  des  dcm  Puîflânces  de 
iranfmetire  fon  Droit  ï.  un  autre  par  un  Trai- 
té particulier,  ni  d'y  faire  participer  quelque 
autre  Nation,  lâns  le  coofentement  &lacon- 
curretice  de  l'autre  Puinànce,  qui  %  tani  d'in- 
térêt à  ces  Coavcntions.  D'ailleurs  rËfpagne 
ayant  cédé  à  la  République  cette  partie  des 
Indes  qu'Eue  occupe  aSuellement,  avec  pro- 
meflè  que  les  Efpagnols  ne  s'étendtoical 
point  de  ce  côté  là;  cette  Couronne  n'eft 
point  en  Droit  de  donner  une  leconde  fois 
à  une  autre  Nation  ,  ce  qui  a  été  céd^ 
ea  fiaveur  de  la  République  par  un  Traité  fo- 
lemnel. 

Comment  «Il-il  donc  poflible  ,  que  lesMl- 
nîflies,  de  Votre  Majellé  ayent  pu  permettre 
que  ces  Articles  fulTent  enfreints ,  en  donniDl 
une  PermiOIon  auientique  à  la  Compagnie 
d'OAende,  &  en  lui  accordant  des  Préroji- 
tives  qu'ils  n'auroient  pas  eu  Iç  Droit  d'accor- 
der, quand  même  cette  partie  des  Païs-Bis 
feroit  reliée  fous  ta  Domination  de  Votre  Ma- 
jcflé!  I  ,       , 

Et  comme  les  Rois  d'Efpagne.  opt  eu  ai- 
ciennement  le  Droit  &  ont  été  en  poûcffioD 
d'eicluiede  la  Navigation  des  Indes,  tousles 
Sujets  de  leur  Dûminaiion,' eicepté  ceni 
d'Éfpagne;  les  Habitans  des  Pais  -  Bas  An* 
trichiens,  qui  étoient  alors  leurs  Sujets,  en 
ont  été  pareillement  exclus  ;_,  &  ce  ne  ftt 
oue  par  le  Traité  de  Munfler,  que  les  Pr*- 
TJnces-Unies  des  Pais-Bas  obtinrejit  les  Pro- 
rogatives dont  ils  jouiflent  par  des  Conditions 
réciproques;  &  que  le  Partage  des Indesayaot 
été  fait,  les  deuï  Parties'  ('engagèrent  de  ne 
point  naviguer  dans  les  Limites  l'une  del'au- 


W I^egociatietu  1  Mémoires^ Traitez,  «i- 
K  d'où  il  s'enfuit,  que  la  République,  en^ 
Pngageant  que  fes  Sujets  ne  navigueroieat 
oint  auï  Indes  Efpagnolcs  ,  s'eft  acquis  en 
nême  tems  le  Droit  d'exclure  de  la  Naviga- 
ion  dans  fes  Limites ,  tous  les  Sujets  de  la 
domination  de  l'Efpagne,  &  par  confequeni 
:eux  des  Païs-Bas  EfpaRnols. 

Au  furplos,  la  Ceifion  des  Païs-Bas  Efpa- 
jnols  à  l'Empereur,  étant  telle,  que  Sa  Ma- 
efté  Impériale  doit  les  polfeder  aux  mêmes 
Conditions  que  les  Roîsd'Efpagoe;  il  cil  vi- 
îble  que  ces  Païs,  en  changeant  de  Maîtres, 
l'ont  pu  acquérir  aucun  Droit  préjudiciable  à 
la  République  &  oppofé  à  tous  les  Traitei. 
D'ailleurs,  il  eft  dit  très  eipreflement  dans 
le  trente  &  unième  Article  du  Traité  d'U- 
irecht,  „  Que  Votre  Majefté  promet  &  s'en- 
„  gage  de  ne  point  permettre  i  d'autres  Na- 
I,  lions,  quelles  qu'elles  foîcnt,  &fousqueI- 
„  que  prétexte  que  ce  puiflc  être,  d'envoyer 
ides  Vaiflcaux  aux  Indes  Efpagnoles,  oa 
t  d'y  eiercer  quelque  Commerce;  Que  Vo- 
If  trc  Majefté  s'oblige  au  contraire,  de  main- 
I;  tenir  tes  chofes  fur  le  même  pié  qu'elles 
„  étoient  du  tems  de  la  Régence  de  Charles 
„  11.  &  conformément  aux  Loii  fondamen- 
„  talcs  de  l'Efpagne,  lefqneiies  défendent  & 
„  înterdifent  à  toutes  Nations  étrangères  d'al- 
„  1er  aux  Indes  ou  d'j^  négocier.  En  faveur 
de  quoi  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fe  font 
engagez  de  leur  côté,  de  footenir  Votre  Ma- 
jefté,  contre  tous  ceux  qui  oferoïent  entre- 
prendre quelque  chofe  au  contraire.  Par  con- 
fequent  que  les  Sujets  des  Païs-Bas  Autrî- 
rhiens  foient  confiderez  comme  ayant  été  cî- 
devant  Sujets  des  Rois  d'Efpagnc,  ou  qu'ils 
ïo\n\t. 


tu:  .Jlm^  MfiéHfnà  J'jtâtSf 

fitkat regardez  cotnmc  £ttangets,  on  ttepcsc 
len  accorder  aucans  'Privilèges  qui  ibicni 
«ppolèz  au  contenu  des  Traftcz  &  Goif 
▼«ofioiri  entre  Votre  Majeftf  &  la  Kepobli- 

Toares  ces  Considérations,  Sire,  peavcm 
£tre  réduites  aux  IV.  Points  fnlvans. 

i.  Smi  par  U  Traité  de  Commerce  etetre  Vf 
tr$  mMJeflé  y  VEMftTtw  ,  il  eft  ttteortU  mm 
Smjitt  -^  Sa  M^ejlé  Imptrieie  de  n^otm 
tm»  tmdesztt  jui  eft  entiiremeMt  opof/ ^au  But 
i^  ^Slmteiuion  des  Triâttx.deMtatfieri^d'U- 

tTMitt. 


'Il,  Que  Par  ledit  Trait/  de  C»mmerte ,  h 
S)tieU  2  fEaaftreur  mit  oittim  .U  pcmùffitu  di 
frijmmer  lis  Villts -^  Ports.de  htre  MajtflJ 
d»x,'J»det.j  fous  .prétexte  d'y'prtmdfe  des  Ac 
fréiAiffemms^  t^.  Ce  ^ni  a  toifsitri  îté  ri- 
fiÊjfiirtmx  V^amxde  Ltmrs  Hautes  Pui^uuts, 
—_  -^.far  comf^nut^  tn  vertu  des  Trottez ,  w 

prédite. 

ff//.  Que  Votre  M^efié  fauûewt  ^  amierf 
H^aidifentetit  dfimr  Co»ip^e  ,  fom^ffm'bi 
titUtlbu-^Jm  Pdit ,  «ni  mamt  M  ti-Jevmt'fns 
vetre  -OpuiiKOtioM ,  tji  Jp/eiaUmeM  eomipris  rim 
Ut  ^D^ntfe  Jtahlie  par  raport  à  tous  Us  St^iis  è 
L^Ctmroime  d'Efpajriie.,  (excepté les Efp^uolt:) 
«e.fmi-eftfirt  opoféiat  contttiK  des  Traitez,  »àil 
^rdéttaré,  qttt  non  fealentent  Votre  MajefUem- 
pi^itn»  OKX  Nations  Etrangères  de  nfy*eier  orne 
Indet.^  mmt  entore  qu'Eue  foutiendra  Leur  s  Hmi" 
Ut  ff m/fane f s  dans  Ptus leurs Dro^ Ù^PrimiJimi 
^ttKgmd.  ^^ 

-■if^.Et  uu  Votre  ■S&iim  H  !.««»  OmW 


J^«g9tiliimS ,  Memolrti^  Traitez,    zz^ 

fmpiiher  Irt  autrei  Nations  de  irafi^ntr  aux 
ïwéits^  il  r/i  trii-viJibU  iftt^aueune  des  deux 
Parti"  ConlraSaHtes  ne  feut  avoir  le  Droit 
de  cbanier  des  Articles,  ou  de  i'tK  départir,  fans 
h  coim'AJfMfe  î?  le  cvnftntement  de  Poutre  Par- 
tie sHf/reJ'/i. 

Toutes  ces  Remarques,  Sire,  formentpré- 
fcriTciTienc  le  Fondement  des  julies  Plaintes 
de  LcUrs  Hautes  Puilfances,  mes  Maîtres, 
qni  ne  peuvent  atlei  ri^maigner  leur  fnrprifc, 
de  ce  que  les  Minillres  de  Votre  Mjjclli, 
(  laiis  avoir  r('fli;ciiî  d'une  manière  convenable 
aiu  opoiiiioi.s  palpables  entre  le  Traiiif  de 
Vienne  &  ceux  de  Muniier  A  d'Utrecht,) 
ayent  pa  accorder  des  Avantages  fi  confiJera- 
blcs  aui  Sujets  des  Païs-Bas  Autrichiens  au 
grand  préjudice  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs, 
&  inijme,  s'il  c(ï  permis  de  le  dire,  de  Votre 
Maielltf  &  de  votre  Peuple;  lequel  dans  un 
icnis  ou  dans  l'autre,  en  cas  que  cela  conti- 
nue, Te  verra  fruftré  par  cette  Compagnie, 
qni  cft  preCentemem  protégée  d'una  manière 
fi  exprefle,  des  avantages  de  ronpropre  Com- 
merce. 

Sitrquoi  Leurs  Haures  PuîlTances  prient 
irès-înliamment  Votre  Majeftiî  par  ma  bou- 
che, de  vouloir  ordonner,  que  l'on  fafle  dei 
Tfflexious  trci-ferieufes  fur  la  prefente  Rdpre- 
fcmatînn ,  &  de  la  manière  la  plus  convena- 
ble à  l'importance  de  l'afaire:  en  failànt  at- 
tention ,  juirqu'oû  cette  comradiâion  aux 
Traitez  de  Munllcr  &  d'Utrecht,  pourroît 
«vcc  le  tems  donner  lieu  a  de  facheufôi 
"fuites,  &  «citer  de  nouveau  Troubles  en£u- 
YDtte. 

'ixiti  Hautes  PuiOanccs  font  eatiirement 
cou- 
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'çooTi^eai  du  zèle  &  de  la  pieté  de 

Mxjcuf^  4QC  foD  intention  ii*a  point 

renTerfèr  let  Droits   &  les  Privilèges 

Répabli^oc,  ijui  font  fondei  fur  des  Trartci 
û  amennqiiu;  de  forte  qu'elles  ne  peuvent 
tttnbaer  qti'iux  MiniOres  de  votre  Majefté, 
-  les  entreprïfès  qui  ont  été  faites  au  contraire 
par  1«  'iÇ'rt'ï^  de  Vienne:  mais  en  casque  Vo- 
tre M>jclt<!  n'nit  pas  la  bonté  d'eniployer  1 
teins  Ici  reùiedes  nécedàires  ;  cette  Képubli- 
qoe  le  troDverafrutlréc  de  tous  les  avantage) 
qu'Ellea  «cqttis  au  dépend  de  tant  de  fangrï- 

fandapourle  maintiendefaNavigation;  d'où 
'on  petit  conclure  facilement,  Sire,  que  le 
Commerce  en  gênerai  étant  une  partie  de  li 
Baxe  &  da  Fondement  de  l'Etat,  LcursHau- 
tes  PalOànces  ne  peuvent  jamais  fe  départit 
en  aycan  point  des  Conventions  &  Traitei  de 
Mnnrier  &  d'Utrecht.  Ainfî,  Elles  fè  Bit- 
tent  que  Votre  Majcfté  voudra  bien  reâiâet 
les  Articles  du  Traité  de  Vienne  qui  y  font 
'Contraires,  &  faire  enforte  que  la  Compagnie 
d'Oftende  ne  navigue  plusauxlndet,  dequel- 
que  "manière  &  fous  quelque  prétexte  qoe 
cefoiti  afin  que  Leurs  Hautes  Puîniincei, 
met  Maitret,  puillcnt  contenter  &  rafTura 
les  efprin  allarmez  de  leurs  Habîtans,  qui 
regardent  ce  Traité  de  Vienne  comme 
rentier  renverfement  de  leurs  Droits  &  Pri- 
vilèges. 

J'efpère  donc,  Sire,  &  j'attens  de  1&  pieté 
de  Votre  Majefté,  qu'après  avoir  ftlt;  cnol- 
Ber  tous  ces  Articles ,  Elle  voudra  bien  doi*  . 
ner.  à  mes  Maîtres  une  Reponfe  fàvorablCL,  ( 
conforme  l  rintcniîotv  &  «a  ^jw  d««  TrAtk 
eoflClni  cBUe  Vovt£lAa.ieîito'(ii«i\\Saa» 
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Predtfce/Teors,  &  cette  République;  laquelle 
a  d'autant  plus  Heu  de  fe  flatter  d'un  heureux 
fuccès  de  fa  Demande,  que  Votre  Majefld 
même,  avant  la  conclufion  de  la  Paix  avec 
l'Empereur,  pvoit  exigé  que  tous  les  Traitez 
de  Munfter  &  d'Utrecht  feroient  exécutez  i 
la  Lettre ,  &  conformément  à  ce  que  Leurs 
Hautes  Puiflances  viennent  de  certifier.  &c. 

Pendant  que  Ton  faifoit  ces  démarches  pour 
connoitre  ce  que  Ton  ponvoit  attendre  de  la 
Courxi'Erpagne  par  raport  i  ces  griefs,  PAl* 
liance  de  Hanovre  ayant  été  conclu,  le«  trois 
PuifTances  la  firent  communiquer  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  conformément 
à  VAtî.  vil  par  leurs  Minières,  le  Marquis 
de  Fenelon  &  mt%.Ftncblx.  Meinbertzh^^en^  le 
i3.0âobrei725'.  Deux  jonrsaprès,  ces  Mini- 
ères eurent  une  confçrence  avec  les  Dépu- 
tez des  Etats  Généraux  qui  leur  déclarè- 
rent „  que  Leurs  Hantes  PuifTances  avoient 
„  reçu  avec  plaifir  la  communication  du  Trai- 
„  té  &  des  Articles  féparez  conclus  le  3.  da 
„  mois  de  Septçmbre  dernier  à  Hanovre  en- 
„  tre  Leurs  Majedez  les  Rois  de  France,  de 
„  la  Grande-Bretagne  &  de  PrufTe,  &  qu'el- 
„  les  étoient  très  obligées  à  Leurs  Majeftés 
„  de  la  diftinâion ,  avec  laquelle  Leurs  Hau- 
„  tesl  PuifTances  font  invitées  nommément  à 
„  Tacceffion  au  dît  Traité  ,  que  fuivant  la 
„  conflftution  du  Gouvernement  de  TEtat, 
„  Leurs  Hantes  PuifTances  étoient  d'intention 
„  d'envoïcr  ledit  Traité  aux  Etats  des  Pro- 
,^  vînces  refpeâives,  pour  favoir  leur  réfolo- 
„  t\oTïfuTcefQJètj  mais. qu'avant  ce\^\i«Mt% 
,  Hautes  PuWSuices  avoiênt.  iu^é  à  piow^^^^ 
Time  U.  *^        ^     \i^^ 


litf  Rectutî  Hijlmque  itjfetesj 
„  demander,  (î  Meirrs.  les  Miniftres  fufdît) 
„-  ponrroient  donner  quelques  éclarcilTcmcni 
„  fiit  le  fufdît  Traîtif  ;  que  ces  Miniftresaïanl 
„  demandé,  fur  quoi  roulolcnt  les  tfclaircif- 
,j  fêmcnî  que  l'on  requeroit  d'Eus,  Mefirs. 
„  les  Députes  leur  avoient  expliqué  leart 
„  fentimens  particuliers,  fauf  leS  remarques 
„  plus  prédfcs  ,  qui  pourruient  être  fait« 
„  fur  ledit  Traité ,  favoir. 

„  En  premier  lieu,  que  ce  Traité  leurpa- 
,,  roilfoit  impliquer  une  guarantic  des  Traiicï 
„  de  Weftphalîe  &  d'Oliva,  maïs  que  Leurs 
„  Hautes  Puiflances  n'étant  poîntguarantesdc 
„  ces  Traites  ,  ne  fauroient  que  s'enRager 
„  par  leur  accelTion  1  cette  guarantie  &  que 
,,  Comme  feferoit  un  nouvel  engagement, cette 
,,  affaire  pourroîttrouverdegrandesdifficultei' 
„  dans  les  délibérations  furcctre  accciGon. 

„  En  fécond  lieu,  qu'il  écoit  notoire qae 
„  ftlon  les  principes  de  Leurs  Hautes  Poif* 
,",  fances  :  les  Habitants  des  Païs-Bas  Autri- 
„  chiens  m  font  pas  en  droit  de  naviguer  4 
ft-  trafiquer  aux  Indes,  &  cela  en  verm  dn 
ii  Traité  de  Paix  conclu  en  1648.  entre  TEt 
iV'pi^ne  &  l'Erat  ;  que  par  confequent  il  ff 
,VToit  nécelTsîre  de  favoir,  (î  l'intention  dei 
^, 'trois  Puiffanccs  étoit  de  guarantir  le  droit, 
,-,-t)ue  Leurs  Hautes  Puiilânces  ont  acquis 
A  fiar  le  TraicJ  de  Munfter,  &  en  cas  que 
V;'  Leurs  H'autes  PuilTances  (e  ferviffent  de 
^'lewr  druît,  que  des  inconvénients  &  trou- 
yj'blts  en  furvîn'fftfnt,  S  que  fpecialcment 
„  les  fubfides  &  Inti;réts  dûs  à  l'Efat  fntrcnt 
„  atretei  aov  PVi\-Bas,  Autrichiens,  Ç\  cela 
,^  («mit  conlî'leré  comme  un  Cafm  Fcrderii. 

„  En  ttoiûème  lieu  ,  qtie  dWsTedcuiiime 
,,  Ar- 
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Article  durfit  Traité  <'iant  (Ifpulé  une  ^ua- 
rantie  mutuelle  des  Etats,  Fais  &  vjllcs 
de  chaque  Puirtânce  tant  en  Europe  que 
hors  de  l'Europe,  psr  une  fuite  dndit  Ar- 
ticle ,  cette  gmrantîe  fcroît  dtenduc  aux 
droits,  Immunitcï  &  Avantages  d'un  cha- 
cun ,  &  en  particulier  à  cens,  qui  concer- 
nent leCommerce,  mais^uelaCIatifc,  tant 
en  Europe  que  hors  de  l'Europe,  n'étant 
point  répétée,  il  en  pourroit  naîîre  quelqua 
Reflexion  d'ambiguïté  qui  dcvrOTtétralevée 
par  une  élucidation. 

,,  Que  Monfr.  le  Marquis  de  Feneloii  pre- 
nant la  parole  avoir  repondu,  à  l'égard  du 
premier  point  que  Sa  Majelté  le  Roi  de 
Fiance  avoît  prévu  la  difficulté  formée  fur 
ce  fujet,  puîfque  fes  ordres  portoient,  que 
par  raport  à  la  guarantîe  des  Traitez  de 
WeOphalie  &  d'Oliva ,  à  la  quelle  Leurs 
Hautes  Puiflances  n'étoient  point  obligées. 
Sa  Majcflé  ne  prétendoit  autre  chofe  qu'une 
égalité,  en  forte  que  Sa  MajeftL'  fe  char- 
geant de  la  Garantie  du  Traité  de  Munrter 
&  de  celui  de  la  Barrière,  fans  y  être  obli- 
gée ,  Leurs  Hautes  Puiirances  en  confc- 
qiiencc  de  cette  régie  d'égalité  fc  charge- 
;,  roient  de  la  guarantic  des  Traite!  de  Wefl- 
phalie,  &  d'Oliva;  tnais  quecettedifficulté 
pourroit  étrt  levée,  lî  Leurs  Hautes  Puif- 
Tances  en  accédant  audit  Traité,  guaratirif- 
foient  non  pas  les  Traitei  de  Weiïphalle 
&  t*Oliva  en  Général ,  mais  le  droit  que 
les  Puiffances  Contraâantes  toutes  &  cha- 
cune en  particulier  ont  acquis  par  lefdits 
Traitez  de  la  même  manière  que  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  d«  France  de  fou'  côtÉ  gû«i4t\\.\- 
P   1  „  io\X 
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„  roit  non  pas  le  Traiitf  de  Munfter  eiitri 
„  rEfpagnc  &  l'Etat,  ni  le  Traitd  de  laBar- 
„  rière  en  Génénl ,  mais  le  droit  que  Leur! 
„  Hautes  Puiirances  ont  ac>jais  par  ces  Tcai- 
„  tel,  &  que  de  cette  manière  l'ObJigation 
„  feroit  mifc  à  l'égal ,  &  que  par  la  NcRocia- 
„  tion  ,  on  concieiidruit  plus  précircment 
„  fur  les.  Termes  pour  expofer  tous  les 
„  points   auxquels    la  guarantie   leroît  étea- 

„  Que  quant  au  Quairième  point  Mr.  le 
„  Marquis  de  Fenclon  avoit  dit,  qu'il  avoit 
„  ordre  de  déclarer  que  l'intention  du  Roi 
„  Son  Maître  n'étoit  pas  d'eiclurre  aucune 
„  partie  du  Commerce  de  l'Etat,  &  qu'au  cas 
„  qu'on  vint  à  traiter ,  &  qu'on  exige- 
„  St  de  la  part  de  l'Etat  quelque  dénnmi- 
„  nation  plus  particulière  au  fujet  des  incoii- 
„  vcnients,  qui  pourroient  naîire  à  fon  pré- 
„  judice  à  l'occalion  du  Commerce  tant  en 
„  Europe  qu'ailleurs,  il  ne  feroit  laiffé  auca- 
„  ne  rétleiion  de  doute  ou  d'ambiguiié  pv 
„  raport  à  l'étendue  de  l'intention  de  Sa  Mi- 
,,  jefté  fur  ce  fujèt,  ni  par  raport  à  la  difpO" 
„  lilion  dcfaMajclié,  pourcomprendredani 
„  ces  ensagemcns  tout  ce  qui  poiirroit  caufff 
„  du  pr^iwdice  à  l'Etat  en  général  &  en  par- 
„  liculier,  tant  à  l'égard  du  Commerce  d'O- 
„  ftende,  qu'à  l'égard  des  fon>mes  né;^oci^es 
„  &  hipothequées  fur  les  Pais-Bas,  des  fub- 
„  fî^es  pour  l'entretien  des  Gamifons  de  l'E- 
.,  1:^.1,  &  des  conlequences  &  (uites  qui  pour- 
'„  "O'ent  refutter  de  la  (aifie  ou  retenue  du 
,,  païenient  d'iceui,  .fi  btçn  que  dans  lesne- 
„  gociations  on  trouveroir  toute  facilité,  ea 
,,  ce  que  fetun  l'équité  qnpQorroit  demander 
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„  <3e  Sa  Majerté  pour  la  fùretii  de  l'Etat,  & 
„  pour  U  confervntîon  de  Ion  Droit  à  tous 
„  les  égards  que  ci-delfus  eft  dit, 

„  Que  pour  le  3.  Point  Mr.  le  Marquis  de 
,,  Fcuelon  avqit'crn  d'y  avoir  répondu  fufi- 
„  fammeni  par  Ce  qui  elt  expliqué  fur  les  pre- 
„  miers  deux  Points. 

,,  Que  Mrs.  Finch  &  Meinherriha^enavoi'ent 
„■  témoigné  ',  que  quoiqu'ils  n'euflent  aucun 
„  ordre  qu'en  général ,  ti'aller  de  concert  pour 
,,'1e  m^mc  but  avec  Mr.  l'Ambairadeur  de 
,j  France,  iU  ne  doutaient  nullement  que  les 
„■  Rois  leurs  'Maîtres  feroient  du  même  fen- 
,,  timent  à  l'égard  des  Eclairci/Temens  fufdiis, 
„  Mr^Finch  ayant  ajouté  touchant  la  Navi- 
)»  gattou  des  PaVs-Bas  Autrichiens  aux  Indes, 
„  qu'il  favoit  que  l'intention  de  Sa  Majefti 
„  Britannique  étoit  de  garantir  le  Droit  dé 
„  Leurs  Hautes  PuîiTances  i  cet  égard  en  tou- 
„  tes  fcs  Panics. 

Leurs  Hautes  PuifTanccs  ayant  rcçti  ces  er- 
plïcations,  en  firent  la  matière' de  là  Lettre 
qu'elles  écrivirent  ini'  Provinces  pour  leur  pro- 
pofer  cette  importante  affaire.  Nous  n'en- 
trerons pas  ici  dans  le  détail  des  délibérations 
&  des  remarques  de  chaque  Province  fur  cette 
propolition  ,  afin  de  voir  tout  ce  que  firent 
les  Cours  de  Vienne  5c  de  Madrid  pour  dé- 
tourner !a  République  de  donner  un  nouveau 
poids  à  cette  Alliance,  en  y  accédant.  I!  eft 
vrai  que  peut-être  cette  délibération  auroit  pU 
*tre  moins  longue  ,  même  fuivant  la  Confli- 
rution  du  Gouvernement  ,  mais  des  raifons 
d'Etat  &  l'crpérance  que  l'on  avoit  conçu 
d'obtenir  de  l'Empereur   le  rcdreflèmen:  du 

p  3         ,\»% 
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plus  important  grièf,  c'ell-à-dire  lu  fupreiSoii 
de  là  Compagnie  d'Olleude,  fans  entrer  dani 
cette  Alliance,  firent  tramer  cette  affaire  ,  ce 
qui  donna  lieu  aux  Mîniftres  de  l'Empercutà 
d'Efpagne  de  faire  briJler  leurs  talens  poot  U 
Négociation  &  leur  icie  pour  leurs  Maîtres. 

Le  premier  étoit  !e  Comte  de  Konigfegg- 
Erps,  Envoyé  Extraordinaire  de  l'Empereur, 
&  qui  avoit  fuccedé  dans  ce  Polie  au  Comte 
Leopold  de  Windiigrati  en  ms- 

Le  Miniftre  d'Elpagne  ctoit  le  Marquis  dt 
St.  Philippe,  AmbaiTadeur  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  qui  releva  le  Marquis  de  Monte 
leon  ,  en  Février  1726. 

Comme  le  centre  des  Négociations  fctroo- 
Ta  alors  à  la  Haye,  il  ferait  à  propos  de  don- 
oer  le  caraâerc  de  ces  Minilitcs ,  ce  qui  aîde- 
loit  beaucoup  à  ju^er  de  leuts  démarches^ 
mais  comme  les  plumes  telles  que  la  mienne 
ne  relfemblent  pas  auï  pinceaux  des  Peintres, 
&  qu'un  caraâère  peint  plus  un  homme  que 
fon  portrait ,  nous  nous  contenterons  de  tb- 
porler  leurs  Négociations  de  crainte  de  ne.pu 
aÎTez  atraper  ^a  relfemblance  ,  ce  fera  poot 
une  autreoccafion  &  un  plus  erand Ouviagéi 
dertiné  à  inftruîre  lapollerité  du  fcctetdecet 
Négociations. 

Le  Cotnie  de  Konigfegg  commepça  :  car 
aufli-tôt  qu'il  aprit  que  l'on  déliberoit  tur  cet- 
te acceffiou ,  ou  plutôt,  auflî-iôt  qu'î!  eut  reçu 
de  fa  Cour  réponfe  &  des  ordres  fur  Pavif 
Qu'il  avoit  donné  de  la  communication  dti 
Traité,  il  préfcnta  le  Mémoire  fuivam. 


î; 
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Celsi  et  Poteïjtes  Domini  Belgii  Com- 

FOEDERATI   OlU>lN£S  GENERALES. 

^"^^Jeanquam  ommbxi  l^  Jingitlh  paffihuj  huc- 
\f  uf^ue  versai  Celfarum  £7  Potentium  Da- 
'^^  mmatitnum  FeJîrarHm  Mmi/iros  ^  fliirima- 

_-  ReipHblica  Menthraper  infrafiriptum  Sai.  Caf. 

Uziaqitt  Cashotifie  Majtflaiis  ÂblcgatHM  extrû- 
qr£nitr'mm  f triais ,  Celfet  (J  Pof entes  Domisa- 
titHet  Vefir>e  certte  (Oii'iÛasue  fieri  dtbuijfe>tt 
ijMxlmx  y  fiicer-e  Sacra  Cajarcie  Reeja^ijHt  Ca- 
ihot'uie  Majefiafis  ergà  banc  Rempuhïicam  hene- 
•voletttia  ^i^  amiciii*  ,  uipoû  etiam  fummi  Es* 
tofiftantis  deffderii  {  quod  menti  C^fare^  ftmper 
prixf""  eji  )  "ow  f^iàm  moda  canfervandi  i^  ma- 
nittenendi  ,  fed  &  fropagandi  £5*  magii  {/!  fierî 
poffet)  rejîringetidi  amicttia,  con^denùx  ,  upîi- 
maque  eoncordiie  a  tanto  tempore  inler  fupradic- 
tam  Sacram  Majeflaltm  £3*  Celfiis  Pote»tefi]He 
Dominationes  f^ejlrai  exiflentes  mdos.  Summo  ta- 
men  dohrt  injr/^criptus  Ablegatus  defareus  vldit 
y  nofçere  (Ubnit ,  ijuid  negleUh  fuis  reprafen- 
f'ationibus  (  cùm  plurima  ReipuhUeie  Membra  [pe- 
tiofls  blaadientihnftfue  aSiarian  Potentiarum  pro- 
pojitiomliks  tant  faciles  prabeant  aures  )  Crlfa  Ijf 
Patentes  Dominationes  Feftr^  Sacra  Cafartx  Re- 
gi*i/ue  Catholitx  Mejejîati  jujlijimnm  dent  k- 
cuns  fudicandi  îs"  credendi ,  quid  Refpubliea  V'f- 
tra  (^loco  his  correfpendeat principiis )  média  can- 
feruandi  mutuam  ha»c  correfpondentiam  ^  unie- 
nem  {fecundùm  anti(]uum (i/lema)  vieinitatt  mu- 
tuifyuejîriâè  conjuufiis  incefftbut  tam  ntceffaritu 
in  oitivionem  pofuerit.  Quâ  de  caufâfinceri  fum-  ' 
mnifue  affeSu  Ej"  benevoïentià  ,  quant  femper  er- 
^M  hauc  Rempriblicaw  co/iJianter(}ne  confervat,  ad 
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boe  motus  Ang^jiiffimus  Imfcrator  ittfraferipU 
>o  Abltmo  exiraordiuariojujjus  eft  C<efar'eQ  Re- 
giafuejuo  nomine  Ce/fis  £3"  Pùientibits  Domina- 
tionibu!  t^eftris  fortiter  reprafentarr  ;  qitid  prt- 
WKws  iUa  aHivitas  foHkitaque  cura,  quâ  SLtfpm- 
ilira  premituri^  pajiulatur ,  utfiederi  uuferHa- 
mveria  conclufo  acceàem  ,  fiftemati  iéi  eonceplt 
iy  formata  det  manus  ;  fe^fus  £5"  verha  ipjauut 
TreSatùs  ,  atque  citnéii  bâc  de  caujâ  bucHpfM 
JuèjecHti  paffui  Ctlfa!  Potenttfque  Dammatknes 
Reliras  fatii  con-viiicere  dtberent ,  quid  fœderi  illi 
Htfo-Vfriinto  acadcndo ,  Refpablica  mon  folumnioUt 
iadat  y  honam  correjponîùtttiant  ^  aiMifiiiam, 
7radattifqi<e  i»ter  Sacrent  Ciefarejm  Regiamqiu 
Catholicam  Majeftatem  ^  ipfam  exiftentts  ;  Çti 
qnoqut  Celpe  y  Potenies  D->miKatioites  yiefine 
faetllimè  (^forfait  prater  imeutianem  f^e/iram) 
poteriitt  efff  conduHee  in  fiqtielis  fer  (émet  ipfas 
eommerdofetMper  prajudiciàbilium  perniçiofamm- 
mue' turhationum  plenii ,  illi  accedendo  fxderi  ex- 
prfiftenibnt  concept»^  qwe  longé  quàd  convincert 
f^iftnt  hujm  Traffatif  mtcaui  ts*  fcopum  ejfe 
ttt.iMufentiaxetfî  pacis  y  triinquiltitath  Europe  y 
pit'tHS  videgiur  fifiema  contrariant  in  lucem  tx- 
fonere.  Saera  Cafiirea  RegiaqMe  Catkalita  Mt-' 
f.'JidS  AUttmex  -oeTn  ^  fincero  dejîderio foUdx  S?" 
permanentis'i^  Enfipâ  tranquillitalft ,  ac  fmteri 
£^  ctrdiali  ergà  Rttnpublicam  amScit'iâ per  Jbli- 
jrgfum  ftium  ma  fnlàta  déclarât  paratam  effe  Jiw 
gillu  média  ampleiiendi  ,  fijtgulifqne  da?idi  •*«- 
tius,  quit  poterunt  excogitari  ad  conveHtendnm 
H  ti  pr.eeminentîaritin  ,  au^oritatis  y  digHit^h 
J?**  Ciel'areie  Regi^eque  prajudido adCetfnram^ 
PuSentiuiti  OotiiHatioMnm  yejirxrnm  fatisfafltf 
1  concementibHS^  verim 
ttim 


t 
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etiam  mag^â  foUicitud'iat  Celfts  îs""  Patentes  Do- 
tntnatioaei  yijiras  învhat  £?  amicijjimè  re^uirit, 
ttt  «Kcedaxî  Iraéîatui  Paeis  {cnjus  copia  hîc  iitne- 
t»  ffl)  irigtfimi  menfii  Aprllis  hHJus  anni  l^init- 
na  inttr  Sucram  Ciëfaream  Rrgiamque  CaihaH- 
cam  Majejlatcm  i^  fua>n  Cathiicam  Majejîatem 
Philipptim  Qninfum  HiJ^aaiarum  Re^em  cunclttf 
Je,  atfue /a  ipfo  cancluja  id  ft'pxl'i'-a  guaraKÙ- 
gient-  TràStatus  tfte  effeâtts  Quadrupiiçis  Fx- 
d:rh  Lmimiànm  millt/tmo  fminjenufim,  dé- 
cida oâava  coxelufi ,  £3^  pro  bafi  ij'  fundametito 
hahem  Trajefitr/je,»  i^  Badefjh», ,  ^  Nrutrali- 
tatis  rraâatifi ,  Celfii  ijf  Potemihis  ûumhatio- 
nibus  ytflrif  toîus  gratior  fjje  deheret  ,  (^aum 
eertiorem  ,  Jiabïlïoreïnque  reddit  £y  Reipublica 
P^eflfie  ijf  tûtius  Europe  tran^Htllhatis  fecnriia- 
tem. 

Hifc  funt  Motiva  ijua  Sacra  Ca:farea  Regig' 
qHf  Caiholica  Majeflali  dam  locH^i firmiter  fpe- 
randif'qitod  Celf-e  i^  Pottnta  Duminatwnei ^ej- 
tfit  correfpottdettda  beHsvoitnti^  ijf  amicitiie  /à* 
fimcene  ergà  Rempubliiam  £3"  arJenû  fuo  defide- 
rie  efficaciur  copperandi  ad  maijuteniiiinem  z^ 
eenfervatiaitem  pach  îs"  tranqiiillitaiis  Europe 
(  t'ico  praOendi  astres  mtdi'u  <quie  nil  paffunt  mjl 
twrhare  £3"  alterare  traHquiUitalem  pnhiiaim)  fw 
praMUo  yie^ojeuji  "Traécatui  fine  difficnkate  ac- 
eedMt  ,  Uh.iitjHe  guarofitiejent  ,  fe  rtferem  ai 
ta  qua  loHgius  l^  tatius  haie  Dorninis  Depatutit 
Coxmifirii!,  î^  à  die  adventâs  fui  aliis  Reibu- 
hlicie  M'rmérii  ijf  Miniftrîs  hue  «j'^ttè  veréJiier 
expofiiit  hfraferiptuf  Ablegcctus  Cafareus  extr^- 
ordh^ii's  Celfarum  DomiMutio^am  yefiraruM 
favoralfilem  jperat  ^  expeÛat  Refohtîonem  ,  ut 
tam  Sacrât  Crfjarett  Regiaaue   Majejlutl  mitleri 
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fajfit.  Àélum  Haga-Comifum  die  primi  Dnim- 
tris  lyzs- 

Sîgtiatum  crat, 

KoNicsEeC'ERPs. 

Les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiiîaiicet 

pour  les  affaires  éiranj;éres,  ayant  fait  raporti 
leur  Aflcmblée  du  coiiienu  de  ce  Mémoire, 
Elles  r^folurent  le  8.  du  méinc  mo?s  de  Dé- 
cembre ,  qu'il  fcroit  répondu  au  Comte  de 
Konigfegg-Erps ,  „  que  Leurs  Hautes  Puilïàn- 
ces  ^ivoieni  reçu  avec  beaucoup  de  plaifir  le! 
afiurances  de  la  continuation  de  ramîiîd& 
de  l'afFeâion  de  Sa  Majefté  impériale  & 
Catholique  pour  cet  Etat ,  &  de  la  difpofî* 
tioTi  où  elle  eft  d'entreienir  la  bonne  intel- 
ligence &  l'harmonie  encre  Sa  Majeflé  Im- 
périale &  Catholique  &  cet  Etat ,  &  même 
de  l'augmenter  ,  puifque  l'amitié  &  l'affec- 
tion de  Sa  MajeHé  Impériale  &  Catholique 
ont  toujours  été  chères  â  cet  Etat,  aialî 
que  Leurs  Hautes  Puiflances  croient  l'avoir 
témoigné  foffifarament ,  &  qu'Ellcs  ont 
toujours  regardé  comme  un  honneur  de  vi- 
vre avec  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholi- 
que dans  anc  véritable  &  iincère  amitié  & 
union  ,  qu'Ellcs  ne  fouhaitent  rien  tant 
que  d'v  perfifter  &  même  de  l'augmenter, 
p^  qu'Ellcs  y  contribueront  de  leur  cb:é 
aut.iiit  qu'Ellcs  pourront  ;  d'autant  pins 
qn'ElIes  ne  fâchent  pas  avoir  rieti  fait  dt 
leur  cftcé  qui  puilTe  donner  lieu  de  leur  im- 
D'Uer  d'avoir  rien  retranché  3  cette  bonne 
inieUÎRCnce  avec  Sa  Majcflé  Imp.  &  Ca- 
iholique,  ou  d'à v«ir  négligé  les  moyensde 
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,,  confisEvçr  cette  bonne  correfpondance  & 
,,  cette  union.  Que  pour  cet  effet  Elles  ont 
„  religîeufëment  obfervé  les  Traitez  au'Ellcs 
„  ont  J'honneur  d'avoir  faits  avec  Sa  Majcllé 
„  Insperiale  &Catholiquç,  puifque  la  confer* 
,,  vation  de  Tamitié  &  de  la  confiance  dépend 
„  iùr  tout  de  cette  exécution,  en  lorte  qii*El- 
„  les  font  trcs-réfolusd'obferver  lefdîtsTràî- 
„  te2  à  l'avenir  âufli  reUgieufement  que  par  le 
„  paflë  en  attendant  de  la  grande  équité,  fagefle 
,,  &  amitié  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
„  lique  une  exaâe  ohiervation  defdits  Trai- 
tez. 

Qne  quant  au  Traité  conclu  depuis  peu 
à  Hanovre, &  auquel  Leurs  HautesPuiiTan- 
ces  font  requifes  d'accéder  ,  Leurs  Hautes 
y,  Puiffances  ne  trouvent  aucune  raifon  lii 
dans  le  Traité  même,  ni  au  dehors,  qui 
les  autorife  à  foupçonner  les  Puiffances  qui 
Tont.  conclu  d'avoir  d'autre  but  que  la  con- 
fervatloA  &  le  maintien  de  la  Paix  en  Eu- 
,,  rope,  que  leur  ayant  été  communiqué  dans 
„  la  vûë  d'avoir  leur  acceffion  ,  ils  n'avoient 
9,  pu  fe  dii^n|èr  de  le  mettre  en  délibération 
,,  fuivant  rufage  &  la  conftitution  du  Gou- 
„  vernement  que  l'on  ne  peut  encore  dire 
„  quelle  fera  -H  coHcVuiion  de  ces  délibera- 
„  tions  s,  niais  quelle  cù^ellçfoit ,  Leurs  Hautes 
„  Puitfaiices  conlerveront  .pour  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  la  méniee(lime& 
le  mêmerefpeâ  qu'ÊIlcs  ont  eues  jufqu'à 
préfent,  &  qu'avant  ou  après  ces  délibéra- 
tions Elles  fcronttoujonrsdîlpofées  à  écou- 
^,  ter  toutes  les  propofitions  qu'on  leurpour- 
„  rok  Faire  pour  remédier  aux  ç;T\tÇ%  Ôlm  cotvx* 
,,  juercc,  dont  Elles  ont  lb\wcta  ^ont^ji^ 
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,;  plaintes  toujours  inutiles,  iiuoiqu'ElIeslw 
,,  ju^cnr  trcs-pt(?judiciab[es  &(out-à-faitcon- 
„  irairts  aux  Traitei. 

„  Que  Leurs  Hautes  PuiflJinccs  mettront 
„  en  déliberaiion  le  Traita  conclu  entre  Sa 
,,  Majelté  Impériale'  &  Catholique  &  le  Roi 
„  d'Efpagne,  auqi'el  elles  font  requifcs  d'ac- 
„  céder,  aîniî  qtj'Efles  unt  mis  en  déliben- 
„  tion  celui  de  Hanovre,  &  que  dans  ces  de- 
,,  libérations  Elles  auront  toujours  en  vflë  la 
„  (ûteté  &  la  conferT.iiion  de  leur  Etat,  leur» 
„  droits  ai^uîs,  la  confervation  de  la  paix  4 
„  le,  repos  de  l'Europe  fonder  lur  les  der* 
„  tiicrs  Traitez  de  Paîi,  ainfi  que  l'amîtitf  & 
„  l'affcâion  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Cs- 
„  tholique,  qui  leur  cft  fi  précîeufe. 

Quatre  jours  après  le  Miiiiftre  Impérial  ptÉ- 
fchta  un  fécond  Mémoire  pour  accompagnet 
!a  copie  d'un  Pleinponvoir  qu'il  avoït  reçu 
de  SaMaji-fté  Impériale,  pour  entrer  en  négo- 
ciation avec  Leurs  H:uites  PuifTàiiccs  fur  an 
ïlccHmmodcmerit'pnr  raport  à  la  Compagnie 
'(fOïiendc ,  Voicr  le  Mémoire  &  le  Pleia- 
poiivoir^  j  1 

htKi  Sa&ie  Cafarea  Rigif^ae  Câth- 

majrjlatii  Ablegatus  Extràord^narims  gra- 
tiaf^ùiti  eélionei  itérât  ,  (juas  jam  dic'tma  bx^fi 
-penfir  verbal- ter  Cclforum  Potentiùnnjue  D*- 
tifi»ai!ùiti/fn  Veftrarum  Dominh  Depmatis  Jixît, 
expreffiBaf/m  qiiibits  Cèlpe  îj"  Patentes  Domuf 
tiiines  Vejlrs  obferviinttam  y  ventrat'tontm  fum 
erga  Sacram  Cafàream  regiamau'  CathilUam  M*- 
jfflaternin  riiem  é^panHit  per  ref<iUiiio»efft ^IJtim 
die  OHffva  cttrreatis,  Misditârt!aii9nr  Damiitm'um 
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iK  Si^geudanck,  CwterurHmque  Diputaiorunt  Jfi 
rébus  excerms  confuUncium  y  examinatis  in  re- 
frefeutasiane  îufrajiripti  de  Die  iertia  hujus  meif 
fis  cuntemip  fumpjeruxt ,  iltamque  Refolntiuitem  ^ 
jam  mifit  infrafcriptus  Sacra  .Cafivea:  Regiieifue 
Caiholica  Majejlaii.  Qua  nil  magts  defiJer,mj 
isf  cupitns  quant  eantinu.uionem  ip  augmenta- 
iionetn  à  tonta  tempore  inter  ipfam  £y  rempH- 
blicam  exijienùs  concordiie  ,  fiduciie  ,  ^  amiei- 
lia  sil  Cëîja_^  Patentes  Daminaliones  Vefirtt 
JupradiÛi  [ni  defideriï  utpote  etiam  Sinceritatis 
iJlius,  aita- moiietftr ,  média  quarelis  Commereio- 
ru-rn  ij  fpecialiter  in  Belgia  Cajareo  ereêlte  So- 
çietatis  ca«fâ,  grajjuntibus  obvianJi  ingredi  am- 
pieSique  premplatn  paratamque  fe  exbibere,  ttr- 
tie  cùftviéaque  fieMt. 

SupradiÛa  Sacra  Majeflas  optimum  jHdiemvit  ^ 
fuo  infraffripto  Âblegata  Plenipotentiam  ,  cujiu 
copia  hic  junéîa  efl  ,  mittere  ut  cum  uno  autplu- 
rikus  Vefiris  Deputatit  pari  poteftate  munitis 
fungredi  ,  aufcuttare ,  £y  dtliberare  pnjjit  {3* 
deimeps  $mui  y  eonjunéîm  ad  reciprocam  fa- 
lisfaélionem  poj/înt  omnesjuftas  quareùrum  Cau- 
fas  i  medio  tellere  :  infrafcriptus  îamen  Celjît  y 
Poifcentièus  Dominationibus  yejlris  detlarandi 
coaHus  e(i ,  qued  Sacra  Cafarea  Regiaque  Ca- 
tholita  Majejîat ,  longé  talias  Traéiatum  Hanove- 
rite  concfufum  confideret,  quant  Celfai^  Patenter 
Domifia/ioHei  f^eflra  ilium  in  Refiluttone  oiiav4 
hnjus  mènfii-  die  confiderare  videntur.  SIcuti 
Celf^  ip'  Poternes  Dominationes  Fejîr^  in  UU 
Rejolutione  décidant  ,  efficaciter  td  fincere  e«- 
raat  ohfervantiam  £5"  manutentionem  'Tra^a^ 
tMum,  quos  tum  Sacra  C/efarea  ^  Re^ta  Ca- 
.iialiea  Majtjiate  hnhent  ,nulla  adhue  ■vidttur  ÏH' 
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ven'tenda  methodus  n'iji  fçeder'i  Mo  HanovtrSa0 
ex  parte  Reîpuilica:  min  accedendo  ,  du/n  acceffi» 
ilJa  maniffjîè  l.ederet,  ^  fummopere  traâattà^ 
qui  vu!gi  de  la  Barrière  vaeaînr  ,  tanîtarta  ia- 
Tit  ;  Jiftenta  etiam,  quo  formatus  ejl ,  tetaliter 
tUfiruereî  ,  ulira  quad  drca  Belgii  Cafa- 
rei  Cemercia  l^  Nttvifutionem  taies  comentK- 
Hcs  ^  Jlipitlationes  pturiwnfque  alias  coritinet^ 
quit  Jacram  Cujartat"  Rc^iatnque  Cashaticsm 
Majtfiatem  cog^unt ,  i^f  per  accejftonem  Celfanm 
tJ*  Pottntium  Domitiatianuiti  i^flrarum  (^fiprs- 
ter  fpem  accederet'^  ma'jorem  impanercm  necej^- 
totem ,  qaod  talia  conJlUa  talefque  eiiam  ejfjcacts 
pracaulioKes  adhihat ,  aggredutur  ^  amp/e^e- 
tur  ,  ut  bouo  y  indtibitato  fuccrjfn  pojfit  fi  ef- 
feiiui  eoavetttionum  illarum  oppouere  ,  îllafq^ 
infruânofas  reddere.  Si  id  quod  Sactmn  C*/i- 
ream  £3*  Réglant  Catholicam  Majefiattm  tffe»- 
dit  vohis  MuÙius  momeuti  eft ,  fattem  Cflfi  i^ 
patentes  Domini ,  non  otHvifcimini  qttatrti  VoUs 
fimper  fuit  mQmentiy  (^  tolius  Europic  ^f^tf- 
tr<e  Reipuhlica  iranquitlitas  ,  Jj*  /»  quantQ  ptr 
hoc  fctdtus  HoMoveriaHum  periculo  pnblicafit  tnm- 
quiilitas  ex  prtedi^is  confiderale.  Par'i  atieMii' 
ne  Celjî  ^  Potenfes  Domini  verfus  guarasitim 
generalem  polfejjionum  t^  jurrum  Su^  JHig'e- 
flatis  Régis  BorKjfiig  oculos  vertite.  Et  facik 
erit  nofçendun*  quoddum  jus  àfupradtSo  rege^ai 
Sncceffionem  DutatHum  Mtntittm^  Juliaciten- 
fenfum^  nanfit  in  guaratitia  getierali  exf^ptum^ 
tonfequenter  in  illa  inclafum  eenferi  dtbeat. 
Vitra  qtttdfecitndumomnetn  apparentlam  maxi- 
,mè  fuJpiciendHm  £3"  »ee  minime  dubita»dum  vi- 
detur,  qaod  partie  ularis  ijiaguarantia  Hpwinalîm 
oÈq^e  articttk  Sécréta  jlipHlaia  fit ,  ificrmn  Ducf 
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tumm  fQJfejfiême  ffipra  Ji^ns  Rex  tvidenêer  Rbc' 
no  (^  Mofte  éhminarettir. 

Quod  qnmnumfit  contra  amtiqunm  Retpnblieét 
fiftema^  fer  frétttrita  ftuis  eonflat  ^  nec  Celfe  £5^ 
Patentes  DominatiouesyeftraPoJInutnon  meniniffe 
smnâ^rmm  mêtnmm  y^  qnos  Jibi  dederunt  tempore 
quo  agebéitttr  de  cejjlione  arcis  Gueldrsa  cum  fui 
Territorii  deflriâm.  DemqtU  infrafcrîptus  iterum 
nomime  Céeftreo  CeWas  ^  Patentes  Dominationes 
Vejhras  prérfatis  mottvts ,  ^  aliis  in  preceiente 
reprafentatione  expreffis^  Çif  fiepe  vertaliter  ex^ 
pofitis ,  nonfilum  dcbortatur  ab  accejjione  adfœ^ 
dus  nuper  Hanoveria'initum  j  cujus  fequeldt 
tranqntllitêtt  pmilic^e  periculofiffima  fitnt.  yerum 
etiam  invitai  nt  velint  mno  vel  plursbns  antborîta" 
tem  tribnere^  cnm  ilU  eongreisendi  ^  (*f  conjunc 
tim  eonveniendi  admntuam  ^  reciprocam  fattS" 
faStioném  ehrca  res  Commercium  concernentes  ; 
Pariter  qnidemj  ut  loco  ad  fœdus  Hanozerianum 
cogftandi  ,  velint  deliterationes  fuas  Mrigere  ad 
accejfieneni  af  Tra£tatum  Pacis  nuper  l^ienn^e 
inter  Sacram  Cafaream  Regiamque  Catholicam 
Majeftatem ,  &P  Catbolicam  Majeftatem  Philips 
ptem  fuimtum  Hilpaniarum  Regem  ,  conclufum  ^ 
feeundmm  fitper  toc  die  tertia  bujus  menfis  faSam 
invitationem  ;  bujmfque  TraSatus  duodecimus  ar^ 
ticulus  ffo  propria  Reipub.  tranquilUtate  ^  fc 
curitate  tauti  e/i  monenti  ^  de  foUithate  i lit  ut 
tranquaUtat  publica  Europ:g  omnino  ^  indubitau'^ 
ter  deûendint.  Summa  infrafcripto  foret  felici* 
tas ,  Jt^  fuis  officiis  antiqua  inter  Sacram  Cjefa^ 
ream  {jr  Cathoiicdm  Majeftatem  ^  Celjas  Po^ 
tentefque  Domin4tionés  Veflras  exiftentis  concar^ 
£^y  fiduciéty  y  amiciti^e  interruptionem  prav^-^ 
ment  V  impedtens ,  poJJSt  illorum  continuatfoneno 
(if  ÊUgmwtationem  fuis  negociationibus  obtinere. 


"'^ 
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Hétc  fumt  ifffrafcriptî  ééUgati  êXtréÊmrdhkÊfu  m^   - 
dcnttjfima  vota.     ASum  tUgét   CaMÛ0mm-À 
Juodecima  Dtctmbris  mmi  ijlf. 

Pleinpouvoir  de  t'Emperear  au  Coo^ 
te  de  Konigfegg-Erp  pour  traiter, 
for  la  Compagnie  aOJlcndc.    .,,, 

"V  TOj  Carolus  Sextus  ,  DmM  favgnPe  Cih 
r\|  mentta  y.  ejeâus  RontaifQmm.  Jmfmr^Ur^ 
jen^er  yluguftusjoc  Germffi^JjBjbémi^,  muM' 
Hfte  SicilU^  n4C  non  Hun^iaria  y  Poiçmiéè  iDéf' 
nMtiay  CroattiBy  Slavoni^e  MXy  Arcbi'-Dâuc  jA» 
flrf^t  Dux  Bur^unMa yBrabéUfti^e y.&iriéîj^Cé" 
renthia  ,  Car  mol ée  ^  IFf^fmbfrféiX  Cmim 
ifahjpurgiy  FJanJria  j  TtroUi  ^  Garhud  (r, 
Notum  l'eftatuwque  facimm  ,  ^m  thrmjBfàm 
cpmperiamMS  illam  ,  ^nant  nuper  Se(gso  Mmn 
Comnurciorufn  canja  erexhnns  Soctefatem^  Ciff 
firffm  éc  Potentiuin  Stasmm  Fœderati'B^fjgUgf»:, 
cblh.  gravem^acçiJere  ,  quam^uam.  fer  '  êjMmJ^- 
ittflitutum  Chibus  iuntaxat  Nojirts  profptcerè..^ 
nenùm  verum  Damnum  ont  noxéon  ïfiferre  ébfi^y 
natum  nobis  effety  cêncor£<e  tamen  fttuBmm  féir 
€it ,  Ht  modum  cjufmoM  Jiffenfionibus  6tvimi£  hh 

freds  ampleâ'tque  promptos  Nos  paratofqme  exSt* 
téonus  ;  tn  ctijus  rei  Tejiimonium  nos  tUufiri  ^ 
magnifico  Nofiro  apui  prafaios  Status  GemerMiM^ 
Fœderati  Belgi't  tn prafentiarum  Ablegà$ç  <Jftr0f^.^ 
dinario  Çarplo  Comiti  n  ^(>f9^^egg'Erp^,jmm^] 

/Jtfa^  ParÂ  fiotfftati  wMmtis  cQngrttM&^^^ 


Négociations  i  Mémoires  y  Tr^ez.   141 

euhaHdi,  ijf  deliieraxdi ,  ^taique  fuptr  eonjisio- . 
nïotts  t»  commune  canfitUndi,  quas  J.epè  memurs- 
ti  Staixs  ejj'ent  propofittiri;adooc,  ut  otTmeidein- 
ceps  jtjt-e  offmjioms  aut  quterelarHm  caiife ,  qu* 
contre  diSant  nojham  Societatem  mvveri  dicuu- 
twr ,  auiaitociui  amicaèiliter  ^  medio  tollantur  ; 
ijHie  fi  ha  aéta  futrint  ,  polticcaïur  atfue  pro- 
MtitiimHS  y^trbo  No/ho  Caf»reo  Re^io  atqne  Ar- 
cbiducali ,  nos  ea  corroèoraturas  aique  Tatificatu- 
ras  ejfe.  /»  quorum  fidem  majufqtte  robur  prie- 
fentes  Manu  mlira  fuèfcriptas  Sigillo  nofho  mti- 
niri  jaffim^s.  Ùatum  in  Civitate  No/h-J  f^ienu^ 
die  iiigefima  oSava  menfis  Novembris^  Anno  Do^ 
Ktini  miUeJima  ftptingemeftm»  yigehmo  quinu^ 
Regnorum  Nojlrorum  Rumami  decimo  fninto^ 
Htfpaniarum  vïgefimo  tertio  ,  Hiit^ariei  vera 
£3'  Bohemiei  itidem  decimo  quiato^  ^e.  Ês'c. 

Ce  Mémoire  ayant  6ti  rendu  Commîflb- 
ria!  ;  fur  le  raport  qu'en  firent  les  Députez  , 
Leurs  Hautes  Puiiïances  Icschargèrenid'avoir 
uoe  Conférence  avec  le  Comte  de  Konigfegg, 
pour  prcfientir  quels  expedîeiis  on  poorroit 
employer  pour  accommoder  les  differcns  tou- 
chant la  Navigation  des  Païs-Bas  Autrichiens 
aux  Indes  ;  ie  17.  ces  Députez  raportètent, 
„  qu'ils  avoictit  iiifillé  dans  cette  Conférence 
„  ponrfavoir,  ii,  &  quelles  propofitions  le 
„  fufdit  Sieur  Comte  de  Konigfegg  pourroit 
„  faire  fur  ce  fujet.  Que  celui-ci  avoir  ré- 
„  pondu  ,  qu'il  étoit  autorîfô  d'écouter  les 
„  propofitions  qu'on  pouroit  faire  de  la  part 
„  de  Leurs  Hautes  PuilTances,  &  de  traiter 
,,  U-dcflus ,  avec  inllance  qu'on  voulut  fsi- 
„  re  de  ce  côté-ci  des  piopofitïons  pour  un 
M  accommodement  fur  la  fufdice  Navigation 
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„  luX  Indes,  à  quoi  lui  Sr.  Comte  deKnnîg* 
„  fcRg.  pour  accommoder  l'afFaîre  ,  aporte- 
,,  roit  de  ion  côt^  toute  la  facilité  poflîble; 
„  mais  que  les  premierts  prnpolitions  ncpou- 
„  voient  être  faites  du  càxi  de  Sa  Majellé 
„  Impériale  &  Catholique. 

„  Qu'eux  Srs,  D(îpuR7.  ayant  donné  à  con- 
„  noitre  que  du  ctié  de  Leurs  Hautes  Pnif- 
„  fanccs  on  ne  pouvoît  faire  aucune  propo- 
„  tion  ,  comme  faifant  înDancfS  fur  la'  cefl*- 
„  (ion  entière  du  Commerce  des  Haïs-Bas 
„  Autrichiens  auï  Indes,  comme  dtantentre- 
,,  pris  &  continué  contre  les  Traitez.  La 
„  fufdite  Conférence  avoit  été  là-delTus  fi- 
„  nie. 

„  Qu'après  par  manière  de  Difcours  fur  la 
'„  fufdite  matière  le  fufnommiî  Sieur  Comte 
„  de  Konigfegg  avoit  inlinué  qu'une  limiti- 
„  lion  du  fufdit  Commerce  des  Pars-Bas  Au- 
.,  trichiens  aux  Indes  pourroit  aparemment 
„  fervir  pour  expédient  pour  ftter  les  dttFerens 
„  fur  ce  poîntlà,  &  que  cette  limitation 
„  pourroit  ^tre  étendue  aux  lieux  ,  où  il  fe- 
„  roit  feulement  permis  aux  Autrichiens  des 
„  Païs-Bas.de  naviguer,  aux  fortes  de  Mai- 
„  chandîfcs  qu'ils  en  pourroîeni  aporter,  S 
^  au  nombre  des  VaiiTeauijqui  pourroîentètie 
„  envoyez  annuellement  aux  Indes  ;  &  qae 
„  quand  Leurs  Hautes  Puiffances  poutoieni 
„  trouver  bon  de  faire  les  propolîtions  ci- 
„  delVus  ou  autres  femblables  ,  on  pourroit 
„  alors  négocier  là-delfus. 

„  Qitc  cependant   eux  Députez    n'avoîent 

„  poîiit  donné  éfpoîr  que  de  leur  côté  on  te- 

„  roit  quelques  propofitions  fur  un  poînt,que 

„  Iieuis  Hautes  Puiiliuices  ne  pouvoîent  M' 

,,  tremeoi 


Négociations ,  Memoirei  t^  Traitez,  t^f 

j,  trement  regarder  que  commciiiie  infraélion 
des  Traite!    extrêmement  préjudiciable  i 

„■  riitat. 

Jjtius  Hautes  PnïfTancfes  ayant  délibcrd  fnr 

cp  raport  chari^èrent  les  mêmes  Députe?,  „  d« 
communiquer  au  fufditCorhte  de  KonîgJ 
fegjj-Erps  dans  nne  Conférence  'ïlteripuri.-, 
que  le  Cnmmercc  des  FaVs-Bas  Antrîchien', 
(comme  il  a  été  allégué  bien  à  propos  par- 
les Sfeurs  Députez  )  étant  contraire  an  Trai- 
té de  Mnniler  k  aux  Traitez  fuiFanslâ-ifer- 
fos ,  &  qui  Cïiftent  encore  entre  Sa  Maje/Viï 
Impériale  &  Catholique  &  Leurs  Hautes 
Puiflances,  Elles  ne'  pouvoicnt  faire  autre 
chofe,  que  de  prier  &  l'nfiftcr ,  que  le  pré- 
judice ,  &  le  dommage  que  l'Etat  en  fouf- 
frira,  foient  ôtez  ,  &  que  la  Navigation  & 
le  Commerce  de:?  Païs-Bas  Autrichiens  oui 
Indes  puident  celer  entièrement ,  â  qu'à 
cet  égard  les  affaires  foient  rcdreffées  fur  le 
pied  qu'elles  ont  été  durant  le  Gouverne- 
ment du  Roi  Charles  Second  de  glorieufè 
mémoire;  &  que  LeursHaures  PP.nepea- 
■  vent  pas  faire  des  propofittnnspar  *où  elle* 
fêmbleroientfcdefitler  des  fufdits Traitez  & 
des  Droits7acquis,comme  leur  paroî/Tent  les 
limitations, dont  il  a  été  parlé  par  manière 
dc'difcours,  Qu'ainfi  eux  Sieurs  Députez 
doivent  înfiiîer,  que  lui  Comte  de  Konîg- 
fegg  veuille  employer  iès  bons  offices,  afin 
que  la  fufdite  Navigation  &  Commerct 
des  Pais-Bas  Autrichiens  aux  Indes  vien- 
nent entièrement  à  cefler. 

Après  cette  féconde  Conférence  le  Comte 

ayart  éttf  informé  que  les  Etats'  de  quelo^ue* 

Q  2  ïto- 
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PiOTiacn  ^  cooune  de  HQl]a|u)«  ,  de  Goel* 
4rei  &  de  Frift  av^rieiu  déjt  ,im:ea  d^lïbntr 
tioD  noa  l*»cccflioD  an  Tn^tf  de  Ilunme, 
nuit  le  tmMUMt  de  cette  KHwffipti  ,  il  eu  te- 
conrs  i  on  Aile  qui  perfiiade  rvemeat^-fiic 
tout  des  Repablrnîm  ,  &  il  to&niia  dûs-  le 
Mémoire  Aiîruu  qoelqoff  dedandoitt  ipd- 
ôtioiret.  \.  '_ 

DVm  ii^ra[cTtfta  AhU^ato  exlrnùrMaario  Sd- 
trtt  Cnfarex  £?"  Regi.e  Catholic^  Miyejlatit 
sdaitres  pervcHerif  ,quÀm  fartis  Jtt  StatuuntPro- 
vinei*  Hallandiie  tUfpo/ilio  ad  accejfiontm  adTrae- 
uaum  Hanavtriauum^  iffa  videatur  à  Celjis  là 
Poiemtiina  DawmMbnibur  Vijirii  ,  £3'  vejiris 
fBffrtmii  approbari',  quidja^cari  lonélui  tft  \ts- 
frafenptns,  quatida  pamam  ^  quUem  rniviniem 
0ttmtto«etn,  quam  Celjk  zà  PottHtes  Domina- 
tioMts  yejlra  fmii  reprafemgtioitiltus  dant  ,  «■• 
fiderat.  ,-,,■.  ^ 

Àttsmtm  ^-t,  txhorHtfmu,  i^  imtMiiîfifip 
^aeedemtiiK/jiiif,  repr^fntatiàMihft  fmntmfMl'ld 
Mc*dfMéUim  Wiff^*  P'titf^itmt:«'^r  Séfim 

^e^tm  C'pm'ettrt  HiffMiaTHm  tmnti^a  «  ^  1^ 
^tnic^Hit^-iemvemtmiittn  ^c^_r*t  cMnppMUpt, 
filtiifiei-  SwtMtftiti»  ^eigh  C^efiree  ffnSW j,  nf; 
ttrat.         ;■,;  ■■      .  ■■  ,1.    ' 

.  Panttrqmt;^  MtvtamKiJJitHità  effietuittr  rf 
ffflirit  monfit^f  Cafam  ftftr  aieeffientm  £•?  Ttmc- 
¥4«»m  Hamvriamim  Ctija  ià  Pattntes  D,omÊimh 
tionts  Vtfirx  harmuiU  ,  teMconi/,t  £^  amieifié 
interrnptiomi  nendfmtlofllm,^^ 

Quâ  it  cMifânomint  Caftrto  it^aferiptms  jhr^ 
mMw  deçU^tt  y-^»iiTrtSia»  ilUH^werÎM» 
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*tm  £3*  Sua  Majeftas  Hifpaniarum  Rex  eonvtne- 
TKtit  conjunélis  viriius  ,  <iuocumque  etlatn  mado 
fieri  foffit ,  ^  cuntra  unumi^Htmque  forther  fe 
viitdicandi  minim-e  injuria  mtmtn£que  ojftnfionis 
éHt  damm  quod  uni  vel  alteri  ex  caufâ  commercn 
pojjit  inferri ,  £3'  Sacra  Cafarea  Regin^ue  Catbû- 
iica  Majejigi  tamquam  tuanife/îam  Truélstus  iw 
frailionem  cenfehit  mi>timi/m  impedimintum  qund 

.  Gelfie  £5*  PoUntts  Dominatwnes  Fe/lra  inferrent 

,  HbeTig  Belgii  C^farei  commerciorum  Sacietatîs  na- 

;  lùgtaioni. 

-  Ex  his  facile  nofcendum  ep  ipiàm  ReipubUcte 
hKJUi  ofcfffto  ad  7raéiaium  Hanovrianum  tran- 
quillitsli  publictepericutoja  effet. 

-  Nihikmi^às  fi  Cetf,e  £3*  Petentes  DomivMio- 
nes  yefira  {^fepnfttâ  vah^tale  accedendi  ad  Trac 
tatum  Hanoveriantim  )  amicabiiiter  circa  res  cout- 
mereii  convenire  velint ,  SaeraCajarea  Regiaque 
Catholiea  Myeftai ,  fe  adhuc  promptam  pargtam- 
que  txhihet  fingulii  ad  hoc  nudiis  dandi  manus, 

«fer"  infrafcriptus  mmine  C<efariù  Celfas  £5=  Po- 
ijtiaes  Ùomnatianes  f^efîrai  requirit  ,  ut  nihil 
yfr'teipitent  otite  adtientum  Oratans  Hifpanîei  qui 
iMet  inftruHioaes  hahet,  ^  talia  propoaet  média, 
tfnod  infrafcriptus  ctrtèfperet  fatii  effieacia  ea  ejfe 
fgdconducendàs  res  ad  reciprocam  fatisfoÛioneiu. 
i  Ha^^-ContilHun  die  ■oigeflmà  Derembris  l'jxS- 


Signacum  etni, 


1  Ce  Mémdire  rtlla  fans  réponfe  ,  ce  Minîf- 
Jtre  en.préfcnta  un  fcconJ  le  27.  Décembre 
S  pour  infiller  fur  ce  qui  étt.ir  propofé  danS  Ips 
t  vréctfdens ,  &  pour  exhorter  leurs  H  H.  V }?.  à 
*■  Q  3  tK- 


L 


1^      ..ReaitiJ  Hifiori^Ue  d'Ailes^ 

furfeoirteur'.KérolutiDiiioLichaiicI'accefTïoDaX 
moÎDS  jufniu'à  l'atclké  du  Marquis  de  Si. Phi- 
lippe ,  Amballidcur  d'£rpa^nc  ,  que  le  Roi 
CiiEholiqae  taiToit  palier  de  Gènes  à  la  Ha^e. 
CVtuic  uu  adiait  Politique,  qui  avoit  blanchi 
dans  les  aftaircs,  mais  qui  n'étant  pas  dans  le 
lilt^me  préfent  de  laCourd'Llpagne,matchoit 
à  petite  journée  dans  l'cfperance  de  trouver  les 
chofes  de'cidécs  à  fon  arrivée  à  la  Haye,  où 
le  Secrétaire  d'ÛIi-ver  agilTant  de  concert  avec 
îe  Mîniftre  Impérial  préfenta  quelques  Mé- 
moires que  nqiis  ne«raporterons  point, parcc- 
qjl^ls  ne  coiitenoient  que  de»  prières  de  fuf- 
pendrc  les  refolutfons  jufqu'à  l'arrivée  du  Mî- 
niftre d'Eipagne,  qui  avoit,  difoit-il,des  pto- 
poliiions  trés-avatitageules  à  faire  à  Leurs 
Hautes  PuilTances ,  &  qui  les  indemnîlèroit 
du  prétendu  préjudice  de  la  Compagnie  d'Of- 
tende. 

Le  14.  Janvier  le  Cntiicc  de  iCuwfçyiy^  chan- 
gea de  langage  &  de  lîile  ,  &  il  préfenta  ua 
Mémoire  François  où  i!  faifoit  l'office  d'ami, 
en  eipofant  à  i^curs  Hautes  Puiflànces  leurs 
véritables  iiiiététs,  6f  en  It:s  datant  fur  les  mo- 
tifs qui  purioiei^.les  Alliez  de  Hanovre  à  les 
preflerde  fejoiirtrc  à  euï;  on  en  jugera,  voici 
ce  Mémoire  que  nouS'liévons  raporter  afin 
que  l'on  entende  mieux  le  contenu  de  la  Ré- 
ponfe  que  firent  Leurs  Hautes  PuilTances  le 
24.  du  même  mois. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs. 

4j'i  -E  filence  de  Vos  Hautes  Puïflances  for 
,,  ^  les  derniers  Mémoires  du  fouflJKHc 
„  Envoyé  Eiiraordiaaire  de  Sa  Majelié  Im- 


»5 
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„  periale  &  ÇathoKque  loi  donne  à  la  vérité 
,,  qaelque  efpoir  ,  qu'en  reflechifTànt  à  leurs 
,,  contenus ,  Vt)s  Hautes  Puiflànces  font  at* 
„  tentionwx  marques  des  bonnes  difpofitfons 
„  &desdeiÎTSlinceres  que  Sa'Majcfté  Impe- 
,,  riale  &  Cathdfique  donne  à  cette  Républi- 
„  que  de  vouloir  efnbrafler  tous  les  moyens 
,,  pour  non  léule'nlent  cultiver,  maïs  reflfer- 
„  rer ,  s*il  fe  peilt ,  les  nœuds  d'amitié ,  de 
bonne  union  &  d'harmonie ,  qui  ont  fub 
ûAé  depuis  fî  long-tems  entre  Sa  Majcfté 
&  Vos  Hautes  Puifiànces.    Cependant  ce 
mémefilencé  ( faifant craindre  au ffi  aufouf- 
fi^né  le  contraire  ,  nonobdant  toute  la  fa- 
cilité qu'il  a  cherché  d'aporter ,  en  donnant 
,7  mAne  par  forme  dt  Difcoiirs  aux  Seigneurs 
„  CommiiTaires  de    Vos  Hautes  Puilfances 
„  rouvertum de  quelques  expediens,quipour* 
„  roient  fervîr  à  terminer  les  différends  qu'il 
„  peut  y  avoir  par  raport    au   Commerce) 
„  l'oblige  de  renouvel  1er  près  de  Vos  Hautes 
y,  PuitTances  toutes  fes  initances ,  &  reprefcn- 
,,  rations  précédentes ,  afin  qu'il  vous  plaife 
,;  d'y  donner  toute  votre  attention ,  &  de  con- 
^,  (iderer  meurement  combien  la  tranquillité, 
,^  le  repos  &  la  prdtfperité  de  cette  Republique 
„  fe  trouveroient  folidement  appuyez ,  6  en 
,,  convenant  i  l'amiablejAec  Sa  Majefté  Im* 
„  periale  &  Catholique,CTbs  s'unîffoîcnt  d'u- 
„  ne  étroite  amitié  avec  Sadîte  Majefté  &  la 
„  Couronne  d'Efpafçne. 

„  Le  fouiîîjçné  n'a  rien  négligé  pvOur  con- 
„  vaincre  Vos  Hautes  Puîflanccs  des  dangers 
„  &  des  fuîtes,  poar  ainfi  dire  ,  inévitables, 
„  de  r Alliance,  à  laquelle  d'autres  Puiflan- 
„  ces  invitent  avec  tant  d'empredement  &  de 

Q  4  %>  ^^^^- 
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„  vivacité  cetie  Republique  ,    &  il  fe^ 

„  dans  l'obligation  indifpenfablc  de  repr 

„  ter  à  Vos  Hautes  Puillances  que  depuis  le 
„  Traite  de  Muiiller,  Elles  ont  toujours  re- 
„  gardé  leur  Union  avec  les  augufles  Empc- 
„  reurs  ,  étroitement  unis  aux  Rois  d'Efpa- 
„  gDC.  indifpenfable,  quoique  la  France  fiil 
„  pendant  ce  temi  prelque  toujours  feule; 
„  cependant,  ii  prélênt  on  veut  Vous  perfua- 
„  der.  Hauts  &  Puiflans  Seigneurs,  de  Vous 
,,  détacher  de  Sa  Majeftc  Iinperi.ïle  &  Ca- 
„  tholique,  nouvclleniEntréunis  avccSaMa- 
„  jeûé  le  Roi  d'Efpagne  ,  pour  vous  unît 
,,  avec  la  France  ,  qui  bien  loin  de  fe  troa- 
„  vet  feule,  comme  ci-devant  ,  cH  à  prefent 
„  unie  aux  Rois  d'Angleterre  &  de  Pruflë  pat 
,.  une  Alliance  des  plus  éiroites,  &  qui  me- 
„  nacc  évidemment  l'Europe  de  trouilles  qui 
„  lui  doivent  faire  craindre  la  perte  du  repos 
„  dont  elle  jouît.  Le  feul  moyen  de  confer- 
„  ver  ce  repos  eft  entre  les  mains  de  Vos 
„  Hautes  Puifiances,  puifque  les  trois  Coq- 
„  ronnes  alliées  par  le  Traité  d'Hanovre 
„  n'ayant  aucun  fujet  légitime  ni  apareutpour 
„  pouvoir  tioubler  la  tranquillité  publique, 
„  n'en  acquereront  pas ,  fi  Vos  Hautes  Puif- 
j,  fances  contormement  à  votre  prudence  iî 
„  renommée,  &  qui  a  Ii  fouvent  éclatée,  sa 
^,  lieu  de  leur  en  fournir  par  votre  Acceflîon 
„  ï  ce  Traité,  veulent  jdonner  les  mains,  i 
„  l'effet  des  bonnes  intentions  de  Sa  Majcft^ 
Impériale  h  Catholique,  &  au  defîr  fince- 
,,  re  de  Sa  Majefté  Catholique  le  Roi  d'Ef- 
,,  pagne  d'en  faciliter  les  moyens.  Que 
,,  pourtoît-il  y  avoir  pour  Vos  Hautes  Puif- 
,,  fances  de  plus  glorieux  ,  que  de  voir  put 
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j,  fes  loiiJS  &  par  votre  faguffe  infinie  l'Euro- 
^,  pe  entière  vous  devoir  raffermiUement  de 
^,  fa  tranquillité,  &  quel  regret  Vo>  Hautcf 
j,  PuiiTànces   auroieni-ElIes ,   fi  ,   en  prêtant 
^,  l'oreille  trop  aifcmcnt  aui  ava/ii-j^LS  apa- 
,,  rent»  dont  on  vous  flatte,  pour  vous  aliî- 
j,  rer  à  l'Alliance  d'Hanovre,  au  lieu  d'iceux 
jj  TOUS  en  retirer  les  eftets  des  fuîtes  facheu- 
,,  fes  pleines  de  troubles  très-diiSci^es  ,  peut- 
jj  être   impoflibks  à  apaifer  &  à  arrêter  ;  le 
j,  fouflîgntï  eipere  de  la  prudence  &  grande 
fagcJle  de   Vos   Hautes   FuiUànces  ,    que 
^  Vous  répondrez  Également  aux  inltaiice\  & 
j  iQvitaiions  de  Sa  Majeild  Impériale  &  Ca- 
_  tholiquc,  faites  à  cette  Republique  ,  pour 
',  qu'elle    accède   au  Traité   de  Paix  du  Sa-  _ 
[^  dite   Majefté   avec    la  Couronne,  d'Efpa- 
^,  gnc  ,    &    aux    offres   que  Saditc  Majellé 
j,  fait  de  vouloir  donner  les  mains  aux  moyens 
pofllbies  pour  convenir  ainiablement  avec 
Vos  Hautes  f'uîJïances  par  rapoii  aux  dif- 
ferens  de  Commerce.   Et  que  Vos  Hautes 
PuiiTànces  voudroient  bien  confiderer  avec 
attention  toutes  les  démarches  que  le  fouf- 
figné  a  faites  cnfuilc  des  ordres  de  fa  Cour 
pour  requérir  Vo>  Hautes  Puilfances  de  ne 
fe   pas    laiiier   entraîner   i   l'Acceilion   au 
Traité  d'Hanovre  ,  qui  ne  pourroît  man- 
quer de  rendre  toutes  Ici  bornies  intentions 
&  inclinations  de  Sa  Majellé  Impériale  & 
Catholique  infruâueufes.     Fait  à  la  Haye 
"  le  14.  Janvier  1716. 

Comme  on  n'oublioJt  rien  pour  empêcher 
cette  accefiion,  voïant  q;  c  toutes  les  offres  du 
Comic  de  Konigfegg-llrps,  ne  Cîï\oieTit4t 
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ifo  Recueil  Hifiorique  à^jîms, 
rîai,  on  changea  de  Bactérie,  &  le  Comte  ds 
KonîgfcgK,  Oncle  de  celui  qui  eft  â  la  Hiyc 
^lani  arrivé  à  la  Cour  d'Efpa^ne,  cù  il  piit 
d'abord'  un  très  grand  alcendant  ,  on  crut 
mieui  reuflir  en  transférant,  s'il  Étoit  poffi- 
ble,  la  négociation  à  Madrid.  G'cft  pourquoi 
le  Secrétaire  d'Oliver  préfcnca  auÛÎ  te  14. un 
mémoire  ,  dans  lequel  il  entama  ce  projet  par 
offrir  à  Leurs  Hautes  Pui/fances  la  MediatioQ 
du  Rni  Catholique.  Il  y  a  quelque  apaience, 
&  l'on  foupçonna,  qu'il  avoir  reçu  dèslorsune 
.  LciCre  qu'il  ne  préfenta  que  le  6.  de  Février 
&  qui  parut  alors  plus  capable  d'irriter  les 
cfprits  que  de  conduire  les  choies  au  but  où 
on  les  fonhaitoit  ;  &  c'eil  ce  que  l'on  a  crû 
pouvoir  inférer  du  billet  fuîvant  écrit  par  Mr. 
Orendayn  à  Mr.  Vart  der  MeeT\s  in^me  jour 
dont  a  été  daiée  enfuite  cette  lettre:  puifqu'il 
cil  vraifemblable  que  Sa  Maj.  Cach.  ne  poa- 
voit  faire  démandtr  à  l'Ambadadeur  de  Hol- 
lande ie  même  jour  que  cette  lettrepardc,  s'il 
avoir  dos  ordres  ,  qu'il  ne  pouvoir  recevoir 
gu'cn  confcqutnce  des  proportions  que  Sa 
Majefté  Catholique  faiioit  dans  cette  Lettre  à 
Leurs  Hautes Fuiflunces.  VoicileMemoiredu 
Sr-  A'Oliver  &  le  Billet  dcMr.  Orendayn^Aoat 
on  vient  de  parler. 

„  Le  foulTîgné,  Confeitler  Secrétaire  de 
„  Sa  Majefté  Catholique  chargé  de  fes  affai- 
„  res,  a  eu  l'Honneur  de  prélenier  à  Mclïîeurs 
„  les  Etats  Généraux  deux  Mémoires,  le  4. 
„  &  18.  Décembre  dernier  pour  les  prier  au 
,,  notn  du  Roi  ihn  Maître  de  ne  pas  précîpi- 
„  teï  leur  Réioluiîon  finale  fiir  leur  acceflïon 
„  à  laTrîple  Alliance  dernièrement  lî^néeà 
„  Hanovre  &  par  l'Eitraîc  de  leurs  itéfola- 
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„  tioiis  du  II.  &  iS.  (iii  mémeiiiiii's,  H  a  vfl 
„  avec  plailir  que  Mcflieurs  les  Etats  Géné- 
„  rauï  feront  toujours  eti  état  de  recevoif 
„  les  propoiitions  one  Monfieur  le  Murniiis 
„  dcbc.  Philippe,  défigné  AmbaflTadeurd'Er-. 
„  pagne  à  cette  Républitjuc,  pourrnit  Icurve- 
r,  nir  faire.  Comme  dans  les  deux  Mémoires 
„  fufdits  le  foufligné  s'elt  borné  auï  termes 
I,  précis  de  D^s  ordres ,  fansexpli^ucrpolitive- 
j,  raent  eu  quoi  conlifloient  les  propofitions, 
,t  à  faire,  il  ell  informé  qu'on  a  pris  de  laoc- 
1,  caiion  de  douter  de  la  litieerité  du  Roi  foa 
I,  Maître.  G'eft  pourqHoi  il  déclare  à  préfciit 
„  (en  confequcnce  des  ordres  de  Sa  Maj  elle) 
,,  qu'elle  veut  favorifcr  la  navigation  &Com- 
„  merce  des  Habitans  des  Provinces-Unies 
„  en  toA  ce  quileraJraîfonuable  ,  qu'elle  fera 
„  esaminer  avec  toute  l'altentiou  poflîble, 
},  les  giièfs  de  la  Compagnie  Générale  des 
),  Indes  Occidentales  &  les  plaintes  contenues 
7,  dans  la  rcnuctes  des  Proprtciairss  ou  înté- 
„  reiïei  à  la  Cars^aifon  de  laf  lutte nommccie 
I,  jeune  Cornelis  Calf,  plus   amplement  dc- 

I„  duices  daiiN  les  Réfolutions  prifes  le  la. 
n  &  le  13.  Juillet  I72f.  dont  les  Extraits 
),  lui  ont  été  mis  en  main  par  l'Agent  van 
„  Barle. 

„  Sa  Majeïié  n'a  pas  feulement  refolu  de 
„  faîte  rendre  juflice  fur  ces  gtièfs  &  autres 
„  fembbbleî ,  fuivant  la  teneur  des  Traitez, 
„  mais  étant  aulTi  informée  que  l'oâroi  ac- 
„  cordé  par  l'Empereur  à  la  Compagnied'O- 
j,  ftcnde  ,  c'aufe  beaucoup  d'inquiétude  â  la 
„  RépubLiTue,  le  Roi  a  ordonne  an  fiiuflÎKriî 
„  de  faire  favoir  à  Meilleurs  les  Etats  Génf- 


„  Le  IbulTigné  ajoute,  qae  Mo 
Marquis  de  St.  Philippe  fait  tooi 
gence  que  la  faifoii  peut  pcrmett 
s'acquiter  au  plûtôc  des  Commiflîa 
il  en  chargé,  ne  tardera  point  de  v 
H  iye  &  convaincre  MelFrï.  les  E 
néraux  de  l'AmiEié  &  de  l'affeâioi 
de  Sa  Majcfté  envers  URepublîqoi 
fait  efpercr  aa  foufîîgné  que  Md 
Etats  Généraux  réSeshilTans  avec  1 
dence  ordinaire  fur  leurs  verîtablei 
bien  loin  de  précipiter  leur  accelHoi 
guc  d'Hanovre,  l'ablliendront  dej 
ments  contraires  à  i'amftié  &  à  I 
intelligence,  qui  régnent  entre  l'Ei 
i*£tat.  Fait  i  la  Haye  ce  14.  di 
1726. 


_j.  n*_  r»^.^J^^ 
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tre  m'a  faic  connoitre  que  d  votre  cxcelteace 
ft  IrouvolE  chargée  d'ordres  &  d'inllructioni 
Décellaircs  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  les 
Maiîtes  ,  pour  conférer  par  les  Traitez  ae 
Vienne  Sa  Majefté  Catholique  aura  attention 
&  favorifcra  Leuri  Hautes  Puiflanccs  eu  tout 
ce  qui  dcpendera  d'EUe,  &  fera  raifonnablc, 
comme  aufli  que  Sa  Majefté  contribuera  par 
fa  médiation  à  ce  que  lefdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  puiffent  s'ajollcr  &  s'accommoder 
avec  Sa  Majeflé  Impériale  fur  les  diflcrends 
de  la  Compagnie  d'Ortende,  c'eUce  qui  m'a 
paru  néceffairc  de  communiquer  à  Votre  Ex- 
cellence afin  qu'elle  puiifc  en  faire  l'Ufage  le 
plus  convenable. 

Du  Palais  le  17.  Décembre  i7ij". 

Ceci  fuî  confirmé  par  le  Billet  fuivant  que 
le  Duc  de  Ripperda  devenu  premier  Minilire 
iccîvit  à  Mr.  Fait  der  Meer. 

,,  J'aurai  l'Honneur  de  dire  à  Votre  Exel» 

„  lence-qii'cnir'autrts  dépêches  que  j'ai  reçu 
,,  de  Vienne  par  un  Couiicr  fïtraordinaire 
„  j'aprends  que  S-  Maj.  Iinp-  cil  réfiilued'm- 
,,  ftruire  fon  Ambafladenr  à  la  Cour  da  Roi 
,,  mon  Maître ,  pour  traiter  &  rejilcr  iôus  la 
„  médiation  de  Sa  Maj.  les  diferens  llirvcnus 
„  entre  Sa  Maj.  Imp.  &  la  République  de 
,,  Hollande  &  ce  Courîtr  cstraurdinafre  m*« 
„  aporté  le  pleinpouvoir  di;  l'Em^îereur  pour 
,»  It  itnwttre  au  Cumte  de  KonigR-gg  ainli  je 
1,  ttQd» 


if 4'  Recueil  fftjhrîp»  ^Âtter, 
«  tronve  qaepoDrpTalîeursf^'iTonsi! convient 
M  i^uc  Votre  Ëzcellence  en  tcrivc  s  les  Maî* 
*>  très  &  leur  demande  un  plcinpouvoir  pont 
>*  'tfaftcr  d'un  acconimodementfur  les  difereoî 
»V''én'tre  SaMïj..'  Imp.  &.U  Ri'publiquc  relati- 
n'ytmcnt  au  Cf»iiinerce  d'Oflenac  ,  &jc 
f,-t¥ouvc  d'autant  plus  qu'il  vaut  mieux  en 
j'i' 'traiter  ici,  que  j'ai  rtfça  des  avis  quelesm- 
i,  dtfpolîtiotis  da  Marquis  de  S.  PhiHppel'o- 
j,  bligeronr  d'être  long-temi  en  chemin  S  que 
,',.  l'on  ne  pent  envoyer  ati'  Secrétaire  de  Sa 
i,  Maj.  Cath.  qnf  cit.  ï  làH.iye,  à  cnufe  de 
„.  fon  caraâerç ,  des  inftruâions  auflîatnplei 
„  qu'il  en  Ant  dànS  une  aftnîre  de  cetteiï(ï- 
„  poTtance.   Dm  Paria  Ui%.'Jttni:.\')x6.    "' 

"Le  Dmc  de  Ripperda. 

Le  u.  Leurs  Hautes  Paîflances  nuïrentle 
rnport  de  lents  D^ntevfijfleS'Di^Éiafttsdn 
Comte  de  Konîïicggs ,  &  elle  lui  firent  remettre  • 
tu  reponlè  la  Réfolntioii  feifatAei^Àr^iâK 
eavojiie  à  Sa  Mtj.  Imp.  ■■  ^  :vj  ri'y-l  si 
. ,     .  ;  -■:<-,  i  •::\r^ 

^éfihami  des  EUU  àénêrmat.  'w 

Repente  à  trois  Menanfei^u  Q/fH» 

■  teiieKmgfè^-Erpsi.du%^.Jiii0i 

JeKj!  24.  Janv.  iyx6. 

DV'i  le  raport  des  Seigneurs  lieaaxaâé' 
XiCW)  Hautes  Puiflances  poiit  les'affin-' 
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res  tftrariRiîrcs,  qui  ont  examïnt?  les  Mé- 
moires du  Cointe  de  Coiiigfej;g-Erps  En- 
voyé Extraordinaire  de  Sa  Miîjellé  Impé- 
riale ft  CatJio'îiiue,  qui  tous  &  chaciln  ten- 
dent à  dilTuader  Leurs  Hantes  PuîiTajiccs 
d'accediT  an  Traiiéd'AUiance  conclucncrè 
les' Rois  de  France,  delaGraiide-Bretajrne 
&  de  Priiiïé,  offrant  encore  d'entrer  en  né- 
gociation far  les  Rrièfs  par  rnport  ait  Com- 
merce des  Païs-Bas  aux  Indes,  enfin  ten- 
dant à  engager  Leurs  Hautes  Piiillances  i 
accéder  au  Traité  de  Pais  conclu  à  Vienne 
entre  l'Empereur  &  l'Efpagne  le  tout  ra- 
porté  pins  au  long  dans  lefdits  mémoires  Se 
dans  les  notules  defdites  dates. 
,,  Surquoi  étant  délibéré  eft  trouvé  bon  & 
entendu  qu'il  fera  répondu  audit  Comte  de 
Konîgfegg-Erps  touchant  Icfdit  Mt-moires 
que  Leurs  Hautes  Puiflances  font  ires-fefi- 
lîbles  aus  nouvelles  alTurances  qu'il  leur  a 
donné  dans  les  fufdits  Mémoires  de  l'Ami^ 
tié  &  afFedion  de  Sa  Majefté  Impériale  &. 
Catholique  pour  la  république,  que  par  1purs 
Réfolutions  du  8.  du  mois  dernierellcsonl 
témoigné  la  haute  eflimé  qu'elles  ont  pout 
cette  amitié  &  afFeflion  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale &  C.itholijue  &  qu'elles  n'ont  rieii 
plus  à  t-œurquedela  conferver,  ét-.mtpr^ts, 
pour  entretenir  cette  bonne  intellif^ence  & 
union,  de  contribuer  en  tout  ce  qu'elles 
pourront,  perlîilant  dans  cequ'eMesont dé- 
jà déclaré  fur  ce  fujet  dan5  leurs  précédeti- 
tes  rcfolutioris  du  8.  du  palfé,  qu'elles  a- 
vouent  volontiers  que  def>ins  le  Traité  de 
Mander  leur  union  avec  Sa  Majeilé  ImpB- 
tîate  Se  )iv«C  les  Empereurs  Ces  ancêtres  4fc 
Vit- 


.Jfd    ,     RecutU  mjiortfiu  ^Â^Sy     -^ 

^,  Pr^decelTears  qdïs  avec  les  Rois  d'EfbtM 
„  leur  t  tofljoiirt  paru  utile  &  iiécd^e, 
'„  qu'elles  font  perruadées  que  de  part  &d**il- 
„  tre,  on  s'en  cit  bien  truuvd,  que  ciflteunlon 

'„  a  toujours  etl  pour  but  t>  Coulêrvation  dei 
„  Poffeffioiis  &  droits  relpedifs  fonder  for 
„  les  Traiteï  formelles ,  ccquileurparoi0ôil 
„  te  plus  ferme  fondement  de  cette  bonne  ia< 
n  telligence  &  de  cette  Harmonie,  que  tint 
fy  qae  ce  fondement  a  (ublîllé,  cette  union  & 
,,  cette  confiuice  mutuelle  a  aulTi  cnlieu,  & 
„  que  Leurs  Haatet  PuîOànces  ne  lôuhaitcnt 
jy  rien  d'avanUge  que  ià  coatinuatiou,  niais 
„  qu'elles  ne  pèirrctit  cacher  qu'elles  ont  un 
„  Tîf  chagrin  de  ce  que  l'oâroi  accorda  pu 
„  Sa  MajeW  Impériale* &  Catholique  pour 
„  authorïler  la  navigation  &  le  Commerce 
„  des  Pais-Bas  Antrichiens  aux  Indes,  cUtres 
„ 'éloigné  du  fnCiit  fondement,  puifquepatli 
„  Leurs  Hautes  Puilfances  font  croubito 
jy  dans  le  droit  quelles  ont  acquis  à  la  navî- 
„  ^tion  &  an  Commerce  des  iiidcs  par  un 
„  Tiut6  auilï  (biemnel  qu'ell  celui  de  Mnn- 
„  fter  &  dans  la  poireflion, où  elles  avoient^té 
„  de  ce  droit  pendant  pluide 70.  ans, qu'elles 
fy  en  ont  fouveot  portées  leurs  plaintes  iSi 
„  Majeflé  Impciiale  &  Cutholique  fans  avoir 
„  obtenu  aucune  (itisfjâion  fur  leurs (p-ièfs: 
'jfy  c'eft  pourquoi  leschoièsnelètrouvcnt pliu 
„  dans  les  même  termes  oà  elles  étolent  ct^ 
yy  devant  ;  Que  Leurs  Hautes  Puiflànces  du* 

.  „  vent  encore  répéter  que  l'on  pentconfiderec 
■j,  ]e  Traité  d'Hanovre  comme  purement  ' 
^  deftnfif&quin'ofFenceperfonne;Qne  leWt 
,,  délibérations  fur  ce  fujet  poiirroientétredl^ 
„  ^i  i  la  fatisfaâiea  de  Ça  MtytAtf  1»^ 
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perîale,  fi  Sa  Majefté  Impériale  &  Catho- 
lique pouvoir  trouver  à  pro.ios  de  faire  cef^ 
fer  ce  grièf  donc  Leurs  Hautes  Puiflanccs 
oaC  tant  à,e  railbn  de  fe  plaindre ,  outre  que 
cette  conduiie  oteroit  toute  occafion  de 
trouble,  puifqu'îl  eftdirdans  le  dernier  mé- 
moire fufdic  que  la  République  n'accédant 
point  au  Traité  de  Hanovre,  les  Couronnes 
Alliez  par  le  ïufdit Traité  ii'iiuroient  aucune 
autre  raifon  legiiîme  ou  probable  St.  n'en 
trouvcroit  aucune  de  troubler  la  tranquilité 
publique;  ce  dont  Leurs  Hautes  PuilTances 
font  fort  éloignées.  Qiie  Leurs  Hautes 
Puiffances  efperent  qu'on  ne  trouvera  pas 
mauvais  qu'elles  ne  puiflënt  donner  les 
mains  aux  expédients  proposés  par  maniè- 
re de  difcours  par  ledit  Comte  de  Konîg- 
leg^,  pour  entrer  en  négociation  fur  les 
dincrens  touchant  le  Commerce  des  Païs- 
Bas  Autrichiens  aux  Indes,  non  feulement 
parceque  ces .  espediens  n'ont  été  propofés 
que  par  manière  d'entretien ,  mais  fur  tour 
parceque  l'on  fupofe  que  ce  Commerce 
continueroit,  ce  qui  eft  l'Article  qui  forme 
le  principal  grîèf  de  Leurs  Hautes  FuifTan- 
ces  &  quelles  regardent  comme  une  con- 
travention notoire  au  Traité  de  Munller, 
qui  caule  â  la  republique  un  tort  &  un  pré- 
judice extrême.  C'cft  pourquoi  l'on  ne 
peut  admettre  ni  paflTer  cette  fupofitîon ,  ou- 
tre qu'elles  ont  peu  d'cfpcrance  d'une  né- 
gociation précédée  d'une  déclaration  auflî 
formelle  que  celle  qui  le  trouve  dans  l'un 
des  fufdîts  mémoires,  favoîr  que  l'on  n'efl 
convenu  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  le 
Roi  d'Efpagne  de  tirer  raifon  avec  forces 
Tomt  II.  R  „  Te>l- 


XfS  Reeaeit  Hifioriqtte  tP. 
„  réunies  &  de  toute  manière  delà  moindie 
„  offence  &  du  moindre  tort  qui  fetoit  fiil 
„  à  l'une  ou  à  l'autre  par  raport  au  Cotiim«> 
„  ce  &  que  Sa  Majeftd  Impériale  &  Catholi- 
„  que  regardera  comme  une  infraâion  mani- 
„  tcftc  des  Traités  le  moindre  empêchement 
„  que  Leurs  Hautes^Puiflancespourroientmei- 
„  tre  i  la  navigation  libre  de  la  Compagnie 
„  de  Commerce  établie  dans  les  Païs-Bas 
„  Autrichiens,  d'autant  que  l'on  peutconclur- 
„  re  de  cette  déclaration  que  Sa  Majeflé  Im- 
„  periale  &  le  l^i  d'Efpagneoutréfolud'em- 
„  ployer  leurs  forces  en  commun  pour  main- 
„  tenir  le  tort  qui  efl  fait  à  Leurs  Hautes 
„  Puiflances  dans  le  Commerce  qui  e(t  ii  ef- 
„  fentiel  à  leur  Etat.  Que  des  que  l'on  aura 
„  remédié  au  préjudice  qui  émane  d'une  telle 
„  déclaration  &  que  l'on  cellêra  de  préfupo- 
„  1èr  la  continuation  de  la  navigation  &du 
„  Commerce  des  Païs-Bas  aux  Indes,  Leurs 
„  Hautes  PuilTances  feront  difpofées  à  écouter 
„  les  proportions  qui  pourront  leur  étretii- 
„  tes  pour  terminer  les  différents  fufdits  par 
.,  raport  au  Commerce,  quelle  que  foitrifliie 
„  des  préfentesdéliberaiioûs,  par  raport  à  l'ac- 
„  celTiOQ  au  Traité  de  Hanovre. 

„  Quant  à  ce  qui  concerne  l'accelTion  su 
„  Traité  de  Vienne  Leurs  Hautes  PuilTancei 
„  ne  peuvent  encore  Te  déclarer  fur  cefojei, 
„  mais  puis  que  ce  Traite étantfondélur  celui 
„  de  la  Quadruple  Alliance  auquel  Leurs 
,,  Hautes  Puifiapces  n'ont  point  eu  part,  4 
„  d'un  autre  côté  IcTraité  deMarineconclû 
„  entre  Sa  Majcfté  Impériale  &  le  Roi  d'Ef- 
„  pagne  lequel  -contient  des  Articles  doiu 
„  Leurs  Hautes-  Puiflances  font  extr^mC' 
tant 
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„  iTiLiit  Wzées  [le  pouvant  (tre  cculideré  que 
„  comme  une  partie  ou  une  fuiic  du  fufdit 
,,  TiMité,  il  femble  qu'on  ne  peut  exiger  de 
„  Leurs  Hautes  PuilTances  qu'elles  accedeni  à 
„  ceTraiié  à  leur  préjudice, 

„  Au  reftc  rien  ne  Icra  plus  agréable  à  Leurs 
„  Hautes  Puilîances  que  d'entendre  des  cxpe- 
„  diens  convenables  pour  remédier  à  leur 
„  Grièf  au  fujct  du  Commerce  &  en  même 
„  tems  ôter  cette  pierre  d'achopement ,  car  el- 
„  les  n'ont  rien  plus  a  cœur  que  la  conferva- 
„  tion  du  repos  public,  leur  propre  fureté  & 
„  rineftimable  amitié  &  affeaion  de  SaMaje- 
„  fté  Impériale  pour  leur  Republique,  &c. 

Le  même  jour  Leurs  Hautes  Puîilànces  ré- 
pondirent auflî  au  dernier  Mémoire  tiu  Sieur 
d'Oliver  „  qu'elles  faifoîent  un  cas  infini  des 
,,  airuMiices  reîtées  de  l'amitié  de  Sa  Majefté 
,,  Catholique  &qu'elles  tacheroient  delacon- 
„  ferver  toujours ,  qu'elles voïoient avec  plaifir 
„  que  Sa  Majetié  étoit  portée  àfavorifet  le 
,,  Commerce  &  la  Navigation  des  Habîtans 
„  de  cet  Etat,  défaire  examiner  leurs  Griefs 
,,  &  de  les  faire  redreflèr  conformément  aux 
„  Traitez  ;  que  Leurs  Hautes  Puiffances  en 
,,  attendront  l'effet  &  de  lenr  coté  oblerve- 
,^  ront  religieufement  les  Traitez  &  recunnoi- 
„  iront  les  faveurs  dont  les  Habiians  de  cet 
„  Etat  jouiront  dans  leur  Commerce;  que 
„  LL.HH.  PP.  confiderent  comme  une  mar- 
„  que  de  l'amour  de  Sa  Majefté  pour  la  Paix 
„  ÀdefonatTedionpoiir  la  République, ladif- 
,,  polîtîon  où  elle  eft  d'interpofer  fa  médiation 
„  pour  terminer  les  difiercnls  entre  l'Empe- 
reur &  cet  Etat  par  raport  au  Commerce  4e^ 
Ra  „îaw- 
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n  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes,  ce  donfel- 
1}  les  fe  liennent  fort  obli'gfes  envers  Sa  Mï- 
j,  jeft(5.  Maisqu'ellesauroient  fouhaité  queSa 
1,  Majelté  eut  inierpofiî  fa  medîalîoii  dans  un 
,,  tems  ,où  elle  eut  été  plus  en  fon  entier  par 
,,  raport  au  Commerce  d'OIlende  aux  Indes, 
1,  qu'il  ne  paroit  qu'elle  foit  depuis  le  Trai- 
„  lé  de  Marine  entre  Sa  Majefté  Impériale  & 
,,  SaMajeftiî  le  Roîd'Efpagne  conclu  à  Vien- 
„  lie  cil  dernier  lieu,&  dans  lequel  LL.  HH. 
„  PP.  trouvent  des  Articles  qui  aitthorifent  & 
),  confirment  ce  Commerce  des  PaVs-BasAu- 
))  In'chiens  aux  Indes ,  &  qui  accordent  aux 
,,  lujcts  de  l'Emp.  non  feulement  les  même! 
„  avantages  mais  au0i  de  plus  grands  que 
„  ccui  qui  ont  été  accordas  aux  lujcts  deli 
„  Rcp.  par  les  Traite?. 

„  Qu'outre  cela  Leurs  Hautes  Puii^auce^ 
„  confidcrant  que  fuivant  la  déclaration  for- 
„  mtlle  du  Comte  df  Konîgfegg-Erps  Mini- 
■,;  lire  de  Sa  Majefté  Impériale,  on  étoit  déjî 
„  convenu  entreSaMajedilmperialc&leRoi 
»,  d'ETpagne  de  maintenir  à  force  comtnane 
j,  la  Compagnie  Imperiale'dc  Commerce  éii- 
„  blie  dans  les  Païs-Bas  contre  toute  opofi- 
„  lïtion  mife  à  fa  Navigation  &  à  Ion  Coin- 
„  merccjLeurS'Hautes  Puîffances  ne  peuvent 
n  bien  comprendre  que  la  Médiation  de  Sa 
„  Majeflé  Catholique  puiffe  fublîder  avec  de 
ji  Pareils  engagements&qu'ellespuillcnc  avoir 
,,  lieu  avec  Timpartialité  convenable. 

„  Que  Sa  Majelté  Catholique  fait  que  Leurs 
,,  Hautes  Puiffances  ont  étd  obligé  de  porter 
,,  leurs  plaintes  à  la  Cour  Impériale  touchant 
,,  la  Navigation  &  te  Commerce  des  Paîs-^s 
„  Autrichiens  aux  Indes,  comme  contraire  à 
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I  ce  qui  a  lîté  ftipulé  par  raport  au  Commer- 
ï  dans  le  Traité  deMunfter,  que  ce  Traité 
iant  été  fait  entre  le  Roi  d'Efpagne  Philip- 
,  pe  IV.  de  gloneufe  Mémoire  pour  lui  & 
,  les  fuccelleurs  d'une  par:  &  Leurs  H.iutes 
„  Puîffances  d'autre  part, Sa  Majefté  régnan- 
.,  teelt  tenue  d'obferver  le  dit  Traité. 

„  Que  les  Païs-Bas  ci-devant  Efpagnols  & 
,  a  prefeni  Autrichiens  n'ont  été  &  n'ont  pu 
,  ftre  cedc2  à  l'Empereur  qu'avec  les  Reflric- 
,  lions  fous  lefquelles  ils  étoient  gouvernez 
,  par  l'Efpagne  Centre  lefquelles  une  des  prin- 
,  cipales  eft  l'exclulion  du  Commerce  aux  In- 
,  des  aîiifi  que  le  Roi  d'Efpagne  l'a  compris, 
,  &  l'a  déclaré  en  termes  les  plus  forts ,  il  n'y 
,  a  pas  deux  ans  dans  un  Mémoire  prcfenié 
,  par  le  Marquis  de  Poixo-lîueno  à  Sa  Ma- 
,  jefté  Britannique  le  f.  Avril  1714.  c'eft 
,  pourquoi  aufli  Sa  Majcfté  Catholique  avoir 
,  été  d'intention  de  porter  cette  affaire  au 
,  Congrès  de  Cambray  comme  un  Articlepar 
,  raportauquel  oncontrevenoit  aux  Traités  & 
,  qui  avoit  bcfoin  d'être  redrelTéjque  Leurs 
,  Hautes  Puîflances  fe  trouvent  gcièveinciu 
,  lezez  par  ce  qui  eli  contenu  dans  le  fufdit 
,  Traité  de  Marine  à  l'avantage  du  Commer- 
,  ce  des  Païs-Bas  autrichiens  &  au  préjudice 
,  de  cet  Etat,  priant  SnMajefté  Catholique  de 
,  penïèr  auï  moyens  de  remédier  à  ce  Grièf 
I  &  d'cmpKiier  fes  bons  offices  auprès  de  Sa 
.  Majefié  Impériale  pour  faire  ce/Ter  ledit 
y  Commerce  des  Païs-Has  autrichiens  au.v 
i  Indes ,  afin  que  les  Grîèfs  de  Leurs  Hautes 
.!  Puîflances  fuient  ainfi  rcdreflëz. 
(  M  Qu'au  relie  quand  !e  Marquis  de  St. 
L  Philippe  fera  arrivé  Leurs  Hauici  Pûiffaxv- 
R  3  „  ws 
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„  ces  lerom  toujours  tn  ^tac  d'c-iitendre  les 

)t  propolîciivn  qu'il  leur  pourra  faire  fa  os  que 
„  leurs  refoluiions  touchant  l'acceflïon  au 
„  Traité  d'Haoïnre;  quelleqa'en  foît  l'Urae, 
„  puiflTent  y  aporter  aucun  obltacle. 

Le  Comte  de  Knnigfcgg  toujours  aâif  ne  put 
atteniirc  la  reponfe  de  la  Cour  à  la  Refolu- 
tion  de  Leurs  Hautes  PuilTances  du  14.  &  des 
le  28.  il  prefenta  un  nouveau  Mémoire  fort 
raifoniié  tant  pour  adoucir  l'eipece  de  menace 
contenue  dans  fon  Mémoire  du  ïo.  Décembre 
préctïdent  ,  que  pour  inUnuer  îndireâement 
les  expcdiens  que  la  Cour  Impériale  pouroit 
admettre  pour  traiter  amiablcment  fur  le  Grièf 
de  la  Compagnie  d'Onendc:  voici  ce  Mémoi- 
re qui  fut  fort  examiné. 

Lundi  28.  Janvier  1726. 

Hauts  et  Puissans  Seigneurs, 

LEs  Sieurs  van  Heeckeren  &  autres  Dcpu- 
teï  de  Vos  Hautes  Paîffances  pour  les 
aflaîrcs  étrangères  aiant  remis  le  16.  de  et 
moi'î  au  foiiflîgné  Envoie  Etraordinairede  Si 
Maiellé  Impériale  &  Catholique  laRefblntipa 
de  Vos  Hautes  Puiflanccs  du  Z4.  de  ce  m(iM 
mois  fervant  de  Reponfe  à  fes  Mémoires ,  le 
fonlçné'enfuite  de  ce  qu'il  a  eu  l'honneur  dt 
dir  (du  bouche  auxdits  Sieurs  Députez,  ne  man- 
quera pas  d'envoier  cette  Refolution  àSaMi- 
jefté  Impériale  &  Catholique.  Et  en  attcndanl 
les  'irdres  qu'il  pourra  rece^'"oir  à  ce  fujet.iU 
l'honneur  de  reprefènter  à  Vos  Hautes  Pntf- 
ïance  que  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
continue  de  Ibahaiier  avec  empreflèment  ii 
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conferratioa  de  la  bonne  harmonie  &  intelli- 
gence entre  elle  &  cette  République  &  que  par 
confeqaent  elle  continue  aufli  d'être  prête  ï 
donner  les  mains  a  tous  les  moïens  polTiblei 
pour  convenir  avec  Vos  HH.  PP.  au  fujet  des 
différents  mus  par  rapport  au  Commerce.  Ce- 
pendant le  foulligné  le  voit  avec  douleur  confir- 
mé par  cette  dernière  Refolution  de  Vos  HH. 
PP.  dans  l'opinion  que  lui  avoit  donnée  cel- 
le du  17.  de  Décembre  de  l'année  pallée,puif- 
qu'elles  lui  font  connoitre  de  nouveau  parcelle- 
ci  de  ne  pouvoir  entrer  en  Négociation  fur  let 
expédients  dont  le  fouffigné  leur  a  lait  ouvertu- 
re, en  y  ajoutant  que  ce  n'eft  pas  feulement  par 
ce  que  ces  ouvertures  n'ont  été  faites  que  par 
forme  de  difcours ,  mais  fur  tout  par  ce  que 
Vos  Hautes  PP.  regardent  la  fublîltance  du 
Commerce  des  Habitans  des  Pais-Bas  Autri- 
chiens aux  Indes  comme  une  contradiâion  no- 
toire au  Traité  de  Mnnfter.  Quel  j  ugnnent  peut 
porter  le  loulîïgné  d'une  pareille  déclaration  ? 
Si  ce  n'eft  d*£tre  perfuadé  que  Vos  Hautes 
Puiflànces  en  ne  repondant  pas  aux  bonnes  in- 
tentions &  difpolltions  de  Sa  Maj.  Impériale 
&  Catholique,  au  lieu  d'apporter  une  pareille 
fmcilité  pour  terminer  les  différents  de  Com- 
merce à  l'amiable,  femblent  ne  vouloir  entrer 
en  aucune  Négociation  fur  ce  fujet- 

Puifque  d'un  côté  Vos  Hautes  Puiflànces 
voient  affei  clairement  quecette  affaire  ne  peur 
pas  être  mife  en  Négociation  par  d'autre  voie 
qo'en  cherchant  des  moiens  &  des  cipedicnts 
par  Jefqucls  le  Commerce  des  Habitans  dei 
Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  puiffent  fubfi- 
fter  d'une  manière  qui  en  6tant  les  plaintes  de 
Vos  Hautes  Puiffances  conferve  &  rtuùatt«a- 
R  4  tA. 
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ne  une'parfaite  union  &  harmonie  entreSaMi- 
jclltf  Impériale  &  Catholique  &  cette  Repa- 
blique.  Et  que  de  l'autre  côté  le  fouffignÉ  ne 
voit  pis  quel  (ott  Vos  Hautes  Puiffances  fe 
pourroieiit  faire  eti  entrant  en  Negociaiioû 
pour  voir  s'il  fcroit  poffibie  de  régler  les  chofes 
au  contentement  réciproque  par  quelques  li- 
mitations foit  des  lieux  auxquels  les  fujets  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  des  Pais- 
Bas  auront  à  diriger  leur  Navigation  auï  In- 
des foit  des  efpèces  de  marchandiles  à  en  rap- 
porter ,  foit  d'un  certain  nombre  de  VaiiTeani 
à  y  envoier ,  ou  autres  de  pareille  nature ,  étant 
évident  &  de  notoriété  publique  qu'entrer  en 
Négociation  n'eft  point  delifter  du  droit  que 
l'on  croit  d'avoir  ou  que  l'on  pourroit  avoir, 
quand  même  pour  préliminaire  on  fuppoferoii 
le  deiifleincnt  de  fon  droit  puifque  fi  l'on  ne 
peut  pas  dans  le  Cours  de  la  Ncgociatioii 
convenir  des  conditions,  chacun  relie  dans  les 
droits. 

Vos  Hautes  PuîlTanccs  doivent  être  perfua- 
dées  que  Sa  Majeiié  Impériale  &  Catholiqoe 
n'oiFriroit  pas  de  vouloir  entrer  en  Négocia- 
tion par  rapport  au  Commerce  ,  lï  elle  pon- 
voit  croire  que  par-là  elle  put  donner  la  moin- 
dre atteinte  aux  droits  inconteftables  qu'elle  a 
comme  Souverain ,  d'oâroier  des  Compagniei 
pour  aller  trafiquer  aux  Indes  &  par  tout  ail- 
leurs chez  des  nations  libres  qui  n'étant  pas 
lous  fa  domination  &  n'aiant  avec  elle  aucun 
engagement  qui  Icurôte  la  liberté  naturelleda 
Commerce  avec  toutes  les  nations  du;  monde, 
veulent  bien  trafiquer  &  commercer  avec  les 
fujets  de  Sadiie  Majeflé,  ce  droit  inconteda- 
ble  de  k  Souveraineté  eft  trop  notoire  pour 
ivoil 
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«voir  belùin  de  prtuves  &  Vos  Hautes  Puîf- 
fanccs  n'ignorent  pas  que  SaMajellé  Impéria- 
le &  Catholique  ne  trouve  dans  tout  le  Trai- 
té de  Munfter  pas  un  Article  ni  claufe  pir  ou 
ce  Droit  lui  leroit  ôté  ,ue  trouvant  autre  cho- 
fe  en  îcelui  Traité  qu'une  ftipularioii  que  les 
Efpagnols  ne  pourroicnt  pas  étendre  pins  loin 
leur  Navigation  dans  les  Indes  Orientales 
gvec  une  dcfenleaux  fujeis  de  Vos  Hautt  s  Puif- 
fances  de  fréquenter  les  Places  Calh'liaiies  aui 
Indes  fufdites  &  enfuite  une  defenTe  récipro- 
que à  tous  les  fujcts  &  Habitans  des  Royau- 
mes Provinces  &  Pais  refpeâits  des  Rois 
d'Efpagne  &  de  cette  République  de  naviger 
&  trafiquer  dans  les  Ports  ,  Places  «vec 
Forts  ,  LoRcs  ,  Châteaux  ,  &  toutes  antres 
tenues  &  poll'cdées  par  les  uns  &  par  les 
autres  dans  les  Indes  Orientales.  Qu'el- 
le autre  chofe  pcnt-on  conclurre  de  là,  f]- 
non  que  inoieniiant  que  IcsEtpngnols  n'étan- 
dent  pas  plus  loin  leur  Navi^jation  aux  Indes 
Orientales  &  qu'eux  aufli  bien  que  tous  les 
autres  Peuples  pour  lors  fujets  de  la  Couron- 
ned'Efpagne  ne  navij^ent  &  ne  iraliquent  pat 
dans  les  Places  poflêdécs  par  Vos  Hautes 
Puiflances  aui  Indes  Orientales  ,  cette  Ré- 
publique doit  avouer  que  c'eft  tout  ce  qu'el- 
le peut  esiger  par  raport  au  Commerce  aur 
Indes  en  vertu  duTraiiÉ;  aînli  qu'il  eft  évi- 
dent que  par  cette  Navigation  des  mêmes  ha- 
bîtatis  des  Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  Vos 
Hautes  Puili'tnces  ne  font  en  aucune  façon 
troublées  dans  leurs  droits  par  raporc  au  Com- 
merce, &  elles  ne  peuvent  pas  allcgtier  com- 
me une  longue  poifclTion  de  ce  droit  qu'elles 
prétendent,  le  non  uia,i;e  du  Commerce  aui 
R  S  V\- 
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Indes  par  les  Peuples  des  Païs-Bis  Autrichicni 
par  ce  que  nullemeni  par  raport  ati  Traité  de 
Munrter,  mais  feulement  par  raport  aux  Pri- 
vilèges des  Caftillans  (unique  motif  des  de- 
fenfes  des  Rois  d'Efpagne  de  glorieufc  Mé- 
moire) les  fufdits  peuples  y  ont  pu  faire 
ci-devant  ce  Commerce  aux  Indes,  que  demê- 
me  qu'il  leur  étoic  interdit  pour  lors  par  la 
feule  volonté  de  leurs  Souverains, il  leur  eftpr^ 
feniement  libre,  &  permis  par  celle  de  leur 
AugufteMonarque,  qui  a  bien  voulu  oâtoiri 
une  Compagnie  dans  les  Pais-Bas  pour  ftlre 
ce  Commerce  de  même  que  les  autres  Souve- 
rains ftablilTent  &  peuvent  établir  de  pareilles 
Compagnie  de  Commerce  dans  les  parties  de 
leurs  Etats  qu'ils  jugent  le  mieux  conveoir. 
Quand  aux  Déclarations  contenues  dans  on 
des  Mémoires  do  fouflîgné  il  n'y  apercevoit 
rien  qui  puiffe,  ou  qui  doive  empêcher  Vos 
Hautes  Puiflànces  d'entrer  en  Négociation  par 
raport  au  Commerce  des  habitans  des  Pais- 
Bas  aux  Indes ,  puifquc  dans  la  perfuafîoa  cer- 
taine dans  la  quelle  eft  le  foofligntf ,  que  Vos 
Hautes  Puiffances  n'ont  aucun  oelTein  derom- 
pre  toute  liaifon'&  amitié  avec  Sa  Majelté 
Impériale  &  Catholique  &  Sa  Majefté  Catho- 
lique le  Roi  d'Efpagne  ,  en  cmploïant  des 
voïes  de  feit  contre  ces  lUonarques.  L.e  fouf- 
ligné  ne  voit  pas  que  Vos  Hautes  PuiHànces 
pniiTent  tirer  aucune  conlequence  defdites  dé- 
clarations, qui  doive  les  détourner  d'apo^ter 
à  un  accommodement  amiable  autant  de  faci- 
lité de  leur  côté  que  Sa  Majeflé  Impériale  & 
Catholique  en  aporte  du  fien.  Le  fujet  qu'ac- 
querroient  les  Rois  Alliés  par  le  Traité  d'Ha- 
novre >  de  troubler  la  tranquilité  publique, 
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moiennant  Tacceffion  de  Vos  Hauties  Pui/Tan- 
ces  n'étant  que  celui  que  leur  fourniroic  ropi- 
nion  dans  lefquelles  Vos  Hautes  PuijQTances 
Ibnt  9  que  l*£tabli(Ibment  de  la  Compagnie  de 
Commerce  dans  les  Païs-Bas  Autrichiens  fe- 
roit  contraire  au  Traité  de  Munfter  C  auquel 
Sa  MajeHé  Impériale  &  Catholique  td  con- 
vaincue de  n'avoir  donné  aucune  atteinte)  Vos 
Hautes  Puiifances  voient  bien  que  les  foins 
empreilèz,  avec  lefquels  on  les  cherche  &  fol- 
licite,  ne  peuvent  que  faire  juger  que  toutes  ces 
démarches  font  bien  éloignées  démarquer  des 
vues  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publi- 
que, (i  precieufe  à  toute  TEurope,  &  pour  le 
maintien^de  la  quelle,  mais  plus  que  tout  par 
amitié  fîncere  &  une  bienveillance  toujours 
égale  &  coudante  envers  cette  Republique,  Sa 
Majefté  Impériale  &  Catholique,  nonobflant 
fon  droit  incontedable ,  veut  bien  pour  lacon- 
fervatîon  de  Tamitié  &  bonne  correfpondancc 
réciproque  faire  connoitre  à  Vos  Hautes  Puif- 
fances  qùMle  efl  prête  de  donner  les  mains  â 
tous  les  moiens  poinbles,pour  que  les  chofes 
puiffent  être  mifes  fur  un  pied,  s'il  fe  peut,  fa« 
tisfaifant  pour  Tun  &  pour  l'autre.  C'ed  ce 
qui  fait  efperer  à  Sa  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique que  les  mêmes  motifs  engageront 
Vos  Hautes  Puîflànces  à  aporter  pour  cet  ef- 
fet toutes  les  facilitez  poflibles  de  leur  côté 
tant  par  la  Négociation,  qu'en  ne  fepaslaiffant 
engager  à  Tacceffion  d'un  Traité,  qui  ne  peut 
qu'altérer  la  parfaite  union  que  Sa  Majefté 
Impériale  &  Catholique  defire  de  pouvoir  en- 
tretenir avec  Vos  Hautes  Puîflànces  lefquelles 
ne  fortifieront  pas  peu  cette  amitié  &  harmonie, 
fi  elles  veulent  fe  difpjfer  à  accéder  au  Traî- 
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ré  de  PaiX'  conclu  à  Vienne  entre  Sadite  Mi- 
jeflé  &  celle  du  Roi  d'Efpagne  ,doni  le  Triit^ 
de  Marine  du  quel  Vos  Hautes  Puiffancesfoni 
mention  dans  leurRefolntîon,netfai[  en  aucu- 
ne façon  partie. 

Le  foufigné  s'eftimeroit  des  plus  heurcus 
s'il  pouvoir  contribuer  de  fon  côté  par  la  is- 
cilité  qu'il  cherchera  d'apporter  en  tout  ce  qui 
fera pofllble&  par  fes  bonsolBces  ,à  cultivera 
rpTerrer  la  bonne  union,  &  parfaite  harmonie 
qui  a  tinijours  régné  entre  fon  très  augufie 
maitre  &  cette  Republique. 

Fait  à  la  Haie  le  28.  Janvier  1726. 

Les  Bruits  qui  coururent  alors  que  l'accef- 
fion  étoit  rélblue  dans  les  Etats  de  quelques 
Provinces,  fondez  fur  ce  qu'en  confequence 
de  quelques  refolutions  provifîonnclles  &  pré- 
paratoires, on  avoir  eu  quelques  conférences 
avec  les  Minières  de  l'Alliance  de  Hanovre, 
pour  les  faire  expliquer  fur  quelques  refiric- 
tions,  firent  juger  au  Miniftre  Impérial  &  an 
Secrétaire  d'Efpagne  qu'il  n'y  avoir  plus  rien 
à  ménager  &  qu'il  falloir  faire  paroitre  la  let- 
tre du  Roi  d'Efpagne  qui  d'un  coté  offroit 
«ne  médiation  necellaire  &  pacifique&  del'au- 
tre  faifoit  enrendre  les  mefures  prifcs  con- 
tre quiconque  rroubleroirjla  Compagnie  d'O- 
ftcndc,  langage  bien  différent  de  celui  des  Mé- 
moires raportés  ci-devaot  *.  Voici  la  LetiK 
&  !e  Mémoire  qu'il  accompagnoit. 

T  E  foufîignéConfeillerSecretairedeSaMî- 

*-^  jeflé  Catholique  charge  de  fcs  atFaires,  ft 

don* 
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donnant  l'honneur  de  prefcnter  à  Meflïears  les 
Etars  Généraux  des  Provinces- Unies  U  leiire 
ci-jointe  du  Roi  fon  Maître,  a  celui  de  leur 
réitérer,  que  Sa  iVlajcllé  voulant  rcircrrtT  d'a- 
vantage l'amilié  qui  règne  entre  elle  &  la  Ré- 
publique, lui  offre  fa  médiation  pour  conve- 
nir aiiiiablement  fur  les  ditîerens  furvenns  en- 
tre l'Empereur  &  Meflîcurs  les  Etats  Géné- 
raux, à  l'occafion  de  l'Oilroi  accordé  â  la 
Compagnie  d'Ortende.  Sa  Majefié  croit  que 
pour  finir  fous  &  médiation  &  plus  prompte- 
meut  cette  afîatre  (qu'on  rcf;^tdc  ici  comme 
une  Pierre  d'achoppement)  il  coiivicndroit 
d'envoyer  un  Pleinpouvoir  à  Monlieur  vander 
Meer,  &  que  fans  perte  de  tems  il  puiiTe  en- 
trer à  Madrid  en  Conférence  avec  Moniïeur 
le  Comte  de  Konigfegj;,  Ambafladeur  de  Sa 
MajeHc  Impériale. 

C'eft  pour  gagner  du  tems  que  le  Rai  a  ex- 
pédié un  Exprès  au  fouffigné  avec  ordre  de  le 
dépêcher  dès  qu'il  aura  eu  la  ReponfcdeMef- 
fieurs  les  Etats  Généraux  ,  lefquels  connoi- 
tront  mieux  par  la  Lettre  de  Sa  Majefté  fou 
ardent  defir  de  conlervcr  la  tranquillité  de 
l'Europe,  &  cultiver  la  bonne  intelligence  de 
la  République,  à  l'avantage  réciproque  des 
deux  Nations. 

Fait  4  la  Haie  ce  6.  Février  1716. 

1  . .. ,.         {Etait  figH^) 

d'O  l  I  V  ë  r. 

^*-  priieva  à  la  reppuèlicay  à  las  t^affallos  Je  elU  de 
mi  Rtal  Çorafe» y  vtrdadtraamijîadque  leiprofef- 
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Commerce  &  de  la  Navigation,  j'aî  jugé  s 
propos  d'informer  Vus  Seigneuries  que  je  fniï 
obtigé  d'affilier  Sa  Majeiîé  Impériale  en  cas 
de  tiuerre  ou  d'iiifulte  &  de  lircr  vangcance 
des  pertes  que  Sa  Maj.  Imp.  Catholique  pou- 
roit  recevoir  de  fes  ennemis,  ce  que  j'execa- 
teiai  rcligieufement  &  esaûemeiii  en  louts 
occafion  ,  m'en  failâm  une  affaire  commune 
envers  &  contre  tous  avec  Sa  Majeilé  Inipe- 
riale ,  déclarant  la  Guerre  à  ceui  qui  la  décla- 
reront à  Sa  Majefté  Impériale  &  tenant  pour 
mes  Ennemis  ceux  qui  leroni  les  (îcns;  ajfuré 
qne  je  fuis  que  Sa  Majedé  Impériale  fera  la 
même  chofe  de  fou  coté ,  afin  obtenir  de  Cet- 
te manière  que  la  paiï  foit  alTuriîe  &  durable 
dans  toute  l'Europe  ,  &  que  l'dquilîbre  foi[ 
confervé  entre  fes  puiflances  pour  la  fureté  de 
rineftimable  liberté  de  fes  Peuples. 

J'efpere  que  Vos  Seigneurs  comme  particu- 
lièrement intereflëes  &  quiaffeâinnneni  parrî- 
culierement  le  repos  public,  contribueront  au- 
tant quelles  pourromde  leur  coté  à  la  confer- 
vation  d'un  bien  fi  précieux  rcKlant  &  aju- 
llant  avec  moi  les  Traitez  qu'elles  jugeront  les 
plus  avantageux  aux  fujèîs  refpeiàifs;  je  prie 
Dieu  ,   très    Chers    &   Grands   Amis ,  qo'il 

Îrennne  Vos  Seigneuries  en  fa  faînte  garde. 
>oiiné  an  Pardo  le  23.  Janvier  1716. 

De  Vos  Seigneuries  le  èien  hn  Ami  , 

MOI  LE  ROI. 
'  -Et  plus-hai , 

-BJUDiîrr.ifjr-,,  .iji*  Duc  Je    RlPPERDA. 
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Voyons  prefentement  ce  que  fhifoient  les 
Minières  des  Puiflances  alliées  de  Hanovre. 
Non  contens  de  réfuter,  dans  les  frcquentts 
Conférences  quMls  avoîent  avec  les  Députez 
de  LfCars  Hautes  PaiiTances,  tout  ce  aue  le 
Mmiftre  Impérial  &  le  Secrétaire  d'Erpagne 
repandoient  contre  l'Alliance  &  contre  TAc- 
ceffion ,  dans  tant  de  Mémoires ,  ils  repandi«> 
rent  dans  le  Public  quelques  Lettres  qui  fu- 
rent reçues  avec  avidité  ,  &  qui  mirent  les 
Politiques  au^fait  d'une  infinité  decirconflan- 
çes,  elles  font  fi  bien  écrites  &  û  inflruâives 
que  nous  avons  cru  qu'elles  dévoient  trouver 
place  ici,  d'autant  plus  qu'elles  partent  de 
main  de  Maitre. 

Première  Lettre  d^un  Membre  de  h 

province  de à  un  autre 

Membre  de  la  même  Trovince. 

J'Ofe  elperer  que  les  Réflexions  fuîvantes  lé* 
veront  vos  doutes  ;  elles  démontrent,  iije 
ne  me  trompe,  l'intérêt  de  la  Républicjue  de 
fe  déclarer  en  faveur  de  l'Acceflîon  au  Traité 
d'Hanovre,  &rillufion  vîfiblede  tout  ce  qu'on 
met  en  ufage  pour  l'en  détourner. 

I.  Il  eft  vrai  que  le  Traité  d'Hanovre  a  été 
conclu,  auffi-bîen  que  ceux  de  Vienne,  Ikns 
l'intervention  de  la  Republique ,  mais  avec 
cette  différence  à  y  mettre ,  que  la  Cour  de 
Vienne  s'eft  prévalue  des  complaîfances  dft 
celle  de  Madrid  pour  faire  reconnoitre  l'Eta- 
bliflèment  de  la  (Jompagnied'Oftende,&pour 

Tomt  IL  S        "  exî- 
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exiger  fur  le  Commerce  des  Dîpulations  qm 
annoncent  les  vues  les  plus  étendues  ponr 
l'attirer  dans  les  Pai's-  Bss  Autrichiens.  Au 
contraire  dans  le  Traite  d'Hanovre,  s'il  y  a 
éié  parlé  du  Commerce,ç'a  été  principalement 
en  vûë  de  procurer  à  la  République  non  feu- 
lement fa  fureté  pour  l'avenir  à  cet  égard , 
mais  encore  leredrefTerneiii  de  tous  fes  grièft  : 
il  ne  fèroit  donc  pas  décent  9ue  nous  apli- 
quafllons  indifféremment  à  ces  Trairez  ,  li  di- 
vers dans  leurs  moiils,  l'argument  de  la  non- 
participation  de  la  République. 

II.  Quand  on  lùpoferoit  qUe  l'Evénement  a 
pleinemem  jultifié  notre  non-accc(ïïon  à  i» 
Quadruple  Alliance,  ce  (eroir  fe  m<5pren(ire 
que  d'étendre  le  mérite  de  cet  ejemple  au  cas 

firefent.  LaifTant  à  part  la  différence  elfentiel- 
e-des  ftipulaiions  en  elles  mêmes  ,  ia  Répu- 
blique, par  la  Quadruple  Alliance,  devoit  s'u- 
nir à  des  Princes  dont  les  intérêts  étoient  ef- 
fentiellement  trop  opofez  pour  ne  fe  retrou- 
ver pas  bien-tôt  dans  le  cas  d'avoir  un  choixi 
faire  entre  ces  divers  Alliez.  L'Acceffion  sa 
ccniraire,  dont  il  s'agî:  aujourd'hui  ,  ne  loi 
présente  que  des  Alliez  qu'un  intérêt  naturel, 
A  par  confequent  durable,  a  prefli*  de  fe  réu- 
nir pour  afftircr  l'équilibre  de  l'Europe. 

Notre  République  eiifans  doute  laPuilTan- 
cc  peut-être  la  plus  intereJfée  au  maintien  de 
cet  équilibre; 

!II.  Vainement  efpererionsnous  d'établir 
notre  fureté  à  l'ombre  de  cet  Equilibre  fans 
prendre  part  à  ce  qui  l'affure.  Nous  fommes 
trop  envelope?,  de  la  PuiiTance  qui  doit  eidter 
toute  notre  défiance  pour  nous  regarder  iûiis 
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un  Etat  de  fureté  fans  intér-elTer  pour  nous 
les  Puiirances  à  portiîe  de  veiller  efficacement 
à  notre  confervation. 

IV.  Une  confequcnce  de  cette  fituation  eft 
encore  la  necefîité  dYtablir  la  balance  entre 
les  grandes  Puiflances  en  état  d'arriver  à  nous 
avec  des  forces  cambles  de  faire  notre  danger 
ou  notre  fureté.  Dans  cet  état  il  ne  pourroit 
que  nous  être  funefte  de  nefe  pas  faire  le  cen- 
tre de  cttte  balance  à  tenir,  à.  de  ne  pas  dis- 
cerner entre  ces  Puiflances,  dcfquelks  nous 
avons  le  plus  à  attendre  pour  notre  (uretf ,  & 
de  laquelle  nous  avons  îe  plus  à  craindre  par 
la  proïimité  ,  par  les  fujets  de  contcftations 
aauellemcnt  pcndans  ,  &  par  les  prétenfioas 
que  nous  devons  craindre  de  voîr  rcvÎTre. 

V.  Aucun  fujet  de  conteftation  ,  par  exem- 
ple, ne  fubfifte  entre  la  République^  la  Fran- 
ce, aujourd'hui  trop  loin  de  nous  pour  nous 
nuire,  mais  aflei  proche  SfalTeiptiifraniepour 
nous  donner  la  main  &  pourvoir  effii-acement 
X  notre  fureté.  Au  contraire  la  queltion  de 
la  Compagnie  d'Oftende  n'eft  pas  la  feule 
pomme  de  difcorcie  entre  nous  &  la  Cour  de 
Vienne.  Les  ftipulations  pour  les  places  de 
la  Barrière,  les  Subfides  convenus  àcetéiiard, 
le  nombre  de  millions  négociez  dans  lesPaïs- 
Bas  fur  le  crédit  de  la  Republique  font  autsnt 
de  moyens  entre  les  mains  de  l'Empereur  de 
nous  tenir  dans  fa  dépendance,  fi  la  France 
n'eft  interelTée  par  le  cas  que  nous  ferons  de 
fon  concours  à  nous  faire  valoir  tous  les  en- 
gagemens  de  la  Cour  de  Vienne.  Y  a-t-il 
rien  en  effet  de  plus  capable  de  porter  la  Cour 
tnperîale  i  Ce  faire  pour  l'avenir  un  point 
[  S  i  capi- 
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capital  de  fa  fidélité  à  toits  ces  tfgards  quedi 
voir  la  République  en  droit  &  en  élit  de  faire 
intervenir  la  Fiance  à  la  moindre  îitexecuiiunf 
Y  a-t-il  rien  en  même  tems  de  plus  propre  â 
maintenir  cette  Puîflaiice  dans  nos  intérêts  qae 
de  la  mettre  en  état  de  taiVe  ce  perfonnage  en- 
tre l'Empereur  &  nous? 

La  raifon  d'intérêt  pour  cette  Couronne 
deviendra  telle  à  cet  égard  qu'elle  ne  pourri 
changer, 

VI.  La  démarche  de  la  Fpance  en  propo- 
faut  à  la  République  l'acçelTiau  au  Traité 
d'Hanovre,  &  eu  s'expliquant  dès  la  première 
ouverture  auffi  favorablement  fur  tous  nos  in- 
térêts les  plus  efleniiels,n'eft  qu'une  fuitedet 
îuftances  qu'elle  reçoit  de  nous  depuis  plnfieurs 
années  pour  l'engager  ï  prendre  notre  tait  & 
caufe  fur  la  Compagnie  d'OIiendc.  Ce  n'eft 
en  effet  que  ces  inltanccs  réitérées  tant  defoii 
qui  l'ont  porie'e  à  s'expliquer, dans  le  Traité 
d'Hanovre  en  icrmcs  fur  le  Commerce  qui 
préparaient  à  la  République  les  plus  abon- 
dantes reflources  pour  fa.pltis  entière  ûtisfac- 
tion.  Les  offres  de  cecte  Couronne  dans  de 
telles  circonftances  ne  lui  attirerout-elics  au-  | 
cun  emprelTement  de  notre  part?  ,  \ 

Vil.  En  même  tems  que  la  nouvelle  Al-     : 
liance,  où  on  nous  invite  d'accéder  ,  eft  ac-     I 
commodéc  à  nos  intérêts  les  plus  cncniiels,     ' 
elle  ne  renferme. que  des  Ilipulatrons  tend.in-     ' 
tes  uniquement  à  maintenir  chaque  Fuiilànce 
dans  l'état  préfent  où  elle  le  trouve.     Il  n'y  a 
fur  ce  point  d'exception  qu'à  l'égard  de  laRé- 
publique  à  qui  il  s'agit  de  procurer  faiïsfac-     i 
tion   lur  fes  griefs  :  notre   penchant  connu 
pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique, 
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donnant  d'ailleurs  une  fureté  fuffifante  contre 
le  danger  devoir  précipiter  les  voyes,  autres 
que  celles  de  la  conciliation,  fans  avoir  au- 
paravaut  épuifé  tous  les  moyens  de  n'en  point 
fortîr. 

VIII.  La  Cour  de  Vienne  connoit  trop 
fes  véritables  intérêts ,  pour  ne  pas  finir ,  par 
facrifier  à  la  fureté  de  fon  état  préfent   les 
avantages  qu'elle  fe  promet  pour  l'avenir  de 
l'établiffement  de  la  Compagnie  d'Odende.  Il 
ne  faut  que  parcourir  les  Négociations  du  ûè' 
cle  paifé,  pourreconoitre  combien  cette  Cour 
eft  plus  qu'une  autre  capable  de  s'accommo- 
der au  tems«    Les  Traitez  de  Weftphalîe  ne 
nous  montrent  pas  le  plus  petit  Prince  ,  pas 
un  iimple  Comte  de  l'Empire^  fans  une  plei- 
ne réparation  de  tous  les  jugemens  rendus, 
ou  des  difpofîtions  faites  par  la  Cour  de  Vien- 
ne à  leur  defavantage ,  en  haine  de  la  part 
prife  par  eux  à  l'Alliance  de  la  France  ou  de 
la  Suéde.    Les  Traitez  fuivans  n'ont  point 
montré  cette  Cour  plus  inflexible,  &  le  Prin- 
ce ,  qui  gouverne  aujourd'hui  TÊmpire  ,  c(l 
trop  éclairé,  pour  commettre  cette  Grandeur, 
qu'il  eft  fi  occupé  d'accroitre  ,  par  le  refus 
conftant  d'\ine  fatisfaâion  dont  la  demande 
fera  apuyée  par  des  Puiifances  aufil  en  état 
d'en  procurer  l'efiet.  Il  faura  même,  fans  dou- 
te,  mettre  à  profit ,  pour  l'intérêt  de  fa  Di- 
gnité, l'occafion  de  complaire  à  une  Répu- 
blique fon  ancienne  Alliée ,  qui  compte  par 
centaines  de  millions  les  dettes  qu'elle  a  con- 
traâées  pour  fon  fervice  ,  &  de  donner  cet 
exemple  que  la  reconnoiffance  n'cll  pas  une 
vertu  inacccflîble  au  Trône  Impérial. 
IX.  L'Engagemisnt  çn.queftion  n'oft  donc 
^  S  ^  ^oint 
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point  de  ceui  qui  aniioiictnt  à  la  République 
de  grands  crtbrii  à  faire  s'il  tn  falloir,  cefe- 
roic  la  caufe  leule  qu'ils auroient  en  vue, mais 
fi  une  cirrondance  a  pu  jamais  les  faire  envi- 
fa^er  comme  moins  ruicelTaires  qu'en  toutau- 
tre  lems  ,  c'clt  airoremenc  celle  où  d'auffi 
grandes  PuifTances  fe  réunifient  pour  nous  fai- 
re valoir  nos  juites  prétentions  ;  de  celles  cir- 
confiances  ne  doivent  pas  nous  faire  négliger 
de  pourvoir  à  ce  qui  peut  nous  manquer  du 
côté  des  forces  préfentes,  mais  au  moins  el- 
les nous  donnent  tout  lieu  d'en  convenir  \ 
loîiir. 

X.  De  tout  tems  il  y  a  eu  de  ces  Traitn 
entre  les  Nations,  conclus  dans  des  circon- 
nances  &  avec  des  vues  de  parc  -^  d'autre  plus 
propres  à  les  faire  regarder  comme  des  prépa- 
ratifs à  de  nouvelles  ruptures,  que  commedes 
liens  de  concorde.  L'on  fait  ce  qni  a  été  dit 
de  ces  fameux  Traitez  enrre  Rome  &  Csr- 
chage ,  où  ces  deux  Rivales  ne  pofoient  les  ar- 
mes que  pour  fe  dilpoftr  mieuii  à  les  repren- 
dre ;  mais  ce  feroic  fe  méprendre  ,  de  ju^er 
Sar  des  exemples  de  cette  efpece  de  la  folidi[é 
es  Unitms  fondées  fur  un  intérêt  naturel, 
&  par  coiifequcnt  durable.  En  effet  c'eft  pir 
la  con  11  lierai  ion  de  cet  intérêt ,  que  la  Puif- 
fance  moindre  doit  fe  décider  fur  les  engage- 
nicns  à  prendre  avec  une  plus  puîllànce,  qu'el- 
le preferac  fur  tout ,  dans  le  choix  à  faire  en 
ce  genre,  celle  de  qui  elle  a  témoins  à  crain- 
dre &  le  plus  à  attendre.  En  fe  conduiiâni 
par  ces  principes,  la  République  ne  pourra  ja- 
mais fe  méprendre.  La  France  lui  montre 
plus  que  tout  autre  une  foule  d'exemples  écli- 
lam  de  fa  politique  confiance  ,  de  ne  lai/Tcr 
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jamais  devenir  funefle  Ton  Alliance  aui  Puif^ 
Tances  qui  en  ont  recherché  l'apui  :  JEi  nous 
devons  la  jufticc  à  cetie  Couronne  de  recon- 
noitre  que  les  divers  fyllSmes  auxquels  elle 
s'eft  livrée  fur  tous  les  autres  points  n'ont  ja- 
mais aporic  de  variation  à  cet  égard.  La  Ré- 
publique l'a  puiiramment  éprouvée  elle-même 
jufqu'à  la  conclufion  du  Traité  de  Munfter, 
où  nous  fçumes  bien  montrer  qu'en  fe  liant 
aui  grandes  Poiilances,  la  République  ne  fe 
prive  pas  de  la  faculté  de  fe  conduire  félon 
fes  véritables  intérêts. 

X  l.  Si  la  Cour  de  Vienne  n'a  que  des  in- 
tentions pures  pour  la  fatiifaâion  de  l,i  Ré- 
publique, pourquoi  la  lui  faire  attendre  du 
nouveau  Monde  &  de  la  poche  d'autrui?  Pour- 
quoi tant  de  Prédileâion  pour  une  Compa- 
gnie qui  ne  feroit  pas  lî  chère,  iî  on  ne  la  rc- 
gardoit  comme  le  fondement  d'une  Puiiïance 
Maritime,  dont  il  s'agit  d'accroître  celle  que 
nous  avons  rendue  par  tant  d'efforts  redouta- 
ble fur  terre  ? 

XII.  La  Cour  de  Vienne ,  fburde  i  la  voir 
de  la  République  tandis  qu'elle  n'a  eu  à  lui 
faite  valoir  que  la  Lettre  des  TraitcT ,  que  t  jnt 
de  fang  répandu  ,  que  tant  de  millions  facri- 
fiez  pour  fa  feule  querelle,  ajoute  de  nou- 
veaux fujets  d'allarmes  aux  premiers  par  les 
ftîpulatîons  fur  te  Commerce  dont  elle  groffir 
les  Traitez  de  Vienne.  C'cll  après  ces  Trai- 
tez i^ue  cette  Cnur  fc  réveille  au  bruit  d'une 
Alliance,  qui  affiire  i  la  République  fa  fitis- 
faaion,  &  fon  Mintiire  ,  iufqoes-li  (i  lent  i 
paroître,  accourt-  Qu'aporte-t-il?  fans  dou- 
te des  élucidations  latisfaifantcs  fur  les  Arti- 
cles allarmans  des  derniers  Traitez  de  Vien- 
S  4  ¥kK^ 
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ne,  deî  prolilions  fur  la  Compagnie  d'Ofteo- 
dê,  tendanies  à  accorder  à  l'ancienne  smitié 
&  aui  éternelles  obligations,  ce  que  la  Ré- 
publique eft  aujourd'hui  eo  état  de  fe  procu- 
curer  par  le  poids  de  l'Alliance  des  Rois,  qui 
lui  tendent  la  maiu.  Non,IeMinîftre  n'arrive 
avec  tant  d'empreflcment  que  pour  affurer  la 
République  que  li  la  Compagnie  d'Oiîende 
étoît  à  établir,  peut-être  ne  l'établiroit-on 
pas,  mais  que  la  Dignité  Impériale  ne  permet 
plus  de  reculer  à  cet  égard  ,  &  qu'au  point 
où  en  font  les  chofes  ,  il  eil  pins  à  propos 
que  la  République  accède  au  Traité  de  Vien- 
ae.  Pour  rendre  la  chofe  plus  touchante, 
on  a  foin  de  parer  ce  Traité  du  mérite  d'avoir 
pour  fondement  les  Hipulations  de  la  Qua- 
druple Alliance,  à  laquelle  nous  avons  refufé 
conftammcnt  de  prendre  part.  Enfin  on  n'ou- 
blie point  de  femer  de  préludes  de  menaces, 
les  cajoleries  dont  on  cherche  à  nous  repaî- 
tre, &  l'on  pofe  pour  préalable  que  la  Répu- 
blique s'abfliendra  religietifemcnt  de  toute  ao- 
ceflion  à  une  Alliance ,  dont  fa  pleine  fatis- 
faâion  fait  une  claufe  cffentidle.  il  eft  vrai 
■  que  pour  faire  goûter  de  tels  paradoxes  ,  on 
s'annonce  feulement  précurfeur  d'un  autre 
venantdc  .loin,  chargé  de  propofitions  qui  doi- 
vent arnplement  dédommager  la  République 
fur  la  Compagnie  d'Ollendc,  aux  dépens  tru- 
ne  Couronne  à  qui  cette  Compagnie  eft  non 
feulement  étrangère  ,  mais  qui  pendant  le 
Congrès  de  Cambray  ,  s'cft  montrée  la  plus 
dîfpolée  à  s'intereiTer  contre  fou  établiffcmeut. 
Qui  ne  voit  l'illulîon  ? 

I.  En  fupofant  pour  un  moment   la  Répu- 
queaméme  de  fc  procurer  des  Conceffions  fur 


Negociaiîoss ,  Mémoires  fg"  Traitez.  i8i 
le  Conimerce  en  droiture  aui  Indes  ,  noos 
coiiviendrojt -il  de  les  accepter?  Comment 
faire  goûter  que  nous  cnjouïflîonsà  des  voî- 
filis  auflî  puilians  que  jalnuï  de  leurs  Droîtî 
fur  la  Mer?  Ne  feroit  ce  pas  tomber  dans  le 
piège  tendu  que  de  mordre  à  cet  hameçon, 
&  donner  lieu  par  là  aus  Cemblables  Concef- 
fions  en  faveur  de  la  Cojnpagnîe  d'Oitende  4 
fe  produire  enfin?  Quel  avantage  en  effet  à 
le  promettre  des  Conceffions  communes  à 
une  Compagnie  dont  la  République  a  autant 
à  redouter  la  prolperité  ?  Chercher  i  l'amu- 
fer  par  de  telles  efperances,  eft  donc  vouloir 
la  tenter  du  fruit  défendu  ,  qu'il  nous  fufit 
de  voir  également  interdit  î  tous. 

II.  Quand  il  feroit  pofiibic  de  fupofer , 
qu'une  Couronne  voulut  tout  de  bon  pren- 
dre fur  elle  l'indemnité  d'un  établiflemenc 
qui  lui  efl  étranger,  &  contre  lequel  elle 
s'eft  précédemment  fi  fortement  expliquée, 
pourroit-elle  étendre  cette  indemnité  à  l'ac- 
croiiTemenr  des  dommages  à  prévoir  ?  N'ell- 
il  pas  cependant  bien  moins  queliion  de  ce 
que  la  Compagnie  d'Olîendf  eft  aujour- 
d'hui ,  que  de  ce  qu'elle  doit  devenir  ub 
jour? 

III.  De  qui  enfin  la  République  attendra- 
!*-cI!e  à  l'avenir  fa  fureté  pour  la  fidèle  exé- 

-^çntioti?  Sera  ce  de  la  Cour  de  Vienne  ,  qui 
Weti  montrée  ii  infcnfifale  aux  obligations  paf- 
i£ïes,  &  quiaura  tant  d'intérêts  de  faire  pré- 
iraloir  le  Commerce  d'Oltcndc  ?  Sera-ce  de 
i'Efpagne  ,  qui  ne  pourroit  fc  [Tcter  à  tout 
ce  que  l'on  fupofe  qu'elle  doit  mettre  du  fien 
|K>ur  la  caufe  d'autrut,  fans  facrilîer  fes  inté- 
rêts les  plus  chers  St  fes  plus  confiantes  ma- 
»'      -  S  y  ï.xwitsA 
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simes?  Sera-ce  entiii  de  la  part  de  ces  Piiif- 
fances  ,  doiii  on  exige  pour  préalable  ,  i^ue 
les  ortres  fur  fa  faIis^"aaîon  qu'elles  s'enga- 
gent de  procurer  ,  foîent  hauiement  rejet- 
tées? 

Quel  doute  refteroît-il  donc  à  la  Républi- 
que fur  ces  v<îritahles  Amis  à  reconnoitre  ?  L« 
nouveaux  Traitez  ,  qui  forment  aujourd'hui 
l'aitentioii  de  l'Europe  entière ,  ne  nous  les 
munirent-ils  pas,  en  nous  faifant  voir  les  uns 
aulli  occupez  de  procurer  le  redreflèment  de 
nos  Griùr's  ,  que  les  autres  à  les  accroître? 
Nous  prfterotis-nous  auï  infinuations  du  Mt- 
niftre  Impérial,  qui  en  demandant  notre  ac- 
ccflion  au  Traît<ï  de  Vienne ,  ne  l'a  pas  ef- 
perécfans  doute?  Remplirons-nous  !ès  viîe!, 
en  nous  faifant  un  point  de  bienféance ,  de  ne 
point  refufcr  de  prendre  part  à  un  T]aité,qoi 
a  confirmé  toutes  nos  allarmes,  fans  fufpea- 
dre  en  mSmc  tems  notre  accelîinn  à  un  an- 
tre qui  affiirc  tous  nos  intérêts?  Nous  livre- 
rons-nous fur  un  tel  principe  à  une  Letargic, 
qui  mette  les  Villes  du  Païs-Bas,  déjà  fibcu- 
reulêment  lituécs,  en  étsit  de  ft  prévaloir  da 
progrès  de  la  Compagnie  d'Oftende  pour  ra- 
mener chez  elles  l'ancien  Commerce  ,  qui  ne 
pourra  y  revenir  fans  y  attirer  notre  argent  4 
nus  habitans  ?  Dans  de  telles  circonliances 
enfin  la  République  mettra-t-el!e  fa  fureté  à 
vivre  dellitoée  d'Amis  contre  les  vues  d'une 
Cour  dont  les  entreprîfes  fur  notre  Commer- 
ce annoncent  tant  d'autres  dangers  d  prévoir, 
&  par  (a  proximité  des  Etats  ,  &  par  les  an- 
ciennes prétentions  à  voir  revivre?  je  fufs,&c. 
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Seconde  Lettre  du  même  au  même. 

XA  A  prcraîere  lettre  nVioît  fondée  que  for 
*•▼-*  des  conjeâures'&  des  raîfonnemens  :  Ils 
tne  paroifToient  i  la  vérité  former  une  démon- 
ftration.  Aujourd'hui  tout  fe  vérifie  par  les 
DQuveaux  Mémoires    du  Comte  de  Konig- 

feRg- 
La  Republique  toujours  difpofée  à  écouter, 

ce  que  Sa  Màjefté  Impériale  voudroit  propo- 
fer  ,  pour  une  véritable  réparation  de  fes 
Griefs  fur  le  Commerce  d*Oftende  ne  fe  mon- 
tre pas  plutôt  ferme,  cependant  à  ne  vouloir 
point  faire  dépendre  fes  délibérations  fur  Tac- 
ceffion  an  Traité  d'Hanovre  de  l'arrivée  du 
Miniftre  d'une  Couronne  à  qui  cette  affaire 
eft  étrangère,  que  tout  à  coup  le  Minière  Im- 
périal change  de  langage;  la  prefence  du  Mar- 
quis de  St.  Philippe  n'eft  plus  necclTaire,  un 
{retendu  courier  arrivé  i  point  nommé  de 
^ienne  avec  un  plein  pouvoir,  met  le  Comte 
de  Komgfegg  en  état  de  tout  terminer.  Ce 
Plein-pouvoir  eft  produit  avec  emphafe,  mais 
quel  eft  le  but  de  cette  nouvelle  tentative?  hû 
chofe  s'explique  d'elle  même.  On  eft  bien 
muni  d'un  Plein -pouvoir,  mais  l'ufage  s'en 
reftraint,  au  cas  où  la  Republique  propofera 
non  fes  Griefs  fur  un  Commerce  élevé  contre 
la  foi  des  Traitez  ,  en  vue  d'abforber  le  no- 
tre, mais  les  temperaniens  dont  nous  devrons 
nous  contenter  touchant  un  établiflement,  fur 
lequel  il  n'eft  plus  déformais  de  la  dignité 
Impériale  de  reculer, bien  attendu  encor  qu'un 
préalable  fera  de  ne  point  prêter  l'oreille  à  la 
propolition  d'accéder  à  l'Alliance  d'Hanovre , 
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fans  la  qu'elle  nous  n'aurions  jamais  eu  Uft- 
tisfaâion  de  voire  Monlieur  le  Comte  deKo- 
niaregg, 

Leurs  Hautes  PuifTancei  dans  leurs  repon- 
fes  auï  premiers  Mémoires  de  ce  Mînillre  ont 
beau  emploier  les  ternies  les  pins  capables  de 
convaincre  la  Cour  de  Vienne  du  cas  qu'elles 
ont  toujours  fait,  &  feront  toujours  de  i'a- 
mirîiî  &  affcâion  de  Sa  Majeft<î  Impériale:  en 
vain  en  rapellent -elles  les  preuves  fuffifantes 
tirées  de  tant  de  fang  répandu  &  de  tant  de 
millions  facritiez.  Ces  reponfes  dcvienneoi 
ûdîeufes ,  dès  que  la  Republique  ne  prend 
point  le  cliange,  fit  perliltc  a  demander  l'ob- 
fervation  exade  des  Traitez,  &  la  fuppreifion 
en  confequence  d'un  Commerce  qui  y  eft  con- 
traire :  cette  demande  eft  pour  le  Miniiïre  Im- 
périal le  lignai  de  la  produflîon  d'un  troiiii- 
mc  Mémoire,  qui  montre  la  foudre  prête  a 
tomber  :  là  on  ceire  de  feindre  ;  Le  Coraie 
de  Koni'gfegg  livré  auï  premiers  tranfpons 
d'une  pafiîon  en  mécompte,  le  développe,  4 
nous  aprend  le  détail  de  ce  que  nous  ne  pou- 
vions pas  foupçonner.  Il  nous  aprend  donc  (<) 
fit  il  le  déclare,  déclara  que  les  Cours  dt 
Vienne  fit  de  Madrid  inftruitcs  du  Traité  con- 
clu à  Hanovre,  &  de  ce  qu'on  y  avoît  ilatoé 
fiu  le  Commerce  en  vue  des  Intérêts  de  li 
Republique,  font  auffi-iôt  convenus  de  join- 
dre toutes  leurs  (i)  forces  conjanâis  -virihui 
pour  vanger  comme  une  infraâion  au  Traitn 
&  contre  quelques  Puirtances  que  ce  puîflè 
être,  le  moindre  trouble,  le  moindre  empê- 
chement, que  Leurs  Hautes  PuilTances  don- 
neroBt 
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leront  à  la  libre  Navigation  de  la  Compagni* 
ie  Commerce  ccablic  dans  les  Païs-Bas.  For- 
ùter  fe  vittdicandi  miitima  offenfionh  aut  daattii 
^c,  minimum  im}.'edimemiint ,  quod  Celfx ,  £5* 
Patentes  Domiftattoaes  yejîne dahunt  liber^Bel- 
vit  Csefarei  Cotnmerciorum  Soçietaiis  Mavîgalio- 
ni.  Nous  avons  donc  au  Minillre  Impérial 
même  l'obligation  de  nous  ouvrir  les  yeux, 
s'il  eut  ûié.  poffible  de  les  fermer  fur  les  fu- 
uelles  fuites  à  eiivifagcr  d'un  <îtabliircment 
dont  la  Cour  deVieiiuc  attend  un  tt;l  acroiire- 
ment  de  puiûance,  que  fon  foutien  devient 
l'objet,  qui  doit  armer  l'Efpagne,  &  tous  les 
vattes  Etats  de  la  Malfon  d'Autriche,  &  al- 
lumer le  feu  de  la  Guerre  dans  l'Europe  en- 
tière. Une  telle  déclaration,  nous  l;iifre-t-ellc 
cncor  quelque  fujet  de  doute  fur  les  vallei 
îdéts  qui  eut  doiinei  lieu  aux  liipulations  du 
Traité  de  Commerce  conclu  à  Vienne,  &  fur 
l'interprétation  à  prévoir  des  articles ,  qui  fous 
nnc  obfcutitd  afteftée,  ont  étd  rendus  fufcep- 
tibles  de  toute  l'extenfion,  dont  il  n'étoit  pas 
cncor  tems  de  s'expliquer  plus  Glairemcnt. 

Voilà  donc  les  heureufes  dirpalîtions  dont 
le  Marquis  de  St.  Pliilippc  nous  doit  appor- 
ter tant  des  preuves  éclatantcî ,  &  qui  devront 
nous  dédommager  (î  abondamment  de  fa  lon- 
gue attente, 

Jl  ell  vrai  que  le  Miniltre  Impcrial  n'a  pas 
tardé  a  reconnoitre  qu'il  en  avoic  trop  dit, 
revenant  fur  fes  pas,  &  d'un  ton  plus  hum- 
ble, il  prie  dans  un  nouveau  Mémoire  Leurs 
Hautes  Puiffances  qu'elles  veuillent  bien  con- 
liderer,  combien  (aj  il  leur  feroit  plusfalutai- 
•rc, 
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rc,  plus  fur,  enfin  plus  glorieux  glorioftr^ 
qui  l'auroit  cru  ?  d'accéder  auTrai'tc  de  Vien- 
ne, mais  que  cependant  (i  par  hafard  ellei 
ctOToient  devoir  s'en  abitenir  pour  quclqot 
tems,  pro  aliquo  remporc  (a)  elles  vcuillcntau 
moins  fufpindrc  toute  rclblution  fur  le  i  rai- 
té  d'Hanovre  jufques  a  l'arrivée  du  Marquiî 
de  St.  Hhilippe  sàltem  (é)  en  forte  qu'on  cû 
difpofé  i  retirer  la  foudre  prcte  à  partir, pour- 
vu que  nous  renoncions  a  prendre  part  a  l'Al- 
liance d'Hanovre,  fondant  à  l'avenir  tcutei 
nos  cfpcrances  fur  l'arrivée  d'un  Minillre  ve- 
nant du  fonds  de  l'Italie,  &  fur  les  favorables 
iatenrions  de  deux  Cours,  qui  Ibnt  convenoes 
d'avance  de  vanger,  conjunélh  virihus ,  leinoin- 
dri:  empêchement  au  Comincrce  qu'tl  s'agit 
d'abolir. 

Le  Minillre  Impetîal  avnii  encore  un  dernict 
argument  à  produire,  mais  il  le  refervoit  à  II 
langue  Françoife.  il  veut  donc  tiîen  revenir 
â l'ancien rufase,& nous  avertis, en  François, 
que  les  trois  Couronnes,  qui  ont  contraâft 
l'Alliance  d'Hanovre,  n'ont  d'autre  but  qoe 
de  fupplrfer  au  défaut  de  loinfujét  legitrmepoKr 
pouvoir  troubUr  la  tranquillité  publiifHe  ^  furquaï 
il  nousinfînue  (i)que  le  feu!  moîen  détrom- 
per l'attente  de  ces  trois  PuifTances  inquiètes, 
éft  que  la  Republique,  au  lieu  de  fournir  !e 
preteitc  qu'elles  cherchent  ,  veuille  donuet 
les  mains  à  l'effet  des  bonnes  intentions  du 
Cours  de  Vienne  &  Madrid  ;  maïs  quelles 
Ibnt-elles  ces  bonnes  intentions?  On  nousl'i 
apris,  en  nous  lîgniâant  le  concert  formé  de 
vsi^ct 
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vanger,  fonjiinéîis  vir'ilfU!,  le  itioindrcempjclie- 
ment  ■  la  libre  Navigation  de  la  Compagnie 
d'OItende  ,  mi^us  imptdimeHtum  ':^c.  Et  ce 
qui  ne  nous  Uillè  aucun  lieu  de  roupçonner 
feulement  que  ^l'intention  ibit  changée  à  cet 
^gard ,  ell  qu'nn  nous  inculque  de  nouueau 
que  de  prêter  l'orcillt;  aux  avantages  aparents, 
dont  on  nous  flatte  pour  attirer  la  Republique 
à  l'AlHance  d'Hanovre  (n)  cft  fc  livrer  à  des 
fuites  faehii»fts  pleines  de  troubles  très  difficiles^ 
peitt  être  impojjihles  à  apaifer  £3"  à  arrêter.  Mais 
pourquoi  toutes  ces  niites  pleines  de  troubles, 
&  ïmpoffibles  à  apaîfer  doivent-elles  ^ire  une 
confequence  neceffaire  de  nfttre  acceffion  au 
Traité  de  Hanovre?  Pourquoi  accéder  â  ce 
Traité,  &  fournir  auï  Puidances,  qui  l'ont 
contraàé,  un  prétexte  de  troubler  la  tranqui- 
lîté  publique,  font-ce  une  même  chotc  au  di- 
re du  Mintrtre  Impérial?  Si  non  parce  qu'il 
lupofc  toujours  que  vouloir  toucher  au  Com- 
merce d'Oflende,  elt  le  cas,  ou  les  Cours  de 
Vienne  &  de  Madrid  font  convenues  de  van- 
ger omnibus  viribus  le  moindre  empêchement  I 
ce  Commerce  minus  impedîmeutum  ^c.  Ccft 
donc  redire  en  termes ,  à  I.a  vc'rlté  radoucis  & 
plus  mcOircT, ,  la  même  ehofe  déjà  lignifiée  à 
la  République  d'un  ton  menaçant.  Mais  s'il 
eft  vrai ,  comme  l'avance, ce. Miniflre, que  let 
Pui/Tances  qui  ont  contrarié  le  Traité  d'Ha- 
novre ,  n'aient  en  vue  par  les  avantages ,  dont 
elles  flattent'  la  Republique,  que  de  trouver 
un  prétexte  de  pouvoir  trouhhr  U  tra»f»ilit/pu- 
iilifiie,  pourquoi  ne  fe  fert-îl  pas  du  Plein- 
pouvoir  qui  lui  eft  arrivé  fi  à  point  nommé 
pour 
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pour  faire  cefTer  ce  prétexte  }  pourquoi  nous 
renvoier  de  nouveau  aux  avantages  à  attendri 
de  la  parc  d'une  Couronne,  à  qui  nous  n'a- 
vons i  demander  fur  le  Commerce  en  quef- 
tion,  que  de  ne  le  pas  reconnoître  légitime? 
Mais  ce  Minière  ne  ju(lifie-t-il  pas  lui  làéme 
fans  y  penfer  cette  Alliance ,  qu'il  s'efforce  de 
rendre  odieufe,  lorfqu'il  reconuoit  que  &ia 
ee  point  de  Commerce,  qu*il  ne  nomme  pas 
à  la  vérité,  mais  qu'il  dengne,  t&  qu^II  lui  e(l 
échapé  de  qualifier  àt  fujet  légitime  ^  il  ne  rel* 
teroit  pas  même  de  prétexte  aparcnt  aux  Paif- 
fancfes  qui  ont  contratraâex  à  Hanover;  pour 
pouvoir  troubler  la  transuilité  publique  ?  Il  eft 
donc  confiant,  dé  fon  propre  aveu  ;  que  la  Ré- 
publique une  fois  fatisfaite  (ur  fes  Griefs  tou- 
chant le  Commerce  d'Oflende  ,  il  ocf  refaits 
de  l'Alliance  d'Hanovre  pour  les  Putflknces, 
qui  l'ont  contraâée  ,  aucun  prétexte  légitime^ 
ni  même  aparent  y  pour  pouvoir  troubler  ceete 
tranjuilit/.. 

Par  où  donc  notre  accefHon  pourront -die 
devenir  uneoccafion  de  la  troubler,  à'moini 
qu'il  ne  foit  reconnu,  qu'on  ne  peut  attendre 
de  la  Cour  de  Vienne,  qu'elle  veuillefeulement 
facrifîer  à  l'intérêt  de  cette  tranquilîté  un  Com- 
merce établi  contre  la  foi  des  Traitez  au  mé- 
pris des  conditions  fous  lefquelles  elle  a  été 
mîfe  en  poffefGon  du  Païs-Bas,  &  à  la  ruine 
d'une  Republique,  qui  plie  encor  fous  le  Ù\i 
des  dettes  immenfes,  contraâées  pour  fa  feu- 
le caufe,&  pour  lui  procurer,  au  prix  de  tant 
de  fang  répandu ,  la  poflêffion  de  ce  même  Pais- 
Bas. 

Qu'elle  funefle  tranquîlîté  pour  la  Républi- 
qua,  que  celle  qui  auroit  pour  condition  necef* 
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faire  le  maintien  d'un  Commerce  ,  dont  le 
grand  objcr  eft  de  s'élever  fur  les  ruines  do  no- 
tre; il  telles  Ibnt  les  masimes  dt  la  Cour  de 
Vienne,  nous  e/l-i[  difficile  de  refoudre  la 
quellion  de  ce  qu'il  convient  à  notre  Répo- 
blique  fur  t'alternativï  ou  d'attendre  fa  fatîs- 
faétion  de  la  feule  bonne  volonté  de  cette 
Cour,  ou  de  profiter  du  concours  des  puiF.' 
fans  Monarques  ,  qui  s'engagent  à  nous  la 
procurer? 

Si  la  tranquillité  publique  deToit  en  foulfrir, 
il  ne  le  faudroît  imputer  qn'à  l'obitinatïon  de 
la  Cour  de  Vienne;  la  clîofe  ne  pourroit  du- 
rer, &  avec  l'apui  qui  nous  e(l  offert ,  nous 
n'aurions  pas  beaucoup  à  y  mettre  du  nôtre:" 
mais  !e  poids  de  l'Ailiance  ne  peut  manquer 
de  faire  plier  la  Cour  de  Vienne. 

Tout  ce  que  fon  MÎQÎltre  in  imagine ,  palTant 
tantôt  des  carelTci  aux  menaces ,  puis  des  me- 
naces au  tonradouci,l'ufagc  qu'il  tache  de  fai- 
re de  la  longueur  ordinaire  de  nos  délibéra- 
tions ;  tontes  les  voyes  enfin  qu'il  tente, 
moQirent  aifez  ,  qu'il  fonde  fa  dernière  ref- 
fource  dans  l'efperance  de  nous  divifer  ,  que 
la  Cour  de  Vienne  teconnoit  d'avance  toute 
ion  impuiflànce,  &  qu'elle  fent  bien  ,  qne  l« 
plus  entière  fatist^âion  i  nous  donner  dt.-  ta 
part,  deviendra  le  fruit  prompt  &  néceffaire 
de  iKitrc  acceflîon.     Je  fuis ,  &c. 

Troifième  Lettre  du  même  an  même. 

LA.refolutîon  que  la  Province  d'Hoilande 
vient  enfin  de  prendre  en  faveur  de  l'Ac- 
cefiion  au  Traita  d'Haaovre  ,  &  les  répontc» 
toMC  II.  T  Ift-EV- 


rendues  peu  de  jours  auparavant  au  Comte  dt 
Konigftgs  h  au  Secrétaire  d'Elpagne  de  la 
pan  des  Etats  Gdnéraui  ,vous  «uront  confir- 
me combiefi  tout  ce  qu'il  y  «  ici  des  princi- 
pales Tétcs  font  ^galemeni  convaincues  det 
variiez  que  j'ai  taché  de -vous  tiéveloper  dans 
mes  deun  précédentes  Lettres.  Si  quetquc 
chofe  avoit  cncoie  nianqitée  à  la  conviâion, 
ce  que  le  MinîDre  Im)>crial  continua: de  nooi 
foarnir,  &  ce  qui  nous  eft  venu  d'Erpapie,! 
ouroit  fupléé. 

Le  Comte  de  KoniKfcKg  ,  qui  avoit  faS 
gronder  le  tonnère  à  la  preniière  parole  de  Tu- 
prcflion  du  Commerce  d'Ollende  ,  loiij  lie 
prendre  feu  eu  voyant  la  nouvelle  r^ponfcdcs 
Etats  Généraux,  qui  lui  confirme  la  néceflîrt 
de  cette  fupreffion ,  modsrc  de  plus  en  plm 
fon  ton.  Il  ne  menace  plus  ,  il  repréfenit 
feulement  *  qu'il  ne  voit  p^  quel  tort  LcBts 
Hautes  Puiffances  ic  pourroicni  faire  en  en- 
trant en  Négociation  pour  voir  s'il  feroit  pof- 
(ible  de  régler  les  chofes  au  contentement  ré- 
ciproque pur  quelques  limitations  ,  &c.  .  .  - 
Qihc  .Su  Majcflc  Impériale ,  noiiobllant  fon 
Drtjit  incontéftable  veut  bien  pour  la  coiiftr- 
vatiou  de  l'amitié  &  bonne  corrélpoiidenoc 
réciproque  ftiire  connoitre  à  Leurs  -Hatne* 
PuiJfances  qu'elle.eil  prête  dednnnerlesmaiiH 
à  tous  les  moyens  pofiïbles  pour  que  lescho- 
fes  puilTent  être  mifcs  fur  un  pied  ,  s'il  ft 
peut,  (notez  celte  nouvelle  reRrîâionJ&tïs- 
felFam  pour  l'un  &  pour  l'autre. 

Vous    le  voyez  ,,  Monliegr  ,    combien   U 
Cour  de  Vienne  reconnoit  dans  le  fbadt.'fon 
iBt- 
<  s.  M«mt^  du  Conta  ttt  KooifilcU. 
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împuinaiice,  &  qu'un  peu  de  fenncu*  luî  fait 
bien  tôt  changer  de  langage  ;  maïs  11  clic  en 
change  c'cft  en  fe  prcfparant  Its  moyens  d'é- 
chaper  à  la  République  fur  la  fatisfaftion  à 
luî  donner  après  que  par  l'irréfolution  où  on 
s'efforce  de  la  jetter,  on  lui  auVoit  fait  man- 
quer l'occalion  unique  dont  e!Ie  efl  Janjour- 
d'hui  en  é[a[  &  en  droit  de  fe  pr^aloîr.  La 
propolitioii  d'entrer  en  négociation  fur  les 
.  -moyens  de  régler  les  chofes  au  contentement 
réciproque  ,  eft  foigncufement  accompagnée 
des  reOriâions  redoublées  de  pojjible  &  de  ;V/ 
fe  peut ,  &  d'un  long  détail  pour  prouver  le 
Droit  iuconteftable  de  ce  que  nons  regardons 
comme  une  injuilicc  criante  fit  une  contra- 
vention manifelle  aux  TraitcT..  Afnfi  la  Né- 
gociation, où  on  nous  preiTe  d'entrer,  eft  nn 
lorvg  ■procès  par  écrit  ,  dont  on  Te  referve  à 
nous  payer  après  que  par  notre  refus  de  pren- 
dre part  à  rAlliance  d'Hanovre  nors  nous  fe- 
rions vftontairement  privei  du  concours  des 
Poiffances  qui  nous  amire,  fins  procès,  fatîs- 
ftâion  complette. 

Tandis  que  le  Miniftre  Impérial  ,  îtidruît 
par  fa  propre  ciperîence  du  peu  d'effet  des 
menaces  pour  nous  ébranler,  tente  de  nous 
faire  îllufion  par  une  autre  voyc  ,  nu  contre- 
tems  nous  éclaire  de  nouveau  fur  les  vérita- 
bles intentions  qne  l'on  voudroit  nous  déro- 
ber, après  les  avoir  trop  t6t  montrées. 

iJe  mémeefprit,  qui  avoit  dlâé  au  Comte 
de  Konigïègg  fon  Mémoire  menaçant, foufloit 
en  même  tems  à  Madrid,  &  en  faifoii  partir 
une  Lettre  fulminante  aux  Etats    Généraux 

Lqui  confirme  ce  concert ,  cette  refolution  pri- 
u  entre  les  Conis  de  Vienne  &  de  Madrid , 
T  i  Ji» 
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de  regarder  comme  ennemis  communs  tous 
ccuï  qui  le  leront  de  Sa  Majcfté  Impéria- 
le ',  de  venger  la  moindre  infulic  ,  le  moin- 
dre dommage:  c'eft-à  dire  la  moindre  attein- 
te i  la  libre  Navigation  de  la  Compagnie 
i'Oftende.  11  cft  vrai  que  ces  mcnacci  loQt 
sccompagntfes,  de  la  part  de  la  Cour  de  Ms- 
ërid  de  la  réïtcration  de  l'otfre  de  fa  Média- 
tion ;  mais  c'eit  une  Médiation  qu'on  noni 
offre  â  la  pointe  de  l'épée,  &  après  s'être  dé-. 
clarËe  en  faveur  de  l'établilTemcnt  dont  l'en- 
tière fupreffioQ  devroit  être  le  fruit  d'une  int- 
diatfoa  impartiale. 

On  ne  daigne  pas  feulement  s'en  tenir ,  i 
notre  igard  à  l'ulage  des  Prédccelleurs  mê- 
mes de  Sa  Majcfté  Catholique,  qui,  nei  Ef- 
pagnols,  rfcrivoiont  cependant  tou|ours  à  l'E- 
tat dans  ta  Langue  qui  nous  eft  famitiert. 
'La  Lettre  que  nous  recevons  aujourd'hui  t(l 
au  contraire  non  feulement  écrite  en  Efp»- 
gnol ,  mais  on  s'y  fert  de  la  Signature ,  Tu  il 
Jify  i  contre  laquelle  il  «ft  connu  ,  que  noùi 
,  nous  flevâmes  hautement  dans  le  tems  de  il 
Négociation  que  termina  la  Trêve  de  1609. 
comme  d'ufagc  feulement  à  l'-égard  des  Sujftf 
de  Sa  Majcftc  Catholique, 

Il  ne  falloit  p3S  cependant  faute  de  divulga- 
tion de  cette  Lettre  perdre  le  grand  fruit  à  en 
attendre  fur  les  efprits  de  tous  nos  Membres. 
En  même  tems,  &  avant  miSme  que  l'Etat  la 
reçoive  en  Efpagnol ,  det  Exemplaires  en  Hol- 
landois  adrelTez  d'Efpagnc  la-mettent  dans  les 
mains  du  Public  en  Langue  vulgaire. 

L'harmonie  au  reOe,  qui  anime  fi  pleiae* 
méat 

^f  Lettre  du  aold'srpagDc  du  »!■  )am.  171*.. 
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ment  du  mfme  efprît  les  Cours  de  Vienne  & 
<îe  Madrid,  doit  no'us  ralFurer  contre  le  rcC- 
fctitfment  i  craindre  du  peu  d'effet  qu'a  eu 
cette  Lettre  pour  fufpcndrc  nos  réfohitions. 
Cette  harmonie  nous  promet  de  Nouvelles 
ïyetires  de  la  Gotir  de  Madrid,  ou  nous  ré- 
coûnottrons  le  ftitt  radouci  du  Comte  deKo- 
nîgfegg.  Peut-fitre  même  qu'i  Ton  exemple 
fdr  le'  changement-  du  Latin  au  François ,  oa 
Voudra  bien  cçiTer  de  nous  écrire  en  Efpagnol. 
Que  fçaît  feulement  fi  ces  demonftratïons  de 
condefcendance  n'arriveront  pas  ici  de  Madrid 
dans  le  tems-ou  quelque  nouveau  nioH*cment 
de  mauvaifê  humeur,  dont  on  n'aura  pu  en- 
core ftre  inftruit  en  Efpagne,  aura  petlt-fitrc 
fait'-retourner  le  Comte  de  KoBÎgfcgg  au  ton 
mf^açanc  ? 

Cependant     les    premières    démarches    de 

■l'Ambaffadeur  d'Efpagne,  enfin. arrivé,  noue 

annoncent  déjà  le  ton  radouci  de  la  Cour  de 

Madrid.     Il  parle   avec  effufion  de  cœur  du 

peu  de  fuccès  qu'il  s'eft  promis  de  tout  ce  qui 

a  été  mis  en  ufage  jufques  ici  pour  détourner 

la  République  d'accéder  an  Traité  d'Hanovre. 

Il  va  même  jufqu'a  en  blâmer  librement  le 

ton.     Il  n'a  empipyé  neuf  jours  a  venir  de 

Braseltcï  ici  que  pour  éviter  de  fe  trouver 

chargé  de  la  préfcntation  d'une  Lettre,   dont 

il  prevoyoit  d'avance  tout  le  mauvais  fuccei. 

wCcU  un  Miniflre.  ennfommé  ,    nourri  dam 

lies  anciennes  maïimes  d'Efpagne,  &  qui  ne 

Wte  contraint  pas  trop  même  far  le  nouveau  fyf- 

Hcms  &  qui  prévaut  aujourd'hui.     Loin  de  faire 

B^aroTcre  aucune  amertume  fur  le  peu  d'effet  de  la 

pierniere  Lettre  venue  de  Madrid  pour  retar- 

\  4cr  la  réfoliKion  des  Etats  de  HoUauic ,  \\  ^t 

T  5  çt«- 
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propofo  d'entrer  en  conferi.-nct;  lans  deUf  i  & 
nous  annonce  «iiîja  fim  enirit;  publique.  It 
eti  vrai  que  l*t)n  ne  s'cil  pas  tellement  rcpoCi 
fur  la  conti.i'ice  que  nous  pnunoas  prendre 
dans  cette  nouvelle  efpece  d'inlinnatioa , 
qu'on  n'aye  fongé  à  fe  ménager  encore  d'au- 
tres relToiuces.  On  tente  oonc  en  m£mc 
tams  d'flliirer  la  negotiation  au  loin,  &  on 
accompagne  la  Lettre  du  Roi  Catholique  aiu 
Etats  Géniîrani  d'un  Mémoire  du  Secrétaire 
d'Efpagne  par  lequel  il  prciTe  l'Etat  d'envoï« 
an  plcm-pouvoir  à  nôtre  AmbaHàdeur  à  Mi- 
drid,  pour  qu'il  puilTe  y  entrer  en  confcccaa 
avec  Mr.  le  Comte  de  KonigfcggAmbafladeui 
de  Sa  Majelld  Impériale.  ...  &  7  âair 
fous  la  Médiation  de  Ta  Majclté  CatholiqDt 
plus  promptement  ....  les  difFcreods  fuf 
venus  entre  l'Empereur  &  Meilleurs  les  Etilf 
Généraux  a  l'occalîon  de  l'oâroi  accoid^  i  11 
Compagnied'Ullcnde.  » 

Depuis  trois  mois  on  nous  preiïe  pat  dct 
■^h^nnces  rdVierées  ,  par  Mémoires  fur  Mf 
m'iires,  de  furpeudre  au  mains  (SaJttm)  oc^ 
céloluiioiis  fur  l'acceflion  au  Traité  d'Hinff* 
vrc  jufqu'a  l'arrivée  du  Marquis  de  St.Philip- 
pei.  Ce  Ministre  tant  annoncé  arrive  enfin) 
&  le  jour  qu'il  met  le  pied  fur  les  terres  Jc 
la  République,  efl  le  moincDt  que  l'on  chai* 
fit  pour  demander  qu'il  foit  envoyé  un  plein- 
pTuvoir  à  nôtre  AmbafTadsur  à  Madrid,  qui 
y  transfère  la  ncgotiation.  Qui  ne  voit  l'illu- 
fion  à  fou  comble?  ajoutons  y  le  proverbe 
Italien,  qui  dit  que  ce  qui  fe  pardonne  le 
moins  à  Autrui  e/1  te  tort  où  on  fe  trouve  1 
foo 
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an  <gard.  Que  de  fujcn  en  ce  genre  la  Cour 
c  Vieillie  n'a-t'elle  point  de  ne  nous  pas 
ardonner?  Et  que  n'y  aura  pas  déjà  adjotité 
:  reflèniimenc  de  fe  voir  forcée  par  les  pré- 
lieces  deinoiitlraiJons  du  penchant  général 
«  la  République  p<iur  l'Alliance  d'Hanovre 
,ft  montrer  enfin  attentive  a  nos  plaintes,  el- 
B,  qui  jufqa'au  tems  où  on  nous  a  invité  de 
Ecndre  part  à  cette  Alliance,  n'avoit  même 
àmais  daigné  nous  répondre,  &  qui  loin  de 
c  coiiienîr  fnr  la  réprélentaticin  detios  gtièfs 
;  preparoit  à  les  aggraver  a  ta  ftveur  des  lli-' 
uUtions  éiigées  de  la  Gourde  Ma<}rid  parlé 
Praité  de  Commerce  conclu  à  Vienne,  au 
oéprisnonfculenient  dclotit  lerelted'égards  i 
os  interdis,  les  plus  tlTcmiels,  mais  de  la  foi 
,es  Traite!  qui  les  aliirc. 

Ce  n'ell  donc  pas» feulement  la  réparation  a 
ibteair  de  nos  gtièfs  fur  !e  Commerce  quf 
lous  prelfc  de  prendre  part  à  rAllimced'H;- 
lovre,  mais  plus  encore  la  nccelîite  de  nous 
onner  un  apui,  qui  en  forçunt  la  Cour  de 
tienne  a  rentrer  a  nôtre  égard  dans  les  termes 
l'une  jullice  &  d'une  confideration  que  nous 
vjons  lieu  d'attendre  d'Elle  a  tant  de  titres, 
a  mette  pour  l'avenir  hors  d'état  d'en  for- 
ir.    Je  fuis,  &c. 

Quatrième   Lettre    da  même  au 
même. 

r  ECointedcKonigfeggnefe  lafTepisdcpré- 
M  fenctr  des  mémoires.  Il  vient  encore  de 
lout  en  fournir  un  fepticme.  II  y  rabat,  \  \'i 
rerité  en  notre  faveur  de  fes  premières  prtien- 
uont-  11  nous  fait  grâce  de  l*acct:\\V>î\  »\i 
I  T  4  "X^ï'ïCv- 


Sjf 


2fi6  Recueil  Hi Borique  d'ASies, 
Traité  de  Vienne  di.>nt  il  ne  nous  parie  plas, 
&  il  fi.Ta  bien  content  pourvu  que  nous  houï 
abdenions  aulTi  àe  prendre  paît  à  rAIliancede 
Hanovre. 

Il  iV[oit  in^me  déjà  livré  à  l'Efperanceà 
cet  égard,  Efpoir,  dit-il,  dans  lequel  le fouffigni 
à  été  cmjiriné  (a)  ^'c.  Le  h-uit  cependant  qttift 
répand  ae  tous  citez  que  Mejfrs.  les  Etait  de  U 
province  d'UolLnde  auraient  donné  leur  fonfeM- 
tement  à  i'acccjfton  au  Irahé  de  Hanovre  .... 
joint  au  jiieme  de  hinrs  Hautes  Pui^ances  fur 
U  dtrnier  mémoire  du  fiuffigné  lui  donne  quel- 
que inquiétude  ts'  l'oblige  de  retirer  fes  exhorti- 
tiont  {h)  en  Icsreïterant  il  doute  fi  peu  dufuc 
ces ,  que  lefouffiené  eft  entièrement  ferfuadé  qiu 
nonobftant  la  r^jolutton  de  la  Province  de  Hmat' 
dty  Leurs  Hautes  Puiffances  félon  leur  prudentt 
fi  connue  y  qui  ajijhuvent  iciatée  ,  preferereni, 
fans  doute ,  les  offres  de  Sa  Majejié  ImferiaU  [c) 

&c Mais  pourquoi  ne  nous  dîlbil 

on  pas  dès  le  premier  jour  qu'on  étoitautori- 
fé  à  faire  des  offres  ?  Que  penfer  en  les  voïaoi 
ainfi  le  produire  à  regret  ,  à  l'extrémité,  & 
notre  République,  qui  ouvre  enfin  lesyeaxfiir 
la  nécellité  de  la  regarder  encore  de  quelque 
poids  dans  l'Europe? 

Le  Comte  de  Konigfegg  aïant  donc  change 
de  langage  nous  alFute,  qu'en  effet  il  eft  aa- 
torifé  à  ofrir  au  mm  de  S'a  Majefté  Impériale 
de  donner  Us  mains  aux  tempéraments  ^  moJi- 
ficaliuns  par  le/quelles  le  Commerce  de  fes  pi 
pies  des  Pais-B,is  aux  Indes  pourrait  être  r^U 
jur  un  pied  qui  puijfe ,  s'il  fe  peut  ,  Cùntenter 
Ltari 

{*i  7.  Mémoire  du  CBmteiirKonisfegE. 

(i)  Idem.         (0  l>l«a>- 
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LeKrs  Hautes  Puiffaaces,  ^  fairt  cejfer  tonsfu- 
jèts  de  plaintes  de  part  iff  d'autre  (a) ,  mais  ce 
Commerce  aus  Indes  eÛ  précifement  ce  dont 
nous  nous  plaignons  &  ce  que  nous  regardons 
comme  une  contravention  manifefte  aux  Ar- 
ticles f.  &  6.  du  Traité  de  Munller  &  à  la 
condition  fous  la  quelle  l'Empereur  d  éii-mis 
«11  poiltflion  de  ce  mfme  Pats-Bas.  Com- 
ment donc,  de  le  rester,  eft-ii  ce  qui  peut 
faire  ceiler  nos  plaintes,  de  nous,  quincnous 
ptaignons  que  de  ce  qu'il  e(t  établi  ?  Qu'y  a-t- 
îl-dafls  une  pareille  proportion  qui  demandât 
que  le  Comte  de  Konigfegg,  craignant  et>co- 
rc  de  le  trop  engager,  fut  (i  Ibigneui-de  nous 
repeter  foa  (s'il  fe peut >)  Que  voïons  nous 
de  propre  à  déterminer  nùtre  pruJettee  fi ca»axë, 
et  qui  a  ji  foMvent  éclatée,  a  ne  pas  le  tatifor 
entraîner  au  mauvais  ciemple  de  la  Province 
deHoltatuicf  C'ell  ce  qu'il  plaira  fans  doute 
au  Comte  de  Konïgfeggdenousexpliijucrdans 
un  huitième  mémoire. 

Cependant  fa  perfuafion  fur  l'effet  certain 
de  fes  nouvelles  eihortatioiis  ne  lui  laillè  pas 
n^ligcr  une  autre  efpece  d'inlinuation.  Un 
Article  de  Vienne  inféré  avec  foin  dans  la 
Gazatte  d''Utrecht(A),  nous  aprend  \  la  fois 
une  ïntînité  de  chofes.  Des  conférences  fc- 
çrettes  du  Prince  Eugène  de  Savoye  avec  le 
Mintftre  de  la  Grande-Bretagne  à  Vienne, 
nous  annoncent  une  réunion  prochaine  de  la 
Cour  d'Angleterre  avec  celle  de  Vienne;  le 
même  Prince  Eugène  a  mande  le  Miniflre  de 
Praflc  &  les  chofes  ont  éti5  11  avancées  dès 
T  f  cet- 

r*)  7.  Mcrroîre  du  Comte  ir  KorigfrEe. 
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cette  première  convcrfatioD  que  le  Minidrc 
Priiffien  dépêche  auifi-tôt  un  Courier  à  Ber- 
lin- Ce  n'étoit  pas  airci  de  nous  avoir  mon- 
tré ainfi  deux  des  irois  PuilTancesContraâaii- 
tes  du  Traité  d'Hanovre  à  la  veille  d'efchapcr 
aux  vues  de  l'Alliance;  il  faloit  en  méme- 
tems  pourvoir  au  cas  ou  nous  ferions  incre- 
du.les.  Sans  s'embarafler  de  ta  Contra- 
diéHon,  le  même  Article  nous  fait  un  détail 
tiré  mot  pour  mot  d'une  Lettre  de  Vienne 
que  }e  Comte  de  Koiiïgfegg  montre  ici.  Cet- 
te Lettre  nous  allure  qne  le  nommé  EdoiJaid 
paffé  à  Vienne,  que  l'on  avoir  pris  pour  un 
limple  Marchand  Anglois  allant  à  ConOanii- 
nople,  (îtoit  un  meffa^er  porteur  de  dépêches 
à  l'AmbalIadeur  d'Angleterre  à  la  Porte,  fut 
lefquels  ce  Miiiiftre  aïant  auffi  obtenu  audien- 
ce du  Grand  Viiir  ,  lui  avoit  ccmmuniju/ li 
Trait/  d'yIiiiaHcr  conclit  à  Ha»ai/er  ^  tn  lui  inji- 
nucmt  que  i'occaJîoH  ne  pouvait  être  piui  favora- 
ble pour  s'en  prévaloir  contre  une  Puijfiaice  qui 
devenait  trop  farmidaèie . 

Supofons  pour  ua  moment  que  le  Comte 
de  Konigfegg  foit  en  effet  eiaÛement  inltruit 
de  tout  ce  qui  fe  palfe  dans  le  Divan  ,  &  que 
la  Cour  de  Vienne  eft  devenu  la  Confidente 
des  fecrèts  les  plus  intimes  de  laPorte.  Qu'en 
conclurons  iious  ?  pafferons  nous  fubitement 
de  la  terreur  pour  cette  Puilfance  qui  nous 
menacoit  il  y  4-  Jours  dans  ces  Mémoires  ton- 
nants du  Comte  de  KoiiiRTegg,  a  une  Com- 
paflioti  qui  nous  fafle  né^lii^er  l'occafîoo  uni- 
que d'alTorer  ia  réparation  de  nos  griefs;  fi  la 
Cour  de  Vienne  voit  en  effet  tant  de  nuagei 
fe  former  contre  elle,  a-^t-ellc  une  meilleure 
voye  de  les  conjurer  que  de  le  montrer  mo- 
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illerée  &   Equitable  envers  dts  voilins  qui  ont 
autant    mérité    d'elle  que   de  nous?  Que  ne 
j^mmetice  t'elle  donc  par  fe  ferre  juitice,  & 
par  nous   la   faire  fur  un  Commerce  étublis 
icuntre  la  foi  des  Traitez  &  en  vue  d'abibrber 
kSç nôtre?   Ceii  par  une  telle  conduiic  qu'elle 
l'^vrira  les  yeuï  à  l'Europe  entière  s'il  étoit 
Mray  que  les  Puiirances  qui  ont  conimâé  i 
M?Alliance  d'Hanovre  n'euflent   que  cics  viles 
mterverfes,  les  mf  mes  principes  qui  nous  font 
[-Regarder  aujourd'hui  le  concours  à  cette  Al- 
tliance  comme  ni^celTaire  pour  nous  preTerver 
f' du  joug  de  la  Cour  de  Vienne ,  nous  feroi^nt 
,   jd^clater  en  fa  faveur  dès  que  nous  la  ver- 
f  rions  redevenir  modérée,   équitable,    attenti- 
ire  à  redrefler  folidement  les  ^rlèfs  de  fes  voî- 
•"jfins ,  &■  incapable  d'oublier  les  éternelles  obli- 
■Âations  envers  ceui  qui  fc font  épuifez  pourEl- 
%.     Nous  ferions  les  premiers  à  nous  élever 
r'.çontrc  les  Pailfances,   qui   ne  fe  contentant 
^  pas  devoir   cette  Coût  rentrer  dans  dejuftes 
)K>rnes,  neréchercheroientenefletquedespre- 
4ntes  pour  l'oprimer,  it'nôtre Exemple  feroit 
^c  lîf{nal  de  l'Intcréc  commun  à  s'intereHêr 
pour  elle,   mais  qt;e  penfer  quand  au  lieu  de 
iprendre  cette  route  on  voit  fon  Miniftre  ici 
'  i*obilUner  à  nous  propofer  de  régler  &  à  vou- 
loir juftificr  l'Etabliflement   d'un  Commerce 
'flu'il  s'agit  au  contraire  d'anéantir!  pourquoi 
Te  renfermer  à  nous  inlîiiuer  à  la  fois,  d'ua 
■  cAté,  que  les  Cours  d'Angieterre&  deBirlin 
^nc  prtîtes  à  rentrer  dans  les  liaifons  étroites 
«vec  la  Cour  de  Vieiine,  de  l'autre,  que  les 
^Uës  de  l'Angleterre  ne  tendent  à  rien  moins 
^^'à  fiwre  envahir  par  le  Turc  les  Pais  heredi- 
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taircï  de  la  Maifon  d'Autriche  ?  pourquoi  iP 

fèmbler  tant  de  chofcs  cotitradiâoires? 

Joignons  à  l'illuifon  d'une  telle  conduite  le 
fîlcnce  du  IVlarquîs  de  St.  Phiirppes.  Ce  Mi- 
nidre  (î  longtems  annoncé  comme  porteur 
de  ce  qui  devoir  tout  concilier ,  fc  taît.  Il  re- 
connoit  bien  tftt  qtic  ks  premières  démonftn- 
tîons  de  fon  emprenement  pour  etitrer  en  con- 
férence ,  &  fon  Entrée  publique  annoncée 
comme  prochaine ,  ne  nous  feront  point  pren- 
dre le  change,  &  que  toujours  prêts  à  écou- 
ter fes  piopofitîbns  tOiichant  les  différents  fur 
le  Commerce,  nous  Ti'eri  irons  pas  moins  no- 
ire chemin  fur  l'acceffion  au  Traité  d'Hano- 
vre, Il  prétend  donc  fubitement  avoir,  dès 
les  premières  converfations ,  fait  entendre  qu'il 
ne  pouvoit  cependant  entrer  en  matière,  que 
Leurs  Hautes  PuifTances  n'ayent  auparavatlt 
repondu  à  la  Lettre  da  Roi  d'Efpagnc:  ré- 
ponfe  à  la  quelle;  Il  cft  alfé  de  comprendre 
que  nous  ne  pouvons  nous  dctermîner  qu'aa* 
tant  qu'on  ne  nous  laiflera  plus  de  lieu  denoui 
en  deffendre;  la  République  étant  trop  (âge 
pour  ne  pas  reculer  autant  qu'elle  le  pourra 
fur  une  reponfe  qui  ne  pourroit  qu'aigrir  les 
chofes  vH  le  (lile  de  la  Lettre,  les  termes  & 
la  lorte  de  fignature  qii*on  y  s  employiî, 

Cependant  les  nouvelles  publiques ,  ne  (oM 
pleines  que  de  Confeils  tenus  en  Efpagne  ,  flc 
où  il  n'a  pas  falu  moins  que  l'humeur  pacifi- 
que d'im  Roi  véritablement  rélîeîeux  pour 
fufpendre  les  partis  violents.  En  mémc-tems 
le  feu  n'eft  pas  moins  fouflé  en  Pologne. 
Tout  nons  mcnsçoit  ainfi  d'nne  rupture  pro- 
chaine au  midi  &  en  BalTe  Allemagne  dont 
aoHs 
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nous  n'aurions  pas  lirdé  de  nous  rellentir.  Il 
étoit  donc  tems  que  Its  réfolutions  vigoa- 
rcufes  du  Parlement  en  Angleterre,  &  que  la 
Déclaration  de  ia  Province  de  Hollande  qui 
annonce  )e  concours  prochain  des  autres  Pro- 
vinces, donnallent  un  nouveau  poids  à  l'Al- 
liance d'Hanovre,  qui  le  rendit  capable  de 
maintenir  la  tranquilicé  publique  en  conte- 
nant les  PuilTances  qui  pouvoient  le  irou< 
bter.    Je  fuis,  &c. 

Si  les  Alliei  de  Hanovre  n'oublioïent  rien  1 
ponr  défendre  leur  caufc  aux  yeux  de  l'Uni- 
vers, les  Puiirances  de  l'Alliance  de  Vienne 
ne  s'cndormoient  pas  fur  les  moyensdcla ren- 
dre odieufc  fur  toui  dans  l'Empire,  où  l'on 
accutoit  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  li  de 
Pruife  d'avoir  entrepris  contre  les  Conftitu- 
tions  de  l'Empire  en  s'alliant  avec  le  Roi  d« 
France,  d'abord  on  lâcha  dans  le  public  les 
Réfleiions  fuivantes. 

Réflexions  four  une  une  Répréfènta- 
tiofts  Contre  le  Traité  de  Hanovre 
conclu  le  3.  de  Sept.  17 ''■S- 

t.  /'"'E  Traité  a  été  fait  &  conclu  dans 
%^  j  l'Empire  par  deux  EleiSeurs  &  Prin- 
ces de  l'Empire  avec  une  Puilfance  étrangè- 
re, contre  la  Paix  de  Sa  Majcfté  Impériale  & 
de  l'Empire  avec  l'Efpagne. 

II.  Il  eft  contraire  iv  furmalii/tts^ mater iali- 
has;  tant  dans  la  forme  qne  dans  la  matière,  au 
ïêrmeii:  folemnel  de  l'InvelHture,  &  au  de- 
roic  d'ua  Membie  de  l'Empire. 

m. 
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III.  Il  eH  pareil  lemenc  contraire  i  la  Pi^ 
de  If'eftpbalit,  Art.  8.  Sec.  i.  &  à  laténeurde 
de  l'Article  X.  de  la  Capitulation  faîte  avec 
l'Empereur  J»f(ph ,  &  au  liïîème  de  celle  de 
l'Enipcrcur  d'aujourd'hui  ,  lors  de  leurs  E- 
leâions.  £t  par  la  même  raifon  ,  il  eft  con- 
traire â  la  Seél-  GéUiitMiit  &c.  &  plus  parties- 
lîèrement  en  ce  que. 

IV.  Dans  le  fécond  Article  de  ce  Traité, 
les  Contradans  fc  font  mutuellement  enga- 
gez de  fe  donner  l'un  à  l'autre  une  Garantie 
générale  de  tous  les  Pai's  &  de  tontes  les  Vil- 
les, qu'ils  ont  &  pofledent,  auffi-bien  que  àt 
tous  leors  Droits  ,  Privilèges  &  Avantages. 
Par  où  la  Jiiflic*  &  fonadminiftration,  quieft 
conférée  à  Sa  Ma;e(ie  impériale,  en  vertu  de 
la  Capitulation  de  fon  Eicaion,  &  confor- 
mément auï  Loin  de  l'Empire,  n'a  plut  lieâ 
ni  de  coniideration  chez  ces  Parties  Contrac- 
tantcî.  Ainli,  tous  ceux  dont  les  Pais  &  lej 
Peuples  ont  été  failis  par  la  force  ôt  injufte- 
ment  par  les  fufdits  Rois  i'AHgUtere  &  de  Pruf- 
fe,  comme  Eledeurs  &  Princes  de  l'Émpîrt, 
ou  qui  font  encore  en  procès  avec  eux  pour 
fetirs  jufles  demandes,  ne  peuvent  plus  obte- 
nir aucune  Jnftice  ;  &  conféquemmcni,  pit 
taport  à  ces  deui  Membres  de  l'Empire,  totrt 
Droit  A  toute  Juftîce  dans  le  dit  Etnpire  Ibnl 
entièrement  détruits,  &  ils  pouront  agir  A 
procéder  fuîvant  leur  bon  plaifîr  &  volonté, 
à  l'égard  d'un  chacun,  &  inémc  de  Sa  Maj. 
Imp.     Dans  cette  vue,  il  eft 

V.  Stipulé  par  le  3.  Article  du  Traita, 
quel  fecours  en  Hommes  Se  en  Argent  cht- 
qae  Allié  doit  fournit  l'un  à  l'aatre,  loti 
qu'une  d'eux  Icra  iQquîettf  éans  U  ^otCeffiOi 

Aâael- 
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aâuelle  de  tous  Itî  Pais  &  Droics  ,  fans 
ipecilîer,  s'ils  Ibiit  polfedei  jiiflcmeni  ou  in- 
judement. 

VI.  Cet  Article  rompt  le  lien  qui,  fuîvant 
les  Loîï  de  l'Empire,  doit  fublifla-  poorioû- 
jours  entre  Sa  Majiilé  Impériale,  comme 
Chef  foptémt  de  l'Empire,  &  les. Membres 
dont  il  «ft  compofé,  auflî-bien  qu'entre  Icf- 
A'iis  Membres  l'un  avec  l'autre;  &,  comme 
il  cft  dit  ci-dclfiis,  dans  le  3.  Article,  il  eft 
contraire  aux  lermens  fiilcmnels  que  les  Rois 
iC Angleterre  h.  de  Prujj'c ,  comme  Eleâeurs& 
Princes  de  l'Empire,  ont  prCtez publiquement 
&  à  haute  voix,  lors  de  Icurlnveftituredevant 
le  Tronc  Impcrtjl  à  Sa  Mnjefté  Impériale  & 
au  (aînt  Empire  Rtmah,  en  préfence  de  Dieu 
Tout-puiflant  qui  connoit  toutes  chofes. 

Vil.  De  plus  il  ell  fpt'cifié  dans  le  fécond 
Article  ftparé,  qu'en  cas  que  l'Empire-,  par 
une  haine  pour  ce  Traité  &  les  fecours  qui 
y  font  promis,  d(5clare  la  Guerre  à  la  Cou- 
ronne de  France,  ni  le  Braviieiiiiourg  ai  Brawf^ 
twyi,  ne  fournironi  point  alors  pour  une  telle 
Guerre  les  Contîngens  qu'ils  feroient  oblieez 
de  fournir  à  l'Empire  &  au  Cercle;  mais 
qu'an  contraire  ils  agiront  en-tout  con|tiinte- 
meiit  avec  la  France,  jufqu'à  ce  que  Ja  Pari 
foit  rétablie.  Ce  qui  rompt  tout  le  lien  de 
l'Empire,  &  rejette  toute  de'ptndaiicc  &  o- 
bâiflànce  envers  S«  Majeltd  Impériale  &  l'Em- 
ph-e. 

VIII.  Cela  eft  non  feulement  une  répara- 
tion aftuellc  de  tout  l'Empire,  mais  aulîl  une 
Union  avec  :ci'iu  qui,  dans  vn  tel  cas,  font 
'  iflSniKmis  déclarez  dcTEmpire;  &cescieurz 
c  des  Contraventions  Manifiîlles  i 
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la  Paix  du  Pais ,  &  aux,  autres  Loix  fbiicbh  - 
mentales  de  l*£mpire,  que  l'on  a  jttréd*43b* 
ferfer;  &  qui  foamettent  les  TransgreiKail 
aux  peines  qui  y  font  portées. 

lA.  Oa  trouve  encore  dans  le  3.  Artide 
féparé  entre  autres  ,  \t%  paroles  luivantcf  ; 
„  Qu'en  cas  que  de  la  part  de'l'Eaiplreonpnt 
yy  une  Réfolution,  de  la  manière  dont  il  et 
,,  fait  mention  dans  cet  Article,  an  prijodi- 
,,  ce  des  Rois  de  la  Grande  Breté^e  a  de 
,,  Prujfe ,  la  Couronne  de  Fr^fcê  prendra  ou- 
„  vertement  leur  parti ,  ju(qu'à  ce  que  le 
,,  Trouble,  rinjullice  &  l'Oifenfe  ceflèen- 
,,  tièrement. ,,  De  cette  manière  le  recours 
des  Etats  Unis  de  TEmpire  à  Sa  Majeflé  Inn. 
periale  &  la  fupréme  Judicature  dél'Emptrc' 
n'aura  plus  aucun  lieu ,  par  raport  aux  Mem- 
bres  contraâans  de  PEmpire;  &,  par  confe- 
quent,  tout  Droit,  Afliflance  &  Proteâion^ 
aufii-bien  que  toute  Jurifdîâion  &  pouvoir  de 

{'uger,  feront  abolis.  De  même  la  Paix  du 
'aïs  fera  rompue  ,  &  l'on  y  introduira  des 
Troupes  étrangères,  ce  qui  n'eil  pas  même 
permis  â  l'Empereur ,  fuivdnt  la  Capitulation 
de  fon  Eleâion.  Et  cependant  lefdttes Parties 
Contraâantes  pourront,  dans  quelque  tems 
que  ce  foit,  fuivant  leur  bon  plaifir  &  volon- 
té ,  fe  procurer  par  la  force  les  Droits  qu'As 
ont,  ou  prétendent  avoir,  &  le  les  affurer  pat 
le  moyen  des  Nations  étrangères,  contre  la 
Majefté  de  l'Empereur ,  contre  le  Juge  & 
Seij^neur  fupréme ,  &  contre  les  Etats  leurs 
ÂiK>ciez« 

X.  De  tout  cela  on  peut  voir,  qu'il  s^eft 
ouvertement  conclu  une  Alliance  ofTenfive 
\  defienfive  contre  Sa  Majedé  Impériale  iS^. 


mMMf,  cc«i«i,  ciiinnic  fl  cftdit  ci-dtlTiit 
contMiT<;i  tous  les  Icrto^us  £  au  devuî'c  d'an 
MtiTiDfe  de  riimpire,  &  ne  peut  p»t  confcr 
quciit  fc  palfcr,  f*ii>  caofcr  de  jjtands  troù- 
hltj  (ians  /Emp'Tc,  &  ians  daii>;cr,  (iomma- 
[•«  è(  fuppteiTion.  (U.uiui  (ci  iJjoinft.dc  la 
Juriicc,  apïTttrniiu  sus  £tAts  dudit  £mpire, 
unilibicn  que  de  leurs  Più  ic  Peuples,  rtinfî, 
en  palTîint  fur  pljlicut^  a^ircy  ehvlcs ,  p«ar 
thrcgcr,  "it'oe  refit  preftiuc  auiie,.c)iorL-,  ik 
rien  ne  paroit  plus  convenable  ,  tjue  de  s'y 
opotcr  hoiinCtcjiicni,  conirne  de  bons  Com' 
patriytes,  avec  Sa  M-ijedi  Impctiaic,  &  dt 
lit  jpoîm  accéder  i  un  ici  Traité  ,  rji  aux  au- 
tre» vucsdsngcrcuibs  &  prtfcipit(;ei  qui  y  font 
cachée*;  mai*  plû[6t  de  prendre  à  tcms  louies 
Jcs  nicftreï  ponîbics,  pour  maimaurliTntn- 
qaiilîrfpBbîîiucdaris  l'Empirç,  âtdansioute 
la  ChrtUtvti; 

Les  Angloîï  firent  d'abords  Ici  Remarques 
Sltvuiiesnr.ïret  EcnV. 


Rertairqttes  4éi  Anghis  fur  les  Ré- 
fUxhns  tSc. publiées  à  Londres. 


I  y^N  ne  croit  pas  ici  que  les  Princei  de 

I  \J  l'Empire  goûtent  fort  la  Uoârine  cwi- 

Ë  tenue  danS'  cei  Rifiexiuns,  qnï  tend  à  le»  dé- 

L  pooiller  du  droit  défaire  des  AtliancesdeiFcn- 

H  fines;   droit    dtalilî   fi  foletniicll émeut  par  le 

■  TraîiÉ  de  IVeJifhulie ^  après  tant  d*Année^  d« 

B  dirpat«t,  ât   a^x    dtfpen^    de   tant  de  fanjf  fr 

■  d'Arjceat,   pour   U  deS'enrc  dtl  Ltbsrtez  da 

\  r^il.                          V                Corp. 


Corps  Germanique^  &  confirmé  par  la  Capi- 
tulation du  détont  Empereur  Jofeph^  &  par 
celle  de  TEmpereur  Régnant ,  aui^quelles  ces 
Réflexions  en  apellenc. 

Seâ.  1.  du  Sme  Artiele  du  Tréùté  de 
Weftphalîç. 

Que  lesEleâeurs,  Pri9ççs.&  Etats  de  TEm- 
pire  jouïront,  fans  contradiâion ,  du  droit  de 
fuflfrage  dans  toutes  les  délibérations  concer- 
nant les  affaires  de  TE^npire,  particulièrement 
quand  \\  s'agît  de. faire  qu  interpréter  des  Lois, 
de  déclarer  une  Gueçre,  d*ioipofer  des  Tri- 
buts ,  d'ordonner  des  levées.  &  des  quartiers 
pour  les  Troupes  ;  de  conftçuire,  au  nom  du 
Public,  de  nour.elles  Forterefles,  dans  les 
Territoires  des  États  ,  ou  de  renforcer  les 
anciennes  Garnifons  ;  comme  aufli  quand  il 
s'agît  de  fnîre  la  Paîx  ou  des  Alliances,  & 
de  traiter  d'autres  affaires;  &  aucune  de  ces 
chofcs  &  d'nne  telle  nature  ne  fera  faite,  ni 
reçue  à  l'avenir,  fans  l'avîs  &  le  confentement 
d'une  libre  AfTçm^Jée  de  tpAis  les  Etats  de 
l*Empîre, 

„  Que  fiic  toutes  chofes,  chacun  des  Etats 
„  de  l'Empire  jouïra  librement,  &  pour  toû- 
„  iours  du  droit  de  faire  entre  eux,  &mw 
„  les  Etr^jrers  j  des  Alliances  poji^r  leuHmu* 
„  ruelle  confcrvation  &  fureté,  pourvu  çe- 
„  pendant  que  ces  forces  d'Alliances  ne  foient 
j,  pas  contre  l'Çmpereur  &  l'Empire,  nicon*- 
„  tre  la  Paix  publique,  ni  principalement  con- 
„  tre  cette  Tranfaâîon,  &  qu'elles  fe  faflènt 
,,  en  toutes  chpjfe^j^  l^ps  préiudîc^  au.  ferment 


N'egofiftmm,  Mtnmis  y  fiait ez.  "^ 

,,  par  lequel  uu  ctiacaii  dt  iié  àl'£mpereijr& 


\  Artult  X.  de  la  CiOiiniiiligJi  lù  l^Ewptrtvr 

'  J.,M>, 

Et  pour  nous-m^mo,  en  qualité  de  Rofiflii 
[S  Rornaim,  nous  ne  ferons   aucune  Confa-  . 
jratioii  ou  Union  avec  des  Narions  (!trauj;è- 
|g,  ou  autre  dans  l'Empire,  f^is  avoir  aup3- 
tvant  obtenu  pour  cet  effet  le  cânfeiKciDûOt 
'i  Electeurs,   Princes  &   Etais;   mais,  fila 
ireté  ft  le  Bien  public  requernicnt  plus  de 
iligence  ,   notis  nous  contenterons  alors  en 
-Cl ,  comme  en  toutes  les  autres  affaires  qui 
niceraent  \a  fureté  de  l'Empire,  d'avoir  le 
nfeiuement    des    Eleâeurs    affemblci    en 
illège  ,  dans  un  tcms  &  iîeu  convenable, 
ifiju'à  ce  que  l'Aflembl^e  Géntfrafe  del'En*- 
puifle  être  convoquée.    Et,  lorfqu'à  IV 
nenir  nous  ferons  quelques  Alliances,  S  l'oc- 
calîon   de    nos   propies   Territoires  ,    ce  ft- 
ra  fans  prifjudice  à  l'Empire,  &  conformé- 
ment a  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Traité  de 
Paix. 
,,  Car,  pour  ce  qui  concerne  tous  lesEtats 
de  l'Empire  en  général,  il  fera  libre  à  tous, 
&  chacun  d'eiiï,  pour  fa  deffeofe  ,  fureté 
&  avantage  particulier  de  faire  des  Allian- 
ces   entre    eus,  ou    avec  des   Etrangers, 
pouvu  que  ces  Alliances  ne  fotent  pas  fair 
le»  au  préjudice  de  l'Empereur  régnant,  de 
la  Tranquillité  publique,  delaPaiïde/Ww»- 
lyjtér,  àa  Serment  qu'ils  ont  prcté  a  l'Em- 
'    pereur  &  à  l'Empire  ;   &  que  les  fecouit 
«ib'ob  tincis  des  Paî^Guiccs  écrvuÈres  foient 
^  V  1  „  ic- 


[ 
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„  requis  d'une  manière  qu'il  n'en  provieniiE 
„  aucun  dommage  à  l'Empire. 

Ârtieie  WI.  de  laCapitiiUtio»  dtPEmpertHr 
Charles  VI.  iMJourd'hui  remuant 

Nous  ne  ferons  aucune  Confédération  ou 
Union  avec  des  étrangers,  fott  au  dedans oo 
au  dehors  de  l'Empire,  comme  Empereurélo 
des  RomiÙMs  ,   fans   avoir  auparavant  obiena 
pour  cet  effet  dans  Ja  Dicte  le  confentemenr 
des  Eleveurs  .Princes  &  Etats;  mais,  li  il 
fureté  &  l'avantage  public  re<}Lieroit  une  pltis. 
grande  diligence,  en  ce  cas,  comme  en  toiiï 
aatres ,    concernant    la  Sûreté  de  l'Empire, 
nons  procurerons,  en  tems&lieu  convenable, 
le  confcntcment  des  Eledeurs,   &  cela  dam 
nue  Allcmblée  Collégiale,   non  par  des  Dé- 
clarations fi?parées,  jufqu'à  ce  qu'une  Affem* 
bléc  générale  de  l'Empire  puilTe  fe  tenir.     De 
plus,  ti  dorénavant  n6us  fartions  aucune  Al- 
liance, au  nom  de  nos  Provinces  Héréditaires, 
ceifera  fans  préjudice  à  l'Empire,  conforme- 
ilicnt  à  rinftrument  de  la  Paix,  &  non  autre- 
ment. 
'  „  Il  fera  pareillement  licite  à  tous   &  on 
jV  ciiacun  des  Etats  de  l'Empire,  toutes  les 
„■  feis  que  la  néceflîté,  ou  l'inter<?t  de  leurs 
,,  affaires  le  requerra,  de  faire  des  Alliances 
„-  entre  eux,  ou  avec  des  Etrangers  ;  de  ma- 
^,  nrcrc    cependant    qu'elles    n«    foieni  pis 
,',  contraires   à   l'Empereur  des   Ramainr^  i 
„  l'Empire,    à   la  Paix  Publique,  &  à  celle 
„  de  Munjîer    &    A'Ofnahrng;  &  fans  préju- 
„i  dice  au  Serment   par  lequel  tout   Etal  efl 
•J  lîti' i  r&Bpereui  des   Romains  &  u  ùftSA 
"i  .,  ■"  „  Em- 
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„  Empire  Rom,!}?!;  &  que  les  fécours  requis 
„  par  les  Princes  étrangers  ne  leur  foient  point 
„  donnez  ou  prêtez,  qu'autant  qu'ils  ucpiit- 
„  teront  aucun  préjudice  à  l'EmoTe. 

La  manière  de  rarlbnner  dans  les  Réflexions 
ci-delTus  paroit d'autant  plus  furpréuante,quc 
l'on  ne  s'eft point  avift  défaire  des  objeâions 
de  cette  nature,  lorfque  la  TripU-AlUance  fut 
conclue  entre  \^Cra>f4e-Bretag>te  ,ia  fronce  & 
les  Etats-GcnÉrauï,  ni  lors  àt  Xa.  i^adrupU- 
yH/iance  ;  dans  l'tin'e  defquelles  l'Empereur  n'é- 
toit  point  partie,  &  l'étoît  dans  l'autre.     --   j- 

D'où,  l'on  conclut  ici  ,  que'Ton  n'aurop 
point  fait  d'objeélions  au  Traité  de  Nanavrt , 
&  à  la  Garantie  qui  y.  ell  llîpuiée,  iî  cette  Ga- 
lantie  n'avoït  pas  été  éienduc  jufqu'aus  deux 
Indei^  pour  la  fureté  néceiTairc  du  Commer- 
ce de  la  GTanie-Brétagnc  h  delà  Hollande  d^:a,% 
ces  Quartiers-là.  Et  quiconque  voudra  com- 
parer l'Article  V.  de  la  fufdîtc  TripU-AÎliMct 
avec  le  fécond  Article  du  Traïtiî  de  Hanovre, 
verra  clairement  que  les  changemens  dans  c« 
derniBT  Article,  par  opolition  au  premier,  regar- 
dcDt  principalement  la  confcrvation  des  Droits 
&,.des  Privilèges  des  Poiffanccs  Marittaes , 
par  raport  au  Commerce.  ^ 

Ces  Refleiions  qui  furent  dirtribué  fur  tout 
à  Ratisbonnc  &  à  la  Haye  fcrvïretit  de  prélude 
à  une  pièce  plus  importante  que  voici,  &  qui 
efl  forti  de  la  plume  du  Baron  deCarlscroon, 
mîeuï  connu fons  lenom  deDa  Moiit,Hifto- 
riogrtfe  de  Si  MaJ.  Iitlp.  Auteur  d'es  Sonpiri 
de  l'Europe  lors  de  lapait  d'Uticcht,  &  Umf"- 
me  qui  à  fait  le  grand  fecuc^l  àès  "^rtîtf/.,',,  ' 


'^m 


I  ta        RieKetl  Htfiorifm  i 
AVviv^ïSE  au  Traité  de  Hanéw, 

Prcfiice  du  Traité 

Lncrs  Mi^fiez  h  Roi  de  U  Crmitle-Èr/tti 
!t  R»i  rrh-ChTêitt»  ,  y  Ve  Ati  de  Prmfe* 
vu  -avec  flitijir  ,  &c. 

Analyse- 

VOiTa  bfén  de  Précautions  prîfes  hor 
lems  8c  fao>  ii^eccinté.  L'Eitrope  j( 
grâces  au  Ciel ,  d'une  Paix  profonde  &  uni 
fellc,  en  Orient,  &  en  Occident,  au  Mi 
&  au  Septentrion.  C'eft  un  heureux  cift 
l'acceflîon  du  Roi  d'Elpagne  à  la  Qhsm 
Aniance,  h  des  Traiteîdela  Suéde  pot 
Pacification  du  Nord  :  uprcs  quoi  il  \dn 
ne  manquer  plus  rifii  au  bonheur  de  l'E 
pe,  que  de  voir  cette  Paix  générate  aftt 
par  un  Traité  dermïtir',  entre  l'Elïlptret 
le  Roi  d'Efpagne,  qui  en  confirmant  cïfli 
Londres  do  i.  Aoûr  1718.,  &  Celui  de  ik 
du  17.  Février  1710.,  réglât  auffi  les.  ai 
Intérêts  plus  particuliers,  qu'on  n'à*oi^| 
faire  entrer,  &  qui  cependant  ne  dévoient 
relier  indecJs.  On  y  avoit  traVailli!  ftnilb 
à  Cambrai,  pendant  trois  ou  'qvi'attè  anï 
l' on  ne  fiin^eoit  pas  a  chercher  IJhe  "autteV 
lorfqiie  les  iiniivcawx  Confeîlsprîs  en  Fra 
&  Cuivis  du  Renvoi  de  l'Infante  à  Mîtf 
portèrent  le  Roi  d'Efpagne  à  faire,  entr 
très  DçcUralions  ,  celle  de  ne  pouvoir, 
admettre  la  Mctitaimn  de  France.  Orfe 
me  la  Cour  de  la  Grande-Bretagne  dech 
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su  mfme  tems ,  qu'elle  ne  vouloîc  pas  siufli, 
s'en  charger  feule,  il  eii  refulta  une  neccflit£ 
indifpenfable  ,  uu  d'abandonner  entlercitient 
ua  Oeuvre  Ci  faint,  ou  d'y  inei[re  la  dernière 
main,  degré  à  f,ré,  ians  Médiateurs.  Il  ne 
conveaoii  pas  à  des  Princes  vraiment  Chré- 
tiens, de  hefiter  entre  ces  deui  Partis  ;  aiafi 
je  Roi  d'EIpagne  aiant  bien  voulu  envoyer  l'on 
\mba{Iadeuc  jufqa'à  Vienne;  l'Empereur, 
mi  de  fon  côté  n'a  jamais  ca  d'autre  objet, 
le  procurer  a  l'Europe  uil  repos  ferme  tSi  fta- 
__  le,  ne  put  pas  faire  autrement  que  d'entrer  , 
'comme  il  fit,  avec  joye  dans  fes  ftiuiairet 
Difpolitiofls.  De  forte  que  la  Paiï ,  fi  lon|î- 
tems  delîr^e,  fut  enfin  conclue  entr'eus,  Ians 
aucunes  difficultés  j  &  en  peu  de  Semaines, 
par  le  ièul  concours  de  leurs  franches  Si  Un- 
cires  volontei. 

Toute  l'Europe  en  fut  réjouie,  &  regarda 
çetie  Conclulion  dePaii,  comme  un  effet  de 
lu  Mifcricorde  Divine,  qui  vouloir  enfin  lui 
fendre  la  tranquillité ,  dont  elle  avoit  H  grand 
befbin.  On  devoit  croire,  que  la  France,  & 
la  Grande-Bretagne  n'auroicnt  pas  d'autres 
fentiments.  Le  delTein  de  la  Quatruple  Al- 
liance, ^ui  recevoit  par -là  fon  acconipliil'e- 
ment ,  &  fa  perfeÛion ,  ne  pcrmettoit  pas  d'en 
4oâter.  Cependant  le  contraire  parût  bien- 
tôt »prcs.  On  apperçût  dau»  ces  deux  Cours 
un  Efprit  de  mécontentement  ,  dont  on  ne 
penctroil  pas  les  caufes ,  mais  qui  ne  (e  fliîfoti 
que  trop  fentir.  &  qui  ne  cherchuîi  que  des 
prétextes  pour  éclater. 

On  y  répandit  d'ubord    myrtericuicmcnt , 
que  le  Mariage  du  Screniinme  Prince  des  Af- 
turies,  avco  la  Serenifllme  Archi-Ducheffc^ 
V  4  "îVW'i 
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'Ffllc-àinÊsde  l'Empereur,  faircîc  la  première 
.flo. principale  conduron  deceiie  Fais;  qne  Si 
Majetté  Imperialt  &  Catholiqoe,  y  garamif- 
foit  aiiRoi  d'Elpagne  le  r e cou v renient  dcGi- 
braltar,  &  de  Port-Mahon,  contre  Sa  Maje- 
■ilélËritaïuiiquc,  &  qu'en  dchange  ce  Monar- 
-que  accoidoit  aux  Habiians  du  Païs-Bas  Ao- 
trichî^n ,  le  liijce  Commerce  dans  Ves  Indes 
lOccÊdentales ,  du  moins  pour  denj  ou  trots 
Vaiflèaux'par  an.  Erreurs  ,  dont  les  denï 
Cours  eurent  bientôt  fujèt  d'être  defàbufén, 
fl  elles  voulurent  l'éire,  &  par  le  double  Ma- 
riage du  Portugal,  conclu  &  décfaré  peu  de 
tems  après,  &  par  la  Publication  des  mimes 
Traifcï  de  Faix  &  de  Commei'ce ,  dont  il  étoit 
queftion.  Elles  les  virent,  &  ccrtaiimemeni, 
elles  ne  purent ,  ou  ne  durent  y  trouver  aucu- 
ne Claufe  préjiidicTable  à  leurs  Droits  &  ln> 
téréts,  La  Quatruplc  Alliance  faite  avec  el- 
les, &  avec  le  Roi  de  Sardaigiic  en  1718.,  & 
acceptée,  par  le  Rai  d'Efpagne  en  1720.,  y 
eft  poice  pour  bife  &  ponr  fondeinenc  et 
tout,  y  compris  iinmmûmciit  les  Dilpofîiion) 
des  .Traitcï  d'Utiecht,  touchant  ('(irrire-* 
fucceder  aux  Royaumes'  de  France»  &~d'£f- 
papnc.  -■.:  .'A.a-'- 

Tout  cela  néanmoins  n'a  pas  été  capablede 
dî/nper  les  nuages  de  mécontentemefit,  dont 
elles  ont  jugé  à  propos  de  couvrir  le  myfière 
de  leurs  Negociitions ,,  juTi^u'à  ce  que  ■' leur 
Trait»; ,  conclu  à  Hanovre  avec  le"  Roî  de 
Prufle,  en  a  lailTé  entrevoir  une  partie. 

Véritablement,  on  ne  fçait  pas  encore  an 
vrai,  les  motits  qui  ont  pfi  les  portef  à  ce(i- 
Car.ce  feroit  leur  faire  tort,  de  penfer  qnt'ce 
fot'JîmpIemeDt  le  chagrin ,  de  n'avoir  pas  itïtf- 
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ce  leur  Modiation,  dans  îc  Traire  de  Vienne. 
Oii  ne  doit  point  pr^fumcr  ,  que  ces  deux 
Cours  aycnt  voulu  ralunier  Je  feu  de  îa  Guer- 
re en  Europe  pour  un  fî  niaigre  fujèt.  On  sVn 
efl  p^évalit  à  Cambrai  aulli  long-tcms  qu'on  a 
pu  le    dater,  que   leurs  bons  offices  amené- 
roient  les  chofes  à  une  heurcufc  concinlîon,  ^ 
&  le  changement  furvenu  à  cet  ^gard,  par  les 
raîlons  lulciites  ,   ne  peut  pas   être  imputé  à 
rEif^pcrcur ,  qui  n'a  fait  en  cela  que  s'accom- 
moder à  rétat  des  choies;  lans  préjudice  de 
perfbnne.  Après  tout,  les  Médiateurs  ne  font 
pas  des  Parties  principales,  fans  qui  un  Trai- 
té de  Paix  ne  Te  puîfrc  faire.    Ce  l'ont  des   A- 
inîs  comniuns ,  olont  les  bons  offices  font  or- 
dînaîrement  utiles  ,  &  quclquesibfs  néceffaî- 
res.    Mais  et  mme  ils  ne  lout  pas  obligez  de 
les  employer  toujours ,  lî  eux  menus  ne  le  ju- 
gent  à  propos,  on  ne  Tcft  pas  aulfi  de  s'en 
ferTÎr,  quand  il  y  a  des  rai  Ions  pour  ne  le  pas 
faire.    La   liberté  à  cet  diiard  cil  entière  de 
parc  &  d'autre.   Les  Anglois  le  doivcr.t  mieux 
fçavoîr  que  perfonne,"  eux  dont  la  Médiation 
à  Nîmégue,  demeura  fans  aflivité,  à  l'égard 
des  Efpagnols,  pendant  tout  !e  Congrez  ,  à 
caufe  de  quelque  diferciu  furvenu  à  Toccafion 
des  première^  vifites. 

Quelques-uns   regardent  l'Article  XII.  du 
Traité  du  30.  Aviil,  comme  la  principale  Cau- 
fe dumécontcntcment  des  deux  Cours,  &  il 
y  alîçudecroire  qu'ilsnefe  trompent  pas.  Les 
JOîfcours  tenus  en  France ,  &  à  Hanovre  fur 
ce  fujèt  l'ont  iaffeifeit  coniprcndre:  cependant 
ce  fcroît  la  chofc  du  monde  la  plus  infoutena- 
blc.    Car,  notoirement,  cet  Article  ne  peut 
tendre  qu'au  maintien  de  la  Tranquillité  de 

V  y  V^>^- 
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l'Europe,  qui  eft  le  but,  que  kî  iroî»  haoti 
Confederez  difent  auffi  voir  en  vûë  dans  leur 
Traité.  D'ailleurs  fi  les  Rois  de  Çrance,  4 
de  la  Grande-Bretagne,  ont  crû  au  lems  de 
la  Qiiatrupie  Alliance,  A  croyent  encore, 
comme  on  n'en  fçauroît  douter,  que  la  Iran- 
qnillité  de  l'Europe  eft  iiirerelfée  au  maÎDlien 
de  l'ordre  deSucceffion  établi  par  les  Couron- 
nes de  France,  d'Efpagne,  &  de  la  Gran4e- 
Brétagne ,  comment  pouroient-ils  croire, 
qu'elle  ne  l'eft  point  à  celui  qui  a  été  pareille- 
ment  établi,  &  réglé  ,  avec  tant  de  Tagellê, 
pour  les  Couronnes  héréditaires  de  l'Auguftt 
Mailbn  d'Autriche?  ne  feroit-ce  pas  une  fot- 
mcllc  contraJiâion?  Il  faut  donc  nece/Taire- 
nient  qu'il  y  ait  la  dclfous  quelque  fccret  my 
Ocre ,  qu'on  ne  puifle  pas  encore  pénétra. 
Peut-être  ont-ils  en  vûë  ,  quelque  nouveau 
Traité  de  Partage  ;  ce  que  pourtant ,  on  ne 
veut  pas  croire.  On  1  vu  quelles  ont  tté  1« 
fuites  de  celui  de  l'an  1700. 

Cependant  la  feule  peufée  de  cet  évea^ 
ment,  confideré  comme  une  chofe  poffible, 
tuffii  pour  faire  connoîtrc,  coitibicn  Sa  Ma- 
jcfté  Impériale  &  Catholique  a  eu  de  railbnj 
pour  prétendre  que  l'ordre  de  la  Succefiloo, 
établi  pour  fou  Augufte  Maifon,  fut  ganiDti 
par  fes  Amis  &  Allîeï  de  la  même  manière 
qu'elle  s'engaseoit  fi  géiiereufement  au  miio- 
tîeh  de  celle  de  leurs  Couronites,  L'un  nc 
pouvoit  aller  funs  l'autre.  L'Equité  le  votr- 
loît  !  l'Interct  de  tous  fcs  Etatï  hérediioirQ 
rcïigeoît;  &  la  tranquiiliiJ  de  l'Europe  entiè- 
re y  éictir  attachée.  Auflî  eft-il  certain,  qtte 
la  Paix  n'auroît  pU,  fans  cela,  £tre  lignée  ï 
Cambrfti;  &  que  hoçs  de  celte  jufte  rccîpco- 
cition 
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raiio!i  ,tatii  de  la  part  du  Roi  d'Efpaj;nc,<5oe 
des  autres  Puifl^mces,  Sa  Majedé  Inipâtiale 
fcroit  demeorre  libre  ,«/'yà/«rf  £?  (■«_/«,  de  tout 
engagement  à  cet  égard. 

Àb  rcftejl  cil  à  retiiarquer  que  leTraîttfde 
l'Empire,  (î^né  le if.  Juin,  ne  parle  point  de 
cette  Garainie,  &  que  cependant  les  Rois  de 
la  Grandi; -lîréisgne,  &  de  Pruffe ,  ont  l'ait 
tout  ^t  qu'ils  ont  pu  à  RatîsbCmiie,  pour  en 
emp*<^her  la  RatifiCtttioti.  Preuve  évident*  , 
que  ce  n*eft  pas  Iculcmcnt  l'Article  XH,  du 
Traité  de  l'Emperc^t,  qui  les  blclH?^  &  qu'ils 
ont  eu  encor  d'autres  raîfons  ,  pour  ne  pas 
voir  avec  plaitir  cetl'i;  double  Psix.  Elles  ne 
Ibnt  pus  tout  à  fait  iiiconiiutï.  On  en  a  reçu 
des  avis  de  plui  d'un  endroit  ,  &  laii)  rrop 
donnera  laconjcâure,  on  pin..rTo!t  en  ttiAr^ 
quer  qOflquci-uncs.  Mats  nous  latfrerons  att 
Leâcur  flairé  le  foin  de  les  pt^neircr.  L* 
MÔire  Te  bornera  ,  en  cominunnt  l'Analyfe  d« 
Traira  d'Hanovre,  à  découvrir  du  moins  èa 
partie  ,  à  quoi  il  ttnd ,  &  ce  que  l'on  en  doit 
efperer,  ou  craindre, 

ArticUt  I.  II.  m.  în"  ii^- 

A    H    A    L    ï    s    É. 

Nous  pallerons  Tur  cas  quatre  AtlklCs  Al» 
nous  y  arrêter.  Les  Réflexions  ,  qu'oti  y 
poufroît  faire,  ont  dté  en  parties  prévenues  ; 
^ar  celles  que  nous  avons  d^ja  faites  ftir  le 
Préambule.  La  Tranquillité  de  l'Europe  rte 
court  aucun  rii'jiîe,  moins  encore  les  Ruvau-- 
mes.  Etats .  Villes,  &  Commerce  des  RiïïS 
dt  France  ,' de  la  Gratidc  •  Bretagne  ,  &  de 
PriJflc,  foît  rti  Europe,  (bîr  hors  de  l'Euro- 


pe.  Aiiilj  le  Iraité  de  Hiuuvre  uVtoit  d'ia* 
cuûe  neceiïit»5.  Mais  il  o'y  »ura  que  le.  terni 
qui  -puifTe  faire  CQnnoitre  au  vrai,  quelle  la- 
tcrprétation  les  ParUances  Coiitcdcrées  vou' 
dront  donner  à  ces  Oroiti  ,  [/nmunilez, ,  £3" 
Avantage' ,  ^Kt  Icjdics  Alliez  joHjJftat ,  dm  iw- 
vent  jouir  refpééiivtment  ^  &  dont  clles/e />«• 
jnttlt^  tnHfttelUmeMi  la  Garantie,  par  l'Article  II. 
Ce  «u'JI  y  a  de  certain,  eH  quç,  dans  le  fens 
desConnitucions  Impériales ,  les  leuts  Oroiti, 
que  lesPritices  &  autres  ^Cais  de  l'£cnpîrc,pcii* 
vent  fegarantir  entre  eux  par  des  Alliances  font 
ceusdontQd  jouît, ou  fans  cunteiliiiîon  de  par- 
ties,ou  en  vertu  d'une  Sentence  juridiqHemcDl, 
&  définiiivemcnt  rendue,  mais  non  pas  ceoï 
dont  on  pourroit  croire,  ou  pr<!tendrc  dercut 
jouïr,  vdiite  ptndinie  ,  vel  judieia  prxtermijfi. 
C'eft.  l'ordre  de  l'Empire,  feriiiement  «îlablî 
par  1?  Paix  publique  de  Frideric  111.,  &  de 
Maiimiliea  I.,par  les  Ordonnances  JudîcMÎ* 
res,  qui  ont  fuivi  de  lems  en  tems ,  par  I« 
Tiaîtei  de  la  Paiï  de  Weffphalîe,  &  enâiipic 
les  Capitulations  Impi^iiales  ,  lefquelles  cil 
obligeant  les  Empereurs ,  à  rendre  la  Juftice 
aui  Princes,  aux  Erats,  &  à  tous  les  Sujeit 
de  l'Empire, conformément  aux  ConliitutioDi 
anciennes  &  nouvclles&aui  louables  Coutu- 
mes, obligent  par  confequent  auflî  lefdits  £• 
leâeurs  &  Princes  a  s'y  foumettre.  Cet  ot- 
dre  e(i  le  recours,  &  le  falut  de  l'Empire.  On- 
ne  fçauroit  s'en  dépariir,  fans  rctomibcr  dant 
les  funeftts  delbrdxes  4es  lîccles  palTez; 
d'où  fiiivroit  enfin  la  deOruSion  de  l'autorît^ 
judiciaire,  &  l'anéanti ifciiient  de  t'Unioa, 
liors  de  laquelle,  Is.Cor'gs  de  l'Enipir«i)efe- 
loît  plus  un  Corps,  mais  uuc  multîtude,cpn- 
(aSi 


NegOiùttioHîf  Memotr^et  Ç^Traittz.  fty^ 
fiifc  de  divers  Etacs ,  où  les  plus  foîbles  fe-' 
roient  contiuQellement  cxpoftfs  la  merci  arbi-> 
U^ire  des  plus  t'ons. 

An.  V. 

Analyse. 

Ici  les  DelTcins  des  trois  hauts Confederex, 
commencent  i  s'églaircir.  Ils  avoient  pris 
des  Mefures  dans  les  quatre  précédents  Arf 
tîcles,  pour  la  dtfenfe  de  leurs  propres  S/^a//, 
Ùrbits,  Immunittz,-  i^  Ainurtagei  ,  tant  ceux 
4oM  ils  jùHiJfent  qu*  ceux  dont  Us  dnivesit  Jouir  f 
mais  en  celui-ci  Jcur  folHcitude  va  plus  loin^ 
Le  Jtoi  Tris-Chriûen  comme  Gar^f  des  Trai^ 
tez  de  IVefiphalie ,  s'intéraff'e  an  maittiiea  des  Pri-' 
vile^es  is  Liliertex.  du  Corps  iGfrmanique  i  S^ 
Leurs  Majtjiez  Brïtann'ii^Me  ^  Pruffittine  cem- 
nu  Memirrtt  de  ce  Cerfs  y  voyent  ^vec  peine  der 
[emtnces  de  divifion  {^  des  pluiities  Jui  peur' 
rostnt  enfin  Mater,  i^tfainer  «ne  Xiixrre  qni 
entiiraferoit  toute  l'Europe.  Elles  délirent  de 
prévenir  un  (i  grand  mal  &  pour  cet  effet,  el- 
les prennent  le  parri  de  s'unir,  non  avec  16i 
Chef  de  l'Empire,  mais  avec  une  Couronne 
Étrangère. 

Les  l'oins  laborieux  &  paternels  de  l'Empe» 
reur, employez  avçstant  de  gloire  dapuTsqox' 
loneans,  pour  le  repos  iSt  la  fâretiî  dccout' 
l'Empire  en  général ,  &  pour  le  maintien  des 
X>rciis,  Lilwrceï,  &  Privilèges  ,  de  chadun 
ApyUi  Etais  ca  particulier,  mentent  la  plus' 
viv-e  rsconiioilftnce  de  tout  bon  cœuir  Aile-- 
mand.  La  Paix  dç  l'Empire  glorieufemenf 
conclue  avec  la. France  en  1714. ,  au  miHcu 
de  l'abandonnement  général  de  tous  fesAl-^ 
'  liez; 


I  lîrt  ;  les  Fioiitieres  Ottomioes  recuMc 
que  dans  la  V^ilachie  par  I»  vtâorivu] 
ttîlles  de  P^tcrw:ir;idin  &  de  Belgrade, 
de  la  Paix  dePnU'arnwicz;  tes  Droits  de  I 
re  rccouvrcT,  &  alfcrmî^  en  Italie  dam 
leur  étendue;  les.Grièfs  des  Protefla 
dreffet  dan*  It  Palatiiiat  du  Rhin,  fc  ai 
ïvcc  atitant  dt  Juliice  que  de  PrndcDce 
Moderatinn  dans  tous  les  caspoUtbles , 
ment  vérifiés.  &  aux  qneii  Sa  Maji 
toujours  prête  de  pourvoir,  lîippofé  qu'il 
te  encore  quelques  uns  à  rÉàtettûr  ;  1 
de  Holftein  rétabli  dans  fes  Etats  de  l'ï 
par  Icsièulos  voycs  du  Droit,  Se  des  i 
tutions  Impériale i: ,  &  enii»  ta  Juftice 
mftrée  faiw  diftînâion  de  Perfimnes  , 
Religion,  auT  Grands, &  ans  Petits, a 
btes.  &  aux  PuilTanis,  avec  une  EqaU 
riabic;  font  des  chofcs  connues  de  ti 
Terre,  &  qui  érernîfttont  Je  Nom'&  1 
re  da  Sa  Majefttf.  Opendain,  c^eft  C 
Règne  fi  ïa^e  ri'infte,  ftdo«i,&  û  ke 
que  tes  Rois  de  la  Grftnde-Br^iasne 
Pruffc,  croyent  la  tranquillité  de  t'Em 
danger,  &  même  dans  un  danger  fi  pi 
que  fans  fe  dnnner  le  loifir  d'en  rien 
munîqucr  à  l'Empereur  &  à  l'Empire 
qaels  ils  font  tenus  comme EleÔeurs,^ 
CBS  par  tant  de  devoirs ,  ils  ne  font  poi 
ficalté,  de  courir  d'abord  aus  Remede< 
s'affbcJer  avec  une  Puiflânce  étran^r 
rante  à  la  vérité  de  la  P^s  de  Weft) 
mais  bien  plus  connue  dans  t'Empîre, 
Guerres  qu'elle  lui  a  faîtes  dépuis  le  te 
cette  Paix,  que  par  les  Secours  qu^«||i 
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LfCï  trois  hauts  Confederei  l'engagent  ,  £3* 
fie  promettent  lie  j^ewtratder  mutHeltenseKe  ,  poitr 
h  maintint  des  Traitez,  de  Weftbhalie  ,  ^  des- 
ASes  qui,  afsitl  ftatHe  fur  Us  affaires  de  i'E>n- 
fire ,  jont  regardez  romftue  ta  haft  J5'  le  Foudt- 
ment  de  la  TranquUlité  du  Corps  Gerifiauiqtte  ^ 
{5"  Ufaiaien  de  Ja  Droits  ,  Privilèges  ,  i^  im- 
ntHnitez  ,  auxquelles  leurs  dites  Majejitz  defi- 
resU  véritablement  de  taur-vsir  ,  d'uni  r/iemUrâ 
folide.  Ces  paroles  fonnent  bien  ;  mais  on 
dcmandetoit  volontîcri  ce  qu'elles  fîgnificnt, 
&  comment  Lears  Majcftez  pourront  en  ve- 
nir à  i'executTon  ,  fans  manquer  d'arlleur^  à 
leurs  obligations  les  plus  laîntcs.  Car  znhn^ 
ni  le  Roi  de  Frajicc  ,  comme  Garant ,  ni  les 
Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de  PruAfê, 
comme  Elcûeurs  &  Princes ,  n'ont  point 
Droit  de  s'ingérer  par  voye  de  fait  ,■  dans  )e 
Gouvernement  Général,  de  l'Empire ,  ni  dans 
le  Redreliement  des  prétendus  Griefs  de 
ceux  qui  pourroieni  croire  qu'on  leur  fait 
tort. 

L,a  Majeflé  de  l'Empire,  ne  copfi^  pa» 
moins  dans  le  bon  ordre  de  fon  Gonverne- 
mcnt,  que  dans  la  Grandeur,  &  la  Di.ijnité 
de  fcK  Membres.  A  ^Empereur  Sa  Maj'efté, 
fes  Xefervata ,  fon  Auihoriré;  aux  EleâcuFS 
leurs  hautes  Prérogatives;  ani  Princes  fit  stut 
Etats  de  l'Empire',  leurs-  Dîgnitei  ,  leurs 
Droits,  &  leur  junfdiâion  Territoriale ;;ivec 
la  tîbcrié  de  leurs  Vok  &  Suffrages.  Tout 
cela-eil  facré ,  il  i>'y  fau*  pas  toocier.  Si  l« 
Roi  de  France  venoit  à-  le  faire,  ce^qw'on  na 
veut  pa*  efperer ,  il  ne  devroii  pas  être  con- 
"ujer^  comme  G«rand ,  mais  comme  Ennemi; 
pfic'^toicun  Eleâeur,  ou  autre  Prince  de 
l'Em 
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l'Empire,  il  toinbctoir  fous  tes  peines  poifj» 

contre  les  Iiitraèleucs  dt  la  Paix  puJIique. 

Les  Traitci  de  Wellphulic  ,  li  tavot;iblei 
aux  Princes  &  am  Etars  de  l'Empire,  ne  leur 
pcrmetteur  ks  Alliances  inur  fe  {y  cJutmlU- 
ris  que  pour  leur  propre  confervation  à  fure- 
té ,  &  lous  la  refervation  ciprclfc  du  UiHt 
Devoirs  envers  l'Empereur  &  l'Empire,  lu 
ttmtn  ne  tiufmodl  Faedcra  fini  eonira  Ijnpnav 
rem  i^  Impurium,  PaceiMqtie  ejut  publicam^ 
vei  hane  inprimii  Trmafeilhaem  ;  ^"to«/y«e  fatvt 
per  owMia  Juramento  ,  qu'o  quifque  ImperttSin, 
ml  împêrh  objirî^KS  tft.  loft.Pac.  §.  Gaudeant. 

Il  n'ell  poiut  permis  à  un  Prince  de  l'Em- 
.pire  de  fe  faire  juilice  à  lui-même  ,  dans  tes 
prOpïes  intérêts.  Il  doit  prendre  ion  recomi 
aux  voycs  ordinaires  de  1-a  Jiiftice  ,  &  fe  fon- 
inetire  a«  Jugemeni ,  'qui  fera  rendu.  Celui 
qui  en  ufe  atitrcment ,  &  qui  prétend  pour* 
fuivrefon. Droit  par  la  force  dci  armes  ,  eft 
dtfclaté  Infraileiir.de.Ja  Paiï.  Et  nulU  nmMir 
Hn  Statuum  Imper ii ,  Uceia  'Jus  [num  ,  -vi  vel  af 
mis  péTjajni.,  l'eÀ  Ji  tifitii  itmtfovéï^ix  ^fiv»  jt» 
exortnm  ^  five  ptlhhac  iftiderit ,  tmufquififHe  jars 
èxperiaiitr  ;  fecfis  faciim  reui  fit  frgéî^  pach. 
Qua  veri  jndic's  fenientiâ  idefimta  fuerint  ,  fini 
difcritfiixe.  Statuum  executionl  miaide»tiir  ,  pmnt 
Intperii  Lc^es  de  exequemiis  fememits  eonJU- 
tuant.  .  Ibid,  §.  Verumtamen.      ; 

Ce  qui  n'eft  pas  permis  àuli  Prince  oaEtlt 
de  l'Empire  pour  fes  propres  Intérêts,  cbco- 
re  moins  le  pcnt-il  faite,  ;pGur  ceux  d'autroi, 
ni  fous  prétexte  àc  pourvoir  AL  tranqjriUjt/p'»- 
èlifxe  ,^-ff*  foAtien  îles  Drain  ,  PriviUfet, 
îmm^wtez.  ^  Limeriez  du  Carpi  Germ»n^ 
Ce  foin  n'apariiciit  qu'à  l'Enipereup  âciPEm. 
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pire  ^  &  CQ  certains  Cas  contenus  dans  les  Con- 
flitutions  Impériales  ,  aux  Cercles  dûëmcnC 
convoquez  &  afiemblez. 

Il  y  t  encore  une  remarque  i  faire  fur  cet 
Article.  C'eft  que  Ton  y  parle  bien  de  la 
Garantie  des  Traitez  de  Weliphalie,  maïs  on 
n*y  fait  aucune  mention  de  ceux  de  Nimeguc^ 
de  Ryfwick  ,  de  Bade  ,  &  de  Vienne  ,  qui 
font  pourtant  auffi  des  Loîz  de  PEmpire ,  fur 
lefquelles  repofe  la  Tranquillité  du  Corps 
Germanique.  Y  auroit-il  du  mydère  en  cet- 
te Omiffion  ?  Tendroit-elle  k  favorîfcr  quel- 
que nouvelle  Prétention  de  la  France  >  ou 
bien  à  demander  Tabolition  de  la  Claufe  du 
quatrième  Article  de  la  Paix  de  Ryfwick  f 
Ce  ne  (ont  que  des  Conjeâures.  Le  tems 
fera  connoitre  ce  qu'on  en  devoit  penfer. 

Art.  FI.  FIL  ^  FUI. 

Analyse* 

De  ces  trois  Articles  ,  il  n*y  a  que  le  fep- 
tième  ,  qui  exige  nos  Réflexions.  II  fait  con- 
noitre, que  les  trois  hauts  Alliez  fe  propo- 
fhit  de  renforcer  leur  Confédération  de  queN 
ques  autres  Puiffances  ,  qu'ils  ne  nomment 
pas  )  tnais  qui  certainement  ne  feront  ni  l'Em- 

Sereur,  ni  le  Roi  d'Efpagne  ,  ni  le  Roi  &  la 
république  de  Pologne ,  ni  auffi  la  Courone 
de  RufEe.  Nous  ne  tacherons  point  à  devi- 
ner quelles  peuvent  être  ces  Puiflances  refer- 
vées  in  petto.  Mais  comme  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  y  font 
nommez  par  leur  nom ,  nous  ne  pouvons  pas 
nous  difpenfêr  d'y  faire  quelques  réflexions. 
II  n'eft  pas  befoin  d'une  grande  fagacité 
Tvmt  IL  X  pour 
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poar  pénétrer  les  RaiTons  de  cette  lavitatioD 
particulière,  de  la  part  des  Rois  de  France, 
de  la  Grande-Bretagne,  &  de  Pruffe.  Supofï 
qu'ils  euirent  envie  de  faire  la  Guerre  ,  com- 
me il  le  femble,  il  ferait  de  leur  intérêt  de 
rendre  leur  Parti  le  plus  fort  qu'ils  pour- 
roîent,  &  l'acccflion  de  Meilleurs  les  Etats  y 
fetoit  certainement  d'un  ^rand  poids.  Ut 
pourroîent  fournir  de  l'argent  an  Roi  de  Pruf- 
fe,  &  le  Voiiinage  les  mettroit  en  état  d'nnîr 
leors'forces,  &  oc  faire  une  pulilante  &  con- 
linuelle  diverfion  aux  Païs-Bas  en  faveur  de 
leurs  Alliez.  Voiià  déjà  de  grandes  raifons. 
Celles  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  en  par- 
ticulier ne  feroîent  pas  moins  fortes.  Quoi- 
que ion  crédit  paroiffe  préfeniemeiit  bien  éta- 
bli en  Angleterre  &  en  Irlande  ,  &  qu'il  fem- 
ble bien  allure  de  la  p'.uraHté  des  Voix  en  foa 
Parlement,  par  les  mefures  qu'il  y  a  priles, 
il  auroit  cependant  fujet  de  craindre  ,  que  la 
Nation  ne  fit  dîlîculié  de  s'engager  ,  unique- 
ment pour  lui  complaire  ,  dans  une  Guette, 
qtii.  couterott  beaucoup,  &  où  ccrtatnemeDt 
il. n'y  anroit  rien  à  gagner  pour  elle.  Quand 
on  faitla  Guerre  fans  palfion,  ce  ne  peut  être, 
que  dans  la  vûë  de  fe  garatrtir  de  quelque 
jçrand  mal,  dont  oti  eft  menacé  ,  ou  d'amé- 
liorer fa  Condition  par  une  PaiX  avantageufe. 
Mais  rien  de  tout  cela  ne  fetrooveroiten  cd- 
le-ci.  LesAnglois  ne  font  menacei  d'aucun 
danger.  Perfonnc  ne  penfe  à  leur  nuire  ,  & 
il  jie  tient  qu'à  eux  de  jouir  tanquillementdei 
avantages  de  leur  Commerce  ,  ce  qui ,  feloo 
nous  ,  eft  le  vrai  Intérêt  de  la  Nation  ;  fm 
tout  à  préfent  qu'elle  a  fi  heureufemcnt  avsn- 
cé  le  grand  ouvrage  du  Payement  de  fes  Det- 
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n-  Il  ttuc  donc  croire  que  les  Angloîs  ,  qui, 
Ssn  [jéiiéral,  font  jJcrib  de  beiiucoup  d'etprît, 
ne  s'engaseroicnt  pas  volontiers  dans  une 
femblabie  Gucrrt;  â  moins  que  l'on  ne  trou- 
vât moyen  d'y  eiigaj;er  au^  Melîieurs  les 
Etats.  Leur  Âccelîion  y  pourtoit  beaucoup 
contribuer,  tant  par  laraifon  du  (oiilagemeLt, 
qu'ils  y  tnvilagcroieiit  du  côté  de  la  dtfpenfe; 
que  par  celle  de  l'habitude,  où  ils  font  depuis 
le  tems  du  Roi  Guillaume  ,  d'aller  de  com- 
pagnie avec  eux.  Sîins  compter,  que  leurs  Ja- 
loulîes  de  Comtïifrce  ne  k-ur  peinettroîent 
ptis'de  voir  d'un  reil  content  Ja  Nation  Hol- 
landoifc  jouïr  heureulcment  de  tout  le  fien  à 
la  faveur  de  la  Paix ,  pcudant  que  la  Guerre, 
où  ils  feroient  entrez,  les  ;irivetoii  d'une  par- 
tie du  leur.  Voilà  tout  !e  fecret  de  l'Affaire, 
&  i'fntéric,  qui  obli^ero't  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, fuporé  qu'il  voulût  la  Guer- 
re, à  ne  négliger  aucun  moyen  ,  pour  y  en- 
gager auHî  Melîieiirs  les  Etats  ,  mèmç  avant 
de  la  propofer  aux  Augiois. 

Les  Intérêts  du  Roi  de  France ,  pour  le 
même  deflèin  ,  feroient  afR-z  différents  de 
ceux-là,  &  dependroient  beaucoup  de  la  ma- 
nière dont  pourroient  les  comprendre  ceur 
qui  font  à  la  tête  des  affaires.  11  y  en  anroft 
un  général  &  ancien  ;  &  un  autre  particulier 
&  moderne.  L'Intérêt  général  &  ancien  fe- 
roit  de  femer  la  Divifion  entre  toutes  les  Puif- 
Iknces,  qui  ont  été  unies  contre  Elle  avec  tant 
de  fuccès  ;  de  les  exciter  les  unes  contre  les 
autres ,  &  de  les  aider  à  s'entre-détruire;  car 
c'eft  principalement  par  là,  que  le  Roi  Louis 
XIV.  avoit  fçu  monter  à  ce  haut  degré  de 
Pui^nânce,  où  nous  l'avons  vu.  Mats  lestems 
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font  fort  changez  depuis  rrcnce  ou  quarante 
ans;  &  fî  on  conlîdere  bien  l'état  préfent  det 
affaires  de  France  ,  on  conviendra  aifémént, 
que  les  maximes  du  Règne  de  Louis  XIV. nr 
lui  convicndroient  pas  toutes.  Quant  à  l'In- 
térêt particulier  &  moderne,  il  confilieroit  i 
renvcrfer  cette  Barrière,  qui  a  été  érigée  au 
Païs-Bas  ,  pour  y  ^ire  coinme  une  puifiatite 
Digue ,  qui  pût  arrêter  de  ce  côté-là,  en  tout 
tems,  l'impctuofité  de  fcs  armes  ,  &  pour  y 
lervir  de  Rempart  à  l'Etat  des  Provinces- 
Unies.  On  ne  fçauroit  le  nier  ,  l'occaiion  î 
cet  égard  efl  favorable  à  !a  France.  Elle  voit 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  difpoféà  entre- 
prendre quelque  choie  de  nouveau,  &  IcsHoI- 
laiidois  échauffez  contre  la  Compagnie  d'Of- 
teiide  ni  plus  ni  moins  que  fi  elle  devoit  en- 
gloutir les  leurs.  C'ell  une  pure  iHulion, 
mais  qui  ne  laifle  pas  de  faire  fon  effet  fur  l'ef- 
prit  de  bien  des  gens,  peu  inrtmits  du  vrai  état 
du  Commerce  des  Indts  ;  &  qui  par  là  peut 
fervir  également  aux  Deiïeins  belliqueux  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  ans  Intérêts 
du  Roi  Très-Chrétien  pour  la  deftruâion  de 
la  Barrière.  Voilà  d'où  vient  que  ces  deui 
Princes  unilfent  ,  comme  on  voit  ,  leurs  ef- 
forts &  leurs  perfuaiions  ,  pour  attirer,  s'il 
cft  poffile,  Mcffieurs  les  Etats  dans  cette  pe- 
rilleufe  Galère.  Déjà  l'invitation  gft  faite, & 
les  Minillres  des  trois  Couronnes,  &  bien  în- 
ihuits  fur  tous  les  points  ,  ont  déclaré  d'en- 
trée, qu'il  n'y  a  rien  fur  quoi  on  ne  foit  réfolu 
de  leur  donnerfatisfaâin,  pourvu  feulement 
qu'ils  faifent  le  pas  qu'on  dcfire  d'eux  ;  Qu'ils 
ne  feront  point  obligez  à  la  Garantie  desTrii- 
tei  de  Weflphalie,  &  d'Oiiva  en  leur  entier; 
uisis 
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mail  feulement  en  ce  qai  regardera  les  Inté- 
rêts des  Puiflaiiccs  coniraâantes  ;  &  qu'en 
échange  on  leur  garantit  à  eux  ,  tout  ce  qui 
fourrait  caufer  du  frfjudict   à  PEtat  en  géné- 


•ali^  e» particulifT ,  timt  àVégard  duComuntr' 
te  ^OJîende ,  qn'à  i'éeaad  des  Sommes  n/goci^ei, 
SS"   hypothéquée!  fur  Tes  Pau-Bas ,  det  Subfiàts 


four  l'entretien  des  Garnifons  de  PEt.it  ,  ^  der 
Conféquemes  ,  £3'  Suites  qui  pourroietst  réfulter^ 
de  ta  Saifie  ,  ou  retenue  du  payement  d'îceux  ', 
C'eft-à-dire  en  un  mot ,  que  la  France  leur. 
accordera  fa  Garantie,  pour  le  maintien  de  la 
Batiiere,  qui  a  ét6  formée  &  conltituéc  con- 
tre elle-mâme.  En  peut  on  délirer  une  meil- 
leure i"  Voilà  ce  qu'ils  gagneront  par  leur  ac- 
ceflïon.  Car  pour  la  Garantie  de  l'Angleter- 
re, elle  leur  éioii  déjà  pleinement  acquifepar 
les  Traitez  d'Anvers  des  années  iJif.SL  1718. 
On  verra  ce  qu'ils  auront  fait ,  ou  feront  là- 
dclTus ,  &  li  leur  prudence  accoutumée  aura 
pii  être  éblouie  par  les  emprelfemens  des  trois 
Couronnes,  jufqu'au  point  de  fe  jet  ter  à  corps 
perdu  dans  une  Guerre,  dont  ils  ne  fçau- 
roietit  prévoir,  ni  les  événemens ,  ni  la  durée, 
ni  la  fin;  de  rompre  avecl'Empereur,  le  meil- 
leur ami,  &  le  plus  alfuré  qu'ils  ayent  au 
Monde;  &  de  fe  priver  aînfi  eux-mêmes  du 
Droit, &  des  avantages  de  cette  Barrière,  qui 
leur  a  tant  coûté  à  établir.  Et  tout  cela  pour 
un  Iiiléti-'i  aufli  petit,  &  pour  une  Prétention 
aufli  ma!  fondét',  que  celle  de  leurs  Compa- 
gnies Orientale  &  Occidentale ,  contre  la 
Compagnie  d'Ollende.  Outre  que  l'Empe- 
reur n'a  pas  rcfufé,  &  ne  refulc  point  encore 
d'entrer  là-dcirus  dans  tous  accommodemeiis 
raifonnablcs  qu'on  voudroit  lui  propoftr,  & 
X   3  Q^-Â 
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qui  poufroicut  le  mictn  fervir  à  Jcur  niMtrc 
l'elbrit  eîi  repos. 

/.  An.  i'épari. 


Quand  on  vent  commencer  wne  Guerre,  il 
fiiut  lui  iruuvc-r  un  prcieiie.  L'affaire  d'Qf- 
tende,  lî  l'accelTionle  fait,  ea  pourra fonnur 
on,  quoique  très-mal  fondé.  Mais  comme 
«Ile  poutroîr  ne  pas  réuffir ,  les  trois  hauts 
Confédérés  ont  eu  loin  de  longer  à  quelqae 
autre  Grief,  dont  ils  puflcnt  auflî  demander 
le  redreOennent.  L'affaire  de  Thorn  fe  pré- 
fento'tfort  à  propos.  Ils  ont  cru  que  ce  Grief 
feroit  plaaiible,  tantauprès  des  Pui/Tànces  «- 
tachée',  à  ia  Confcfliim  d'Aui^sbourg,  que  <Jc 
celles  qui  fuivent  les  feniinicns  des  Réfor- 
me?, ;  parce  qu'il  s'y  agîroit  de  faire  ren- 
dre une  E!!!ife,  &  quelques  Ecoles  aux  Pro- 
teftanf;  de  Thnrn,  comme  nnlîi  de  les  rétablir 
dans  le  Privilège  de  la  Magiltrature,  dont  îl( 
Oiit  perdu  la  moitié,  par  leJugenieni*dont on 
fr?  plaint.  V'«ritabi«mcnt  ,  ceux  de  la  Cou- 
feflîon  d^Angstaourg ,  ne  traitent  pas  chez  «ui 
les  Réformez  d'une  manière  à  leur  perfiiader, 
qu'il  n'y  a  entr'eiii  qu'un  même  Intérêt.  Il» 
ne  les  coiifiderent  point  comme  leurs  Frères, 
&  même  ils  ne  leur  accordent  pas  la  Ifberti 
de  l'Exercice  public,  dans  les  lieux  où  ils  faut 
les  Maîtres.  Mais  il  paroit  qu'on  ne  laiiîê 
pi!S  de  croire,  que  ^\  une  fois  les  Rois  de  la 
Grande-Bretagne  &  de  Pruflc  venoient  à  tirer 
l'ép(*c  pour  l'aftaire  de  Thorn  ,  tous  les  Re- 
formez y  aplaudiroient,  de  quoi  pourtant  on 
peut  encore  douter.  Pour  ce  qui  ell  des  Prin- 
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ces  Catholiques,  on  juge  qu'ils  n'auroient  pas 
fujer  de  s'en  formalilet ,  puili]ue  le  Roi  Très* 
tien ,  Fils  aîné  de  l'Eglilé,  &  dont  le  zÈlc  eft 
fi  ardent  en  l'on  Royaume ,  contre  ceui  qnî 
refufent  de  fe  conformer,  ne  feroit  point  dif- 
ficulté, de  prendre  ici  Fait  &Caufe  poui  eux. 
Ils  comprendroientaiftinem  ladiiference  qu'il 
faut  faire  entre  les  Intdrérs  de  la  Religion  eu 
France,  &  les  mêmes  Intérêts  enPruirc  &en' 
Pologne.  Jje  Roi  Très-Chrétien  poiirroit  ePf 
perer,  qu'en  prenant  le  parti  des  Prottllans 
contre  les  Catholiques  en  ce  Royaume-là,  ils 
ne  manqueroient  pas  de  Uiî  aider  aufli  à  y  ra- 
mener k  Roi  St:ini(las,  fon  Beau-perc.  Ou- 
tre que,  le  feu  de  la  Guerre  une  fuis  allumé 
en  Pologne  ,  il  feroit  bien  mal  aifé  à  l'Em- 
pereur d'empêcher  ,  qu'il  ne  fe  communi- 
quât dans  .les  Pais  héri5ditaircs,  &  de  làplus 
avant  dans  l'Empire,  ce  qui  du  tems  dcLouïs 
XIV-  eût  été  crû  fort  avantageux  aux  intérêts! 
de  la  France.  Relte  à  fçavoir  fi  l'on  en  doit 
faire  le  même  jugement  fous  le  Règne  de 
Louis  XV. 

A  l'égard  du  Roi  de  Prufle  ,  c'eft  autre 
chofe.  Les  dernières  Guerres  lui  ont  été  fa- 
vorables. Le  Roi  Ion  Père  &  lui  y  ont  ac-, 
qais  la  Dignité  Royale,  &  enfuile  une  aug- 
mentation confiderable  en  Pnilfance,  en  PrO" 
vinces  ,  Villes,  A  Revenus.  La  Prudence 
voudroit,  ce  femble  ,  qu'il  fongeSc  plutôt  à 
jouïr  paifiblemi;nt  de  la  nouvelle  Grandeur, 
&  à  s'y  affermir,  qu'à  l'espofcr.fans  néceffité 
au  hasard  de  quelque  fâcheux  revers.  On  voit 
bien,  à  peu  près,  ce  qui  pourroît  encore  fla- 
ter  fou  ambition.  Sa  Dignité  Royale  n'eft 
oas  reconnue  en  Pologne  ,  &  elle  ne  le  dif- 
X  4  ^dW^Lt 
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pcnfe  point  de  l'hommage  qu'il  dnit  i  la  Ré- 
publique pour  la  Partie  de  la  Prulfe  qu'il  pof- 
fcde.  Une  hcuteulc  Guerre  pourroît  peut- 
itrc  le  délivrer  de  ces  detis  încommodiiei,& 
lui  cionuer  moyen  d'a)outer  à  fon  Domaine 
les  Villes  de  Thoni  &  d'Elbing  ,  l'Evtch* 
de  Warmie ,  &  toute  la  Hruiie  Polonoife; 
peut-^tre  auiii  de  procurer  l'Invcftiture  éven- 
tuelle au  Marcgrave  de  Brandebourg -Swet 
ion  Parent  ,  &  enfin  d'afluter  ou  d'étendre 
fcs  Coni^uéies  contre  la  Suéde  en  Pomeranre. 
Mais  ce  font  là  des  elpcrances  bien  éUiignées, 
bien  caHaelles  ,  &  enviionnécs  de  bien  des 
périls. 

Une  chofe  lîvidente,  c'ert  que  fi  les  Roisde 
France ,  &  de  la  Grande-Bretagne  ont  eu  def- 
fein  de  porter  la  Guerre  de  ce  côt^-lâ  ,  ils  ne 
pouvofenl  nullcme;it  fe  pafifer  de  l'Alliance  du 
Roi  de  Prufle,  à  caufede  la  fituation  de  ftl 
Etats,  qui  d'un  côié  donnent  entrée  en  Polo- 
gne, &  de  l'autre  en  Silefie ,  &  en  d'autres 
Etats  héréditaires,  où  il  ne  leur  eut  pas  ili 
poflîble  d'atteîniJre  fans  cela.  Mais  qui  en 
échange  font  ouverts  de  tons  cotez  ,  foit  aui 
Opérations  principales  ,  foit  au):  Diverfions, 
félon  les  cas,  &  le  lort  des  armes.  Tout  ce- 
la tait  fouvenir  de  la  Fable  dn  Singe,  qui 
Tonloit  tîrcE  les  mirons  du  feu  avec  la  pire 
do  chat, 

//.  Art.  [épart. 

A  M  A  L  Y  s  £• 

Cet  Article  eft  fort  explicatif.     Il  ne  ftai 

plus  (e  mt-tire  en  peine  de  chercher ,  com- 

ineiit  les  Rois  de  U  Grande-Bretagne  &  de 

PcuiTe 
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Praffe  pourront ,  laiis  manquer  à  leurs  de- 
voirs d'Eleéteurs  &  Je  Princes  de  l'Empire, 
s'acquîier  des  Engagemens  qu'ils  ont  pris 
avec  le  Roi  Très -Chrétien.  Ils  promctienc 
ici  en  termes  formels;  Que  fi  l'Empire  vient  à 
déclarer  li  Guerre  à  la  Frauee,  à  caiitb  des  fe- 
cours  qu'elle  doit  leur  envoyer ,  dès  ce  mo- 
ment-là, Us  ne  lui  fourniront  fins  leurs  Contm- 
gens ,  ni  en  Truufes ,  ni  ^aucune  autre  maniè- 
re; Ils  fc  répareront  de  l'Empire  ,  à  agiront 
de  concert  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  juf- 
ques  à  ce  que  la  faix  Irinblée  à  cette  occafion 
fait  rétablie.  Nous  avods  vu  biea  des  Trai- 
tez, qui,  fous  prétexte  d'une  D(!fenfe  k'^iti- 
me  &  conforme  aui  Conflitutioni  Impiriales, 
ne  tcRdorcnt  eftéâîvement  qu'à  les  reiiverfer. 
Mais  il  ne  nous  fouvient  pas  d'en  avoir  jamaîj 
TÛ,  où  des  Eleâfurs  &  Princes  de  l'Empire 
ayent  pris  de  femblablesmefurcs  contre  J'Èin^ 
pire  même;  &  cela  hors  de  toute  Guerre  ci- 
vile ,  dans  le  fein  d«  la  plus  profonde  Pais  ;  & 
lins  que  de  la  part  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire il  ait  éiÉ  pris  contr'eux  la  moindre  réfo- 
lution,  dont  ils  puiflcnt  tirer  quelque  priTtex- 
le  de  plainte  bien  ou  mal  fondé  ;  Qui  pourra 
concilier  cet  Article  avec  le  $.  Gandeant  de  la 
Paix  de  Munftcr ,  le  faJTe.  Nous  en  avons 
raporié  ci-deflus  la  teneur  en  les  propres  ter-r 
mes;  on  peut  y  avoir  recours.  La  répétition 
fcroit  inutile  ;  mais  il  eli  bun  d'y  ajouter  la 
Claufe  de  cet  Article  V  I.  de  la  Capitulation 
Caroline,  car  e!I«,tt'y  ell  pas  moins  eipreiTe. 
Elle  porte,  qn' il  fera  permis  aux  Etats  dt  l' Ent- 
pire.  toutes  tes  f"is  que  la  nécejfilé ,  ou  l'intérêt 
de  leurs  affaires  le  demandera  ,  de  faire  des  Al- 
liances tmr''eiix  Oit  avec  les  Etnmpers  en  telle 
X  5  [.". 
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farte  n/anmùifis ,  fx'eiti.-s  ne  foitKt  pas  eontrmnsï 
[•Empire ,  à  la  Paix  publique  ,  à  celie  de  Mm- 
fier  i^  d'OJkakriiFib,  ^  u»  ftrynent ,  par  U^iid 
tout  Etal  eji  lié  a  PEmpereur  des  Romains,  ^ 
au  St.  Empire,  i^  ^He  Us  fécours  demandas  tm 
Us  Princes  Etrangers  ,  ne  Uw  feiemt  dnmOs , 
NB.  qu^entam  qu'Us  fouront  fitrt  font  fr/JM- 
diee  de  l'Empire. 

.III.  ArtieU  Séparé. 

Analyse. 

Les  Stipulations  de  l'Article  précédant, 
font  fondées  fur  le  Cas  d'une  Déclaration  de 
Guerre  de  la  part  de  l'Empire  contre  la  Fran- 
ce; à  caule  des  Armées  que  cette  Couronne 
pourroii  vouloir  introduire  en  Allemagne  ï 
titre  de  fecours  envoyé  aux  Ro'S  de  la  Gran- 
de-Bretagne, fi.  de  Proire  ,  pour  la  Garantit 
des  Poffejfta»!,  Droits,  Im/auaitez,  £3"  Avan- 
tages mat  ils  jouiroiem  oh  devroiestt  jouir.  Maif 
comme  il  pourroit  arriver,  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  feroii  le  premier  à  vouloir  faire 
ufage  de  quelques  femblah'cs  Droits  ,  Immu- 
niiei,  &  avantages  que  l'Empereur  &  l'Em- 
pire ne  pouroicnt  pas  réconiioStrc,  ni  tolerct, 
&  que  le  môme  Empire  en  viendroit  â  cauic 
de  cela,  à  une  Déclaration  de  Guerre,  ceqni 
feroit  un  Cas  différent  du  premier  ;  G'cil  pour- 
quoi les  trois  hauts  Confédcrez,  ne  voulant 
Iaiirt:r  aucun  fujèt  de  doutc-dans  leurs  (îrpula- 
tions,  conviennent  qu'en  ce  dernier  cas,  tes 
Rois  de  la  Grande-Bretagne  ,  ijf  de  Prufe, 
pourront  ,fa}is  contrevenir  au  préfent  T'raité^fiur' 
nir  leur  Contingent  à  l'Empire  ,  fait   de  Uim 
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fTOpres  Traups!  ^  ou  de  celles  ^qa" ils  frendroieni  à 
leur  jhide,  de  qaelqn'aa/re  Prinfe.  Cepeiidanr 
le  Tiaiié  tiendra ,  &  fera  exécuté  quaiu  aa 
refte,  tu  toute  fa  forme  &  teneur.  C'eft-à- 
dirc,  que  leurs  Majedés  Britannique  &  Pruf- 
(ienne,  fourniront  à  l'Empire  contre  la  Fran- 
ce, les  Contingents  de  Troupes ,  qu'elles  lui 
doiveiu  félon  les  matricules;  &  qu'en  même 
tems  elles  fourniront  suffi  au  R.oi  Très- 
Ghrétîen  contre  l'Enapire  ,  les  fecours  , 
qui  lui  font  promis  ,  par  le  préfent  Trai- 
té ;  de  telle  manière  qu'enfin,  (i  la  néceP- 
fitc  le  requiert,  elles  rompront  à  Guerre  ou- 
verte en  là  faveur-  Rien  de  plus  re^ulit-r, 
iàns  doute;  mais  d'une  Régularité,  ijui  ren- 
verfcroit  biei:itôt  l'Empire  ,  avec  toutes  fes 
ConftiEutions,  fielley  étoit  reçue,  &  qui  le 
tedairoit  à  l'^-tai  déplorable  d'une  Anarchie  , 
où  la'  fcnle  force  tiendroit  lieu  de  Droit,  & 
où  tes  Etats  foibles ,  dont  le  nombre  ell  le 
plus  grand,  fevetroient  livrés,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  à  la  violence  des  plus  forts , 
fans  que  les  Loix  impuilFantes,  puffent  leur 
être  d'auoun  fecours. 

Oii  alégneroit  ici  en  vain  ,  que  dans  la  Con- 
fédération dt;  Hanovre,  les  Rois  de  la  Gran- 
de-Bréiagrtc  &  de  ProHe  ,  n'ont  pas  feulement 
Traité  ,  comme  Elcâeurs ,  i^  Membres  du 
Corps  Germanique,  mais  auffi  comme  Rois, 
Princes  &  Seigneurs  de  divers  Pai's ,  qui  ne 
dépendenr  point  de  l'Empire,  &  que  c'eA  dans 
ce  fcns-li ,  qu'il  faut  entendre  la  Glaufe ,  por- 
tant que  leurs  Maje/i/s  BritatiMtijue  i^  Pruf- 
fitimt^fe  relerveulla  liberié  de  fournir  leurCm- 
tingtm  àl'Empire,  en  Infanterie  ou  CavaUrit-  , 
fain  qu'à  raifja  de  leur  Cmtingent  ainfi  fourni , 
e\Us 
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tUts  fuient  cenfjes  avoir  contrevenu  audit  'trait/'t 
parce  qu'en  effet,  autres  font  les  obligationst 
auxquelles  leurs  Majeftei  font  tenues  comme 
Elcâeurs  &  Princes  Gerraanic)ues  en  verw 
des  Connîtutions  Impériales,  &  autres  celles 
qu'elles  ont  contraâces,  ou  peuvent  contrac- 
ter, par  leurs  Alliances  en  qualité  de  RDis,& 
de  Princes  Souverains,  ou  indépendants  de 
l'Empire, 

Vaines  échapatoires.  Loin  que  cette  Dîf- 
tînâion  puilTe  fcrvir  à  juftifier  l'Alliance  de 
Hanovre ,  c'tft  par-là  même  qu'on  peut  en 
montrer  l'infutifiilancc ,  &  l'opofition  ani 
Loiï  de  l'Empire.  Oui ,  le  Roi  de  la  Gran- 
dre-Bretagne ,  comme  tel,  eft  un  haut  &Puif- 
fant  Souverain,  qui  a  tout  le  Droit  îmaginî- 
ble  de  faire  des  Alliances,  &  de  k-s  exécuter 
indépendamment  des  Lois  de  l'Empire,  & 
l'on  ne  contefle  pas  les  mêmes  avantages  ao 
Roi  de  Prufle.  Mais  ces  deux  Roix ,  fulTeiu- 
ils  encore  plus  grands ,  &  plus  puiiTants ,  qu'ils 
ne  font,  en  ces  qualîteï,  ils  n'en  feroient  p« 
moins  tenus,  comme  Eicâeurs  &  Princes  de 
l'Empire, aux  mêmes  Devoirs  &  Obligations, 
que  le  font  tous  les  autres  Eleâeurs  &  Pcin- 

Or  ces  Devoirs,  quels  font-ils?  Croiroit- 
on  bien  les  pouvoir  réduire  i  la  (impie  Préda- 
tion du  Contingent  matrîculaire,  en  cas  d'u- 
ne Guerre  ddclnrée,  ou  d'un  Armement  com- 
mun de  l'Empire?  Cette  penfce  fcroit  excufa- 
ble,  dans  un  Etranger,  peu  ou  point  inftruii 
de  la  Conftitution  de  l'Empire,  &  qui  n'au' 
roit  point  d'intérêt  i  s'en  informer.  Mais  oa 
ne  la  doit  point  fupofer  dans  aucun  Etat  on 
Membre  de  cet  Aogufte  Corps,  &  moins  en- 

COTE 
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core  dans  uu  Etcéleiir,  qui  reçoit  l'Invciiirurc 
de  fes  Etats  àct,  mains  de  l'Empereur,  car  ces 
Devoirs  font  clairement  eiiprimts ,  dans  le 
Sermeni,  qu'il  fait  en  cette  occafion  folem- 
ncilemeni  par  la  bouche  de  fes  Miniftres,  & 
que  leurs  Majefté  Briiiannique  &  Pruflienne 
y  ont  elles  mêmes  fait  &  prêté,  dans  la  ma- 
nière accoutumée.  En  voici  le  Formulaire 
tout  entier, 

iS/'oa/  ci-deJfoHS  mmtK^s  N.  Baron  de  N.  N. 
W.  de  N.  &  N.  N.  Mandataires  pleititmtitt 
étutharifés  de  aitre  irii-sracieux  SetzienrU  Sere- 
niffimt  Prince  ,  i:f  Seigneur  N.  N.  D»c  de  N. 
£5"  Conte  N,  EUHeur  du faint  Empire ,  promet- 
tons, {5"  prêtons  ferment  au  nom.,  y  enl'ame 
fût  fufdil  nôtre  très-gracieux  Seigneur  ,  ea  vertu 
4h  plein-pouvoir  ,  qui  n'ius  a  ét^  donné  par  S. 
A.  E.  fnr  le  faint  Evangile ,  <fue  nous  touchons 
ici  carpirelltment ,  que  mire  dit  très-gracieux 
Seigneur  k  l'avenir,  hf  dès  à  pr/fenl fera fidel- 
U ,  dévoué,  y  obeijfant  à  vous  très-SéréniJfi- 
me  ,  très-purjfant  £3*  invincible  Prince  ,  £3"  Sei- 
gneur Empereur  des  Romains  ,  £5"  à  tous  les 
Succejfestrs  de  V.  Majefié Imp.  aujfi  Empereurs^ 
ijf  Rois  Romains  ,  Çy  à  l'Empire  £3*  y»'i/  ne 
fera,  ni  ne  devra  être  du  Confeil,  où  l'an  en- 
treprendroit  quelque  chofe  contre  la  perfonne  ^ 
dignité,  Es'  honneur  de  Votre  Majtfié  Impéria- 
le, i3'  <}u'il  ni  confcniira  en  aucune  manière, 
mais  que  S.  A.  E.  envifagera,  &  procurera 
toujours  les  Intérêts,  l'honneur,  &  V avantage 
de  Sa  Majeflé  -  Impériale ,  &  du  faint  Empire 
félon  toutes  fis  forces;  &  '^Uand  S.  À.  E.  s'a- 
percevroit ,  qu*en  négocierait.,  ou  entreprendrait 
quelque  eheft  contre  la  perfonne  de  Potre  Ma- 
jtfié Impériale  ou  contre  le  faint  Empire ,  S. 
A. 
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A.  -£.  tn  avertira  JiJeleifteul  faut  délai  Vttn 
Majtjié  Impcrialc  ^  fera  iTaithttrs  toKt  « 
fu'itjè  dditfaire,  par tiMpdelt EUiieur,  ScFto- 
tietaîrf  dufaiat  Empire  ^  jcloa  ledroil,  &lae»il- 
tumcy  U  tout  fidellemcnt^  &  fans  fraude;  ainfi 
Die»  &  fon  Evangile  aide  U  fufdit  nôtre  trèi- 
gracieux  Seigneur. 

Ces  paroles  n'ont  pas  befoin  d'explication; 
elles  font  claires,  &  tout  hommes,  qui  I« 
lit,  ou  qui  les  entend  lire,  peut  aifément 
comprendre  ,  fi  les  Devoirs  d'un  Eleâeur, 
lie  conliftent  qu'à  fournir  fes  ConEingemî 
dans  les  Cas  requis,  &  fi  moyentiant  cela, 
il  peut  confcrver  fes  Alliances,  avec  un  En- 
nemi déclaré  de  l'Empereur,  &  de  l'Empire, 
entrer  dans  fcsConfeils,  favorifer  fes  Deflèint 
A  fes  armes  ,  &  lui  fournir  enfin,  comme 
Princes  étranger,  tous  les  fecours  d'Hommes 
&  d'Argent,  qui  feraient  en  fon  pouvoir. 
Quelle  monlireufc  jurifprudence  feroit  celle 
là,  qui,  à  la  faveur  d'une  Principauté  étran- 
gère, grande  ou  petite,  affranchiroii  un  E- 
leâeur  de  tous  fes  Devoirs  envers  l'Empereur, 
&  l'Empire ,  hors  la  fourniture  des  Contin- 
gents ,  &  le  mettroît  en  état  de  tenir  fa  place 
dans  le  Collège  EleSoral,  &  dans  celui  des 
Princes,  d'y  donner  fes  Voix  ,  &  d'exercer 
le  Direfloire  dans  les  Cercles,  pendant  que 
peut  être  fes  Armées,  jointes  i  celles  d'un 
autre  Princes  étranger,  ravageroicnt  les  Pro- 
vinces de  l'Empire,  &  y  commettraient  tou- 
tes les  holtilités  ,  qui  accompagnent'  nécef* 
fairemenr  les  Guerres  déclarifes.  On  ne  peut 
s'empfcher  de  le  dire  encore  une  fois,  afin 
qu'on  n'en  prétende  point  Caufc  d'ignorance. 
On  ne  difpute  nuUemeat  nux  Couronnes  é- 
triD 
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trangeres  les  Droits  de  Paîi  &  de  Guerre,  qui 
leur  appnrtienaenr,  &  on  ne  prifccnd  point  les 
atirer  ni  dircétcnient  ni  indireâemeiit  fous  les 
Lois  de  l'Empire,  Mais  on  croit,  que  quand 
un  Eleâeur,  ou  un  auire  Prince  y  parvient, 
Ibit  par  Eiettioii,  ou  autrement;  l'Empereur 
&  l'Empire  ne  perdent  rien  du  Droit,  qu'ils 
avoient  fur  Ces  Etats?  Que  l'Indépendance, 
d'un  Roi  étranger,  &  la  Fidélité  d'un  Prince 
de  l'Empire  peuvent  Tort  bien  s'accorder  dans 
une  miSme  Perfonne,  parce  que  la  Raifon  & 
la  Judice  font  de  tous  Pais,  mais  que  ii  le 
contraire  arrivoit,  ce  que  Dieuveuilledétour- 
ner,  &  que  le  Prince  de  l'Empire  devenu  Roi 
étranger,  voulut  en  vertu  de- fa  nouvelle  in- 
dépendance, attaquer  l'Empire,  ou  feji.indre 
par  des  AUiauces  à  fes  Ennemis  déclarés,  il 
ne  pourroil  pas  éviter  de  tomber,  pour  lesE- 
tats  Germaniques,  fous  les  peines  portées  par 
les  Conftitutions  Impériales. 

Il  faut  efperer  que  les  Rois  de  la  Grande 
Bretagne  &  de  Pruire  yferontréfleïion,  avant 
de  poufler  plus  loin  les  engagements  de  leut 
nouvelle  Alliance.  Ils  pollèdcnt  l'un  &  l'au- 
tre dans,  l'Empire  des  Etats,  des  Dignités ,  & 
des  Prérogatives,  qui  méritent  bien  de  n'cllre 
pas  légèrement  harzardées.  On  voit  claire- 
mcnc  ce.  que  les  deux  Roii  pourroient  perdre, 
ea  cas  de  non  Succez,  dans -une  Guerre  en- 
trepiife  contre  les  Loiï  de  TEmpire;  maison 
n'aperçoit  pas  de  même  ce  qu'ils  pourroient  y 
g-qgocr,  (^uaodmême  elle  reuflîroit  au  grédc 
leuts  deiïèins.  Quoi  qu'il  en  loît,  ce  ne  fera 
'  jamais i  l'Empereur,  ni  à  fcs  Miniftres,  que 
l'on  devra  Ce  prendre  des  nialheurculè  confe- 
quenee)  qu'elle  pourioit  entraîner.   LesTrai- 
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tez  de  Vienne,  qui  femblsiit  avoir  rniiocem- 
ment  occaiiomié  cehii-ct,  font  lliints.  Tout 
y  refpirc  l'amour  de  la  Paii ,  du  Repos ,  &dn 
bien  public-  Les  fameux  DiS'ereuts de  USuc* 
celTjon  d'EIpagne,  qui  inierciroient  (iconfide- 
rablemeiit  tuute  l'Europe,  y  font  dcfinitÎTe- 
meiit  teriTiiiiL's,  &  ceux  qui  pouvoient  s'éle- 
ver dans  la  fuite,  au  fujèt  des  Règlements 
faiis  pour  celles  de  l'Acgufte  Maifon,  del» 
France,  de  l'Eipagne,  &  de  la  Grande  Bre- 
tagne, y  font  prévenus  par  les  fagcs  Garan- 
ties, qu'ils  contiennent;  l'Empereur  y  renon- 
ce à  la  plus  grande  partie  de  fes  Prétentions, 
mais  il  y  «cquiert  la  Gloire,  &  la  (atîsfaÔion 
d'avoir  mis  le  fceau  à  la  Paix  de  l'Européen 
gtfniîral,  &  à  celle  de  l'Empire,  en  particu- 
lier. L'Efpagne  eil  cijntenrc;  l'Italie  y  trou- 
ve fa  Paix,  &  fa  feureté;  les  Droits  de  l'Em- 
pire y  font  maintenus,  &  les  Peuples  de pm 
&  d'autre,  bcniflent  le  Ciel  du  rétabl iflènieDt 
du  Commerce,  &  de  la  bonneCorrefpondan- 
oe,  lî  tong-tems  interrompue  entr'eiii.  Le 
Roi  de  Sardaignc  n'y  perd  rien  non  plus.  Un 
échange  de  la  Sicile,  à  l'alienatioa  de  laquel- 
le l'Empereur  n'auroit  jamais  confemi,  lui 
alfcure  la  PofTeflîon  paifiblc,  certaine,  &  în- 
contefiée  d'une  autre  Couronne,  pour  lui  & 
pour  inus  les  Mâles  de  Sa  Royale  MailoD  i 
perpétuité.  Enfin  les  Cours  de  France  &  de 
la  Grandc-Bretaguc,  n'ont  pas  fujèt  de  s'en 
plaindre,  puifque  leurs  Droits  n'y  font  point 
tQUchéï ,  &  qu'au  contraire  la  Quatruplc  Al- 
liance, qu'elles  ont  cruif  II  nécelTaire  i  leur 
prÀpre  feuret»;,  âcaubonheurdeleursPeuptei, 
y  eft  entièrement  confirmée. 
Voilà  tout  ce  qui  fc  peut  dire  des  Tnûtei 
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je  Vienne.  (J'eft  aux  Princes  de  l'Europe, 
k  a  ceux  de  i'Empire  tu  particulier,  interref- 
ci  au  maintien  du  Repos  public,  àconlidercr 
[i  les  mêmes  avantages  fe  doivent  attendre  de 
la  Confédération  de  Hanovre. 

Cette  pièce  que  l'on  annonça  long-tcms  a- 
iiiai  fa  iiaifiance,  fiit  diflribuée  avec  foinde 
DUS  côtei ,  &  fit  beaucoup  de  bruft  ;  elle 
rrouva  à  Ratisbonne  quelques  partifans,  mais 
,e  plus  grand  nombre  n'y  donna  pas  fonaprO- 
jation;  on  y  trouva  un  Avocat  outré  de  la 
Majelté  Impériale,  lequel  abandonncfanspeï- 
ne  les  intiîrèts  de  l'Etnpiie  &  de  fes  Membres; 
Âinfi  il  ne  faut  pas  cire  étunnd  fi  l'Analy- 
fe  ne  reiiât  pas  fans  réplique;  il  efl  vrai  qu'on 
l'atrendit  Inngtcms  ,  mais  il  n'en  falloit  pas 
moins  pour  dreller  un  plaidoyer  folide 
où  l'on  démontrât  les  droits  des  Membres 
de  l'Empire ,  &  où  l'on  fit  voir  clairement 
combien  la  conduite  -le  leurs  Majeflé  Britan- 
nique Se  Pruffienne  tïtoîc  conforme  à  leurs  en- 
gagemeiis  envers  l'Empereur  &  l'Empire.  Si 
la  Religion  de  l'Auteur  de  cette  pièce  luiavoit 
laiïTé  la  liberté  de  répondre  a  ce  qui  eft  ditci- 
delVus  page  318.  li^;.  6.  &  7.  il  auroit  pûgrof- 
fir  fa  téponce  des  trirtcï  gemiflemens  de  tour 
le  Palatinat  &  de  tout  le  Duché  de  Deux- 
Ponts,  fans  parler  de  toutes  les  plaintes  por- 
tées ï  laDiètedepuis  ce  prétendu  redreifement 
des  griefs.  A  la  vérité  ce  n'eft  pas  faute  de 
juftes  &  fages  mandemens  émanez  de  la  Cour 
Impériale,  mais  de  quelle  utilité  font  ces 
mandemens  aux  malheurcui  perfecutei ,  s'ils 
rcftent  fans  effet? 
'   ..3»»«  I^-  Y  Voici 
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Voici  donc  la  Réponce  qui  fut  faite  à  l'A* 
ntlyfe. 

Remarques  fur  V^nalyfe  àt  trai- 
té de  Hanovre. 

Sur  LA  Préface. 

L'EUROPE,  il  eft  vni,  jouUroit  d'une 
Paix  profonde,  &  les  Puiii'ances  qnîa- 
voient  fait  trouver  â  la  Cour  de  Vienne  affeî 
d'avaoïage  ppur  )a  déierminer  à  concourîten- 
fiii  à  un  bien  aufli  prctieiis,  voyoient  avec  fa- 
çisfaâion  qu'après  que  les  renonciations  don- 
fldçs  par  l'Empereur  &  par  le  Roi  d'Elpapne 
rêçîproiUËineot,  avoieni  conftatiï  les  droits 
principaux  ,  donc  la  conteftationavoitmîsioutc 
l'Europe  en  Mines,  il  ne  reftoit  plus  à  régler 
QUe  quelques  points  particuliers,  dont  Pin- 
d<^cilion  n'étoit  pas  capable  de  rallumer  1» 
(iucrre. 

Ce  n'eft  cependant  pas  ici  le  lieu  de  con- 
WÛer  à  U  Cour  de  Vienne  le  mérite  qu'elle 
VCWC  fe  faite  d'avoir  alTur»!  la  Paix  de  l'Euro- 
pe, en  réglam  ces  points  particuliers,  dont  on 
■yieni  de  parler,  &  en  établilTant  pour  bafede 
fts  nouveaux  Traitez  celui  de  Londres.  L'on 

ÎfjfHwinoit  trop  bien  l'habileté  delà  Cnurdc 
<iei)ne,  pooi  Ccoire  qu'elle  ne  confirml*  pss 
i^R  la  manière  la  plus  autentique  le  Traité  de 
^  Quadruple  Alliance.  Les  Avantages  dom 
fllf;  jouïflbit  co  vertu  de  ce  Traité  ,  étoîeof 
trop  grands  ,   pour  qu'elle  ite  cherchât  pas  i 
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Élire  ponr  fon  propre  întérÈt  ce  qu'elle  veut 
aujDUrû'hiii  faire  valoir  à  tome  l'Eurepe, 
coniinv  une  preuve  de  fa  gifnéroliiif  &  de  fon 
amour  pour  la  Paix  putilique. 

Ptribnne  n'ignore  avec  quelle  aplication  la 
France  &  l'Angleterre  travailloient  à  remplir 
à  Cambray  leur  Médiation  d'une  manière  fa- 
lîsfaifantc  pour  tomes  les  Parties  coarradan- 
tes;  mais  on  ne  peut  alTez  s'ftomier  de  voir 
que  la  Cour  de  Vienne  croyant  avait  beloin  de 
juftifier  la  r^folution  qu'elle  avoir  ptife  de 
traiter  fans  le  concours  de  la  Médiation,  qui 
avoit  été  liipulée  par  unTrarté public,  recher- 
che pour  y  parvenir  des  faits  qu'elle  Ate  de 
leur  ordre  véritable,  &  qu'elle  aiiroît  pu  a- 
vec  plus  d'habilité  paffer  entièrement  ious  ii- 
lence. 

Les  r(5folutions  prifes  en  France,  dont  la 
Cour  de  Vienne  veut  fc  prévaloir  en  cette  oc- 
cafion,  n'eurent  lieu  que  dans  te  courant  du 
mois  de  Mars  171^.  Cependant  le  départ  du 
Duc  de  Ripperda  de  Madrid,  &  la  datte  de 
Jês  Pleinpouvoirs  démontrent  entièrement 
«pie  le  delfdn  formé  pnr  la  Cour  de  Vienne, 
de  traiter  feule  directement  &  fecrettement 
avec  la  Cour  de  Madrid,  cxilloit  dès  le  mi- 
lieu de  l'année  1724.  Ce  n'eft  donc  point  le 
refiu  que  l'Efpagne  fit  de  traiter  par  la  Média- 
tion de  la  France  ;  qui  a  pu  donner  lieu 
i  un  proict  formé  long-tems  auparavant: 
Et  il  eft  aifé  de  reconnoitre  aujourd'hui  que  la 
Négociation  que  le  Duc  de  Rîperda  avoir  en- 
tamée étoit  l'unique  fnurce  de  tous  les  dé- 
lais que  le  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
à  Cambray  aportercnt  au  progrès  des  atfai- 
r«K  peniiant  l'année  1724.  Sa  dont  le  Pu- 
Y  2  Uvi 
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blic    alors  avoic   peine   à   concevoir  la  lai- 
fon. 

N'attribuons  donc  point  d'autres  motifs  i 
la  conduite  de  la  Cour  de  Vienne  que  l'Inté- 
rêt qu'elle  trouvoît  à  fe  fouflraire  d'une  Mé- 
diation, dont  le  poids  lui  paroilloit  embataf- 
fint,  &  à  profiter  de  la  conjonaurepourcon- 
dure  avec  un  AinbafTadeur ,  à  qui  il  ne  man- 
quoil,  pour  jnllitier  en  aparencc  ce  qui  devoii 
feire  le  fceau  de  Ton  élevaiionperfonnelle,  & 
de  fon  attachement  à  !a  Cour  de  Vienne,  qut 
l'événement  qui  fit  porter  au  delà  des  juftes 
bornes  les  inouveinens  d'une  douleur  ,  que 
l'Efpagne  auroit  dû  faire  céder  à  des  caaMi- 
rations  fnpérieures. 

Telle  ed  la  véritable  expofitîon  des  ftits 
donc  la  Cour  de  Vienne  a  cherché  à  rcnvcrfo 
l'ordre. 

H  faut  cependant  avouer  de  bonne  foi  ouV 
prèï  les  Déclarations  réitérées  que  la  (Jour 
de  Madrid  avnit  faites  de  fes  intentions  fur 
les  Articles  qui  reftoïent  encore  à  re'gler  so 
Congrès  de  Cambray,  l'on  ne  devoît  pas  s'at- 
tendre qu'elle  pût  jamais  foufcrire  aux  condi- 
tions que  l'on  a  vii  dans  ceuï  des  Traite! 
lignez  à  Vienne  ,  que  cette  Cour  crut  pou- 
voir publier  d'abord  fans  inconvénient.  Miis 
pour  parler  ici  avec  tout  le  Public,  l'on  ne 
peut  pas  douter,  nonobftant  ce  que  l'Auteur 
de  l'Analyfe  avance,  que  les  Rois  de  France 
■&  d'Angleterre  ne  déJiraflent  véritablement  la 
Paix  entre  les  Cours  de  Vienne  &  de  Madrid; 
&  nous  fommes  perfuadeï  que  li  ces  deui 
Princes  ont,  comme  on  lefupofe,  témoigné 
quelque  mécontentement  des  Traitez  lignez  i 
Vieoae,  c'a  (fté  uniquement  par  ladouleurde 
voir 
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voir  l'Elpagne  entrer  dans  un  la6Jrinthc,donï 
elle  n'a  pas  counu  toute  l'ctenduë,  &  fonfcri- 
re  à  des  conditions  que  li;s  Rois  d'AiigletLT- 
re  &  de  France  le  feroienc  bien  gardez  de  lui 
propofer ,  ni  cqmme  honorables ,  ni  comme 
ïâtisfai  famés. 

Dans  cette  fituacîon  nous  avons  dû  croire 
qa'ii  y  avoii  des  ftipulations  fecrettes  qui  dé- 
do  m  mage  oient  l'Efpagne  de  la  lëzîon  qu'elle 
Ibofroit  par  les  conditions  du  Traité  de  Vien- 
ne rendues  publiques ,  dt  qui  mectofent  à  cou- 
vert l'honneur  d'une  Couronne,  dont  lagloi- 
te  étoit  toujours  chère  aus  Rois  de  France  & 
d'Angleterre.  .  Ceux  qui  ont  des  intentions 
droites  ne  doivent  point  aptehender  de  faire 
voir  leur  ouvrage  ;  cependant  la  Gourde  Vien- 
ne tenoît  encore  fccretcs  d'autres  ftipulations, 
&  c'a  éié  après  les  alTurances  les  plus  préci- 
iès  qu'il  n'y  en  avoit  point  d'autres  que  cel- 
les qui  avoieni  paru  d'abord  ,  qu'elle  a  été 
obligée  de  donner  connoifTance  au  Publicd'un 
Traité  particulier,  qui  vraî-feinblablement 
n'eft  pas  encore  le  feul  qui  ait  été  ligné;  5t  il 
n'y  a  qu'à  fouhaiter  que  l'Europe  voyant  un 
jour  la  vérité  telle  qu'elle  ell ,  pnifie,  ou  fc 
convaincre  que  fes  allarmes  ont  été  frivoles, 
ou  connoitre  dans  fon  étendue  cequ'cllepeut 
avoir  à  apréhender. 

C'eft  au  milieu  de  tant  de  circonftances  dif- 
férentes que  nous  voyons  la  Cour  de  Vienne 
fe  plaindre  de  ce  que  les  Rois  d'Angleterre  & 
de  France  fe  font  liez  par  un  nouveau  Trai- 
té. Sa  furprite  ne  ponrroic  pas  £ire  plus  gran- 
de s'il  n'y  avoic  jamais  eu  d'exemple  de  Trai- 
tez entre  ces  deux  Princes,  &  fl  leurs  intérêts 
Ploient  de  nature  à  ne  pouvoir  jamais  étr« 
V  3  tOMV 
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communs.  Il  faut  donc  chercher  quelqu'à- 
tre  rarfonde  T'eitrfmc  inqnidtu^e  que  la  Cuac 
de  Vienne  en  Ei^iMoigne. 

Le  Traité  d'Hinovre  eft  purement  dÈfcn- 
lif,  comme  mi  le  déraomrera  dans  le  cours 
de  cet  Ecrit;  Il  ne  dcro^e  à  aucuns  TnJiei 
intérieurs,  il  les  confirme  même  tacitement. 
Ainti  nulle  raifon  pour  la  Cour  de  Vioine 
d*en  être  altarmée  ;  car  nous  n'ofons  pai 
croire  que  la  lUputatîon  du  maintien  de  IV 
quilibre  en  Europe,  dont  l'Auteur  de  l'Aiit- 
lyfè  fe  garde  bien  de  parier  dans  ion  Ouvrage, 
puilTe  étte  pour  cette  Cour  un  met  if  d'inquié- 
tude. Ce  Icroit  un  reproche  trop  lànelsTit  ï 
loi  faire  dans  le  tems  qu'elle  cherche  à  prou- 
ver fon  amour  pour  le  bonheur  de  l'Europe, 
même  par  des  cîrconflances  qui  n'y  ont  no) 
raport. 

Il  nous  reflc,  avant  que  d'entrer  en  mjti^- 
re  ,  à  répondre  à  l'Artkle  de  l'ordre  de  Suc- 
ceffion  établi  par  l'Einpereur  dan?  (es  Etats 
héréditaires.  Les  induaiotii  que  l'Amcnr  de 
]'AnaiyG!  en  veut  tirer  Ibflt  trop  dangereilfts, 
pour  ne  ^es  pas  détruire  d'avance,  pniÎTqiie 
nous  avons  beancoup  moins  de  raUbns  que 
que  l'Auteur  de  l'Analyfe  de  vouloir  tùvtat' 
tendre  de  la  pénétrfltioii  des  Leâeurs  ,  i  la- 
quelle il  s'en  remet  fur  les  chofes  qu'aparein- 
ment  il  n'ofe  pas  déveloper. 

Le  peu  d'attention  que  les  Rois  de  France 
&  d'Angîeteri'e  ont  donnée  aux  difpofitions 
domeliiques  que  l'Empereur  a  jugé  à  propos  de 
fairc,ruffit  pour  convaincre  combien  l'un  &  l'au- 
tre font  éloignez  des  vues  que  l'on  afFeâede 
leur atitibiier.  Maïs  après  avoir pefé,pniir  ainlî 
dire,  au  poids  da  taûS^iaîre,  ce  que  1'  ' 
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de  rAnalyfe  avance  pour  faire  regarder  ces 
difpoiitions  comme  obligatoires  pour  les  Rois 
de  France  &  d'Angleterre ,  nous  ne  pouvons 
pas  admettre  ce  que  l'Auteur  pofe  cependant 
comme  indubitable. 

Les  di(]>ûlitIons  faîtes  par  TEmpereur  fofit 
poftérieures  au  Traitez  qui  ont  ûatué  fur  les 
SucCeflions  d'Ahgleterre,  de  France, &d'£f- 
pàgne.  £116^  en  font  abfolument  indépen- 
dantes, &  elles  n'ont  été  ni  follicîtées  ni  de- 
mandées par  aucune  PuifTance.  L'Empereur 
n'a  peut-être  fait  fur  cela  pour  fa  Maifon, 

Î[T)e  ce  qu'en  matière  civile  un  bon  Père  de 
amilte  autûit  §ô  faire  ;  mais  encore  une 
fofs  c*eft  une  matière  tout- à -fait  étrangè- 
re àul  autres  Etats  de^TEurope.  Ils  n'ont  pas 
été  en  drnît  d'y  prendre  part  ,  comme  ils  ne 
font  pas  dans  l'obligation  d'y  joindre  leurs 
fttfTrages;  &  l'on  peut  dire  que  l'Auteur  de 
l'Analyfe  n'a  pas  été  bien  confeîllé,  lorfqu'îl 
avoula  établir  une  entière  parité  entre  les  àiC' 
pofîtions  faites  par  l'Empereur  pour  fa  fuc- 
ceéion,  &  l'ordfe  de  fùccefijon  des  Royau- 
mes d'Angleterre,  de  France  &  d'Efpagne, 
que  ce  Prmce  a  garenti  pour  fes  intérêts  par- 
ticuliers, aprèà  l'avoir  fait  acheter  par  toute 
l'Europe  en  général  &  en  particulier  par  tout 
rEmpire,  au  prix  de  l'efFufion  de  tant  de  (ang 
&  de  l'épuîfcment  de  tant  de  Tréfors. 

Sur  les  Articles  /.  //.  ///,  cf  7^. 

L'on  ne  conçoit  pas  aifémcnt  comment  les 
al  larmes  de  la  Cour  de  Vienne  fur  le  Traite 
d'Hanovre  peuvent  tomber  en  particulier  fur 
l'Article ,  qui  (tipule  la  garantie  réciproque 
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des  Etats  d'Angleterre,  de  France  ,.  &  de 
'Prufle,  &  nous  ne  fçavons ,  pour  ainfi  dire, 
que  penfer  de  la  peine  qu'elle  en  témoigne. 
Cette  Cour  autôriferoit  à  croire  que  fe$  vues 
préfentes  &  à  venir  feroîem  bleffées  par  àae 
garantie,  qui  regarde  les  Puiflances,  que  les 
Con(litutions  de  TEmpire  &  les  Capitulations 
mâme  des  Empereurs  autorifent  à  fiure  des 
Traîtei  lorfqu^elles  je  jugent  à  propos  ,  fQwr^ 
vu  qiCils  ne  foiem  point  Contraires  à  P Empirent 
t*f  a  V  Empire  enjemble.  Rîen  afrurémentA'7 
doit  paroitre  moins  contraire  qu'une  Ûipolap 
tion  de  garantie  qui  eft  purement  défenfive, 
&  nous  pouvons  dire  que  bieii*  loin  que  cette 
ftipulation  tehde  à  la  dédniûion  de  runion 
du  Corps  Germanique,.  &  de  PAutori ce  judi- 
ciaire ;  ce  feroît  au  contraire  la  Cour  de  Vien- 
ne qui  s'expoferoit  aux  reproches  d'y  vouloir 
donner  atteinte  ,  fi  elle  pouvoit  un  moment 
blâmer  un  Traité^  qui  ne  fait  qu'aflurer  TE 


à  Dieu  ue  plaife  que  nous  puifiions  fupbler 
l'Empereur  auâi  éloigné  des  devoirs  les  plus 
efTenttels  de  Chef  &  de  Membre  du  Corps 
Germanique.  L'Auteur  de  l'Anal  y  fe  donne 
fans  doute  une  faulTe  Interprétation  aux  inten- 
tions de  ce  Prince,  lorfqu'il  peint  comme  une 
ftipulatîon  contraire  à  fes  intérêts  une  garan- 
te auffi  parfaitement  conforme  à  l'obligation 
où  il  eft  de  maintenir  les  Princes  de  l'Empire 
dans  la  jouïlfance  de  leurs  poflèffions  &  dans 
l'exercice  de  leurs  Droits*.  Il  prétend  cepen- 
dant trouver  dans  cet  engagement. une  infrac- 
tion faite  aux  Conftitutions  dfs  l'Empire.    Il 

croît 
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croit  que  les  Princes  de  cet  augulle  Corps  ne 
font  aatotilêi  de  le  ^.'.rantir  entre  eux  par  des 
Alliances  j)aiticuliercs  que  des  Droits  dont 
ilsjouïffcni  fans  cotneliiiiiL)ii  des  Fariies,  oa 
bien  m  vertu  d'une  Sentence  prononcée  par 
le  Trîbunnl  iupréinc.  Notre  Autenr  ne  veut 
pailbuflrir  qucToii  ail  recours  à  ces  fortes 
de  garamits  pour  l'aliurance  des  pr^fr nfions 
dont  on  pourroîi  croire  &  préten.lre  pouvoir 
jouir,  pendant  que  ce  font  des  uli"'îrei  pen- 
dantes enjullice  ,  ou  fans  les  laillbr  dtï^idcr 
par  des  Juges  Itgiiimes. 

Pour  foutcnir  cetic  fupolition,  on  allègue 
que  la  Paiï  publique,  le  Reniement  de  la 
Chambre  Impériale ,  le  Traité  de  Wi-liphaïie, 
&  les  Capitulats  des  Empereurs  obligent  Sa 
Majciié  impériale  d'adminiltrcr  la  julUce  à 
touî  les  Etats  de  l'Empire  conformcmL-nt  aux 
Conflitulitins  aériennes  St  nouvelles,  aux 
Priviieges  &  aux  louables  Coutumes.  Du  li 
on  ttrc  cet[C  confequence  que  les  Ekcl^-ms  & 
Princes  de  l'Empire  font  ré.  iproquemen^  obli- 
gez de  fe  foumeiire  aux  déciiïons  de  ce  Juge 
fiiprÉme. 

Cette  objeflion  tend  à  pcrfuader  aux  Lec- 
teurs ,  que  ces  Loix  ne  permettent  pas  aui 
Etats  de  l'Empire  de  s'alluret  par  des  Allian- 
ces particulières  les  Droits,  dont  ils  pour- 
roicnt  croire  &  prétendre  pouvoir  jouïr ,  fuit 
pendant  que  ce  loiit  dei  affaires  pendantes  en 
jullice,  fuit  qu'on  n'en  n'ait  pas  rtquisle  Juge 
légitime. 

La  preuve  de  cette  Thefe   ell  fondée  fur 
l'Autorité  du  luge  fuprémc,  qui  ert  l'Empe- 
reur.    La  principale   qutltion  donc   et!  ,  lîc 
fcavoir  ti  les  Etats  de  j'Empire  ibnt  en  droic 
Y  s  i-^ 
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de  contraûcr  entre  eux  des  Alliances  défenS- 
fives ,  pour  maintenir  dts  prétcnlîons  qui  font 
contctl^es  aétuellemeni,  ou  qui  le  pourroieni 
£tfc  dans  la  fuite. 

Avant  que  d'examiner  cette  matière  félon 
Je*  Conftituiious  de  l'Empire  ,  &  fclon  les 
Bocnmeni  que  l'Hilloire  nous  fournit^  on 
pèlera  It:  railbnnemcnt  de  l'Auteur  fcloo  les 
règles  de  la  bo:ine  confequence,  que  la  Lo- 
gique nous  apreiid  Où  trouvera-i-oii  donc 
un  homme  de  bon  fens  &  delîiitèreffé  qui 
apruuvera  ctte  manière  de  raïlonner  ? 

Les  Etats  de  l'Empire  font  e»  droit  de  nn- 
trndtr  des  AttiaKces  pour  leur  eom/ervation  en  gi- 
nhal. 

Or  V  Empereur  polfedt  lajurijdiélionfuprëm 
dans  l'Empire. 

D-ine  il  i'enfuit  que  Us  Etats  ne  peuvent  pdi, 
fans  empiéter  jur  les  prérogatives  de  Sa  Majefti 
impériale  chercher  Vautres  moyens  pour  eenjer- 
ver  les  Droits  dont  ils  paurroiênt  croire  fs*  pré- 
tendre pouvoir  jouir ,  fans  s'en  remettre  à  la  détî- 
fwn  du  Ju^e  fupfême  de  l'Empire, 

La  première  de  ces  trois  propofitions  eft 
fondée  fur  des  termes  trcs-évidens  &  g^né- 
rjuï,  qui  font  exprimez  dans  l'Article  VIII. 
c«  rînfirument  de  la  Paix  de  Weftphalie  $. 
Gmdeaut.  Les  voici  en  original.  „  Cttm  pri' 
,,  tnis  ver  il  jus  faciendï  tnter  fe  ^  eum  exterit 
„  fardera,  pra  fuâ  tujufqHe  confervafîone  ae  ft- 
„  c-ritaie  jingitlis  Statibus  perpétua  libernm  ejh, 
„  ita  l,imfn  ne  ejufmoiU  fœdera  Jint  contra  Impe- 
),  r.-Tiorem  ^  Imperîum  ,  Pacemque  ejas  puili- 
,,  (fjw,  vel  hanc  inprimis  Traufoétionem  ,  JiaHf 
„  piejalvù  pcr  otnsia  juramenta  ,  ijua  quipfi 
,,  Irnperittori   i^   Imperio   obfiridut  efi,      Qï 
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„  tous  les  Etats  doivent  avoir  la  1ît>erté  de  fat- 
,,  re,  tant  entre  eux,  qu'avec  des  Puiflances 
„  Etrangères, des  Alliances  pourvu  qu'elles  ne 
„  foycnt  pas  contraires  «UK  intérêts  de  l'Em* 
„  per^ur  &  de  l'Empire^  non  plus  qu'à  la  Puîz 
„  publique,  &  fur  tout  à  ce  préfent  Traité, 
„  a  qu'elles  foyent  toujours  conformes  aux 
»  engagemens  lacrez  que  chaoue  Etat  a  ,  tant 
i,  avec  l*£mpereur  qu'avec  TEinpire. 

Tous  les  Droits  que  nous  exerçons,  ou  que 
nous  croyons  nous  appartenir  Ibnt  cenrcznoui 
être  aproprîez,  félon  le  fens  commun,  juf- 
qxfà  ce  que  nous  les  perdions  dans  l'état  de 
la  Société  Civile  par  la  condamnation  d'un 
Juge,  qvi  en  peut  décider  fans  appel  ;  Quand 
même  un  autre  nous  difputeroit  ces  Droits  par 
la  voye  de  la  juitice,  ou  par  la  voye  de  fait 
dans  une  Guerre  ouverte  ,  cette  contefiacion 
ne  peut  pas  nous  empêcher  de  regarder  nos 
Droits,  avant  la  fiiï  delà  Guerre,  oudn  Pro- 
cès qu'on  nous  en  peut  faire,  comme  notre 
propriété,  dont  nous  pouvons  difpofer,  a  :flî- 
bien  que  des  bieus  qui  ne  nous  ont  jamais  été 
conteftez. 

Tout  ce  i  quoi  les  prétentions  d'un  antre 
nous  obligent  d^ns  la  Société  Civile,  c'ell  de 

Îarentir  à  notre  Partie  l;i  confervation  du 
)roit  ou  du  bien  dont  il  s'agit  ,  jufqu'à  ce 
que  notre  Procès  foit  terminé.  Mais  comme 
la  Loi  naturelle  detFcnd  de  nous  fervîr  de  no- 
tre pouvoir ,  ou  de  notre  Droit  pour  ftirc  tort 
au  tiers,  de  quelque  manière  quecefoîr,  il 
eft  de  notre  devoir  de  ne  nous  prévaloir  ja- 
mais de  notfie  Droit  an  préjudice  des  Droits 
du  tiers.  C'e(l  pourquoi  cette  lufte  liberté  nne 
les  Etats  de  l'Empire  ont  de  s'allier  tant  enru 
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eux  qu'avec  des  Etrangers ,  pour  la  fÛretc  dt 
leur  bien  qu'on  leur  contefte  aulTi  bien  que  de 
ceux  qu'on  ne  leur  contelle  pus,  u'efl  pas  nu 
Droit  qui  puilTe  ou  doive  être  préjudiciable  i 
l'autorité,  que  les  Conititutions  fondamenli- 
les  accordi'nt  à  Sa  Majellé  Impériale,  entant 

Ïi'elle  crt  le  Juge  fuprÊme  de  l'Empire.  Les 
oix  t'oQdamtiitalles  par  lefquelles  ou  doit 
juger  des  Alliances  des  Etats  de  l'Empire,  ne 
font  point  de  diflinâion  entre  les  Droits  cod- 
tcHihles  ou  inconteftables.  Il  faut  donc  qoc 
l'Auteur  de  cette  diftinâion ,  qui  n'eft  pas  fon- 
dée fur  la  raifon  naturelle,  nous  en  montre 
nii  fondement  particulier  dans  une  décifion 
politive  des  Luis  publiques.  Cependant  com- 
me Sa  Majcflé  Impériale  eft  reconnnuc  pout 
Juge  iuprémedans  l'Empire,  fauf  les  Droits 
des  Eiati,  qui  ne  le  démettent  pas  par  là  de 
l'autorité  éminente  qu'ils  ont, en  qualité  d'E- 
tats particuliers ,  on  n'a  nul  fujei  de  foupçon- 
ner  les  Princes  de  l'Empire  de  vouloir  Te  i«- 
vir  de  leur  pouvoir  à  de  leurs  Prérogatives, 
pour  former  tant  entre  eus  qu'avec  des  Paif- 
fioces  étrangères  des  projets  qui  puilfem  pr£- 
jUiiicier  à  la  jiirifdidion  fupréme  de  Sa  Maje- 
fté  Impériale.  En  effet  les  '^rinces  de  l'Em- 
pire ne  dérogent  en  rien  à  cette  fupérioriié  de 
la  jurifdiâion  Impériale,  en  conlidérant  tant 
en  leurs  Alliances  qu'autrement,  comme  leur 
poir^ffion  légitime  ,  tout  ce  dont  leur  juge 
fupréme  ne  les  a  pas  encore  diîpoffédez  ac- 
tuellement. Ils  n'ignorent  pas  que  félon  il 
forme  &  l'étut  prêtent  de  l'Empire  ils  font 
bien  >  à  de  certains  égards,  Souverains,  mus 
qu'a  d'autres  égards  lis  dépendent  du  Gonver- 
nemeai  d'ua  Supérieur. 
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Si  donc  les  Conftitutions  de  r£nripire  or- 
donnent quelque  choiè^en  faveur  de  la  lupé- 
riorîcé  éminente  de  Sa  Maiedé  Impériale ,  il 
e(i  de  Téquicé  naturelle  qu^on  n'explique  pas 
cela  au  defavantage  de  la  Dignité  des  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  la  lupériorité  de  Pun, 
Se  la  Dignité  des  autres  étant  fondées  toutes 
deux  fur  des  principes  communs. 

On  a  déjà  raporié  ci-deflus  le  fameux  paf» 
fige  du  Traité  de  Weilphalie  ,  qui  alîûre  à 
chaque  Etat  la  liberté  de  faire  toutes  fortes 
d'Alliances ,  pourvu  que  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  n'en  fou tfrent  pas.  On 
anroit  grand  tort  d'étendre  cette  rellriôion 
jufqu'à  la  diftinâion  générale  des  Droits 
conteftex  &  non  contedez;  ce  feroit  une  fub- 
u'iité  pour  ôter  à  cet  important  Article  toute 
ÙL  force. 

Car  il  fera  fort  difficile ,  pour  ne  pas  dire 
impoffible,  de  trouver  un  Eleâorat,  un  Ar- 
chevêché j  un  Evéché  ,  une  Duché  ou  une 
Comté  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire ,  fur 
qui  l'on  ne  forme  aucune  prétention  ;  Et  ain« 
fi  les  Etats  n'auroient  prefque  point  de  Droits 
aflez  liquides ,  pour  en  ofer  affûrer  la  poffef- 
(ion  par  des  Alliances  particulières  ,  s'il  ne 
leur  étoit  permis  de  fe  pouvoir  de  ces  fortes 
d'aiTûrances ,  que  pour  des  biens  déchargez 
de  toutes  prétentions. 

Aînfi  cette  condition  eft  fi  confîdérable  , 
qu'elle  auroit  fans.doute  été  exprimée  formel- 
lement dans  cet  Illuftre  Traité  de  Paix,  fi  elle 
avoir  été  conforme  à  l'intention  des  Parties 
contraâantes  \  vu  que  le  caraâére  de  Jage 
fupréme  de  l'Empire,  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale peflede  par  le  confentement  des  Etats , 

n'étoit 
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n'étoit  pas  moins  refpeâé  dans  ce  tems-là  ^e 
depuis. 

Cependant  on  n'a  pas  trouvd  à  propos  alors 
éc  ntetire  d'jutres  bornes  au  Droit  de  fiire 
des  Alliances  que  celks,  que  Its  intérêts  de 
l'Empereur  &  de  l'Empire  deinandeni;  &  lu 
exemples  prclqu 'innombrables  des  Alliances 
que  ks  Etats  ont  faites  de  tous  tems  pour  11 
fûrci^  de  leurs  poireflions,  fans  avoir  aucUD 
égard attx  prétentions  de  qui  que  ce  foit, prou- 
vent clairement  que  l'on  n'a  jamais  emendu 
l'Anicle  VIII.  de  !'[nftrumcm  de  la  Pais  de 
Wellphalîe  $.  Gandeant,  dans  cette  lii^uiÉca- 
tion  limitée,  que  l'Auteur  de  l'Analyfe  tt'm- 
ventre.  Il  y  a  m^me  dans  ce  Traité  facré  àa 
expreflions  évidentes,  par  lefquellcs  l'rnvalt* 
dire  de  cette  diftinâion  nouvcrte  pwott  «ii 
yeuit  des  moins  clairvoyans.  La  pfémifit 
^.  de  l'Article  VIII.  confirme  g'éii^raJemeiit 
tuus  les  Droits  &  Privilèges  des  Et«r  i» 
l'Empire,  tellement  qu'ils  ne  doivent  pasicie 
inquiétez  U-defius  de  fa&o^  par  voyic  de  fait, 
tous  quelque  prétexte  que  ce  fuît,  ce  qat  dl 
aiifll  le  fujetde  l'Article  LXII.  du  Traité  de 
Munfter;  &  il  ftut  bien  remarquer  dans  l'Ar- 
ticle VIII.  de  rinftrumem,  c'eft  immédiate- 
ment après  la  confirmation  générale  desDroi" 
des  Erats,  que  l'on  voit  confirmé  en  partico- 
lier  le  pouvoir  que  les  Etats  ont  de  faire  des 
Alliances  pour  leur  confervatïon  &  pour  leur 
fureté.  Le  Paragraphe  porte  en  propres  tet- 
mes  :  „  Stalns  Imperii  Romam  in  antiifuis  fnis 
„  jurihui  ,  pr^rogiûivij  ,  h^frtate  ,  privilégia; 
„  iiitro  iniHt  territorialit ,  tant  in  Eecitfit^ia 
„  quam  Pilmcis  extrcitio  ^  ita  flalnlici  y  firmuttt- 
„  f«#  ftmt» ,  ut  M  iméfi/  nnfttamfuk  jmoetOÊqmt 

„  fTt- 
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„  pretextH  de  faéio  turbari  fojjim  vel  debeant. 
„  Que  ks  Etats  de  l'Empire  loyeiu  tellement 
„  confirmez  dans  leurs  anciens  Droits,  Vié- 
„  rogatives ,  Liberté,  Privilèges,  &  dans  le 
„  libre  eïcrcicedu  Droit  territorial  en  matié- 
„  res  Ecclclîartiques  &  Politiques,  qu'ils  ne 
„  puiiTent  jamais,  ni  ne  doivent  y  être  troa- 
„  blEï  par  voye  de  fait,  par  qui  que  ce  foit, 
„  fous  aucun  prétextt.  L'autre  Paragraphe 
qui  fuit  immédiatement  après,  contient  entr'au- 
ires  ^es  parnj«s.  „  lidem  Status gaudetntt  jure 
„  faciendi  fœdera  inter  fe ,  £5*  eum  exterh  ^profita 
„  eujttfque  lonfcrvnthne  ac  fecuritate ,  }jfe.  „ 
comme  ci-delTus.  Chacun  peut  juger  par-là 
que  les  Conftitutions  de  l'Empire  autorîfent 
pleinement  leî  Etats  de  contraâer  des  Allian- 
ces, pourfeûtenir  les  Droits  qu'on  leur  con- 
tefte,  aufll  bieH  que  ceux  qu'on  ne  leur  con- 
tefle  pas,  &  que  rien  ne  les  doit  empêcher  de 
prendre  le  mefures  convenables,  pour  fe  met- 
tre en  état  de  defence  contre  les  voyes  de  fait , 
fi  quelqu'un  vouloit  les  attaquer.  Cela  ne 
déroge  en  rien  à  la  liberté  que  chacun  a  de 
pouficr  fes  prétentions  par  la  voye  de  la  juftï- 
ce,  quoi  qu'avant  la  décifion  ICgitime  du  Pro- 
cès ,  il  foit  permis  à  chaque  Partie  de  s'alTûrer 
lès  Droits  par  des  Alliances  particulières.  No- 
tre Antagouifte  partage  en  deux  Claffes  les 
Droits  qu'il  prétend  ne  pouvoir  pas  être  com- 

f'ris  fous  les  conditions  des  Alliances  partlcu- 
i^res.  Les  uns  font  ceux  que  l'on  cnntcllo 
aânellemcnt ,  &  les  autres  ceux  qui  font  coT'- 
teftables  en  eux-mêmes.  La  première  de  ces 
«Jeuï  fupofitions  eft  direftement  contraire  a  U 
jettre  du  Traité  de  Wertphalie  ,  comme  on 
gent  de  le  montrer,  &  comme  on  aura  occa- 
Coa 
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fion  de  le  modirer  encore  plus  amplementdani  J 

la  fuite.  La  féconde  Ltioque  uiiveriemenl  V 
tous  les  Droiis  dM  Monde.  Car  ou  elle  ne  t 
iignifie  rien,  ou  dU  veut  dire  jue  Us  Llattù  If 
FEmpire  me  ptuvenC  pas  fe  garenùr  far  des  Al- 
liancts  parùfitlierei  À-i  Droits,  dont  i/i  eut  tou- 
jours joui ,  jimi  ifa'un  les  leur  ait  difputa,  nuit 
fti'it  e/l  pourrait  àpréftmer  que  aueifu'ua  pOKr- 
roit  leur  difpuier  dam  la  fuite  du  tenu.  Il  etl 
clair  que  li  les  Etats  étoîent  dans  anc  fcmbli- 
ble  dépendance,  ils  fcroient  obligea  de  prou- 
rer  au  préalable  toutes  leurs  polTeflîohs  psr 
une  fcntence  d^finïiive  du  Juge  fuprime,  on 
de  fe  fervir  du  bénlîfice  des  Loir  :  Si  conin-  ' 
dat ,  &C.  &  di^amari,  ou  bien  de  fe  faire  em- 
mêines  des  Procès  ,  pour  prouver  juridique- 
ment leur  Droit.  Mais  c'eft  une  cdofc,  qui 
ne  fera  jamais  aprouvée  parmi  des  Nations, 
qui  n'ont  pas  entièrement  fuprimé  l'ufage  de 
la  raifon,  &  du  Droit  naturel ,  que  l'on  Ibit 
contraint  de  négliiîer  les  moyens  de  fa  confct- 
vation  &  de  fa  fûrcté,  uniquement  p.irccijut 
l'on  pourroit  craindre  quelques  prétentions  de 

Ïiicique  part.  Au  contraire  on  fait  que  lei 
Iroits  exemptent  mf-me  les  particuliers  de 
l'obligation  de  juftifier  leur  poflellion ,  &  d'a- 
voir recours  à  la  juilice;  feroit-il  donc  jufle 
que  l'on  n'accordât  pas  auï  Etats  ce  que  l'on 
accorde  aus  particuliers?  Ne  feroit-cc  pas  an- 
nuller  tout  1  fait  le  Droit  des  Alliances?  Car 
eu  effet  il  n'v  a  point  de  droit  fî  liquide  dani 
le  Monde  qui  ne  pilt  itre  contefté  de  quel- 
qu'un quoiqu'injudement.  Ce  font  doDC 
dc'ix  propofîtinTis  qui  renferment  une  contm- 
diflion  manifefiL-  ;  l'une  que  les  Etats  fcnt 
toujours  en  droit  de  contracter  des  Alliances 
[pour 
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pour  leur  défeiifc  &  pour  leur  fûretc;  l'autre 
tjiie  lc5  Etats  ne  doivent  point  chercher  del 
garanties  dtrangéres  ,  pendant  qu'ils  ont  un 
Juge  (uprême.  G'ert  comme  f\  l'on  difoitque 
les  Etats  ont  la  liberté  de  faire  des  Alliances; 
mais  qu'ils  ne  doivent  pas  s'en  lervir,  pen- 
dant qu'ils  peuvent  plaider  leurs  caufes  devant 
d'antres  Tribunaux  pendant  que  l'Empire  fub- 
lilicipuifque  l'on  ne  manquera  jamais  de  Juge 
tant  que  le  Corps  Germanique  fera  gouverné 
par  un  Empereur.  Il  faut  donc  que  l'une  de  ce» 
deux  propofitions  foît  faurte,  ou  que  les  Etats 
de  l'Empire  foyent  endroit  défaire  des  Allian- 
ces .  ou  que  la  jurîfdiftion  de  Sa  Majcftii  Im- 
périale les  empêche.  Or  la  prt?m!cre  de  ces 
dent  Thefes  eft  fondée  inconteftabtement  fur 
le  Traité  de  Weftphalie,  &  M  dernière  a  été 
inconnue*  jufqu'à  ce  que  l'Auteur  de  l'Analf-* 
fe  en  a  voulu  inftruirc  le  Mande. 

Pour  mettre  ces  Prérogatives  des  Etats  dans 
uu  plus  grand  jour  ,  on  priera  avant  toute* 
chofes  le  Lcâeur  judicieux  de  fo  fouvenit 
combien  on  a  eu  de  peine  Jufqu'au  XVJ 
Siècle  â  abolir  lé  cruel  Droit  du  plus  fort,' 
dont  l'Empereur  Maximilien  I.  d'heureufe 
Mémoire  &  les  Etats  font  enfin  venus  à  bout 
par  la  conclufion  de  la  Paîi  publique,  &  par 
rétabliiremcnt(d'une  Cour  de  juftice,  qui  eil 
la  Chambre  Impériale.  Par  ce  Règlement  tous 
ceux  qui  avoient  des  Procès  ont  trouvé  des 
juges  légitimes,  à  qui  ils  pouvoicnt  s'adref- 
1er  félon  la  ténear  de  l'Article  I.  de  l'Inllru- 
menc  de  la  Paix  publique  arrêtée  â  Worms  en 
î49f  ■ 

Comme  donc  félon  l'aveu  même  de  nrttro 
Atitagonifle  Ici  Eiïitereurs  ont  été  Oblign  par 
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laPaii  publiijue  &  par  les  Capitulais  de  Isun 
Eleâions  d'adminiurEr  la  juHice  dans  r£n)|H- 
re  tant  aux  paiis  qu'aux  grands,  les  Etats  de 
leur. côté  ne  fe  font  foutnis  à  la  dddlion  de 
ce  Tribunal  fuprdme,  qu'ils  écabli^etii  con- 
joîiiteiiient  avec  l'Empereur;  &  â.cauff  déce- 
la mîîiiie  que. les  Etats  funt  convenus  avec  Si 
Ma]<-'"é  Irnpcriiilc  de  fitire  admîififtrer  lajnJH- 
ce  par  les  Tributiaux,  dont,  nous  venons  de 
parler,  les  Lois  dcKndcnt  aulÏÏ  fous  des  pti- 
nés  [rès-rigoureufes  à  tous. Etat;;  qui  compo- 
fent  le  Corps  Germanique  de  faire  en  leur  par- 
ticulier des  Guerres  ou  des  alliances  oifenJi- 
fivcs,  comme  incoiTipiilibles  avec  l'inditutioD 
des  Corps  de  jufticc  de  rEinpire-  Cependant 
CQS  mêmes  Etats  confervent  loûiours  Jnviola- 
blenient  leurs  Droits ,  Libériez  &  Immuniiei, 
&  entre  autres  auifi  celle  dc,contradet  des  AI- 
liniices  particulières  pour  leur  dcfenfe  &  poQt 
leur  l'ûreié.  C'eft  un  Droit  que  ces  Etats  ont 
toûjpurs  (liptilé.  exprès  dans  tous  les  CapitD- 
lats  des  £leâions  des  Empereurs,  afin  qu'on 
ïi'ellt  point  de  prétexte  à  y  donner  quelqu'il- 
teintp.  G'ell  dans  cette  înllitutton  que  l'oni 
inicjé  cette  c.Iaule  remarquable  danï  le  Capi- 
tiilat;  de  iisjidajeflé  Impériale  légnaqte.  Ai- 
tjcie  I.  eu  CCS  termes.  ,,  Comme  a\tflî  nous 
„  déclarons,  que  c'eft  abfolument  notre  in- 
«  tcntion  pour  la  Nation  Allemande ,  pour 
<t  le  Saiut  Empire  Romain ,  &  pour  les  El«- 
,'j.tcurs  qui  en  font  les  Chefs  &  lesColoip- 
^  lies  i  de  même  que  pour  les  autres  Prince*, 
„;,Prélats,  Comtes,  Seigneurs  &  Etats ,  J 
„  comprime  la  Nobleffe,  qui  dépend  immédis: 
„  tçment  du  St.  Empire  ,  de  leur  couf«ï" 

M  leur  S99¥i$mB«té  &X>JefMi9ïjaot  i>v^°^ 
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,  Je  qtte  temporclte, leurs  Prérogatives ,  leurs 
,.  Droits  &  leur  pouvoir  à  chacun  lelon  fi>ft 
,  Etnc  Sic.  ;   c'ett  pourquoi  nous  ne  foufrî- 

runs  point  qu'il  foîi  fait  aucun  tort  ou  prtf- 
,  jndrccau3.  Etais  dans  leur  Territoire,  tant 
,  à  l'cgard  des  affaires  de  Religion,  qu'à  l'é- 
,,  gard  de  ce  qui  concerne  l'Eiat  ou  la  jullice', 
,,  Fous  quelque  prétexte  que  ce  foie ,  pour 
„  maintenir  contre  toute  îiifraâion  la  Pais 
^,  publique  &  toutes  les  Alliances  légîtime- 
,  raentr  contraâées  dans  toute  leur  rigueur. 
Mais  ne  feroîl-cepas  caufer  un  préjudice  évi- 
dent au  Droit  public,  ou  auK  atfaires  d'Etat 
des  Princes  de  l'Empire,  fi  l'on  vouloir  dé- 
clarer invalides  &  illégitimes  deS'  Alliances 
défenfives  contraftées  îêlon  l'ufage  de  toos 
rems,  &  en  vertu  de  l'Inftrament  de  la  Paix*, 
uniquement  parceque  ces  fortes  de  garemîes 
ne  femblent  pas  être  néceflaîres  dans  un  tenw 
fc  dans  un  Païs,  où  l'on  peut  avoir  recours  à 
la  Jurifdiftion  fupréme  d'un  Empereur  ,  qaî 
pourroit  fe  croire  otFenfé  par  ces  précautions 
eitraordinaires  ?  Il  faut  bien  nous  garder  de 
commettre  ainfi  par  une  partialité  injufle  les 
intérêts  de  l'Empire  avec  ceux  de  l'Empereur. 
Celui-ci  fera  toujours  Juge  fupréme,  maîc 
Tauf  le  droit  des  Etats,  &  lesEuts  auront  lofl" 
iours  la  liberté  de  fe  lirvir  de  leurs  Droits  & 
Prérogatives,  mais  fauf  l'Autorité  judjciair* 
de  Sa  Majeflé  Impériale. 

On  ôfe  bien  défier  l'Auteor  de  PAnalyfe 
de  produire  un  feul  exemple  de  l'Hinoire  da 
tems  pafTé  avant  la  conclniloa  du  Traité  de 
Weltphalie,  ou  du  tems  qui  s'elt  écoulé  après 
cdteépoqve^-pat.  lci:}«l  oa'pntl&protive»4ue 
Z  1  los 


■^f6  Recueil  Hifieriqtte  d^J^es^ 
.les  Etats  de  l'Empire  doivent  féparcr  des  con- 
ditions de  leurs  Alliances  défenlives  cette  ef- 
-pece  de  Droits,  qui  leur  ont  déjà  été  difpo- 
tez ,  ou  qui  le  pourroicui  être  une  autre  f(il<. 
Qu'on  nous  mantre  une  Alliance  contracte» 
feulement  lelon  l'hipothele  de  notre  Aoteoi 
.pour  la  garentie  des  Droits  qui  furent  hors  dis 
conteliaiioiis  des  Parties  ,  ou  juridiquemem 
décide!  par  l'autorité  d'une  Sentence.  Celui' 
jjui  a  pu  avancer  un  principe  li  monllreuji  i 
fi  viliblcment  opole  tant  à  la  raifoii  qu'aui 
Lois  de  l'Empire,  feroît  tenu  de  le  proum 
,par  des  faîts  qui  y  tullênt  coiiformes.  Ce- 
Jpendant  au  défaut  de  ces  preuves  hiftoriques 
.-dc  l'hypothefe  de  notre  Aiuagonifte ,  nous 
voulons  bien  alléguer  quelques  exemples  iu- 
,tcntEques,  qui  font  tous  inconteflablement  h- 
Tùrablcs  au  fentiinent  que  nous  défendons  ici 
urontr*  l'Anal  yfe. 

C'eft  ainlique  dans  le  Contrait  arrêté  M 
136Û.  entre  l'Empereur  Charles  IV.  d'iiac 
■part,  &  Albert  &  Léopold,  Ducs  d'Autriclw 
d'autre  part,  ces  Princes  s'engagent  entre  eu 
dé  la  manieic  la  plus  folemnelle  à  s'affifta-H 
Àfe  faAte«hr .Ui  um  les  autres  de  taates  Ituri 
forets  çantTt  x^ulconque  attaquerait  en  aucune  nur 
miereleurrlSmitii,  Dignitex.-,  PrA-ogatives ,  L!- 
■àetrez,'  l^rUfa^eîTefâs  ,  y  eomprir.taot  ce  qa'ili 
fàffeJeiit  aSutUarient  ,  que  ce  qu'Us  pourroieK 
acquérir  dans  la  fuite.  . 

-..  La  Confédération  conclui;  à  Liwz^  le  pré- 
rtiier  Dimanche  après  la  Saint  André  dc  l'an 
-J4J-9.  entre  George  Roi.de  Bohême  &  Albert 
-Archiduc  d'Aiftriche 

;'ii lia  Coafc'ddratjon .conclue;  àCoire  en  i^Sf' 
î'j:  ,  _'  entre 


Négociations  ^Mémoires  0?  Traitez.  îf/ 
entre  r£nipereur  Masimilien  comme  Archi- 
«Juc  d'Autriche  &  Evoque  de  Coirc  &  les  trois 
Xfigues  ties  Grifnns. 

L'Alliance  conclue  ta  1482.  'entre  VlatîiC- 
IHS  Roi  de  Bohême  &  Ernclt  Eleveur  &  Al- 
bert Duc  deSaSe. 
■  Le  Traité  fait  en  ifff.  entre  les  Mailons 
de  Saxe,  de  Brandebourg  &  de  HefTe. 

La  Convention  que  les  mimts  Maifons  fi- 
■  rent  enfcmble  eu  1614. 

Le  Traité  fîgné  à  Francfort  le  14.  Août 
MSyS.  entre  plufieurs  Princes  de  dilFerens  Cer- 
cles de  l'Empire  h  la  France. 

Le  Traité  conclue  le  d.  Juillet  1666.  en- 
tre la  Couronne  de  Suéde  &  l'Eleâcur  de 
Saxe. 

La  grande  Alliance  de  Brunfwick  con- 
clue en  i<572.  l'Empereur  m^me  y  étant  Par-' 
tîe  ftipulante,  &  plulîeurs  autres  Traitez  que 
l'on  pourroit  encore  raporter  ne  laiflént  au- 
cun doute  fut  les  principes  que  l'on  vient  d'é- 
tsblir. 

Tant  de  Documens  autentiques  &  in- 
conteftatiles  doivent  bien  convaincre  notre 
Antagonifte  ,  que  fa  difiinâion  entre  les 
Droits  conteliez  &  non  conteftei  eft  tout 
à  fait  mal  fondée  ,  &  manifeftement  con- 
traire aux  Conftitutions  de  l'Empire  ,  aux 
Capitulats  des  Empcireur?,  aux  Conventions 
fiindamentales  &  perpétuelles  des  Etats,  ft  â 
ta  pruiquc  conftante  de  tout  le  Corps  Ger- 
maiir-que,  &  mfmc  en  particulier  à  celle -de 
rAui;uJie  Maifon  d'Autriche,  &  à  la  Décla- 
rutina  formelle  que  Sa  Majefté  Impériilc  n 
feiie  dans  l'Alliance  di5fen(ivc  conclue  en 
Z  3  1672, 


5f8  ^Sitateiî-i^mitu  ^jéSfSi 
i6^j..  TiiUement  (]ge  nous  avons  les-iaifvM 
I«&-pius  fqrtes&  les  plus  infaillibles  de  rejçtta 
comme  mal  fondée  cette  invention  quclqu'in- 
g^ûieuie  qu'elle  paiffe  parojtre  du  premier 
atiord,  éfmt  bien  afluTcz  <^u'oii  ne  troiiven 
aucun  exemple  dnns  rHilloir.e  de  tous  les  fic- 
elés p.oiir  la  JMftifier  ^is  refprij  d'un  juge 
éclairé. 

Sur  l'Artich  V. 

Les  trois  Hauts  Cbnf<édér<;x  sVngsgentiltnt 
l'Article  V.  &  fe  promettent  dç  s'entraider  ré- 
ciproquement pour  le  maintien  de  la  Paii  de 
Weftphalie,  &  des  Aâes  qui  ayant  ftatu^  fur 
las  affaires  de  l'Empire,  font  regardez  com- 
me'la  bafe&  le  fondement  de  la  tranquîliiâ  du 
Corps  Germanique,  &  le  ïbûtiende  fes  Droits, 
Privilèges  &  Immunité?.  ,  auxquels  leurfdiici 
Majeltez  louhaiteni  véritablcHieni  de.poutwii 
d'une  manière  folide. 

Toutes  les  objeâions  que  TAnalyle  fornif 
U-deffus  fe  réduifenl  en  fûli^iice  à  cinq  points. 
On  dit  que  le  repos  &  la  félicité  publique  que 
le  glorieux  régne  de  Sa  Mijeilé  Impériale  i 
procuré  à  l'Empire  depijis  quatorze  ans,  mé- 
rite bien  une  parfAite'  coiifianflc  de  tout  bçn 
Allemand.  £n  fécond  lieu  on  i^c  que  les  Rois 
de  France,  de  la  Grande  Bretagne  &  dePruf- 
fe  n'ont  pas  le  droit  de  s'ingérer  par  voye  de 
Ait  dans  le  Gouvernement  .général  de  l'Empi- 
re ,  ni  dans  le  redrefTemeut  des  prétendus 
Griefs.  En  troifiéme  lieu  on  allègue  que  li 
le  Roi  de  France  vcnoir  à  fe  mtfler  sic  ces  af- 
feires,  il  ne  devroit  pas  l'rre.Cfinfîdjîrc  comme 
Garant,  mais  comnie Ennemi, &  qu'un  Elec- 


NegoeiaHons,  Mimèii^s  &9Vditez.  )f^ 
teur  ou  autre  Prince  de  l'Empire  qui  cntre- 
prcndroit  de  pareilles  chofes  s'attireroil  par  li 
jatlement  les  peines  auxquelles  les  Loîi  con- 
damnent les  Infraâeurs  de  In  Paix  piibliqtîe. 
En  «juatrièmc  lieu  on  fupofe  qu'il  n'elt  pofnt 
permis  à  un  Prince  de  l'Empire  de  le  rendre 
juftice  Ini-nifimc  dans  fes  propres  intérêri, 
mais  qu'il  doit  toujours  avoir  recours  aux 
▼oyes  ordinaires  de  lajuilice,  &  iè  foû mettre 
aa  jugement  qui  y  fera  fendu;  &  que  celai 
qui  en  ufe  autrement  devient  par  là  înl'raâeur 
de  la  Paix. 

Enfin  en  dernier  lieu  on  prétend  qu'il  n'a- 
particBt  pas  à  un  Etat  particulier  de  pourvoir 
à  la  tranquilité  publique,  &  au  maiiiiieii  des 
Droits ,  Privilèges  ,  Immunitez  &  Libcrtcz 
du  Corps  Germanique,  parcequ'onfupoleqùe 
ce  fonc  des  chofes  qui  relèvent  immédiaiement 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  ou  bien  en  de 
certains  cas  de  la  décilion  des  Cercles,  dû- 
ment convoquez. 

Il  n'y  a  point  d'Allemand  bien  intentionné 
pour  la  Patrie,  qui  ne  rende  d'éternelles  ac- 
tions de  grâce  à  la  bonté  Divine  de  nous  avoir 
donné  un  Chefaulîi  refpeâablcqucreHrEm- 
pereur  régnant,  qui  par  fa  prudence  &  par  fa 
jnitice,  s'eft  déjà  acquis  une  gloire  immortel- 
le. Mais  ccttejuftice  même  &  cette  généro- 
fité  que  tout  le  Monde  révère  en  la  Perfonnc 
facrée  de  Sa  Majeilé  Impériale,  fertaoffi  de 
^aRe  alTiiré  qu'elle  n'a  pas  oublié  It s  Con- 
quêtes &  les  Viéloires  qu'elle  a  remportées 
fur  fes  ennemis,  moyennant  lefanjî,  l'argent 
&  le-iëcours  de  fes  Alliez.  On  a  tout  lieu 
d'êfre  perfuadé  ,  qu'en  confidération  de  tant 
de  fetvices,  Sa  Majefté  Impériale  maintiendra 


jrfo.        RetueiJ  Hiftori^ue  d'j^is, 

cQiiftammciit  les  Lois  fondamentales  de  l'EnN' 
pire,  &  en  particulier  la  Paix  de  Weflphalic, 
&  qu'elle  protcj^era  puillammenctant  les  Etats, 
que  les  particuliers  dans  la  jouiflance  de» 
Droits  qui  leur  apartieiinent  en  confequence 
defdits  Traitez.  Cela  dtiiut  fupofé ,  il  n'eft 
pas  concevable  furquoi  l'Auteur  de  l'Analyfe 
le  fonde  en  le^jardant  comme  Ennemis,  à 
comme  infraâeur  de  la  Paix  publique  toui 
ccui ,  qui  fclun  le  Droit  des  Gens,  &  les 
Loix  fondamentales  de  l'Empire  foûiiennent 
le  droit  de  la  gareniie.  Tout  le  Monde  fait 
que  la  Paix  de  Wertphalîeacoûté  bien  du  fang 
&  bien  de  l'argent  à  toutes  les  Provinces  d'Al- 
lemagne. Les  Parties  contraâanies  ont  a- 
préhcîidé  que  les  conjonânrcs  n'aportalTenl 
auffi  quelque  changement  dans  les  Efprits  des 
hommes  félon  la  fentence  du  Poëie,  qui 
dit. 

Slot  nuU.i  Diu  moTtalihus  ttfqàûm- 
Fortuna  titubante  fi  Jt  s.  .       ■■  'i 

C'eft  à  caufe  de  cela  que  les  Parties  oni 
trouvé  bon  de  munir  ce  préfieux  Traita  d'une 
garantie  fuffifante,  qui  fait  le  fujct  du  XVIU. 
Jlrticle  de  ce  Traité  ;  Et  l'on  s'cft  Gé  d'au- 
tant plus  fur  cette  garentie  verbale,  que  psr^ 
ce  moyen  ledit  Traité  cft  mis  au  rang  des 
Loix  perpétuelles  &  des  Pragmatiques  Sanc- 
tions, &  de  toutes  les  autres  Lois  &  Gonfli- 
tutions  fondamentales  de  l'Empire,  &  inétne 
inféré  dans  les  Rtceffus  Jmper'û,  comme  on  le 
trouve  à  l'Article  XVIi.  ^.  ^ro  Ma)ari  etuim 
ij^e.  C'c(i  une  cJaufe  de  la  dernière  impor- 
Kincc;  car  puifii^ue  pnr  là  l'infirumciit  de  l« 
Çaix 


Negaàalims y  Mémoires  ^"tfàitez.  jflj 
Paiï  elt  coiiilicuc  en  Loiperpetuflle&  frrévo-r 
cable  de  l'Empire  Romain,  il  tli  certain  que 
l'Empeteiir  n'ell  pas  moins  obligé  de  reTpcc- 
ler  cette  Loi,  que  les  Etais  &  tous  les  Hauts. 
Alliei  le  Ibnt.  Le  cli3nj!i;ment  miniedu  cette 
Conftitutfon  iacrée  ne  dépend  point  d'un  E- 
tat  particulier,  pas  mime  du  Chef  de  l'Empjc 
je.  C'eft  une  Convention  qui  a  été  faite  par 
le  confcntenient  unanime  de  tout  le  Corps , 
&  ce  n'eit  que  par  on  pareil  conrtiitcn.eiic 
qu'elle  peur  (ne  abrogée  ou altdrée en  quelque 
^anîÈre.  Quand  les  Hauts  Coniractans  eiit 
inltré  dansJe  Traité  celte  claufe,  m  v,!/eai 
iuftar  Lfgitferpetita,  c.  d.  Que  ceci  foie  établi 
en  Loi  pepeitieSU.  ils  ont  régardé  atlu  forma- 
lité connue  une  conlirmaiiou  plus  autent  ijus; 
&  plus  fok'raneile,  que  îi  on  s'éioit  eiLHii;ié.. 
par  des  fermcns  dans  toutes  les  forme»  à  l'iili- 
l'ervation  &  au  maintien  deceTriiîni,  roii.nic 
cela  s'eJl  pratiqué  autreiois  entre  Its  Ef:iH  l'iiii 
conclooieiit  entre  euï  des  Trr.iK-i  de  t'ai.\;, 
fur  quoi  on  peut  conloltcr  les  Trjitci  deiVla-; 
diid  en  lyiô.deCambray  en  1519-  deCreljy  e;i 
IÎ44.  de  Château  Cambrelh  1J59,  des  l'iren- 
iK*es  eu  i6î-9. 

La  ratiiicaiion  du  Traité  de  Weftphalîe  eft 
ftipulcc  de  tous  les  Hauts  Conir^étans  aufli 
validement  qu'un  le  puurroii  fouhaiter  dans 
les  paroles  qu'on  va  lire,  &  qui  li.nt  tirées  de 
l'Article  XVII.  $■  Pax  vero  N.  S.  Itncmtur 
umHcs  huJMs  TroBJaélionis  eonjottes  uuiverj'iis  £3" 
jittgulas  hujus  Facis  Leges  contra  quemeumpie ^ 
fine  Reiigitnis  dîJiiiiîioHe  y  tutri  ijf  protegert-, 
Qne  toutes  les  Parties  cunîtai^la.  i.-t  de  tet't 
l'raHJ^éliiiH  f'j<,-etH  teftaês  J'iK  iii^,chJ>e  i^ fr.t- 
iiger  Us  caaJlit'iiiii  centre •^iii.^.\e  (^  JW^  JMi 


^6z        Mimn  fBfimpe  Jt^oÊOnl 

J^liwmn  Jk  R/Sgiim.  Il  ne  feiVIroit  de  ^ 
à  ceax  qai  voadroient  éhider  la  fôrcedt  ^ 
Aâe^  de  dire  qxUe  c*eft  -mie  chofe  tonmA^ 
aux  Loix  publiques,  que  «!eax  qui  <!iiMtt 
en  quelqu*Alliâttce ,  foyent  eux  mémA-^ih 
rents  de  leur  prot>re  cauft,  '«nforte  Kfttt  Wi 
nvêmes  perfonnes  fetoiètft  ta  mtme-rèmê  ^ 
Parties  &  Arbitres  contre  la  lettre  des  Lôif. 
par  lefquelles  il  eft  deftendu ,  w  f»îr  j^  a 
hfo  imtenidat ,  ^  fui  tpjka  ffifkfi^  fist.  |fc 
dis  que  Ton  auroittort  de  conclure  :detàlt 
cela  que  les  Etats  quf  ont  arrêté  le  Traité  dt 
Weftphalie,  n*ont  pas  dû,  ni  pùs*ifllrerHi 
ratification  de  leur  Traité  par  Me  gàraritte 
formelle,  &  qn*ainfi  il  faut  donner  un  feus 
tout  autre  que  celui-*li  aux  paroles  que  tioA» 
avons  citées  tantôt. 

Ce  font  des  chicanes  qui  ne  furprendront 
que  ceux  qui  ignorent  que  les  Loix  donnent, 
même  aux  particuliers,  pleine  liberté  de  cou* 
firmer  leurs  Contrats  &  Conventions  par  des 
Aâes  ou  (lipulations  particulières.  Et  nV 
Tons*nous  pas  \t  CônJHtutum ^  ouIedroitd*nn 
engafement  réitéré,  par  lequel  on  peut  vali- 
der des  Aâes,  qui  d'ailleurs  font  cenfeï  inva- 
lides, fuivant  les  Loix  Romaines  ?  Encore 
moins  donc  faut  il  pcfUfer  que  Ton  ait  violé  le 
Droit  de  la  Nature ,  qui  eft  la  principale  rè- 
gle des  affaires  d'Etat,  quand  on  a  (lipulé  par 
un  Aâe  particulier  la  garantie  du  Traité  de 
Paix,  &  que  chaque  Partie  a  promis,  fant 
pour  elle,  que  pour  les  autres  qu'il  ne  feroit 
fait  aucune  infraâion  à  ce  Traité  facré,  com- 
me cela  a  été  arrêté  efFeaivement  dans  le  Trai- 
té d'Ofnabruck  ,  Article  XVII.  §.  y.  & 
drms  celui  de  Munflier  Article  iiy.  &  ii6. 

Gom- 


OoiDune  dose  on  a  été  «n  droit  de  garentir  la 
rafsficatioo  die  cet  illuftre  Traité  de  Weft* 
pbalie,  on  a  mis  anfli  les  ordres  néceflarires 
pour  ôter  à  tous  les  Haots  Contractants  Too- 
cafion  &  Tenvie  d*y  contrevenir  ,  en  décla» 
tant  d*a?aBce  tons  les  contrerenans ,  rebelles, 
&  dignes  des  peines  auxquelles  les  Loîx  con- 
damoienc  4es  infiraâenrs  de  la  Paix  publique. 
Ceft  la  même  Déclaration  que  Ton  trouve 
dans  le  $.  4.  de  TArticie  XVII.  (hiverohiâc 
Tra^JaSsQni  ,  vW  Pmî  pubUca  ^ûfljiiio  vei'Pfe 
ifowpramÊmtrit  y  '  ^e.  Jive  Ckrkus  ,  ifive  Lmcus 
fntrh^  fœnamfiraSa  Pacis  iffo  jure  i^ Jèt^him-- 
cmrr0i^  QmcoM^Me  çfmtrtvienàra  par  voye^de^t 
ou  par  fes  confetls  à  cette  Tramfaéiiom ,  oh  Pake 
piiiUqMey  fait  EcddfiaftijMe  ,  ou  Loàque^  rifm^iil 
emomrre  dès  lors  la  peine  dâi  aux  infraâemrs  thla 
Faix. 

Et  il  faut  bien  remarquer  que  Ton  n*a!)ias 
(ètslcment  pris  ces  précautions  contre  ies:4if- 
taques  ouvertes  des  Ennemis  de  la  Paix,  mais 
anfii  contre  les  premièresfemences  de  quel* 
que  Révolution,  ou  de  quelque  Guerre. 
C'ed  pour  cet  effet  que  Ton  efi  convenu  4ans 
le,$.  8.:de  l'Article  que  nous  venons  de. cirer, 
<ltte  tom  les  Cercles  ferment  reftituex  en  Jeur  rw- 
tier^  (^  que  contre  fontes  les  Carences  de  trœt^ 
blés  ,  9n  obferveroit  ca  que  les  OonJUtt^ions?  de 
rEmpire  ordonnent  pour. la  confervation  ^  ^pour 
Pjexécution  de  la  Paix  publique  ;  G'cft  lefens  du 
Latin  que  voici,  lit  etiam  Fax  publica  tanto 
melius  sonfervari  pojfit ,  redintegrentur  Circuli  fijP 
ftâUim  MC  iundecunque  turbarum  vel  inotUHm.<ali' 
qua  yixiûa  apparent ,  obfcrventiitr  lea ,  qua  in  Ctn^ 
ftitniionibus  Imperii  de  Pacis  pnùiiciC  executione 
{5*  ,cot^eri:atione î titjpo/ita  fu»i.    Apres  cela  on 

nora- 


5*54         Recutil  Hijîorsque  d'jfSieSy    ■  1 

nomme  daas  les  Ç-  lo.  &  ii.  dudft  Article  ' 
ceux  qui  doivent  ^tre  compris  dans  cette 
Paix,  p:irmi  lefqucls  on  compte  «uff!  Sa  Mï- 
jefté  Trcs-Chriîtîenne  ,  dont  il  eft  aulTi  fait 
mention  dans  le  premier  Article  du  Traité. 
On  jugera  d'autant  plus  facilcineni  de  tome 
cette  Controverie,  fi  l'on  veut  feulement  fai- 
re attention  d'un  côté  au  but  général  du  Trai- 
té, dont  nous  parlons,  &  de  rantrc  au  de- 
voir d'un  Garant.  Qi^i"  au  premier  point, 
tous  les  Articles  du  Traité  de  Wcftpiialie,  & 
eti  particulier  le  V.&leVllI.  contiennent 
prefquc  tous  les  Règlements  tant  Politiques 
qu'Eccléfiaftiques ,  fur  lelquels  roule  princi- 
palement la  forme  de  l'Empire  d'Allemagtic. 
Quant  à  l'autre  point,  on  a  fort  bien  ezpliqnf 
dans  le  $.  y,  de  l'Article  XVII.  que  chaque 
Garant  doit  loûtenir  &  proicger  toutes  Ici 
Loîï  établies  pour  la  Paix  publique,  contre 
quiconque  lâclieroit  de  les  rompre  en  quel- 
que manière  que  ce  foit,  fans  avoir  aucun  t- 
gard  à  la  différence  de  RéI'gron.  Ut  uniwr- 
Jas  y  JÏBgulas  htijui  Pacis  Leges  cuntra  tjuem- 
tumque  ,  fme  Réli^knls  diliinàionf  tntaur  ^ 
frttegat.  Et  c'eft  eu  cela  même  qu'un  Ga- 
rant diffère  d'un  Médiateur,  que  celui-là  eft 
tenu  comme  caution  &  fidejufTeur,  de  pro- 
curer l'exécution  confiante  du  Traité  qu'il 
garentit ,  au  lieu  que  ceînî-ci  n'cfl  intérefR 
que  dans  le  premier établiiremcnt  d'unTraîté. 
Que  tous  les  Leâeurs  defintérelfei  jugent 
maintenant  fur  ces  raifons  fondées  fur  les 
Loix  de  l'Empire  &  fur  les  InOrumcnts  de 
Paix,  s'il  eft  jufte  comme  l'Auteur  de  l'Ana- 
lyfe  t'avance,  que  Sa  Majellé  Très-Chré- 
tienne foit  tégacdée  comme  un  Ennemi  de 
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l'Eni[>ire,  &  que  les  deux  Rois  de  la  Grande* 
Bretagne  &  àt  Prailé  foyent  infrafleurs  de  la 
Paix,  s'ils  font  une  Alliance  defFenfive  ponr 
maintenir  &  pnur  affûrer  le.  repos  &  la  fureté 
de  l'Empire,  &  laiouiïTancepailibledesDroitï 
&  Immunitez  ùuc  tous  les  Etats  doivent  po(- 
féder  en  vertu* de  la  Paix  de  Weflplialïe  l"  II 
cfl  Ulr  que  fclon  la  Logîcîue  de  notre  Anta- 
gtJiiiile,  on  feroit  ri?putc  Ennemi  de  l'Empire 
&  int'raâciit  de  la  Faix,  en  faîfani  ce  qu'on 
e(t  autorifé  de  faire  par  la  lettre  cxprefTe 
des  Conflitutioues  da  Corps  Germanique. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  Heu  d'esaininer  fi  Icj 
affaires  de  l'Empire  font  aâuellemeni  dans 
un  tel  ^tat,  que  l'on  n'ait  point  de  fujet  légi- 
time de  s'en  plaindre,  &  que  l'on  ne  doive  a- 
préliender  fitôl  une  Guerre  avecdesPuiflances 
étrangères.  Mais  quand  m^me  cela  feroit 
hors  de  doute,  eft-ce  que  l'on  en  peut  inftret 
que  les  Parties  qui  ont  contrarié  le  Traité  de 
Weftphalic  .doivent  négliger  leur  garantie  & 
le  foin  de  leur  fureté  pour  l'avenir?  On  ne 
voit  point  de  principe  d'où  cette  conféqucn- 
ce  puilTe  être  tirée  â  jufte  titre  ;  Et  Ij  l'on 
pouvoit  accufer  les  Etats  d'avoir  enfreint  la 
Pafi  publique,  quand  ils  font  des  Alliances 
deffenfives,  pour  le  maintien  de  leurs  Confti- 
'tuiions  fondamentales,  il  s'enfuiveroit  de  là  , 
qu'il  faadroit  trairer  de  Rebelles  &  d'infrac- 
tenrs  de  la  Pail  .les .  Eleôeurs  &  les  Princes , 
qui  conjointqiii'ent  avec  la  France  ont  fait  le 
"^raîté  de  Francfort  de  ï(^j8.  &  on  ne  pour- 
r&K  pas  difculpçr  l'Empereur. Léopolddeglo- 
I^ieoiê  Mémtiire,  qui  e(t  entre  dans  de  fem- 
tijable?  cngïgvmens  avec  plulieurs  Etats  de 
l^mpire  dans  leTraité  de  Brunfvrick  conclu  en 
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167».  La  Majellé  &  les  antres  avantages  dt 
l'Empeieur  font  très- compatibles  avec  les 
Droits  des  Ë(at£,  6t  aucun  Juge  éclairé  ne 
croira  que  les  Ec^s  le  mi  lent  d'abord  du  Goa- 
vcrncment  de  l'Empire,  quand  ils  fout  des 
Alliances  detFenliics  fehm  la  liberté  &  permif- 
(îoii  qui;  leur  en  donne  l'Inftrament  de  la  Paii. 
Tons  ces  Droits  font  très-bien  fondez  ,  à 
notre  AniagoniHe  aura  bien  de  la  peine  à 
fc  detfendre  ,  lï  011  l'accufe  d'avoir  enfreint 
lui  nii:me  la  Pair  publique,  &  de  s'étrerendu 
digne  de  la  peine,  à  lai^uelle  font  condamnez  les 
InfraCleurs  de  la  Paix  ,  puifque  par  fes  préju- 
eet,  mal  fondez ,  il  ofe  difputer  aux  Etats  lei 
I>roits  que  le  Traîtd  de  Weftphalic  leur  ac- 
corde en  termes  exprès ,  félon  le  §.  4.-de  l'Af 
ticle  XV  H.  qui  dit,  yat  huU  TratiJ'»âkm\ 
vel  Paeij  pKhlicte^  cevfilio ,  •vttiope  cotttntKHf 
rit,  panotK.fraSie  Paàr  ,  ipfo jtart  i^- faila  !%• 
emrrat.  Quant  auc  paroles,  du  Traité  $1  7. 
Article  XVII.  que  notre  Antagonîde  t.\\6- 
gue.,  ou  tous  les  Etats  fe  font  engagezàpoiiflcr 
leurs  aôaires  par  la  voye  de  Droit,  Quod  raA' 
OMimi»  Siatuxm.  Imferii  liceat  jus  jiaim  vi,  vtl 
armis  ptrfe^m\,  feJ  ut  UBufyuifque  jure  experif 
tur.  Qu*U  nt  jait  permis  à  aucun  des  Etats  de 
l'Empire  de  pomfuivre  fou  Droit  par  la  forte,  om 
par  les  armes,  mais  qu'il  s'en  riment  àiaJK/Hct. 
C'eft  une  Loi  qui  n'.;mp5che  pas  les  Etats  de 
pourfuivre  leurs  Droits,  mais  qui  ordonne 
feulement  qu'ils  ne  décident  rien  de  leur5  Af- 
fairei  fans  l'autorité  des  Traitez  autcntiquet: 
car  ce  Règlement  ou  cette  Ordonnance  d«^ 
fend' feulement  ce  que  la  Pali  publique  avott 
defteodu  long-tems  auparavant,  quel'tHias' 
fefer*e-psK-dB'- Droit' do  plus  fort^  Stitfop 
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l'on  ne  b'crigc  pas  en  juge  de  fa  propre  caufe. 
Ci'e(l-là  le  crime  qu'il  eft  ordonné  de  punir 
par  la  profcripiion  de  ceux  qui  s'en  rendent 
coupables,  comme  on  k  peut  voir  dans  les 
Traitez. 

Maib  quoiqu'il  en  foit  cette  Loy  ne  veut 
p!ts_  ilire  que  les  Et^ts.  n'ofent  jamais  ufcr  de 
leurs  Droits,  ians  en  demaiiderpermiJlîon,  & 
on.  fcrnii.iiijuite  de  foûifuîr  que  les  Etats  ra- 
mènent le  Droit  do  plus  fort,  &  qu'ils  trou- 
blent &  renverfe.nt  J'ordrederErapire,  quand 
ils  eiercent  la  Souveraineté  &  les  Droits  qui 
leur  apartienpent ,  en  vertu  des  Loii  fonda- 
mentales de  l'Empire,  Comme  nous  avons 
prouve  que  le  Droit  des  Alliances  eli  de  ce 
genre-là,  le  Droit  Civil  autorîfe chaque  parti- 
culier d'étte  l'arbitre  de  fon  bien  &  de  fes 
Droits,  &  d'en  agir  comme  il  lui  plaît,  fans 
eue  obligé  d'en  demander  chaque  fois  la  per- 
miflîon  du  Juge.  Quelle  aparence  de  railbn 
y  a-t  il  donc  que  les  Princes  &  Etatsde  l'Em- 
pire fuyent  moins  Maîtres  de  leur  Souverai- 
neté Territoriale  &  des  Prérogatives  qui  en 
di£pendent ,  que  les  particuliers  le  font  de  leur 
bien  ?  Il  tfi  vijîble  qu'il  n'y  a  point  de  Loi  ni 
de  Cqnditution  qui  lie  en  cela  les  mains  aur 
Etats,,  pourvu,  qu'il  ne  fe  prévalent  pas  de 
leurs  Droits  pour  troubler  l'ordre  de  l'Em- 
pire. 

Cela  eft.  «primé  en  propres  termes  dans 
le   Recès   Impérial  arrêté  en   165-4.  $.  6.  Se 

Maif  il  y  a  ipéme  beaucoup  de  cas,  dont 
le$.ËF3ï;. peuvent  décider  de  leur  propre  autor 
riU,  &  pourfuivre  leur  Droit  par  voye  défait, 
tàflf,Xm^%^l  Ptl^i^  (^^^3  *  iiucao  autre  Tritm-', 
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-nal,  parceque  le?  Cotilliiutitins  i)c  l'Empin 
n'ont  riL-u  (lartié  (ar  ce  point. 

Telle  e(i  la  Prér();;ative  que  le  Capitulât  de 
l'Emperc-ur  Chnrles  VI.  accorde  aux  Princes 
&  Etais  l'Empirt  de  s'opofer  de  leur  propre 
autorité  &  pouvoir  à  ceux  qui  voudtoient  cis.- 
blîr  de  nouvt'ajs  droits  deDoiJannedansIeari 
Pais. 

De  iniîtne  il  eft  permis  aui  Etats  de  l'Em- 
pire de  niaînteii'r  leurs  Droits  SeigneuriaDï 
conrrelturs  Sujets  Rtbel  les,  fans  remettre  leur 
detfenfc  entre  les  mains  du  Juge  fuprcme  li; 
l'Empire.  C'eft  ce  qui  a  été  arrêté  dans  le 
Capiiuhc  de  rEmpi'reur  régnant  Ariîclc  XV. 
Hont  voici  les  termes.  De  wé mi  foh permis  aux 
EfeUenrs,  Princes  isf  Etats  ^  compris  là  Ni- 
Héjff  iifttfie'ditzie  de  VEmpire  de  ramener  leurs 
Siijfn  rebelles  à  Vàl^éijpiwe  ,  ^  de  maintenir  ean- 
Ire  E»iX,  felan  rorânnnance  des  C onfiit niions  ie 
l'' Empire,  avec  h  fecvuri  de  huri^iiéijîns ,  lem 
Droits  Seignetiri.vix  ,  ^c. 

TolU  le  Monde  peut  donc  voir  qu'il  fan- 
dititt  renverfer  toutes  les  Lois  &  Conditutions 
fondamentales  de  l'Empire,  &  en  invcntet  de 
nouvelles  à  leur  place,  pour  foûtenir  laThe- 
fe,  que  l'Auteur  de  notre  Analyfeapoféeen 
fait  ;  &  fur  laquelle  il  a  bâti  prefque  tout  fon 
mauvais  fyftéme. 

Sitr  lesÂMcîe  VL  VIL  ^  VIII. 

.      .   .  I      M 

L'Article  VII.  cft  le  feul  auquel  l'Auteur 
del'Analyfc  fe  borne  ici.  Nous  ne  noas  al- 
tïîidions  pas  à  h  vérité  à  toillle  ralînemetit 
desréfleiîùiis  qu'il  employé,  pour  troaverdo 
Mfflere  à  Im  Article,  qui  n'en -eft  pu  fut- 
cep- 
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:eptible.    L'Auteur  de  rAnalyfe  fupofe  que 
Ton  n'a  pas  eu  inteution  que  ^Empereur  ,  ni 
TEfpagne,  nî  la  Pologne,  ni  la  Ruffiefaflent 
invitez  à  prendre  part  au  Traité  d'Hanovre. 
Airurémcnt  il  donne  une  faaflc  interprétation 
aux  fentîmcns  des  Princes,  qui  ont  contraâé 
cnfemble  par  le  Traité  d'Hanovre.    L'on  a  eu 
une  extrême  attention  à  en  rendre  les  (lîpula- 
tîons  telles  que  tout  Prince  amateur  du  repos 
public  pQt  y  accéder ,  &  la  plus  laine  partie 
de  l'Europe  a  tellement  paru  convaincue  que 
cet  objet  avoît  été  parfiiremcnt  rempli, qu'el- 
le eût  vu  fans  doute  avec  un  extrême  plaiiir 
les  Puîflances   ici  nommées  dans  l'Analyfe 
entrer  dans  l'efprit  &  dans  les  vues  du  Traité 
d'Hanovre.    Nous  fommes  perfuadez  même 
que  tôt  ou  tard  les  préjugez  qui  ont  produit 
les  inquiétudes  &  les  allarmes  de  lu  Cour  de 
Vienne  &  de  fes  adherans  cefferont,  &  feront 
place  à  des  fentimens  plus  équitables  &  plus 
conformes  au  repos  de  l'Europe. 

Rien  n'étoît,ce  femblc,  fi  naturel  que  d'in- 
viter à  accéder  au  Traité  d'Hanovre  la  Répu- 
blique de  Hollande,  qui  avoît  été  elle-même 
Partie  contraâapte  dans   celui  de  la  Triple 
Alliance,  confirmé  tacitement  dans  le  nou- 
veau Traité.    Ce  n'eft  pas  que  nous  puifiîons 
être  étonnez  des  efforts  que  la  Cour  de  V'îen- 
ne  a  faits  pour  empêcher  cette  accciîîon.  Elle 
nous  y  avoît  préparez  par  ceux  qu'elle  avoît 
faits  dans  letems  pour  arrêter  la  conclulîondu 
Traité  de  la  Triple  Alliance  (ignée  à  la  Haye 
le  4.   Janvier  1717.  maïs  elle  n'auroît  point 
eu  aans  cette  dernière  occafionde  moavcmei.s 
à  fc  donner,  fi  cette  afiTeâion  Impériale  pour 
les  Etats  Généraux ,  dont  les  afTurances  ft 
T$m9  It.  Aâ  rf 
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renouveUeni  en   toutes   occaQons    avoît  ili 
JOutcnuë  par  les  effets. 

■  PalTods  maiiueitantaii  liétail  des  Téflesions 
alléRue'es  dans  cet  endroit- 
L'Auteur  de  l'Analyfe  reconnoit  lui-même 
que  |>ar  raport  au  Commt'-rce  ,lés  intérêts  de 
l'Aiisleierre  &  de  UHol lande  icint  communs, 
&  que  ces  deux  Purirances  font  accoutumées 
iagir  conjointement  fur  ce  principe.  Ainlî 
nul  Miftere  dans  l'invitation  de  la  Hollande 
à  laquelle  l'An};!  et  erre  adonné  les  mains. 

Venons  à  la  l''raiice.  On  lui  reproche  de 
foiiger  à  garantirun  des  Articles  du  Traiicdc 
la  Barrière  fait  contre  les  intérêts.  L'Auteat 
de  l'Analyfe  n'a  pas  fon^é,  que  dans  leteini 
qu'il  vouioit  rendre'  fufpeâes  les  intentions 
de  la'France,  il  prouvoît  lui-même  d'un  fcul 
mot  combien  les  vûê's  de  cette  Couronne  ftmt 
delïlitercirées;,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  le 
Publie  ne  fera  point  lïduït,  par  ce  qu'il  ajou- 
te que  la  France  a  fongtî  pour  fon  intérÉi  i 
divifer  lefs  Paiilaoces  qui  ont  ét^  fi  lons-iems 
tjnies  contre  Elle.  L'Europe  a  peut-£t'ré  pu, 
dans  des  tcms  Être  àllarmée  des  dêlT^ms  at- 
Ériiiiiet  3  la  France.  Aujourd'hui  elle  a  des 
fùjets  de  crainte  difFerens ,  &  c'ell  coptjeceuï- 
là  qu'elle  fonse  à  fe  prccautionripr.,'.  L'Au- 
teur de  rAnalyfe'fcmble  infinuer'que  Ton, a 
Bniqueinent  eu  en  vûi;  de  féduije  la.Républî- 
qpe  de  Hollande ,  &  de  lui  faife  abandonner 
Ir^  'principes  de  fElgefTe  qu'elle  àvojt  fiiivis  juf- 
qn'à  prdfent.  Nous  avons  vu  par  nops-iné- 
mes  que  les  Minifttes  de  France  &  d'Angle- 
terre n'ont  employé  ni  menaces  ni  artifices, 
ils  ont  laiflë  â  la  R,cpiibnquede  Hollande  tout 
le  rems  de  réfléchir  &  defeconfulter»  &  non; 
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ne  pouvons  douter  que  îbn  acccflioii  au  Trai- 
té d'Hanovre  ne  foît  une  nouvelle  preuve  de 
la  laiicfle  de  fon  Gouvcrtitmeiit. 

Ce*  n'cft  ici  ni  le  tcms  ni  le  lieu  de  traiter  ce 
qui  regarde  l'Oâroy  donné  à  l;i  Compagnie 
d'OUende.  AlTez  d'Auteurs  ont  cïpHqui;  juf- 
qii'âpriîfent  le  véritable  !ens  des  Articles  V.  & 
VI.  du  Traité  de  Munfter,  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  rcflêchîr  fur  !a  garan- 
tie de  ce  même  Odroy  accordée  par  le  Dnc 
de  Ripperda  dans  les  Traitez  qn'ii  a  fîf^nei. 
L,'Efpvigue  iivoit  plus  d'une  foi's  'pr^fït  par 
écrit  les  Miniftres  d'Angleterre  de  tia\:\rIkTà 
arrêter  cet  étabiifll-ment  comme  contraire  à  la 
fol  des  Traitez  publics,  Elle  avoir  fait  en 
France  aufli  les  plus  vives  inftances  pour  faire 
porter  cette  affaire  au  Congrès  de  Cambray, 
&  c'eit  après  toutes  des  circonlîances  plus  am- 
pleiniiiic  détaillées  dans  les  'Réponles  impri- 
mées des  Etats  Généraux  aux  Mémoires  du 
feu  Marquis  de  St.  Philippe  ,  que  l'on  a  vu 
l'Efpagne  accorder  la  garantie  de  ce  même 
Oâroy.  La  CoUr  de  Vienne  n'efpere  pas  apa- 
.remment  de  raporter  cette  garantie  comme 
tine  preuve  de  la  folidité  de  fon  Droit,  Ik  nous 
-fommes  trop  perfuadei  de  l'équîré  de  l'Empe- 
■'Wur,  pour  ne  pas  compter  que,  lorfou'il  recon- 
'noitra  la  jufttce  de  la  caufe  des  HnMriiidois, 
apuyée  des  fuffrages  des  principales  Puîiiances 
de  l'Europe,  ce  Prince  ne  balancera  pas  à 
donner  une  fatisfaâion  ,  fi  néi-enâîre  à  la  fu- 
teté  &  à  la  confcrvation  de  la  République  de 
Htit»nde. 

■  Eltd  Toni  tn  commentemciit  du  Tome  III. 
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Sur  le  premitr  /îrlicUf/paré. 

II  cft  difficile  à  la  vue  des  injuftes  allf^j- 
tions  ,dont  on  aiSché  de  noircir  les  plus  faiFi- 
tes  intentions,  de  relier  ici  dans  les  bornes  de 
la  moddraiion  que  l'on  s'cft  propofée.  Nous 
11' ado  pion  s  cependant  les  intérêts  d'aucunt 
Puiirance  en  particulier,  nous  défendons  feu- 
lemcni  U  Téri(i5.  Elle  i5tend  fes  Fcîvilegcs 
fur  tout  le  Monde ,  &  fur  toute  matière  fant 
exception.  Nous  n'aurions  pas  crû  que  les 
foins  que  les  Rois  de  France  ,  d'Angleterre 
&  de  Prufîc  ont  été  obligez  de  prendre  pour 
éteindre  les  fcmences  de  la  Guerre  dam  tou- 
tes les  parties  de  l'Europe  ,puflentétre  fofcfp- 
tibles  d'interprétations  contraires. 

La  France,  l'Angleterre  &  la  Prufle  garan- 
tes des  Traitez  d'Oliva  ,  ne  ponvoieni  pas, 
fans  fc  rendre  refponlàbles  à  toute  l'Europe, 
fermer  les  yeux  fur  ce  qu'elles  prévoyoientqui 
pptirroit  troubler  un  jour  celte  même  Piîi 
d*Oliva.  Lorfqu'on  lira  attentivement  les  ter- 
mes de  l'Article  dont  il  s'agit  ,  l'on  trouvera 
3ue  la  queflion  de  l'aifaîre  de  Thorn  n'eft  pas 
écidée;  Que  l'on  s'engage  feulement  à  pren- 
dre les  niefures  ndceiTaires  pour  conftater  les 
ftîts,  &  travailler  enfuite  à  prijvenîr  des  Trou- 
bles,  qui  ne  pourroient  ^tre  que  funeftes  i 
toutes  les  Religions.  C'eft  U  ce  7è!e  fi  bii- 
mable,  &  que  l'on  veut  qui  foir  odieux. 

Venons  à  préfent  à  «  qui  eft  dit  fur  les  in- 
tentions de  chacun  des  Princes  fépardment, 
qui  ont  eu  part  au  Traité  d'Hanovre. 

La  France  a  aflez  fait  voir  qu'elle  ne  fait 

point  admettre  dcsdiflïnâions  conlradiâoirei. 

Les 
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Les  effets  de  fon  lèlc  pour  la  Religion  ont 
été  dans  tous  les  rems  uniformes  ,  mais  oq 
ne  doit  pas  plus  lui  reprocher  ce  qu'elle  a  fait 
pour  la  manutention  desTraîtez  d'Oliva,  dont 
elle  eft  garante,  que  ce  qu'elle  a  toujours  dû 
mettre  au  nombre  de  fes  ohligations  comme 
garante  des  Traitei  de  Wcftphalic.  La  Loi 
doit  être  égale,  parceque  les  engagemens  font 

Ïareils  :  Et  fur  ce  qui  regarde  les  vues  de  la 
'rance  en  faveur  du  Roi  Staniflas  ,  nous  de- 
manderons fil'enKagementque  la  France  avoir 
contrattiî  en  1660.  par  la  garantie  du  Traitd 
d'Oliva,  n'emportoit  pas,  indi-'pendammcnt 
du  Mariage  du  Roi  de  France  avec  la  Frin- 
ceiTe  Marie,  les  mêmes  obligations  oui  font 
renouvelliîes  par  l'Article  du  Traité  d'Hano- 
vre dont  il  s'agît. 

C'eft  en  vérité  vonloir  joindre  enfembledcs 
faits  trop  diftans  par  l'ordre  des  tems. 

L'Angleterre  eft  ,  comme  la  France  ,  ga- 
rante du  Traité  d'Oliva  ,  &  d'ailleurs  elle  ne 
craint  point  de  reproches  fur  ce  qu'elle  croira 
devoir  faire  pour  la  Religion  Proteftante,  en 
ce  qui  fera  dans  l'étendue  des  Traitez  pu- 
blics. 

A  l'égard  du  Roi  de  Pruflë ,  l'on  ne  peut 
pas  ignorer  quels  font  fes  fentîmcns.  Il  n'a 
pas  manqué  une  occallon  de  faire  connoitrc 
qu'il  vouloir  eiaftement  &  fidèlement  obfer- 
ver  les  Traitez  que  fes  Ancêtres  avoient  fait 
avec  la  République  de  Pologne,  comme  ce 
qui  fait  la  fureté  de  l'une  &  de  l'autre. 

Avec  de  pareilles  difpofîtions  il  n'apréhcn- 
de  point  que  l'on  trouve  de  prétextes  légiti- 
mes de  le  troubler  dans  les  polfeflîons  que  lui 
&  fes  Ayeuï  ont  acquifes. 

A»  5  S'ot- 
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S'occuper  à  rdtuter  Tidée  que  les  Rois  de 
Fran'cc,  de  Pruflre&  d'Angleterre  veulent  ren- 
dre les  Provinces  héréditaires  de  TEmpereur 
le  théâtre  d'une  Guerre  ,  commencée  en  Po- 
logne ,  feroit  en  quelque  manière  la  rendre 
vraifemblable,  &  Ton  le  contente  de  deman- 
der à  l'Europe  non  prévenue  de  ne  juger  des 
vues  à  venir  des  PuifTapces  contraâantes  au 
Traité  d'Hanovre,  que  par  la  conduite  qu'el- 
les ont  tenue,  depuis  que  la  Paix  rétablie  gé- 
néralement leur  a  donné  les  moyens  d*en  af- 
furer  la  continuation. 

Sur  le  fécond  Article  féparé. 

C'eftîcique  l'Auteur  de  l'Analyfe  triomphe 
en  fe  flattant  de  perfuader  fans  peine  à  ton- 
te la  Terre  que  les  Rois  de  la  Grande-Breta- 
gne &  de  Pruffe  font  prêts  à  en  venir  à  une 
rupture  ouverte  tant  avec  l'Empereur  qu^avec 
l'Empire,  ayant  déjà  paiFé  manîfeftement  les 
bornes  dans  lefquellcs  la  Paix  de  Weftphalic 
&  les  Capitulats  des  Empereurs  renferment 
leur  Droit  &  leur  pouvoir.  Ces  ConftitutionSi 
dît-on ,  permettent  bien  aux  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  de  contraâerdes  Alliances, mais 
avec  cette  condition  exprelîe  qu'elles  ne  foîeat 
pas  contraires  aux  intérêts  de  l'Empereur  & 
de  rEmpire.  Comment  donc  accorder  avec 
cette  Loi  facrce  la  conduite  de  deux  Princes 
de  l'Empire,  qui  promettent  ici  en  termes 
formels  ,  que  Ji  V  Empire  vient  à  déclarer  la 
Guerre  h  la  France  ,  à  caufe  des  fecours  que  cette 
Couronne  leur  envoy croit  ^  de  ce  moment- là  ils  ne 
lui  four'niront  plus  leur  contingent  ni  en  Troupes^ 
ni  d^ancHne  autre  manière  ,  Us  fe  fépareront  de 

CEm- 
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PEmpire ,  ^  agiront  de  concert  avec  Sa  Majefié 
Très-Chr (tienne  juj^u'à  ce  fHe  la  Paix  troublée 
<t  citte  occaJioM  fuit  rétablie.  Selon  notre  An- 
ragonîlie,  cet  Article  ,  que  l'on  vient  de  ra- 
■potter  dans  les  termes  de  l'extrait  qu'il  en  fait, 
contient  formellement  une  Alliance  contre 
-J'Empire,  ce  qu'il  trouve  dautant  plus  inei- 
cufable  que  Ton  prend  ces  mefures  hors  de 
loute  Guerre  Civile,  dans  le  (eîii  de  la  plus 
profonde  Paii,  &fans  que  de  la  part  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire  il  ait  été  pris  contre  eux 
la  moindce  réfolution  ,  dont  ils  puiffciit  tirer 
quelque  prétexte  de  plainte  bien  ou  mal  fon- 
-dée. 

On  nefc  laifTera  pas  imporer  par  ce;  beaux 
■ibphifmes,  (i.l'on  confronte  les  paroles ,  dont 
Jes  Hauts  Alliez  le  fervent  dans  le  II.  des  Ar- 
ticles féparez ,  avec  le  fens  que  l'Auteur  de 
J'Analyfc  leur  prête  de  fa  bonne  voloiiié.  On 
avouera  plutôt  que  fi  jamais  Ct;xte  a  été  al- 
téré ,  falfifié  &  corrompu  ,  c'eft  en  cet  en- 
droit. 

Il  eft  vîlîblequele  II.  Article  féparé  n'cft 
qu'une  explication  de  ce  qui  a  été  (ïipulé  (J.ins 
l'Article  II.  du  Traité  même,  où  les  trois 
Séréniflîmes  Pullfances  confifdérccs  fe  pro- 
mettent une  garantie  mutuelle  contre  ceux  qui 
attaqueroient  l'une  ou  l'autre  au  préjudice  de 
cette  Alliance  défentive.  Et  afin  que  perfon- 
iie  ne  dife  que  cette  explication  ell  inventée 
après  coup,  on  n'a  qu'à  lire  les  deux  Arn'cks 
mêmes ,  dont  nous  venons  de  parler.  On 
trouvera  dans  l'un  &  dans  l'autre  que  l'on  fu- 
pofe  pour  un  fujet  légitime  d'une  rupture  cet- 
te condition  formeilement  exprimée  :  Si  en 
haiite  de  cette  Allian(e,  oit  du  j'eeours  ({ue  Us 
Aa  4  H«»ïi 
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iUuts  Alitez  fi  frumetletiî  tes  uns  aux  antru, 
fueiqu'iin  leur  décUroh  la  Guerre.  Cette  il^ 
pulation  eft  générale  dans  l'Article  II.  du  Trai- 
té, &  daiii  le  Iccond  des  Articles  léparcz, el- 
le eli  particulière ,  eii  lupofaLit  le  cas  qut 
J'Emptte  le  déclarât  conire  la  France  en  hai- 
ne des  recours  que  Sa  Majeïîc  Très  -  Chré- 
tieime  dunncruil  à  Sa  Majtfté  Britannique  & 
à  Sa  MajeftéPrufliemie,  pour  les  garantirdîs 
troubles  qu'elles  pourroient  touffrir  dans  les 
Etats  qu'elles  poilédent.  En  ce  cas  lesdeni 
Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Prufle  dé- 
clarent poliiivemcnt,  qu'ils  regarderoient  une 
Guerre  fondée  fur  cette  raifon  ,  en  hàneit 
leurs  fecours ,  comme  faite  contre  eui-méœes, 
auffi  bien  que  contre  la  France,  quand  même 
ils  ne  (croient  pas  nommez  dans  la  Déclara- 
lion  d'une  telle  Guerre  ,  dont  pourtant  leurs 
intérêts  communs  auroient  (.ié  l'occaiion,  ce 
<|ui  les  oblij^eroii  d'agir  aiors  de  concert  avec 
Sa  Majcfté  Très-Chrétienne. 

Par  quel  aitifice  pourra-t-on  donc  tirer  di 
cette  Convention  quelque  conclufion  qui  ne 
foit  parfaitement  conforme  à  toutes  les  régies 
de  la  juliice  à  de  l'équité. 

Afin  quecliacun  puiiFe  connoitre  clairemeiît 
que  l'Auteur  de  rAnaiyfe  le  fert  d'une  Logi- 
que mal  liée,  &  qu'il  le  co.itredit  Iui-méin« 
honteufement  dans  la  glole  qu'il  a  faîi  (ur  cet 
Article,  dont  nous  parlons  maintenant;  Et 
afin  que  tttut  le  Monde  puifle  être  convaincu 
au  rontrairejde|la  Vé^A\\t€  de  la  (irpulation  du 
H.  Article  féparé  de  notre  Traité  ,  nous  fe- 
rons une  déduâion  régulière  de  toutes  ni» 
prcuvci  ,  que  nous  renfermerons  dans  de* 
Thefts  courtes  fit  limplcs. 
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I.  Tous  les  Etats  ie  i'Ernpire  aat  te  Droit  4e 
faire  des  Aliianets  tant tutre  eux  iju'avec  dis  Puif- 
fances  étrangires  pour  leur  cBnftrvatifn*  ^  f'ireié, 
fourx'A  que  cela  n^aporte  aucun  préjudice  à  l'Em' 
pereur  î^  à  PEmpire  enfemhic ,  ou  aux  Conjl'f 
tutions  de  lu  Paix  publique. 

C'eft  ce  que  l'Auteur  de  l'AnalyTe  ne  nous 
peut  difpitter,  ou  bien  il  aiiaqueroit  formel- 
lement les  cïpreflions  de  l'iiiltruinent  de  la 
Paix  dcWeflphalie  Article  VIH.  $.  Gaudeant, 
fjfc.  &  du  Capitulât  de  l'Empereur  régnant 
Article  Vf. 

II.  Tout  le  T'raitJ d'Hanovre  n'eji  qu^une  Al- 
liance difenfive ,  qui  n'a  pour  bnt  que  la  coaftr- 
vaiion  de  ta  tranquillité  £s^  fâreté  publique;  On 
n'y  a  rien  concerté  contre  qui  cefoil. 

On  ne  peut  pas  douter  de  cela  fi  on  lit  le 
Traité  même  Article  par  Article,  &  fur  tous 
les  palFages  que  nous  en  allons  tirer,  pour  les 
inférer  ici  en  lieu  de  prtuves  auientiqocs  de 
notre  Tbcfe. 

A.  La  Préface  porte,  que  les  Parties  con- 
trastantes ont  fait  cette  Alliance  en  convenant  en- 
tre elles  de  ce  qui  ferait  néce(faira  ,  wc»  feule- 
ment pour  la  j&reté  ^  les  intérhs  les  plus  e/fen- 
tiels  de  leurs  propres  Royaumes  ,  mais  atiffi  par 
raport  an  bien  £y  à  la  tranquillité  publique. 

B.  Dans  l'Article  11.  ilcfl  déclaré  encore, 
que  c'efi  le  véritable  but  (jf  iiJ.'entiin  de  cette 
Alliance  entre  lefdits  Rois  de  conferver  mutuelle. 
ment  la  Paix  y  ta  tranquillité  de  leurs  Rovia- 

G.  L'Article  V.    confirme  folemnellement  la 

même  intention  des  Hauts  Alitez  ;     cm-.rAe  Sa 

Majefté  Très -Chrétienne  intéreffée  particulière- 

mtnt .,  par  fa  qudité  d«  Garinte  des  7m(eS,  tfe 

Aa  s  W^^ji- 
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Wedphdie,  au  maintien  <Us  Primiegts  y  U- 
hertez  du  Corps  Germmiiqae  ,  i^  Leurs  Mtgtj- 
tez  BritanniiiHe  y  Prujjienne  comme  Mtnàrti 
de  ce  Corps,  voyeut  avec  uae  peine  égtde  des  jf 
yncKces  de  div'ifions  (jf  de  plaintes  ,  qui paumituS 
enfin  éclater  (^  entraîner  u»e  Guerre  ,  qui  em- 
èraferoit  toute  PEurope  par  les  fuites  funejles  qm 
tM  r/fuJteroitnt  ;  Leursdites  Majeflez  étant  tn- 
jours  attentives  à  ce  qui  pourrait  un  jour  troniler 
la  tranquillité'  de  PEmoire  en  particulier ,.  Èj'  cel- 
le de  PEurope  en  ^^n/ral^  s'engagent  Jj'  promii- 
tent  de  s'entre-aidèr  mutuellement  pour  le  mm- 
tien  y  l' obfervtaion  des  fufdits  Traitez  ijf  des 
autres  Aiies ,  qui  ayant  fiatuifur  les  affaire!  it 
PEmpire,  font  regardez  comme  la  hafe  îs'lefin' 
dément  de  la  tranquillité  du  Corps  Germanique, 
y  lefoutien  defes  Droits,  Privilèges  ^  Inm»- 
mtez ,  auxquelles  Leurs  dites  Majefiez  défirent 
vc'ritable»fem  de  pourvoir  d'une  manière  folide. 

D.  Dans  le  ill.  Article  féparé  on  s'cspli- 
que  encore  là-delHis  bien  formellement  en  ces 
termes  :  S'il  arrivait  que  nonobftant  la  ferme  r/- 
fJution  dans  laquelle  eji  Sa  Majejlé  Ir es -Chré- 
tienne d'obferver  exaéiement  tous  les  7raitezi 
l'égard  de  PEmpire ,  en  ce  à  quoi  il  »'*  point  éll 
dérogé  par  le  préfent  'Traité ,  Po»  voulût  di  lé 
part  de  PEmpire  prendre  quelque  réfolmion  con- 
tre lit  France  au  préjudice  de  la  garantie  générde 
des  pojfejftons,  telle q«' elle  e fi  jiipulée  par  le  Trm- 
té fig»é ce  jourd'hui ^Lrurs MajefiezBritannii«e 
i^  Prujjienne  promettent  dam  ce  cas  d'empkytr 
leurs  bons  offices ,  crédit  t^  autorité  le  plus  ejficii- 
cernent  qu'elles  pourront ,  fait,  par  leurs  zorx  is' 
celles  des  Princes  leurs  Âmii  à  la  Diète ,  fait  par 
tous  les  autres  moyens  convenables  ^  pour  empêcher 
ifii'il  ne  je  commette  rien  qui  y  fuit  contrairef^c- 
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III.  Sa  Majcfté  Impériale  cil  obligée  Je 
maimtnir  Ui  EleÛeuri  ,  Princa  ^  Etats  df 
r Empire  4'^s  leur  Souveraineté  refpe^vt ,  doMs 
leurs  Dignitez  temporelles  y  fpirituelles ,  ^ 
dmu  tous  leurs  Droits  ,  Privilèges  y  /mb,»»/- 
tez;  Elle  ne  doit  jamais  permettre  qxe .,  fottf 
qxeique  prétexte  que  te  fait ,  H  fait  fait  aucune 
tnfreâioii  à  la  Paix  publique  dans  leurs  lerriloi- 
res,  nifir  des  affaires  de  Religion,  ni  fur  d'au- 
tres qui  regardent  la  'Jufiice. 

On  ne  dit  rien  dans  cette  Thefe,  qui  ne 
foit  formellement  exprimé  dans  le  premier 
Article  du  Cnpjrulai  de  l'Empereur  Char- 
les VI. 

I V.  L''Empereur  ti'efi  pas  en  droit  de  faire  la 
Guerre  ni  dans  ï" Empira. ■,  ni  hors  de  l'Empire , 
ni  contrf  quelque  Etat  de  r Empire,  ni  eontrf 
quelque  Puijfanee  étranger f  fans  le  eonfenî entent 
4cs  EUàlsurs ,  PrÎKces  ^  Etats  njfemllez  en  la 
ferfonne  de  leurs  Plénipotentiaires  a  la  Diète  de 
l'Empire. 

C  eft  ce  que  Sa  Majefté  Impériale  régnan- 
te a  Jlipulé  iblemncUcment  dans  Ton  Capitulât 
Anicle  IV. 

V.  En  cas  que  l'Empereur  s'engagrnt  dans 
quelque  Oncrre^  elle  doit  taujours  le  faire  félon 
la  teneur  des  Confiitutions  Impériales  ,  des  Ré~ 
•H^emens  des  exécutions  ,  £3'  de  l'Infirument  de  la 
Paix  publique. 

Celaeil  encore  fondé  fur   les  propres  ter- 
jnes  de  l'Article  IV.  du  Capiml:it  de  notre 
I'  Empereur. 

[  .'  ■  VI.  Si  P Empire  vauloit  faire  la  Giterre  à 
fc  quelqu'un  de  fes  Etats ,  ce  ferait  une  Gf^rre  Ci- 
Bj^/^i  i^ far  conféquent  cuvtraire  aux  Conflitrfr 
K^j  Impériales  ,telleifient  que  pendant  que  l'Em- 

Mm  -i'^^ 
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pir*  fitbfijîe ,  il  ne  peut  point  y  avoir  de  Gutrrt 
tntre  iet  Membres  de  cei  augtifle  Corps. 

A.  C'eft  ce  que  l'on  comprendra  facile- 
ment li  i'oii  fait  attention  que  la  Paix  publi- 
que a  éié  arréti^e  esprès ,  afin  qu'aucun  EtiC 
ne  fît  aucun  ton  à  l'autre,  &  qu'on  ne  pro- 
cédât jamais  par  les  voyes  de  fait  ,  qu'après 
avoir  employé  auparavant  toutes  les  voyci  de 
la  Juftice. 

B.  C'eft  pour  la  même  fin  ,  &  pour  une  af- 
fbrance  parfaite  de  la  Paix  publique,  qu'on  i 
établi  la  Chambre  Impériale. 

C.  Que^ion  tes  Conftituùons  Impfriaïts  ^  les 
Rfj^lemens  des  ex/cutiani ,  i^  la  Paix  puéljasu , 
f»i  doivent  être  la  R/gie  des  Guerres  de  l'Empi- 
re ,  m  ne  peut  jamms  faire  la  Guerre  à  unMem' 
hre  de  cet  augujte  Corps  ,  en  cas  qu'il  mamqiie 
À  foti  devoir ,  les  Tribunaux  Juprtmts  de  PEm' 
fire  étant  établis  pour  s''enquérir  dâiment  des 
Griefs  de  chaque  Partie  ,  y  pour  employer  t» 
cas  de  befoin  Us  moyens  ,  ijue  les  Confiitiitioiis 
Impériales  ordonnent ,  pour  ramener  à  leurs  àt' 
voirs  les  Eleéieurs ,  Princes  Es"  Etats  de  l'Em- 
pire par  les  fecours  d'un  ou  de  plujieurs  Cir^ 
des. 

Quant  ï  ceux  qui  s'opofent  3  l'exécuiioD 
légitime,  ils  encourent  la  peine  du  bannifl^' 
ment  ou  de  la  profcription  ,  &  doivent  éire 
traite?,  en  Ennemis  de  l'Empire;  maïs  il  faut 
bien  noter  ,  que  jui  que  ce  fait  ne  peut  hre 
profcrit  par  un  Arrêt  de  r Empire  que  pour  ta»f* 
légitime  y  diUmeni  prouvée  ,  ^  fans  être  cuy, 
ni  fans  le  eonfentement  des  EleBeurs ,  Princes 
ty  Etats  du  Saint  Empire:  En  forte  que  prémii' 
rement  il  faut  que  les  Tribunaux  fuprimei  ttK' 
mirent  de  la  caufi  dnnt  il  s'agit ,  Êy  qu*esijmtt 
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B»  parte  les  jlâes  à  la  Diette  Impériale  ,  £3*  qu'il 
en  fait  fait  u»  fidèle  raport  à  tous  les  Eledeurt, 
Princes  y  ^  Etats  far  quelques  Etats,  engagez 
four  cela  par  ferment  £3"  cèetfîs  des  trois  Collèges 
de  P Empire  ,  dans  le  nombre  defquels  on  doit  loâ- 
jouri  obfervtr  Pégaltl/  det  Religions,  feha  ce  qui 
eJifiipulJ  dans  le  Capitulât  dt.  l'Empereur  Char' 
[es  yi.  Article  XX,  Voilà  combien  de  précau- 
tions on  a  prîtes  dans  les  Conftituiions  Impé- 
riales, avant  que  de  déclarer  un  IVlembre  de 
cet  Etal  ennemi  de  l'Empire,  &  que  par  con- 
Itfquent  l'on  foît  en  droi[  de  lui  faire  laGuer- 
re  ;  De  forte  qu'une  Guerre  Civile  contre  u» 
Membre  du  Corps  Germaniqut  ferait  incompatible 
avec  tes  Confîilutions  fondamentales  de  l'Empire  ^ 
i^  renverferoit  ainji  tout  Pordre. 

Vil.  Il  faut  bien  noter  que  dans  le  IV.  Ar- 
L  ticlc  du  dernier  Capitulât, l'Empereur  afiipulé 
W  en  particulier,  que  tout  ce  qui  /toit  or  rétif  tant 
W    tHlre  les  Etats  de  VEmpire ,   qu'avec  des  Puif- 
fonces  étrangères,  félonie  Traité  de  Munfier  ^ 
fOjnakruch ,  ferait  inviolaklemeut  exécuté ,  qu'il 
n'entreprendrait  jamais  rien  qui  y  fût  contraire , 
^  qu'il  ne  fouffriroit  fat  qti'il  y  fût  fait  autune 
infraHion  par  d'autres  Ptiijfantes,  afin  que  cet- 
te Pidx  perpétuelle  ^  univerfelle  ne  fiit  jamais 
troublée  ni  tnterrampuè  en  aucune  manière. 

Qtje  thacun  examine  maintenant  le  fécond 
Article  féparé  félon  ces  Thefcs  tirées  du  futid 
des  Loiir  fondamentales  de  l'Empire ,  î[  y 
trouvera  parfaitement  conforme  tout  ce  que 
l'on  peut  inférer  raifonnablement  des  terme» 
de  cet  Article. 

A.  Leurs  Majcflez  Britannique  &  Pruflien- 

Pnf;  fe  font  promettre  de  la  parc  de  Sa  Majeiîé 
rèï-Chr^fieiine  des  fccours  pour  fe  garentir 
des 
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des  Troubles  qu'elles  poarroîent  (buffuirdans 
ifes  Etais  qu'elles  polledcnr;  En  cela  on  ne 
fôit  rien  qui  ne  fuit  jurte  fcloa  les  Thefes  1, 

ri.  &  VII. 

■  B.  Elles  rcfufi'iK  lenr  confeotement  poDt 
déclarer  au  nom  de  l'Empire  la  Guerre  à  la 
France  en  cas  que 'l'on  n'en  eût  point  de  fujci 
plus  valable  que  celui  de  la  haine  des  fecoats 
fiipule?.  dans  cette  Alliance. 

Ce  refus  cft  bien  fondé,  puifque  fans  celi 
K's  Et:us  de  l'Empire  fe  dcmettroient  aâiiel- 
Icmcnt  du  Droit  qu'ils  ont  de  faire  des  Allian- 
ces.    Voyei  Thefes  III.  IV.  &  VI.       . 

C.  Elles  s'expliquent  que,  félon  leur  Con- 
vention ,  dans  le  cas  fiipofé,  une  pareille  Dé- 
claration de  Guerre  ne  re^ardcroit  pas  moiiK 
le  .Scîrénilïîme  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  k 
le  Sfr<îniirime  Roi  de  PruJfe,  dont  lesinté- 
rJts  auroient  été  l'occafion  de  la  Guerre,  qoc 
Sa  Majelié  Très -Chrétienne  auroît  \  foû- 
tenir. 

Ceft  une  conféquence  naturelle  de  ce  oui 
a  été  prouvé  dans  les  Thefes  I.  III.  IV.  &  Vll. 
car  lî  les  Droits  des  Etats  font  inviolables,  & 
s'il  ne  dépend  pas  de  l'Empereur  feul,  mail 
de  tous  les  Etats  enfeirible,  d'engager  ]*Etri- 
pire  dans  une  Guerre  ouverte,  les  Roys  de 
la  Grande-Bretagne  &  de  PrulTe  font  très- 
bien  ■autnrilet  de  foûtenîr  leur  Alliance  ,  & 
d'en  eHeâucr  tomes  les  conditions. 

D.  l^eursditcsMajeftez  Britannique &PruC- 
rterTne  llîpulcnt  encore,  que  dans  le  cas  fu* 
pofé,ih  lie  fourniront  pas  leurconiingentnicn 
Troupes,  ni  en  quelqu'antre  naturede  fecours 
qiie  ce  pût  être  ,  quand  même  elles  ne  ft- 
roîent  pas  comprifes  dans  la  Déclaration  <le 

la 
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la  Guerre,  que  TEmpirc  feroit  à  la  France. 

C'eft  une  Convention  légalement  jullifice 
par  la  Thcfc  VI.  car  quand  on  rccoîiuoîtune 
fois,  comme  on  doit  k  rcconnoître,  que  le 
Traité  d'Hanovre  ne  fait  aucun  tort  ni  àTEm- 
pûre.ur,  ni  à  PEmpire,  on  ne  peut  plus  regar- 
der ce  Traiic  comme  un  fujèt  Jé^itime  d'une 
Guerre.  Au  contraire  l'Empereur  cSc  l'Em- 
pire attaqueroîent  hoftillement  Leurs Mnjcftez 
Britannique  &  Pruffienne,  fî  p:ir  une  Guerre 
déclarée  à  la  France ,  ils  vouloient  rendre 
fruftratoires  non  feulement  le  préfent  Traité 
d'Hanovre,  mais  en  générai  le  rfroît  que  les 
Etats  de  l'Empire  ont  de  faire  des  Alliances 
particulières  pour  leur  conicrvr.tioa  &  fureté. 
Âinli  dans  une  femblable  occaiion,  donc  Dieu 
nous  veuille,  préferver  ,  la  foumîflion  &  la 
complaifance  des  Hauts  Alliez  s'écendrofent 
trop  loin  s'ils,  fe  lai/Toient  perfuader  de  prêter 
leurs  armes  &  leurs  forces  à  leurs  propres  en- 
nemis. -  :       . 

E.  Enfin  Leurs  Majcftez  Brît^  àPruff.  ne 
déclarent  pas  feulement  que  dans  le  cas  fu- 
|)pié,  ils  ne.prendront  point  le  parti  de  l'Em- 
pcreiir  &  de  l'Empîre,  mais  elles  promettent 
au- contraire  d'agir  dans  ce  cas  de  concert 
avec  Sa  Majefté  Très-CKréxienne  ,  jufqn'à 
ce  que  la  Paix  troublée  à  cette  occafion  fut 
rétablie. 

C'eft  juftement  le  dernier .  réfpltat  de  tous 
les  principes  de, Droit  que  nous  avons  rétabli 
(^  prouvé  dans  nos  Thefes.  Les  deux  Rois 
de  la  Grande-Bretagne  &  de  Prufle,  entant 
que  Princes  de  l'Empîre,  ont  le  droit  decon- 
traâer  des  Alliances  défenfives ,  félon  laThe- 
fe  L  Le  Traité  d'Hanovre  n'eft  qu'une  Al- 
liance 
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Kancc  défenfîve,  félon  la  Thefe  II.     L*Em* 

?ereur  n'eft  pas  Maître  ablbla  des  Droits  ft 
rérogativcs  des  Etats  ,  félon  la  Thefe  III. 
Ce  n*e(l  pas  non  plus  à  TEmpereur  d'engiiter 
rEmpîre  dans  une  Guerre,  félon  la  Thefe iV. 
mais  une  affaire  qui  dépend  de  tous  les  Etats 
enfemble,  félon  la  Thefe  V.    Les  GonfiitO" 
tions  jfbndainentales  de  l'Empire  ne  permet* 
teot  pas  que  l'Empire  fade  la  Guerre  i  un  de 
fes  Etats,  félon  la  Thefe  VI.    L'Empereur 
eft  obligé  par  ferment  dei  maintenir  la  Paix  de 
Weftphalie  félon  la  Thefe  Vil.    Il  faudroît 
réfuter  toutes  ces  Thefes  évidemment  avérfts 
fur  des  Droits  &  fur  des  faits  inconteftables  ,    \ 
pour  faire  croire  à  des  perfonnes  de  bon  fens    < 
que  Leurs  Majeftez  Britannique  &  Pruffienne   \ 
auroient  tort  d'affifter  Sa  Majefté  Très-Chré-   ! 
tienne  contre  l'Empereur  &  l'Empire  dèvemis 
leurs  ennemis  communs  par  une  rupture  fiû^ 
en  haine  &au  préjudice  de  l'Alh'ance  conclu? 
à]  Hanovre. 

C'efl  une  vaine  illufion  que  notre  Antago* 
ni  (le  nous  dotme  pour  une  raifon  évidente  & 
invincible! ,  quand  il  explique  Tiotention  des 
Hauts  Allier  ;  Ainfi  deux  Primées  de  PEmfIre 
provnetteni  formellement  au  Roi  de  France  de 
Vaffijier  contre  P Empire ,  Ergo  il  n*en  fantpÊt 
davantage  ;  c^efi  une  Alliance  faite  contre  PÉm' 
pire ,  Çs?  par  conféauent  une  infraétion  de  la  faix 
publique^  Ç5?  des  Conftitutions  les  plus  facrSt  de 
V Empire.  Si  cet  habile  homme  avoît  bien  vou- 
lu réfléchir  avec  un  peu  de  bonne  foi  fur  la 
condition  avec  laquelle  Leurs  Majcftei  Bri- 
tannique &  Pruffienne  s'engagent  à  aflSfter  It 
France  contre  l'Empire ,  il  auroît  eu  honte  de 
faire  là-deffus  un  raifonnement  fi  faux  &  fi 
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téméraire.  Ces  deux  Rois  ne  s'engagent  i 
agir  tontrc  l'Empire,  qu'uniquement  en  ca» 
quede  la  part  de  l'Empire  on  attaquai  la  Fran- 
ce, cXprelKment  ep  haine*  au  préjudice  des 
iècours  mutuellement  (iipulei  dans  ce  Traiti. 
Il  eft  dune  confiant ,  pour  le  dire  encore  une 
fois,  que  ces  deux  Rois  fupofent  dans  cette 
gsrentïc,  que  fans  aucune  caulc  légitime,  on 
les  traite  eux  mêmes  en  ennemis  de  l'Empire, 
&  qu'on  les  inquiète  quoiqu'indiredemcut 
quand  ils  veulent  fe  fervir  du  Droit  qu'ils  ont 
défaire  des  Alliances  d£fen(ivespour  Icurcon' 
ièitvaiion  &  fûretc.  Car  le  tort  que  l'on  fait 
à  nos  Alliez  au  fujct  de  notre  Alliance  cil  un 
tort  fait  à  nous  mêmes,  d'autant  que  notre 
Alliance  rend  nos  intérêts  communs.  Qui 
ftra  donc  ailez  injuftepouf  difputer  à  Leurs 
Majeftcî  Brîtanique  6f  Pruffîenne  le  droit  d* 
leur  défenfe  contre  l'Empereur  &  contre  l'Em- 
pire, s'il  arrîvott  qu'on  les  attaquât  avec  hof- 
tîlité  en  la  perfonnc  de  leurs  Alliez?  Pour- 
quoi'veut-on  prétendre  qtie  ces  grands  Prince» 
n'afent  pas  d'un  Droit  qui  leur  c(f  acquis  par 
les  Conflîtutions  mêmes  de  l'Empire?  Ils  fe- 
roient  plûtdt  injultes,  &  ils  trahiroîeni  leurs 
propres  intérêts,  s'ils  ne  défendoient  de  tout 
leur  pouvoir  leurs  Souvcrainetez  refpcâives , 
leuri  Prérogatives  ,  Libertez  &  Immnnitez 
contre  l'Empereur  &  contre  les  autres  Etats 
qui  voudroient  entreprendre  fur  leurs  Droits. 
Car  comme  il  y  a  une  obligation  réciproque, 
également  inviolable  entre  l'Empereur  &  le* 
Etats  de  l'Empire,  il  s'enfuît  de  là  ,  que  dès 
que  l'Empereur  &  les  autres  Etats  viendroien£ 
£ux  mêmes  à  violer  cette  obligation  à  l'égard 
des  deux  Rois  de  Is  Grande-Bretagne  «  de 
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PruJIc.  ceux-ci  de  leur  côté  fctoient  aâuellt- 
menr  aifpeafcz  de  cette  obligation.  Les  Loii 
de  la  Société  Germanique  ne  pourroîcnt  pit 
les  obliget  envers  des  A/Tociez  qui  ne  les  oh- 
fetvcroieiit  pas  eux-mênies  ;  on  verroît  daoi 
ce  cas  une  Gueire  Civile,  dans  laquelle  tou- 
tes les  Parties  feroient  égales;  Aiafi  donc  11 
Tupolîtion  de  notre  Antagonifte  c(l  i  tout 
fait  contradiftoire.  Car  il  veut  que  dini 
le  tems  ,  que  de  la  part  de  l'£inpire  lu 
Rois  de  la  Grande  -  Bretagae  &  de  PiolTc 
feront  déclarez  en  la  perfonne  duRoidcFian- 
ee  leur  Allié,  ennemis  de  l'Empire  ;  &  que 
l'on  fera  la  Guerre  à  la  France  eu  haine,  & 
au  préjudice  de  leur  Alliance,  &  pour  dei 
intérêts  qui  touchent  également  les  trois  Al- 
lies, lefdits  deux  Rois  de  la  Grandc-BretagM 
&  de  Prullè  fuycut  pourtant  conSdérei  com- 
me Membres  &  Etats  de  l'Empire  &  obligci 
de  fournir  leur  contingent,  afin  qu'on  puifTe 
leur  faire  la  Guerre.  C'ell  une  contradiâioD 
^ui  faute  aux  yeux ,  &  l'on  ne  prouvera  jamaii 
qu'un  même  Etat  puiiTe  être  traité  en  même 
tems  comme  ennemi  &  comme  Membre  coti- 
fédéré  de  la  même  Société.  On  ne  peut  pu 
douter  que  les  deux  Rciis  de  la  Grande-Br6 
tignc  &  de  Prulfe  ne  foyent  traitez  en  ennc- 
mis  déclarez  de  l'Empire  dès  que  de  la  pari 
de  l'Empire  on  attaquera  laFrajice  en  haiue& 
au  préjudice  des  Conventions  arrêrécs  dans  le 
Traité  d'Hanovre. 

On  vnjt  clairement  que  dans  une  telle  oc 
caiion  on  romperoit  aufli  ouvertement  avec 
Leurs  Majcftcz  Britanique  &  Pruffiennc,  par- 
ce qu'elles  auroient  manifeflcment  pirt  \  Il 
«aufe  d'une  pareille  Guerre  en  vertu  de  Icoc 
AI- 
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Alliance.  Comment  peut-on  donc  prdfamcr 
d'un  Empereur  juftc  &  équitable ,  qu'il  décla- 
re ennemis  de  I'£mpire  deux  grands  Rois  & 
deux  puiflknts  Eleâears,  pour  une  caufe  qu'il 
eh  obligé  de  recounoîcre  pour  légitime ,  & 
pour  conforme  aux  Conftitutions ,  qu'il  a  con- 
firmées par  ferment?  Et  fi  contre  loutc  at- 
tente cela  arrivoit,  de  quel  droit  oferoit-oa 
précendre  que  ces  grands  Rois  rompiirent  cuï 
mefmes  une  Alliance  défcnfivci  tjnc  les  Loil 
^itidamcntaies  de  l'Empire  autorifciit,  &  ceU 
pour  abandonner  un  fidèle  Allié?  Et  qui  elV 
ce  qui  fe  mettra  dans  l'efprit  que  dans  uo  cas 
Icmblable  ces  deux  Rois  fournifTcnt  leur  con- 
tingent pour  affîOer  leurs  ennemis,  &  qu'ainjî 
ils  employèrent  leurs  forces  contre  cui  mê- 
mes? 

Laifîbns  ces  penfécs  'aux  Malades  qui  ri- 
vent dans  un  accès  de  fièvre,  &  avoijonsplû- 
tôt  franchement  que  c'eft  une  contradiflion 
maniferte  de  fupofer  que  l'on  foûtienue.  en 
même  ccms  le  caraâëre  d'un  ennemi  de  i'Em* 
pire,  &  d'un  Allié  ou  Membre  de  l'Empire, 
Ce  feroit  être  en  mefinc  tems  Allié  &  non 
Allié,  exiller  &  ne  pas  exidcr  de  la  mêms 
manière.  Il  faut  envoyer  aux  Médecins  ceux 
qui  raifonnent  aînfi.  Les  démonftrations  que 
nous  venons  de  faire  doivent  aprendre  à  l'Au- 
teur de  l'Analyfe  que  les  Minières  qui  en  ver- 
tu de  leurs  Pleinpouvoirs  ontdre{ré  le  Traité 
d'Hanovre,  n'y  ont  rien  avancé  qui  ne  s'ac- 
corde parfaitement  bien  avec  les  Contitutions 
Impériales  ;  mais  qu'au  contraire  c'crt  fbn 
Analyfe,  &  les  principes  fur  Icfquets  elle  eft 
bâtie,  qui  font  direâement  contraires  aux  r^ 
gles  de  la  faîne  Logique ,  au  Droit  de  la  Na- 
Bb  1  v«<t. 
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turc,  &  aux  Loix  fondamentales  de  TEnipire. 
Il  n^y  a  point  d'honune  an  Monde  qui  ait  tû 
tout;  ainfî  il  eft  fort  poflible  que  notre  Aa- 
teurj  n*a!t  pas  vu  encore  d^AlIiance  défenlive 
conçue  dans  les  meûnesteroies  que  Ton  trou- 
ve dans  celle-ci. 

Mais  auffi  les  Hauts  Alliez  erpérent  qu'if 
n'arrivera  jamais  qu'on  les  attaque hoftîlement 
pour  une  caufe  fi  jufl;e,dt  fi  clairement  fondée 
dans  les  Loix  fondamentales  de  TEmpTre.  Ce« 
pendant  puifque  dans  la  Préface  &  dans  TAr* 
ticle  V.  du  Traité  d*Hanovre  on  ezpofe  plu* 
fleurs  raifons  générales  ,  pour  lefqaclles  les 
Hauts  Alliej^  croyent  être  obligez  de  veiller  for 
leurs  intérêts ,  il  apartient  à  ceux  qui  ont  une 
parfaite  connoiflance  des  affaires  d'Etat ,  de 
juger,  s'il  eft  vrai  que  ce  Traité  ait  été  fait 
dans  un  tems  où  il  n'y  air  point  d'aparence  oi 
de  femence  d'une  Guerre  Civile,  dans  le  leia 
de  la  plus  profonde  Paix,  &  £ms  que  de  \t 

Î>art  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  il  ait  été  prit 
a  maindre  réfolution  dont  on  pourroit  tirer 
auelque  prétexte  de  plaintes  bien  ou  mal  fon« 
ées. 

Sur  le  ni.  Article  f/fari\ 

Pour  établir  des  principes  folides, félon lef- 
quels  on  puifTe  juger  fûrement  de  la  force  ou 
de  la  foibleflè  de  cette  partie  de  l'Analyfè,  il 
fera  bon  de  mettre  ici  devant  les  yeux  du  Lee* 
teur  les  propres  termes  du  III.  Article  féparé; 
Le  voici. 

S^il  arrivolt  que  nonohftant  la  ferme  réfolmiou 
iifns  laquelle  eft  Sa  Maj.  très-Chrét.  éPobferver 
exaUemem  à  lUgwrd  de  P  Empire  tons  les  Traitez 
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fueù  il  m^spoint  il/ d/rog/par  U  pr/fentTrait/f 
PoM  Vêuloit  àt  la  fmrt  ékdit  ÈmpireprepubrejneÈ'- 

ÎM€  r^»lMti9m  contre  la  France  y  au  Préjudice  Je 
i  garemia  g/nénde  ies  poJfeffiQns  telle  qu'elle  eft 
fthul/e  far  U  Trmti  fignicepurd^hui^  Leurs 
M^flet  Britannique  &  Pruffienne  promettent 
dans  ça  eas  £ewtf  loyer  leurs  bons  officices^  crédit 
i^  ^ittorité  le  pms  efficacement  qu^elles  pourront^ 
fiit^  par  leurs  voit:  (^  celles  des  Puijffànces  leurc 
amis  À  la  Diette  y  fUt  par  tous  les  autres  moyen» 
conveméàks  potar  empicher  au*il  ne  fe  commette 
rien  qui  vfoit  contraire,  mes  fi  contre  toute  at- 
tenta^ (^  malvrétotu  leurs  efforts  la  Guerre  étoit 
iidfrée  à  la  rirance  de  la  part  dudit  Empire  ^ 
qoêiqu^en  ce  cas  n^ étant  plus  une  deffenfive ,  elles 
ne  feroient  pas  obligées  fuivant  les  Conftitutions 
de  fournir  aucun  contingent.  Cependant  pour 
ker  tout  doute  entre  le/dites  Majeftez ,  fi  elles 
croyaient  ne  pouvoir  fe  dijpenfir  de  remplir  leur 
devoir  de  Membres  de  ce  Ùorps^  Leursdites Ma" 
je  fiez  Britannique  i^  Pruffienne  fe  réfervent  la 
liberté  de  fournir  leur  contingent  à  r  Empire , 
bien  entendu  qu'elles  rempliront  d^aiHeurs  leurs 
engagemens  envers  Sadite  Majejié  Très  -Chré-^ 
tienne  ,  laquelle  promet  en  fuite  réciproquement 
une  affifiance  femblable  À  Leurs  MajeflezBritan^ 
nique  &  Pruffienne. 

Il  ne  faut  que  favoir  lire ,  pour  lavoir  que 
cet  Article  e(l  encore  conditionel  ,  &  qu^'l 
fopofe  que  de  la  part  de  l'Empire  on  déclare 
la  Guerre  à  la  France,  au  préjudice  de  la  ga- 
rentie  générale  des  poflelïïons,  telle  qu'elle 
e(l  ftipulée  par  le  Traité  d*Hannover.  Les 
mefares  que  Ton  prend  ici  ne  font  ou'une  ga- 
rantie pour  Sa  Majefté  Très-Chretienne  en 
cas  qu'elle  fût  attaquée  de  la  part  de  l'Empire 
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par  une  Guerre  ofFenffve  &  non  pas  deffeoli- 
•Tc,  comme  il  ell  fornieltement  eiprim^dint 
le  teïtc  de  cet  Article.  Qui  a  donc  permii  i 
notre  Aniagonîfte  d'altérer  la  condition  dt 
cette  liipulatîon  à  fa  fitiiailîe  ,  &  de  mettre 
dans  Ton  explication  frauduleafe,  la  France  i 
la  place  de  l'Empire,  &  l'Empire  à  la  place 
de  la  France  ?  C'eft  néanmoins  ce  qu'il  ■ 
fait  Cins  fcrupule,  en  raportant  le  cas  fàtle- 

Ïuel  le  m.  Article  féparé  fe  fonde,  ain'fi. 
'emmt  il  p»»rroh  arriver  aue  le  Roi  Très-Chri- 
ù*n  ferait  te  premier  à  vouloir  faire  ufage  de  ijutl- 
^Hei  femhlabîes  Droits,  Immunitez  ÇJf  avamb^ti 
tj*e  P Empereur  {3'  l'Empire  ne  pourraiem  fti 
toimohre  ni  taUrer  ,  Jj"  que  le  même  Empire  m 
viendrait  à  cûufe  de  cela  à  une  D/claratioM  Ji 
Guerre  îjfi:.  Il  a  bien  fallu  ainfi  donner  li 
torture  aux  eipreffions  formelles  du  Traité, 
pour  y  trouver  que  dans  le  cas  de  la  (çarciitic 
ilipulée  le  Roi  de  France  doit  être l'agreflêur, 
Sl  que  l'Empire  fe  doit  tenir  feulement  fur  !i 
'dctfcnfive. 

Cette  heurcufe  découverte  ouvre  1  noirt 
Auteur  un  beau  champ  pour  exhaler  fa  bil( 
contre  les  Hauts  Alliez,  qu'il  peut  accuferfur 
ce  pied  là  de  s'être  engagei  à  aififter  unePuil- 
fânce  étrangère  ,  qui  fera  une  Guerre  offenÉ- 
ve  à  l'Empire.  Tout  ce  qu'il  dit  li  delfus  k 
réduit  ï  V.  points  principaux. 

I.  Il  croît  que  c'eft  une  chofc  incompatible 
en  elle  même  que  les  deux  Rois  de  la  Gran- 
de-Bretagne &  de  Prufie  fournirent  leur  con- 
lîiiKCiit  a  TEmpire  contre  la  France  félon  li 
répartition  faite  dans  les  Matricules  des  E- 
tats,  &  que  cependant  ils  allîflent  en  mcmc 
teflis  la  France  des  fecouri  flipulez  dans  k 
Trii- 
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Trahé  d'HumoTcr,  &  qo*eii  cas  .de  nécef^ 
ûté  ils  eacrent  en  Gnerre  oaverte  en  favear 
des  EiiDeims  de  TEmpire ,  ce  qui  ne  numqae- 
roit  pas  de  caiiftr  dans  pea  une  Anarchie  dé- 
plorable. "" 

-  II.  II  prétend  qne  ce  ftroit  une  défaite  inn- 
tile  de  dire  que  Leurs  Majeftez  Britannique 
4  Pruffienue  s*aquittent  bien  de  leurs  devoirs 
en  qualité  d'EleÀeurs  ^  en  contribuant  leur 
contingent  réglé  pour  les  frais  de  la  Guerre 
en  quâité  d*ËJeûeurs  ^  &  qu'en  méme-tems 
elles  peuvent  fournir  en  qualité  de  Souverains 
Rois  i  la  France  les  lècours  flipulei  dans  leur 
Ttaité,  parcequ'il  femble  à  notre  Auteur  que 
la  qualité  de  Roi  ne  difpenfe  jamais  les  Hauts 
Alliez  des  engagements  qu'ils  ont  avec  l'Em-* 
pire  en  qualité  d'Eleâeurs. 

III.  On  fupole  que  chaque  Eleâeur&  Prin- 
ce' de  l'Empire  qui  reçoit  l'invefticure  de  fes 
Etats  des  mains  de  l'Empereur  doit  fçavoir 
que  fon  caraâere  ne  l'oblige  pas  feulement 
à  fournir  fon  contingent  félon  la  Matricule 
de  TEmpire,  mais  que  cette  obligation  eft  gé- 
nérale, &  que  le  ferment  qu'ils  ont  prêté 
comme  Vàl&ux  &  feudataires  de  l'Empire  por- 
te Qu'ils  fèrout  fidèles,  dévouez  &  obéïffants 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire,  qu'ils  etivifage- 
ront  &  procureront  toujours  les  intérêts, 
l'honneur  &  t'avantage  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  du  Saint  Empire  félon  toutes  leurs 
forcés;  Qu'ils  avertiront  fidellement  &  fans 
délai  quand  ils  apercevront  que  l'on  veut  en- 
treprendre quelque  chofe  contre  l'Empire. 
Enfin  il  doit  faire  tout  ce  qui  efl  requis  d'eux 
ièlon  te  Droit  &  la  Coutume. 

I V.  On  trouve,  que  c'ett  un  fyftème  de 
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Droit  tout  à  fait  difforme  &  inconcevable  qt» 
afranchit  uti  Eleâeur  de  tous  fcs  devoirs  eo- 
vers  l'Empereur  &  le  Saint  Empire,  excepta 
pour  la  coniributioadeleurcontingent,  &qai 
d'ailleurs  laifle  à  un  Etat  de  l'Empire  11  li- 
berté de  maintenir  &  d'ei^coter  fès  Alliances 
avec  un  Ennemi  déclaré  de  l'Empereur  &  de 
l'Empire,  d'entrer  en  fes  Confcils,  dctavoriT 
fer  Tes  deHeins  &  Tes  Armes ,  &  de  lui  fournir 
enfin  comme  Prince  étranger  tous  les  îecoutt 
d'hommes  &  d'argent  qui  Icioient  en  lôn  pou- 
voir? 

V.  On  opofe  à  ]a  conduite  des  Hauts  AI- 
liei  une  Maxime  que  l'on  croit  généralement 
réçûc  &  indubitable,  qui  eft  que  quand  un 
Eleâeur  ou  un  autre  Prince  de  l'Empire  par- 
vient à  une  Couronne,  foit  par  Eteâionou 
autrement ,  l'Empereur  &  l'Empire  ne  pet* 
dent  rien  du  Droit  qu'ils  avoient  fur  fcs  E- 
tats,  &  que  l'indépendance  d'un  Roi  étran- 
ger, &  la  fiJelité  d'un  PrincederEmpîrepeu- 
vent  bien  s'accorder  dans  une  raémc  perfoii- 
ne,  paiccque  la  raifon  &  la  julïicefontdetooi 
Païs. 

Avant  que  de  répondre  fur  chacun  de  ces 
points  en  particulier,  il  faut  examiner  un  peu 
la  grande  bafe  &  le  principe  générale  du  Sy- 
flème  de  cette  Analyfe.  Nous  verrons  donc 
en  quoi  confilie  véritablement  &  elTentielle- 
meni  le  devoir  d'un  Eleâeur  &  Etat,  entant 
que  tel  envers  l'Empereur  &  envers  l'Empire. 
Lâ-deflus  il  faut  remarquer  que  tout  leCorps 
de  l'Empire  d'Allemagne  efl  compofédeplu* 
fleurs  Républiques  confédérées,  quiontcom- 
pnfé  une  même  Société  Civile;  Ainfi  ÎI  eft 
tics-nature!  que  chatjnc  Membre  de  la  Socié- 
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té  rcinpliire  de  ia.  part  tout  ce  que  le  but  de 
cette  République  requiert;  it  n'dl  pas  moins 
naturel  que  chaque  Membre  ne  ioit  jamais 
troublé  dans  la  jouiïTance  &  dans  l'exercice 
de  les  Droits  &  Immoniiez.  Dès  qu'une  par- 
tie fe  trouve  le'zée  ou  %iévée  en  cela  par  les 
autres  paiiies,  elle  ell  difpenfce  de  Tesdevoirs 
de  Membre  de  la  Société ,  julqu'à  ce  que  les 
Griefs  foyent  cnticMmem  redreilèz,  &  que 
par  ce  moyen  l'ancienne  amitié  foit  purfaîie- 
ment  rétablie.  Sans  celait  faudruit  dire  qup 
nous  fommes  obligeï  de  traiter  en  amis  &  fi- 
.deles  Alliei  ceux  qui  eicrcenc  envers  nous 
toute  forte  d'hollilité,  &  qui  font  tout  pour 
flous  6ier  nos  biens  &  nos  Droits,  A  parler 
naturellement  chaque  Etat  de  l'Empire  eft  te- 
pa  &  obligé  de  contribuer  en  tout  ce  qui  dé- 
pend de.Jui,  tant  par  fes  Conkils  que  par  dei 
îecours  téels  à  ménager  les  int^rfts  de  Ja  Sor- 
ciété  &  à  la  garentir  de  tout  tort  St  dommar 

Voilà  en  quoiconlifle  la  Vanaliagedes  E- 
jtats  de  l'Empire.  Ce  devoir  ne  ceiiê  point 
tant  qu'un  Etat demeureMembredcce Corps; 
mais  conune  c'eft  une  obligation  fopdéefur  le 
but  de  la  Société,  il  ell  clair  igu'aucun  des 
Etats  n'elt  obligé  d'agir  de  concert  ayec  les 
autres  Etats,  dans  des  entrcprifes,  qui  n'ont 
point  de  relation  néceflaire  avec  le  but  géné- 
ral delaRépubliqiicGermaniquc,  pournerieti 
dire  de  celles  qui  font  direâemcnt  opofées  à 
ce  but. 

Concluons  donc  de  U  que  quand  même  il 
fbroit  réfolu  à  la  pluralité  dei  voix  de  décla- 
rer au  nom  de  l'Einpircune  GuarreolTenliveà 
quelque  Puî/Tancc  étrangère,  perlonucnc  fe- 
bb  j  i^A 
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roit  en  droit  d'empêcher  ceui  qui  n'y  lo- 
roient  pas  conftnti  d'être  neutres.  C«  le 
grand  but  de  la  République  peut  être  Rpan- 
blc  d'avec  une  Guerre  offénfive.  On  eil  déjî 
fidèle  Membre  de  la  Soci'eti;  quand  on  s'en- 
gage dans  les  Guerres  deffenfives,  qui  feu I» 
font  abfolument  nécellaîrm  pour  la  confa- 
vation  du  Corps  entier.  On  ne  peut  pas  nier 
que  de  tout  tems  cette  Maxime  n'ait  W  re- 
çue comme  fondée  fur  le  Droit  public,  pnîf- 
que  nous  trouvons  quantité  d'exemples  de 
neutralité  des  Etats  particuliers  dans  l'Htftoî- 
re  des  Guerres  qui  font  arrivées  tant  avant, 
qu'après  la  Paix  de  Weftphalie.  C'cfteneeKi 
confidération  que  les  Hauts  Alliez  fc  foni 
fort  bien  expliquez  dans  le  llf.  Articlefépaté, 
que  dans  le  cas  fupofé  ils  ne  fc  reconnoiirnt 
pas  obiigei  de  foûtenir  par  leur»  tbrces  nue 
telle  Guerre  ofleufivc.  Leurs  Majeftei  Bri- 
tannique &  Prulîienne  difent  en  propres  ter- 
mes, qu'en  ce  cas  n'étant  plusnncdctîenfivt, 
elles  ne  feroient  pas  obligées  fuivant  les  Cgn- 
ftîtutionï  de  fournir  aucun  contingent.  Qu'Oit 
nous  fafl'e  voir  une  Conftitution  de  l'Empire, 
ou  quelque  principe  général  de  la  doârint 
politique,  ou  de  l'ordre  public,  qui  proB« 
que  les  États  doivent  fournir  des  fubiides  1 
l'Empire  dans  d'autres  cas  que  lorfqu'il  sV 

;ît  des  véritables  intérêts  de  l'Empire  mémt. 

JIcs  intérêts  regardent  ou  la  fulleniatiou  de 
l'Empereur  s'il  en  a  bcfoin,  ou  l'cntretten  ilt 
la  Chambre  Impériale,  ou  les  Guerres  légiti- 
mes &  înévitabies.  11  n'efï  pas  poliîble  qo'il 
y  ait  un  autre  cas  par  de  là  les  trois  que  noH! 
venons  de  nommer ,  où  les  Efats  ne  paiC 
ienc  tcfufcrdes  fublîdcs,  fans  devenir  eux  mi" 
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mes  Ennemis  de  l'Empire.  Of  comme  les 
Guerres  ofienlîves  bleJTent  l'ordre  public, 
&  la  Lo)  de  la  Nature,  qui  nous  commande 
de  ne  faire  tort  à  perfoiine,  &  de  rendre  i 
chacun  ce  qui  lui  aparticnt ,  ce  feroît  la  plus 
grande  injutiice  de  bl3mer  les  deui  Rois  at  la 
Grande- Breta^n»  &  de  PrulTe  ;  En  qualité 
d'ElcÛcurï  ils  veulent  obfefver  leur  devoir 
envers  l'Empire,  fans  contrevenir  i  leurs  au- 
tres devoirs  qui  ne  font  pas  moins  facroz  &  in- 
violables que  le  premier. 

C'eft  ce  qu'ils  font,  en  promettant  qu'en 
cas  que  de  la  part  de  l'Empire  on  vint  àpren- 
dre  quelque  réfolution  contre  la  France,  au 
préjudice  de  la  garemie  générale  des  polTef* 
iîons,  telle  qu'elle  efl:  Itipulée  par  le  Traité 
d'Hannover  ,  ils  cmploycront  leurs  bons  of- 
fices &  les  voyes  de  douceur,  pour  prévenir 
â  lems  une  pareille  rupture  ouverte.  Et  pour 
ne  point  donner  le  moindre  (ujet  de  dou- 
te de  leur  attachement  finccrc  pour  les  inté- 
rêts de  l'Empire,  Leurs  Majefteï  ont  bien 
voulu  fe  réferverdans  leur  Alliance  laliberté 
de  fournir  daivs  le  cas  fuppofé  leur  contingent, 
fi  elles  croient  ne  pouvoir  fedifpcnfcr  de  rem- 
plir leur  devoir  de  Membres  du  Corps  Germa- 
nique. On  ne  fçauroit  demander  d'un  Etat  de 
l'Empire  une  plus  grande  marquedefa fidélité 
que  celle  que  ces  deux  grands  Rois  font  pa- 
roître  dans  cette  occaiîon ,  puîfqu'ils  font  dif- 
pofcz  adonner  IcurcomingentcontrelaFran- 
cc ,  pourvil  qu'il  fût  au  moins  douteux  fi 
la  Guerre  leroït  offcnfive  ou  dcffcnfive ,  & 
que  11  France  y  eût  donné  du  moins  quel- 
que lujet  probable.  Mais  aptes  cela  il  faut 
bien  conlidércr  que  Leurs  MajcftcVBrittan- 
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nique  &  Pruffienne  ne  font  pas  feulcmenl 
deuipuilTanisEleâcurs  de  l'Empire,  inaisau^i 
deux  RoisSouverainsdans l'Europe,  quec'ell 
même  principalement  en  cette  detnifre  qua- 
lité qu'elles  ont  contradé  cette  Alliance 
avec  Sa  MajeftÈ  Trcs-Chréiienne.  1!  neçaut 
pas  la  peine  de  demander  fi  en  cas  que  11 
Guerre  fupuCee  arrivât .  les  deux  Eleâeurs 
de  Brandet>ourg  &  de  Brunfwick  font  en 
droit  de  maintenir  &  d'exdcuier  en  qualitf 
de  Souverains  Monarques  une  Alliance  qo'ils 
ont  contiaétfe  avec  un  autre  Monarque  , 
lorrqu'ils  trouveront  qu'il  y  va  de  l'înté- 
tit  de  leurs  Royaumes  refpeélifs.  Nous  avon! 
bien  vu  que  notre  AutagonKic  décide  haute- 
ment pour  la  négative,  croyant  que  de  pa- 
reils engagements  ne  conviennentpoînt  àdcfi- 
deles  Vailauidei'Empire,  quelque  caraâere, 
&  quelque  droit  qu'ils  puilTcntavoird'aîIleuii. 
Mais  quand  cet  Auteur  a  raisonné  ainli, 
il  s'eft  laillé  emporter  par  un  icle  troppaniat, 
qui  ne  lui  a  pas  permis  de  bien  conlîdiîfer 
comment  une  feule  perfonne  peut  avoir  en 
mime  tems  divcrfes  rdlations  morales  &  po- 
litiques, en  vertu  defquelles  îl  a  aulîï  diveri 
Droits  À  diverfcï  obligations  dans  uneSocieiii 
Civile,  Le  Souverain  efl ,  par  raport  aux  So- 
ciété! étrangères,  dans  l'état  de  la  Jiberté  na- 
inrelle,  mais  par  raport  à  fa  propre  Société, 
il  peut  fitre  conlideré,  ou  comme  fon  Chef, 
duquel  dépend  le  Gouvernement  de  l'Etat, 
ou  comme  Membre  de  la  Société  ,  n'étant 
que  Citoyen.  Tout  le  Monde  peut  bien  com- 
prendre &  dire  à  peu  près  comment  une  fcnle 
perfonne  peut  foùtcnir  ces  dilFérentes  réla- 
(ioiis  morales  &  politiijues.  Si  les  devoirs, 
qui 
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qui  y  font  attachez,  fe  choqaent  les  uns  les 
autres  ,  il  faut  que  l'on  prenne  l'un  de  «s 
deux  partis  ,  ou  qu'on  préfère  l'intirôl  le 
plus  important  à  l'inlérL-t  le  moins  impor- 
tant ,  ou  que  l'on  trouve  des  accommod;- 
ments  pour  s'aquiter  des  Devoirs,  qui  fans 
cela  font  incompatibles.  Or  il  eft  à  remar- 
quer que  le  Traiiiî  d'HannovreaenTÛë  tomes 
Tes  relations  morales  &  politiques  des  Hauts 
Alliez,  comme  î!  a  dté  espolï  formellement 
dans  le  premier  Article,  en  ces  mots.  „  11 
„  y  &uia  dès  à  pri^fent  &  pour  tout  le  icms 
,,  à  venir  une  Paix  véritable,  ferme  &  în- 
y,  viokble,  une  amitié  la  plus  lîncere  &  la 
,,  plus  intime  ,  une  Alliance  &  Union  la 
,,  plus  étroite  entre  lefdits  trois  Séreniffîmes 
„  Rois,  leurs  Héritiers  &  SucceiTeurs,  leurs 
„  Etats,  Païs,  &  Villes,  fituées  fur  leurs 
„  Terres  refpeâivement ,  &  leurs  Sujets  & 
,;  Habitans  tant  dedans  que  dehors.  „  Si 
donc  on  conlîdére  que  Leurs  Majeficz  Brit- 
tannique  &  Prullienne  font  aulfi  bien  obligées 
de  veiller  fur  la  confervation  &  fûretd  des 
£leâorats  qu'elles  pofiedent  dans  l'Empire, 
on  voit  facilement  que  II  quelque  raifon  d'E- 
tat porte  les  Hauts  AUiei  ï  limiter  par  de  ccr*' 
taînesreftriftions  leur  AlliancedetTeoffve,  par' 
rsport  à  leurs  Eleétorats  ,  il  n'ell  pas  jufîe 
que  les  intérêts  de  leurs  Royaumes  de  la 
Grande-Bretagne  &  de  Pruffe  enpatiJIènt,  ou 
qu'en  qualité  de  Têtes  Couronnées  ils  relâ- 
chent quelque  chofe  du  Droit  illimité  qu'ils 
ont  de  contraâer  des  Alliances  &  de  les  exé- 
cuter dans  toute  leur  vigueur.  La  raifbnde 
cela  cft  très-naturelle;  car  il  n'y  a  point  de 
liaifon  ft  étroite  entre  les  Royaumei  &  Ele»» 
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torats  dont  il  s'agîc,  qu'il  fut  tiéceïTaiie  qnt 
les  întérÉts  de  ceux-ci  fcrviflent  toûioun 
pricifemciit  de  Loi  &  de  rt'gle  aui  int^ms  de 
ceus-Ià.  Le  Drnit  privé  en  dilpofe  tout  an- 
trement;  car  il  nous  donne  une  regl;;,  qui 
porte  que  fi  i^Heli^u'un  pojjede plufuurs  Terris, 
far  lefjuel/et  il  acquiert  aufft  ptufieurs  "titres  £3" 
Droits^  il  faut  jmer  de  fa  conduite  fehu  chaque 
Titre ,  far  lequel  Ufe  funde  chaque  fois.  Nonep 
Hovum,  plures  qualitates  tu  unum  concurrere  on 
di-ver/itate  fuudaruat ,  eumque  rtputarî  ^  èderi 
ftcundumitlm^fundum^dequoregulatur.  Qu'im- 
porte donc  que  les  relations  de  Souverains, 
Rots  de  Royaumes  étrangers,  &  cellesd'E- 
lédeurs  de  l'Empire  foyeni  affemblées  dans 
tes  perfonnes  des  Rois  de  la  Grande-Bretagne 
&  de  Prufle.  Ces  divers  Augaftes  Etats  n'ont 
pas  €ti  confondus  enfemble,  &  chacun  «i'eui 
peut  avoir  des  raifons  particulières  de  f&îrc  la 
Paix  ou  la  Guerre.  Pofez  donc  le  cas  que 
ces  grands  Princes  viennent  à  foûtenir  avec 
les  autres  Etats  de  l'Empire  une  Guerre 
deftenfîvc  contre  la  France  ,  &  qu'dinfi  en 
qualité  d'Elcâeors  ils  traittent  le  Roi  Très- 
Chrétien  en  Ennemi  ,  i!  ne  fera  pas  inoîiis 
vrai  pour  cela  que  les  mêmes  Princes  peuvent 
toujours  confcrver  en  qualité  de  Souverains 
Rois  une  amitié  confiante  avec  Sa  Majedf 
Très- Chrétien  ne.  Si  l'on  ne  vouloît  pas  di- 
flînguet  ces  différents  Droits  des  Etats  diffé- 
rents qui  dépendent  d'une  même  perfonne, 
on  introduiroit  par  là  une  Maxime  que  I'ob 
feroîtbien  embaralTé  de  foûtenir. 

C'cft  que  félon  ces  principes  les  Royaumes 

de  la  Grande-Bretagne,    de  Pologne  &  d< 

PrunV,  goavcrnez  pr^feiitement  par  deiRoit 

qgi 
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yuî  font  autant  de  grands  Eleâcurs  de  l'Em- 
pire, feroient  enjjagez  dans  touiës  les  Guer- 
res de,  l'Empire.  Avoiions  plutôt  que  les 
deux  Rois  Alliez  avec  Sa  MajeftéTrès-Chré- 
tienne  ne  cnnimettent  rien  d'injul^e  ,  mais 
qu'il  s'aquittent  parfaitemeiu  de  leurs  devoirs 
d'EleSeurs  de  l'Empire,  en  fournifTant  leur 
contini^ent  à  l'Empire,  en  cas  qu'il  ait  fujet 
de  faire  la  Guêtre  à  la  France,  &  que  lefdits 
grands  Princes  croyent  ne  pouvoir  fe  difpen- 
ïct  de  remplir  leur  devoir  de  Membres  de  ce 
Corps,  quoiqu'en  m£me  tems  en  qualité  de 
Rois  ils  demeurent  fidèles  Alliez  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chriiticnne.  Pour  fermer  entiè- 
rement la  bouche  à  tous  Ifes  partifans  indif- 
crets  de  Sa  Majeûé  Impériale,  qui  ofent  blâ- 
mer la  conduite  des  Hauts  Alliez ,  nous  pou- 
vons leur  montrer  qu'en  cela  ils  attaquent 
mérae  l'honneur  de  î'Augufte  Maifon  d'Au- 
(riche , -parceque  dans  le  necle  paffé,  confoi- 
mémeni  aux  principes  des  Parties  ,  qui  ont 
fait  le  Traité  d'Hannovre,  l'Empereur  Ldo- 
pold ,  de  glorieufe  Mémoire  a  conclu  une 
Alliance,  qu'il  n'avoit  pas  it6  endroitdefaite 
«n  qualité  d'Empereur. 

Nous  entendons  parler  du  Traité  qui  fut 
conclu  le  -îj.  Juin  en  i6yz.  entre  l'Empereur 
Léopold  &  Frederick  Guillaume  Eletleur  de 
Brandebourg.  C'étoit  une  Alliance  deffenlî- 
ve  faite  principalement  contre  la  France,  & 
le  Roi  Catholique  y  étoit  compris.  L'In- 
ftrument  de  ce  Traité  a  été  drcffé  &  eipédié 
par  la  Chancellerie  Autrichienne,  expre/Iè- 
ment  afin  qu'on  ne  pût  pas  dire  que  l'Empe- 
reur eut  paru  dans  cette  affaireen  qualité  d'Em- 
pereur ,  mais  que  l'on  la  conûdérâc  comme 
une- 
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une  Convention  palTée  entre  TArchiduc  d*Au* 
trfehe  &  rËleâeur  de  B^dadéboufg.  On  s 
trouvé  è  propos  dé  preïidre  cette  précàûtîôA 
parce^iiié  TËnlpereur  avoîc  (lipulé  aùpsCravant 
dani  le  Tfaîté  de  WeUphaliededéméuref  nea* 
tre,  en  cas.qu^il  y  eût  unei  Guerre  ejitre  U 
France  &  rËfpagne.  Danâ  ce  terhs  lâdoncou 
à  crû  juflifier  aUeï  TAlliànce  dan$  laquelle 
rEmpefeur  dtdît  entré  avec  TÉlpàghè,  eii  dî- 
fant  que  TEnipercut  s*y  étoît  engagé  ein  quali- 
té d'Archiduc  d'Autriche, 

Lé$  paroles  dont  Monfîeut  de  Puifetldorf 
fe  fert  dahi  le  récit  dé  cette  Hiftoire  méri- 
teiit  bien  d'étré  lues  en  original  ^  comme 
elles  fé  trouvent  daiis  foil  Hiftoîre  de'i  Aç- 
tfons  de  Frederick  Gcùillaûitié  ^  Eléâeur  dé 
Brandebourg.  Lîb.  II.  $.  j^/^Rag,  in.  800. 

„  Ahhahtna  negotiatio  nonjn  Cancellariâ  Inh 
^,  fersi  ,  fed  Àujtfia^d  fnfièptà  M^ut  éxpéJiU 
„  fust  :  ac  jaSlatum  fuerai^  Cafarem  ,  kàn  ttà 
4j  ta/eni ,  cum  Eleâore  fœdùs  intffé^  ptdut  Ar^ 
„  cbiducem.  Ei  cum  pofi  dècerneretûr  ut  eX' 
„  traéta  ijùs  fœdèris  oirdintbùs  tmftrii  ^  Sociss 
99  R^S^l^^^  ^x  I^Mperii  Ca»cellària  eoniintimcarem* 
,,  tnr^  i'dfacere  Kontgfeckius  Procanceltàriùsré* 
,,  cufabatl  caufatm^  td  ab  éo  fiers  par  ejfcy  (fui 
,,  fœdus  confectrit  :  nec  i  dfÉnhaté  Cafaris  eue 
,  j  mtificare  quod  Archiduà^  Jécerit,  Caufa  ejuS 
^^  fubtiliiaits  erat  ^  quod  Pàce  Weflphalscâ  cau^ 
„  tum  ejfet^  ut  futuris  bellh  inter  Galliam  (sf 
,^  Hffpaniam  Cafar  ut  taliSj  £5?  tét  Capùt  Im^^ 
»  P^^^^  »^*/r/  aji/leret ,  citra  ejùs  Paeis  viola-' 
ùonem ,  id  quod  tamen  Aujlria  Arcbidkx  Jî' 
eut  Status  Imperii  isf  quidem  extra  Germa' 
nia  limités  facere  pojfit.  Vnde  Gallo  nùno-^ 
^^  rem  ^utcrendi  caûfam  fore  fi  expeditio  non  Mt 

if  ^ 
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,,  ab  ImperéUore  fid  velut  à  quodam  ex  ordsmbus 
99  /nfccpta  videatur,  „ 

Apres  cette  r^ponfe  générale  il  fera  facile 
de  réfuter  toutes  les  objeâions  de  rAnalyfe 
en  détail. 

Dans  la  première  l'Auteur  confond  enfem* 
ble  deuz  cas  fort  differens ,  dont  Tun  eft  fu- 
pofé  dans  le  II.  &  l'autre  dans  le  III.  Article 
féparé.  Le  premier  cas  eft  ,  Si  en  basfte  des 
fecours  Sff  de  PÂlliétnce  conclue  à  Hanovre  PEm" 
fire  declaroit  la  Guerre  a  Sa  Majejié  7rès''Chré* 
tienne ,  Çff  qu^ainfi  les  intérêts  de  leurs  Majeftez 
Britannique  ^  PrnJJienne  auraient  iti  la  caufe 
(^  Foccéfion  de  cette  Guerre'^  Et  dans  ce  cas-là 
les  Hauts  Alliez  font  une  Déclaration  ouver- 
te, que  non  feulement  ils  refuferontde  four* 
nir  leur  contingent  à  l'Empire ,  mais  qu'au 
contraire  ils  fe  feront  un  devoir  d'agir  de  con- 
cert avec  la  France,  jufqu'à  ce  que  la  Paix 
troublée  à  cette  occafion  foit  rétablie. 

Dans  le  fécond  cas  on  fupofe,  qu^il  arrive 
que  de  la  fart  de  V  Empire  on  veuille  prendre  queU 
que  réfilution  contre  la  France  au  préjudice  de  la 
garantie  générale  des  poffejfions  telle  qu^elle  efk 
fttpulée  par  le  Tré^é  £  Hanovre  ;  Et  alors ,  après 
avoir  propofé  inutilement  des  accommode- 
mens  amiables.  Leurs  Majefiez  Britannique 
&  Pruffienne  promettent  que  ii  elles  croyent 
ne  pouvoir'lê  difpenfer  de  remplir  leur  devoir 
de  Membres  de  ce  Corps  ,  elles  fourniront 
bien  leur  contingent ,  mais  qu'elles  ne  laifTe- 
ront  pas  pour  cela  de  remplir  d'ailleurs  leurs 
engagemens  envers  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne. Il  y  a  une  différence  effentielle  entre 
cas  deux  cas. 

Le  fondement  dtt  premier  eft  une  Guerre 
.  lùme  IL  Ce  décla- 
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déclarée  nniqucmeiu  &  llmplement  en  haine 
d'une  Alliance  défeniive  parfaitement  légilc 
ft  conforme  aui  Conltitutîons  de  l*£mpirc; 
de  forte  qu'avec  juftice  on  pourroit  confide- 
rer  ceicc  Guerre  comme  une  înfraâion  mani- 
fefte  (les  Droits  les  plus  e^cntiels  des  Étaisde 
l'Empire,  contre  laquelle  on  ouroii  ruTonde 
fc  drt-endre  de  fon  mieux,  comme  contre  na 
agreflèur  injufle. 

Le  fécond  cas  n'efl  pas  en  particulier  une 
Guerre  faite  purement  au  fujct  de  l'Alliance 
d'Hanovre,  mais  une  Guerre  déclarée  de  U 
part  de  l'Empire  contre  la  France  au  préjudice 
Ht  la  garantie  géttéraU  dis  f^ffiffions  telle  fn'tllt 
eft  ftipulce  pat  ledit  Traité.  On  n'y  détermine 
préciftmcnt  aucun  prétcite  particulier  d'une 
telle  rupture. 

Ainfi  dans  l'oii  de  ces  Articles  on  prend 
des  mefures  fur  une  caufc  déterminée  de  It 
Guerre,  &  dans  l'autre  on  fait  feulement  ti- 
(lésion  aux  effets  ou  aux  fuites  que  la  Guerre 
pourroit  entraîner.  Il  n'a  pas  pIÛ  à  notre 
Auteur  de  faire  attention  i  cette  différence 
des  conjon&ures,  que  les  deui  derniers  Ar 
licleS  (ïparez  diftinguent  fi  clairement. 

Il  trouve  mieux  fon  compte  \  embrouil!" 
toutes  ces  afl'aires,  en  npliquant  à  un  (eul  & 
même  cas  ce  que  les  Hauts  Atliei  ont  ftipul* 
Cn  deux  endroits ,  &  en  fwpofant  deux  cîf, 
entre  lefqtieîs  il  y  a  une  différence  el?entiellf< 
.Selon  la  ^ofede  cet  Interprète  nouveau,  !o 
Hauts  Alliet  ftipulentgc'néralement  qu*en«t 
qu'il  y  ait  une  Guerre  entre  l'Empire  &  H 
France,  ils  ft  refervent  roHiOurs  la  liberté d* 
fournir  leur  contingent  à  l'Empire,  mai*  fanl 
qu'ils  fe  dîlpenfcnt  poui  cela  d'eavoyet  à  5a 
M*- 
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Majedé  Três-Chrétienoc  les  fecoors  qui  lui 
oiic  etc  promis,  étant  au  contraire  diCporez  à 
prendre  ion  parti  ouvertement  en  cas  de  be- 
lliin.  Cgtt^  eiplicatioa  pouvoii  tromper  beau* 
coujj  deLedeori  un  peu  crédules,  s'il  n'étolt 
pas  eiprim^  formellement  dans  notre  Traité 
t)ue  l'obligation  de  livrer  les  fublides  dûï  i 
l'Empire,  &  l'affillance  promife  en  m£me. 
tems  à  la  France  ne  regardent  que  le  dernier 
des  deus  cas  ci-defTus  Ipéciâez,  ce  qui  ett  le 
lujet  du  in.  Article  féparé.  Au  lieu  que  la 
detnicre  promeire  d'agir  de  concert  avec  Is 
France  contre  l'Empire  n'a  lieu  que  dans  le 
premier  cas,  dont  il  e(l  parlé  dans  le  II.  Arti- 
cle réparé  ,  où  les  deux  Rois  de  la  Grande- 
Bretagne  &  de  Pruffe  s'engagent  finiplemeut 
&  abfolument  de  ne  fournir  point  leur  contin- 
gent aux  autres  Etats  de  l'Empire, en  cas  d'u- 
ne rupture  excitée  en  haine  &  au  préjudice  du 
Traité  d'Hanovre.  On  a  déjà  montré  plus 
haut,  que  les  Hauts  Alliez  ne  fe  réfoudront 
à  cette  extrémité  que  lorfqu'ils  y  feront  pouF- 
fez  par  les  oprellions  injulics  des  autres  Etats, 
&  par  la  violaiion  de  leurs  Droits  les  plus 
ïkcrez,  auflî-bien  que  des  Cniillîtutions  fon- 
damentales de  l'Empire  en  général ,  ce  qui 
les  obligeroit  de  regarder  les  auteurs  de  ces 
defordres  comme  auteurs  d'une  Guerre  Civi- 
le ,  &  comme  leurs  Ennemis  déclarez ,  &  non 
pas  comme  Membres  d'une  même  Société. 
,,.Jjes  citconftances  eflentielles  de  ce  cas  font  fi 
'  évidemment  contraires  au  Droit  de  la  Nature 
^  des  Gens,  qu'il  n'eH  pas  croyable  qu'il  ar- 
|ve  jamais ,  tant  que  l'Europe  confervera 
msltiue  refpeâ  pour  les  fentimcns  d'humani- 
1  l«s  plus  giaitva.  L'autre  promeHe  de 
Ce  1  Lrmx^ 
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Leurs  Majeflez  Britannique  &Pruûîeiitie  peut 
fort  bien  lublîller  avec  l'ordre  &  les  Conftih- 
tions  fondamentales  de  l'Empire  ,  ces  dcui 
Monarques  étant  rélolus  de  taire  à  l'égard  de 
l'Empire  toiii  ce  que  leur  qualité  d'Elefteuri 
les  oblige  de  faire ,  quoique  d'ailleurs  ils  s'en- 
gagent a  maintenir  &à  exécuter,  en  qualité  de 
Rois,  ce  qu'ils  ont  ftipulé  avec  Sa  MajeJlé 
Très- Chrétienne. 

Il  f.iut  bien  remarquer  ,  pour  repondre  Wt 
féconde  objeâion  de  notre  Antagonifte,  que 
c'eft  un  abus  de  croire  que  celte  dillinâîon 
des  Devoirs  des  Hauts  Alliez  ,  qui  ont  â  1» 
fois  plufieurs  relations  différentes  ,  foît  une 
diftînftion  mal  fondée  ,  ou  qu'elle  ne  puiflé 
pas  avoir  ticu  ici.  Car  dans  cette  Alliancedé- 
tcntive  les  Hauts  Contraétans  „  s'enCrepto- 
,,  mettent  leur  garantie  réciproque  pour  pro- 
„  tcger  &  maintenir  généralement  tous  les 
„  Etats ,  Païs  &  Villes,  tant  dedans  que  de- 
„  hors  de  l'Europe  dont  chacun  des  Alliei 
„  fera  aâuellement  en  poneffïon  au  tems  de 
,,  la  fignature  de  cette  Alliance  ,  auffi  bien 
„  que  les  Droits ,  Immunitez  &  avantages, 
„  &  en  particulier  ceux  quiregardent  leCom- 
,,  merce,  dont  îcfdits  Alliez  jouïfTenc  ou  doî- 
,,  vent  jouir  reflseélivemerit,  félon  la  teneor 
„  de  rÂriiclé  II.  du  Traité.  „  Or  on  auroit 
inauvaife  grâce  de  prétendre  que  Leurs  Ma- 
jeftez  Britannique  &  Pruffienne  facri6a(rent 
les  intérêts  de  leurs  Royaumes  refpcâifs  i 
ceux  de  leurs  Eleflorats.  Il  eft'plûtôt  de  leur 
devoir,  aufli  bien  que  de  leur  intérêt  d'obfer 
ver  fans  partinlité  ce  que  leur  double  relation 
morale  &  politîtjue  exige  d'elles  pour  l'hon- 
neur &■  pour  le  bien  de  l'une  &  de  l'autre.  '  ' 
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^-  'Les  Etats  de  l'Empire  n'ont  point  de  rai- 
foii  de  prétendre  que  ces  grands  Rois  rompiT- 
fent  l'Alliance  qu'ils  auroient  faite  en  qualité 
de  Rois  avec  une  Pui/Tance  étrangère  ,  & 
qu'ils  violaflent  leur  foi,  dès  que  les  intérêts 
de  leurs  Eleâorats  refpeâifs  fembleroient  le 
demander. 

Et  li  les  Etats  vouloient  prétendre  cela, les 
deux  Rois  de  la  Grande-Bretagne  &  dePrufle 
n'auroient  pas  railbn  de  leur  accorder  leur 
prétcnlîon.  En  effet  la  relation  qu'ils  ont 
avec  l'Empire  ne  celfc  nullement, quand  mê- 
me les  intérêts  de  leurs  Royaumes  les  oblî- 
geroient  d'agir  contre  l'Empire  en  qualité  de 
Rois,  Tout  ce  qu'on  pi:ut  attendre  d'eux, 
eiitant  qu'ils  font  Princes  de  l'Empire,  c'eft 
qu'ils  fournifienc  leur  contingent.  Et  en  le 
cojiduifanraiiilî  ils  demeurent  fidèles  Etats  du 
Corps  Germanique,  &t  on  n'ell  pas  en  droit 
dç  les  accufer  d'avoir  manqué  à  leur  devoir. 
-  Quand  on  nous  dit  dans  la  troifième  objeo- 
lioD  que  la  qualité  d'Etat  de  l'Empire  n'obli- 
ge pas  feulement  à  fuuniir  le  contingent  réglé 
par  la  Matricule  de  l'Empire,  on  ne  nous 
aprend  riendc  nouveau.  Mais  nous  fçavons 
^U.ffi  que  Leurs  Majeliez  Britannique  &  Pruf- 
fîenne  n'ont  pas  eu  moins  raifon  pour  cela  de 
iioinmer  ceicul  ppim  en  fc  refervant  la  liber- 
té de  remplir  toujours  le  dcvofr  de  Princes  de 
l'Einpirc, 

Car  comme  les  AibJides  que  les  Etats  font 
obligez  defontnir  à  l'Empire  en  Troupes  ou 
en, argent  ,  fout  la. principale  paiiie  de  leur 
dçvoir,  la  Frince;auroït  pu  regarder  comme 
une  infraiijon  dc-toutle Traité  d'Hanovre,  fi 
Jeï  Allicï  avoieLir  fourni  leurcoutingwit  coa- 
Cc  i  wti 


treelle  ,  croyant  ne  pnuvoir  fe  diTpcnftrde 
remplir  I=«P  devoir  de  Membres  de  ce  Corps. 
Aînii  il  ^tc>it  fort  â  propos  que  l'on  expritnîi 
dillmâernenc  dans  les  Articles  de  cette  Al- 
liance à  quoi  l'on  prétendoit  s'en  tenir  m 
tous  cas,  afin  que  l'on  n'eûr  pas  fujèt  de  di- 
re que  cc(tL-  Alliance  ait  été  faîte  contre 
l'Empire  &  contre  fes  Conftitutions  fonda- 
mentales. Quoique  les  autres  conditions  dtt 
Traité  confervent  toute  leur  «igneaf  par  ft- 
port  aux  Couronne!!  de  la  Grande -Btetagiie 
&  de  PrulFe  ,  St  puis  qu'on  eft  convenu  qoe 
!e  Roi  Très-Chrélieii  ne  regardera  pas  com- 
me une  infrailion  du  Traité  d'Hanovre,  fi 
les  deux  Rois,  qui  font  en  mfme  tems  Elec- 
teurs de  l'Empire,  fourniifent  contre  lui  ua 
certain  contingent,  en  cas  qu'ils  ne  croyait 
yas  pouvoir  fc  dii'penfer  de  remplir  le  (Revoit 
de  Membres  de  ce  Corps ,  il  ne  pourroît  noD 
plus  trouver  mauvais  ,  que  Leurs  Maje/lei 
]5rit?iïnîiî»e  &  Pruffienne  en  qualité  d'Elec- 
lELifs  afliflent  aullî  l'Empire  do  leurs  confeils, 
félon  le  ferment  qu'ils  prêtent  S  Sa  Majefti 
Impériale  &  à  l'Empire,  en  recevant  l'Invef- 
tirurc  de  leurs  Etats.  Auffi  ne  trouve-t-oB 
pas  dans  le  Traité  d'Hanovre  que  les  deai 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  &d«  Prufleayen) 
ftiputé  de  ne  fournir  précifément  ea  cas  de 
Guerre  que  le  contingent  réglé  félon  la  Ma- 
tricule des  Etats,  en  fe  difpenftnt  de  tous  It) 
autres  engagemens  qu'ils  ont  afec  l'EmpJre. 
Tout  ce  qui  clt  eiTentiellement  du  devoir  de 
chaque  Erai,  ne  devient  pas  un  devoir  parle 
Jerrnent  du  VafTellase,  qui  n'eft  qu'une  for- 
milité.  Mais,  pour  le  dire  encore  une  fois, 
rien   n'empÈche  \«  UwkW  Allici  d'£(re,  en 
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quaiité  d'Electeurs,  âdétes,  dévouez  &  obéif- 
uns  à  TEmpetcur  &  à  l'Empire,  &  de  faire 
tout  ce  qu'ils  promettent ,  en  recevant  l'in- 
vetliture  de  leurs  Etats  des  mains  de  l'Empe- 
reur ,  quoiqu'en  qualité  de  Rois  ,  ils  prea- 
nent  le  parti  d'un  Ennemi  de  l'Empire ,  en 
lui  envoyant  des  fecours ,  dont  ils  font  con- 
venus avec  lui  dans  une  Alliance.  Car  ce 
qu'ils  font  comme  Rois,  n'a  point  deraport 

Iavtcrce  qu'ils  font  obligez  de  faire  comme  £- 
leâeurs  &  Princes  de  l'Empire. 
Pour  en  venir  maintenant  à  la  qaatricme 
«t}je£tion,  il  cH  aifé  de  montrer, par  lesprin- 
■cipes  cî-deffus  établis,  que  le  HftÈme,  félon 
lequel  une  perfonne  qui  a  plus  d'une  relation 
morale  &  politique  ,  peut  eiercer  à  divers  é- 
gards  des  Droits  &  des  Devoirs  opofei  les 
uns  aux  autres  ,  n'elï  pas  un  lîitéme  auiïî 
aioadreux  qu'il  le  patoit  aux  yeux  de  notre 
Aiitagonifte.  Déjà  ce  n'eft  pas  agir  de  bon- 
ne foi  que  de  dire  que  le  III.  Article  fépariî 
affranchit  un  Eleâeur  de  tous  fes  Devoirs 
envers  l'Empereur  &  l'Empire  ,  hors  lu  fref- 
tatiait  des  contingens  à  I*£mpire. 

Au  refle  leur  devoir  d'Eleâeurs  n'eft  pas 
»ne  Loi  pour  leurs  Royaumes  ;  car  félon  le 
I)roit  ils  ne  fout  pas  confiderez  comme  une 

Ianéme  perfonne,  lotfqu'ilsagilTent  d'unecer- 
4»ine  manière  en  qualité  d'Eleâeurs ,  &  qu'en 
ijmêmetems  ils  sgîfTent  d'une  certaine  manic- 
Jie  contraire  eti  qualité  de  Ro!s,  Leur  Droit, 
jjcurs  Devoirs  &  leurs  Intérêts  peu-vent  être 
»u(îi  differens  que  leurs  Caraâères  ,  Dignitei 
i&  Qualité?,  morales  &  politiques  ,  quoique 
.réunies  fur  une  même  Téie.  Tout  ce  que 
,'  Ce  4  no- 
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noire  Aniagoiiifte  dit  fur  ce  chapitre  ne  font 
que  des  fleurs  de  Rhétorique,  dont  il  le  f«i 
pour  déclamer  contre  les  Hauts  Alliez,  contre 
la  conduite  dcfquels  il  n'a  point  de  bonae  lai- 
fon  i  alléguer. 

Maiï  que  Ton  fe  fouviennc  maintenant  que 
tout  ce  qui  ctt  dit  djins  cette  occalion  contre 
ces  grands  Princes  tiétriroit  egaiement  l'hon- 
neur de  l'Empereur  l.eopo!d  deglorieufe  mé- 
moire, en  attaquant  celui  de  Leurs  Maj^tn 
Btiraniiiqiie  &  Pruflieiine,  qui  n'ont  fait  dans 
leur  Alliance  avec  SaMajelîéTrcsChrétien- 
ne  qu'imiter  l'excmpie  de  cet  Empereur.  Car 
ce  grand  Empereur  s'eli  bien  engagé  en  qua- 
lité d'Archiduc  d'Autriche  dans  une  Alliance 
défeniive  avec  l'Erpa^iic  contre  la  France, 
pendant  que  comme  Empereur  il  étoit  obligi 
par  le  Traité  deWcltphaliL-  de  garder  la  neu- 
tralité dans  les  Guerres  des  deux  Couronnes, 
dont  nous  venons  de  parler. 

Si  en  167J.  ce  n'a  pas  été  une  politique 
monflrcule  à  l'Empereur  Leopold  d'entrei 
dans  une  Alliance  défeniive  avec  Sa  Majefic 
Catholique  contre  !a  France  ,  pendant  qu'il 
étoit  obligé,  félon  les  Traitea  de  Welîphalit 
de  demeurer  neutre  ;  &  li  dans  ce  tems-li  li 
Maiibn'd'Auttiche  a  pu  le  juftifier  luffiram- 
ment  là-dcllus  ,  par  les  différentes  relations 
morales  &  politiques  ,  on  voudroit  bien  fç»- 
voir  ti  le  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  1 
changé  Ç\  fort  depuis,  &  lî  ces  Maxîrpes  au- 
trefois li  légitimes  font  devenues  maJnteniat 
criminelles  ?  Si  cela  n'efl  pas ,  comme  pcr- 
fonne  n'ofcra  le  foutenir  ,  il  faut  abfoIunK-Bt 
qu'il  n'y  ait  encore  aucun  inconvénient  daes 
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la  conduite  des  Hauts  Alliez  ,  (ï  en  qualité 
d'Elefleurs  ils  ainftent  i'Empîrc  ,  pendant 
qu'en  qualité  de  Rois  ils  prcniieni  le  parti  de 
Sa  Majellé  Très  Chrétienne  ,  en  vertu  dç 
l'Alliance  déftniive  qu'ils  ont  faiie  avec  elle, 
parce  que  cela  convient  à  la  refait  ^  A  lajuf- 
tice,  qivi,  félon  l'aveu  de  notre  Aiitagonille , 
font  de  tous  Hais- 

Mais  pour  le  fonder  fur  un  exemple  enco- 
re plus  réccut  que  celui  de  l'Empereur  Leo- 
pold,  l'Empereur  ne  vient-il  pas  de  fe  faire 
garantir,  non  feulement  fes  poircflions ,  mais 
même  l'ordre  dL-  Succeflîon  qu'i!  lui  a  plâ' 
d'établir,  &  par  qui?  Par  ta  Couronne  d'Ef- 
pagne,  plus  étrangère  fans  doute  à  l'éfjard  dé 
l'Empire  que  n'ell  celle  de  l'"rjnce.  Ou  l'Em- 
pereur a  agi  contre  les  Conltitutîons  de  l'Em- 
pire ,  qij'il  eft  oblifié  de  maintenir  par  fon 
propre  exemple,  ou  il  n'a  tien  fait  en  cela 
qui  y  foit  coiiir:iire.  Les  Ekftcurs  de  Ha- 
novre &  de  Brandebourg  ,  Rois  d'Angleterre 
&  de  Prulfe  rcinfeniem  à  Ciie  jugci  par  les 
mêmes  principes. 

Avec  cette  explication  ,  la  Maiîme  ,  fur 
laquelle  la  cinquième  &  dtriiicre  objeâîon 
eft  fondée,  ne  foufFre  point  d'atteinte.  Nous 
reconnoiilons ,  auffi-bieii  que  l'Auteur  de 
l'Analyfc  ,  que  l'indépendance  d'un  Roi  é- 
tranger,  &  h  fidélité  d'un  Prince  de  l'Empi- 
re peuvent  bien  s'accorder  dans  une  même 
petfonne;  &  même  nous  avons  prouvé  que 
c'eft  notre  Antagonifle  qui  a  voulu  rcnverfir 
cette  Maiime,  &  nous  l'iivons  foûtcnuë 
contre  fes  objcàions  par  une  dcduâron  fon- 
^àée  fur  les  Conflitutlons  fondamcmales  de 
■r  Ce  j  l'Em- 
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l'Empire  ,  &  fur  des  Hiftoires  autentiqiics. 
Nous  finirons  donc  nos  Remarques  ,  en  di< 
faut  que  ,  comme  félon  notre  Ancagonifte, 
l'Empctegr  &  l'Empire  ne  perdent  rien  du 
Droit  qu'ils  ont  fgr  les  Etats,  quandunPrin* 
ce  parvient  à  une  Couronne  ,  il  eft  pareille- 
ment de  la  jufticc  &  de  l'équité  ,  qu'un 
Royaume  qui  met  un  Prince  de  l'Empire  fur 
le  Trône,  ne  perde  rien  pour  cela  de  fes 
Droits ,  Liberté!  &  Immunitei  ,  attachée!  à 
la  Souveraineté,  Car  c'eil  un  principe  du 
Droit  Naturel,  qui  eft  suffi  formellement  ex- 
primé dans  le  facré  Traité  de  WeilpliaJie, 
qoe  ce  qui  eft  jufte  à  une  Partie ,  l'eft  auŒ  i 
toutes  les  autres. 

Qiiiid  uni  parfijujium  tji 
AUeyi  quoifue  Jtt  jujinm. 
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Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  des 
Romains  ^  la  Haute  Porte  con- 
clu à  Pafîarovvirz  fous  la  Média- 
tion de  la  Giandc-Brccagiie  &  des 
Etats  Généraux  des  Provinccs-U- 
uies  Je  21.  Juillet  1718. 


ÎH  NoMINE  SACRO-.SANCr.ï    ETIN- 
l>lviDU>«  Trinitatis. 

r^^SS^Ofiquam  duobm  oèhinc  asmit  infat/flè 
fi  ^  acciderit,  ut  mttr  AtgaftiJ/imum^S 
ftl  L!%  Potemiffimui»  Riimaisoriim  Imptra- 

SrfVT»^  tm-em  Carolum  FI.  (  PUn.  Tit.  )  bf 
^^«.W  Sireniffiynum  ac  Paism{ijfmum  Ms- 
gntim  Sultanum  Ahmed  Hantcm  ,  Ouomanttorum 
se  Afia  i^  Grafi^  ImferatBrem,  Pax  i^  Tran-fuiJ- 
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Hm  'V/fl ,  ya.c  per  gloriafijfimoi  amborum  dS^n- 
rum  Pri^eipum  ac  ImperstorkM  Pnedeceljtnt 
Carlovizii  in  Sirmto  conclufa  inf  ftabilita  futTMt, 
fwnmitm  in  eoriind-.m  fubditornm  detrimetëtum, 
perturbathnertt  ^  itegotiamni  jaâaram -,  Ptr  m- 
va  quadam  di/fidia  ante  slapfu-n  terminam  inlcr- 
nmpelxttf'T^  exindtqne  truenrum  V  exiliAeUi- 
/**»  exortuM  fit ,  quodttttgnas  Prbv^ciisl^  &^ 
gxis  dèvaftalitaes  "tj*  popnlormn  defolatiottti  at- 
txlit,  diviHa  tame»  ovhiilamt  clemeniia  tant  fit- 
lutarlt  amh  Itnperia  Jujceptrunt  cotijilia^  mt  ie 
recoiteillutdii  exacerbafis  animis^p.ircciida  ottmiBÛ 
fitng«inh  tffufiàne ,  Q  prsjpicieadefuèditoriimfû- 
lute  y  bono  recogitarttur.  tdto  interpofttis  Seretif- 
Jimi  M  Putentiffitm  Magttie  Britanxiie  Régit  ^ 
Alce-Poletitium  Dominorum  Ordiniim  Generaiium 
am'.amm  Bclgii  Provinciarum  oJjUcHs  ,eàret  per: 
duâa  funt ,  ut  ad  traHandam  y  coffcludendam 
PacetM  ac  renavandam  prijîi»am  amiùtiam  Ltgf 
ti  pUmiputentiis  fat  amplis  wjlraiii  in  aiiquem  h- 
C».»!  mitterentur ,  uht  de  cirùs  eûadiùoiibui  cbx- 
vimTettt  ;  Jii^tt'  'x  parte  Seremfftmi ,  Potenûffim 
(i)  làviSijfimi  RomaitorH»!  Imperafore  Illu- 
fhipmus  y  Excclleatijfmus  ,  DjminKi  Hap 
Damianus  de  Vjrmont ,  Intimas  &  Imperia- 
lis  Aulico-bellicus  Conliliarios,  Rei  pedertrî* 
Siq^reimis  HrxfeSas  &  coii(Gmttis  Tiîbunus, 
ac  EKcellentiffimus  Dominos'Michacl  àTal!- 
mann  ,  Iinperiaiis  Aolîco-beilicus  Conlîlîa- 
rîus  ,ex  parle  vtre  Ssreni^im  ac  Pot'entijfn» 
MigHÎ  Sulimi  Ahmed  Haut  Otto>tfa>utici  J>7jp4r 
rit  lUMjlrilfimHS  z^  ■  Exctllestijfims^ :.  Domimn 
Ihrahim  Af<ii  ■<  Aerarii  Ottomaiiuicî  fecUDdie 
divilinnîs  Piœfes  &  Eïcellcnriffimiis  Dominus 
MechniedAga.eiufdem  Aerarii  tenisdtvifîoalt 
Praefcs , nec  kot mmÎKe SireniJJi/niM_PBtentyftW 
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jiftiaqne  ripa  ftnvii  Savi  itftrtafitit  fivt  ùccikfie 
éop/es  ^  Paloftka  Romanorum  Imftratoris  milite 
jmt ,  cnm  éottiquis  fuis  terretorits  iuxta  fumU^ 
mentnm  pacis  im  ejufdtm  S.  Caf.  Majeftatis  pê- 
tejlate  pernuntendê ,  qnart  etiam  imeger  ftuvins 
Savus  cnm  fuis  rifis  éul  CÉmdem  pertittet. 

IV.  AUco^  ubtfiuvins  Unna  in  Savum  //»- 
finit  j  ufqme  âui  territorittm  antiqui  Novi,  fuoj 
Porta  OttomoHmcapoffukt^imrtpa  Orientali  Jic 
tiflMviiJit$im;]tLtÇtndYit  (if  Dobiza  necnonali- 
quot  turres  iff  infula  cum  prafidio  Romamo  der 
farce  i^^^f  fi^t  juxta  fmmdamentum  pacis  ùim 
aatiquisfuis  terrhreriis  Satra  Caf  Mégtftoiisfer^ 
moMemto. 

V,  Qmnnaimoimn  noti  Novi  territoria  in  §c* 
eidemMi  Unn»  rha  ex  parte  QtoeX\xJita  {qmte 
tmn  Awnfiijfime  Rem.  Imferatori  appertinebant^) 
pejl  tnmtmn  CarlOTixieofem  prepter  aliqma 
fmée  tew^erefeparatienis  limitmm  exortafant  dif- 
fidiét  fsf  cetttreverfias  j  deflrmâa  hoc  mmine  nttm^ 
tnpaiU  Palanka  Imperie  Ottomamnico  tradktdfue^ 
r#,  ita  fterttm  ad  reeenciliatiemem  («f  fatisfaStie-- 
mm  S.  Caf  Méqiftah  reftitnmttHr^  im  ejufdtm 
fetefiaeem  cum  emnibus  iuter  antiques  fuos  limi" 
tes  êsriftemiius  hcis  ^  territ  revettant. 

yi.  Loca  demum  ^  qua  in  Jmrtibks  Croatte 
fita  à  S^yofluifio  di fiant ia  ai  ntraque  farte  pê/' 
feffa  i^  prafidiis  cuftodita  juxta  Carlov.  traâa-* 
tam  eum  fais  territoriis  in  utriufque  poteftate 
maneant  atque  fi  quadam  adkuc  eccupata  fuerint . 
tigimi  quatuor  annos  luuares  eentinue  fequentes  à 
die  y  qua  ejkfdem  fuiferiptio  faâa  fuerit^  utrinf- 
que  Jntperii  ad  determinaudos  limites  deputati 
Cemmijffutir  de  contrever/Hs  décidant  i^f  ufque 
ad  extremitaiem  CroatM  ^  eérum  lecormm  terril 
nriMj  qmm  in  unius  aaP  aùeritts  Imperii  peffeffie* 

ne 
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f»tis  fubditit  communit  Jic ,  Ccrmaaorum  emm- 
dtm  JKbdttortim  naviaui  ontrariis  è  TrMtfyivf 
nia  in  Uaméium  ahro  titroqmt  commearc  Itcté, 
Mliarmnifue  cymboTHm  ab)^:ie  imptdimeHtii  »f*i 
ptrmittitur  ,  navts  tgmen  moUndmariit  in  iiùi 
toimenietiitènij  ubi  navigati'»i  nKreatarum  litjfi 
mmjnjfum,  fommnmi  GuberH/uorum  in  confiniit 
txi/eemiiim  eoKjenl'm  coli'ictmnr.  £.t  citm  n«h 
MMÛiÇm^^rî  JiiifKt  mJHoris  tonditienit  tx  \ i\f 
ehi4  WîloraaHilica  temport  hili  ad  parus  K»' 
maxo^eefarcas  fe  receperint ,  ii  vigort  ènju!  faiii 
Wj^^/îfeoj  lares  revertere  i^  tbi  çùmmoranii  ai 
inftar  (mrnm  hakitatimibtu ,  honis  y  ierrisjuii 
pacififè  frui  pateru»t. 

it.  A  loeo ,  ttùi  Trmock  <»  Danubinni  in- 
fimt ,  eirciter  dtcEM  horas  Jurfum  mtri/iftfmt  ïm- 
perii  confinÏMin  conftitmuur ,  irperlcckbaneartrai 
fuis  antiquis  tirriioriii  Ottomannidi ,  RelTava  w 
ro  RùtHmo  Imperio  permanetitiâus  (s'  indt  inm 
muntti  verfiis  ?a.TiVi\n  ptr^atar ,  ica^  ut  Par»- 
kin  Rom/trio-Cmfiriic  ^  Rilna  Onowannieie  £■ 
siom  reliilis  intet  Mtriafque  rHfdÏKm  perçengraua 
fitUKt  pr»£rediittaf  in  Iftolai,  Is"  '«'  iraitfeiaA 
parviin  Môravam  jaxta  âterinfeiK  ripam  ai 
Schabak  y  iirttr  Schabak  y  Bilanam/^triff. 
ram  itd^Hk^procedMur ^inde  fledeado  circater- 
ritorium  Zoiolenfe  eatkr  Bellînam  ma  riptm 
Drina  Fluviifitam,  Belgrado  feu  Alba  GriM, 
Parakin,  Ittalaz,  Schaha?.,  Bedka  jy  Bclliiii 
tHm  antiijuis  fuis  territoriii  ÂtiguftiJfitMo  Xùm- 
Imptratiri  enm  a  Jua  Méjeftalr  pojfeffk  fini , 
Zokol  verO  y  Rifna  cHUtfms  etiam  oHtiqmi 
Urritoriis  Ottamannifo  Ittperie  permoMtmibni , 
Tîmok  fiftvio  cum  fiiis  emolametais  utrimfqa 
Jhiditi  communiter  gaud^t. 

m.  Cum  à  Diîne  fitivit  mf^Me  tu/  Uoitaii 
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iuttaq'ic  ripafltivii  SaV!  nfertx fita  five  occ/itjle 
^es  £?  Pal^uia  Kom^Btum  Imperatwis  miitU 
fiitt ,  (iirn  OTiîîijuis  fuis  terretariit  jiixta  ftmJm' 
mentHm  pecis  in  ejufdem  S.  Caf.  Majtjiatis  pt- 
tejlate  ptrnM«e»ii»  ,  fuare  etiton  i:iteger  fiuviiu 
Savus  cKm  fuis  rifis  ad  tonde»!  pertiaet. 

/K-  A  lico  y  Kbi  fluvîm  Unna  îh  Savum  i«- 
fiuit,  iifijue  ad territvrium  aiitiqui  Novi,  ifaod 
Pùrta  Oitomtmnica  fofftdtt ,  t»  ripa  Orientait  dk- 
ti fiuviij>tn>}i.}ai{enny'%  ïâ"  Dobiza  necHfiitidi' 
quot  tttrres  i^  îiifiiU  cum  prafidio  Rotnano  Cte- 
fareo  incejfit  Jim  juxta  fmtdamtntum  pacis  eUm 
aitti^fuii  fiij  ierriroriij  Sacrte  Caf.  Majeftatii'per- 
mantfito. 

V.  QHimadmùdum  no»i  Novi  territorta  in  ae- 
tideutoTi  Unnœ  ripa  tx  partt  CtOlX\xfua  {ijMie 
tum  Au^ujiijfuno  Rom.  ImpeTotori  apptrdMebant^') 
foft  irBÛatum  Carloviîienfem  proptcr  alifua 
y«rf  tempore  fiperatioitis  limiltim  exartafunt  dif- 
Jiiia  ^  contraverfias ,  deftruiîa  hoc  mutine  nim- 
tHpata  PtUnka  Imperio  Ottomannica  tradtl»  fiu~ 
Tt ,  ita  rteruM  ad  reconciiiatiamtm  i^  fatiiftiSio- 
nem  S.  Caf.  Mt^tftatirejiittivittir^  i»  ejtcfdtm 
ftiUliatem  cum  «mniim  inttr  antiqnos  fuis  iitni- 
tei  exijitfitihHs  hcis  is'  trrris  revertant. 

VI.  Lqcs  dtmHm  ,  y»*  in  ^partibxs  Cioatfs 
Jka  à  Suvo fiat/io  diftatitia  ab  Htraque  farfe  pt/' 
f*fa  i^  prajiéis  ctiJioMta  ■jMt.Xt  CarlOv.  trafta- 

tum  e«»»  fiiii  territoriit  in  utrÏKfque  patefiutt 
mamam  at^ue  Jî  quadam  adhnc  tecKpata  fieeriat , 
viginti  quatuor  annos  luHares  ttntinua  fe^ueniei  a 
dit.,  ifiea  ejkfdem  fuhfcriptiu  faéia  futrit ,  utriuf- 
ijne  Imperii  ad  deUrmimandas  limites  deputati 
CoKtniffitrîi  de  controvrrfiii  décidant  y  ufaue 
ild  rxtremitattm  Croatie ,  eWnm  hcorum  terri- 
tprût ,  f »*  in  ttniiti  tmt  alttTtks  Imptrii  poft/po' 
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ne  maffttra  fuut ,  MftinSis  limitièm  ac  figms^c 
parent  'z^ ^termiitetic ,ficuti  perO-driovldeaka 
it»eiia"i  ver  prifeniem  rr^ia.itum  iibtriunt 
lieitKm  ifto ,  ab  utrâifue  pitrte  fiajfejjk  mutiimtn- 
ta  y  arces ,  <fuaeun:^iie  dr  fa£lo  exftant ,  Vniff 
citritate  ntriufque  furtii  rtfarare ,  mxJtire  \^fv- 
tificOte ,  aJ  incolaruM  verè  comModas  habitatHôm 
im  extremis  confimis  apertos  pages  leUfieiire  *bi- 
qmefitiè  impeiimentù  ^  exceptiane  utrique  pariî 
f/if  efio ,  djimmodo  fnh  kcc  prielextu  nova  fertaU' 
fia  nuH  erigantnr. 

VI  f.  Vax  ijia,  ifuamvis  fecxMdùm  praiiHai 
(•intUtiones  borna  concordia  condufa  fit^  attamn 
ut  otnnia ,  qn<e  de  conjimU  promîjfa  i^f  aseefiatt 
fMMt ,  ex  omni  parie  Toiur  ûccipiant  ,  totiftitUM- 
tnr  quamprimum  ai  utraque  parte  experti ,  jî»' 
fg*  pitc'tfici  Ca/nmijfarii  hiqae  laco  opportune ,  tài 
ilils  v'ifum  fuerit ,  eonveHieittei  eum  quieto  «»«'• 
tatu  i^  famulitio  intra  fpatium  duorKtn  me/^um, 
y  citiû!  fi  fieri  poterit^  eorifima  métis  tdterm- 
nh  manife/lis  fxperiores  articulas  defignata  diJHr 
jrnaM  y  déterminent ,  y  fiatuta  ah  utrinj» 
accuratifftmè  ^  citi^mè  executioai  ntaitdtiihir- 
-  VIII.  Dcfiniii  tandem  perEofce  TraSaiMs,i^ 
fubfecuta  ,  ubi  epus  fuerh ,  htali  depatatorm 
Commit arior Mm  feparathne  fiaèilili  ,  five  dm- 
eeps  idane»  iempore  per  operam  Commiffàritriaii 
Ktrin^e  ftabiliendi  canfiniorum  limites  fanSè  M- 
trinque  £5*  reltgiosi  objerventxr  ,  ita  ut  fuè  nul- 
Jà  rafiane  ont  pratextu  extendi  ,  transferri  ntt 
tMutari  pojfint  ,  neqne  lictat  alicui  pacifcenlinm 
parti  in  alterius  partis  territorinnt  ultra  (latutos 
feitml  lertninos  aut  lineas  quidifuani  juris  aut  pt- 
tejîatis  praeendert  aut  txertere ,  aut  alterius  psf 
tis  fubditos  Jive  ad  deditionem ,  (ive  ad  pendew 
dum  tributum  qualeiunqut  ,  five  •  prattrHmm  fi' 
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belli  ex  uîrâqtie  farte  in  captivttatsm  ahaéli  £s? 
m  puùlicis  carcertbus  aàhnc  ietenti  ,  conjideratio' 
.ne  ifUns  almct  Vacis  el'tberationcYn  fperent  ,  née 
pojfint  dint'tks fine  lajione  Majeftatis  Imperatoria 
clementia  iff  laudattc  confuetudims  ac  gcnerofita," 
ils  in  eâdem  captivitatis  mtferid  l^  calamitate  re* 
linqui ,  jed  modo  ah  antiquo  confueto  cuniii  cap" 
thi  À  dato  huJMS  pacis  Traéiatûs  ab  uîrâque  par^ 
te  sntra  dses  61 .  bbertatem  adfequantur ,  peculia^ 
riter  cnm  inPartibus  Tranjyhunia  captivitate  de^ 
tmeuniur^  Nicolaus  Scarlatî,  Voïvoda,  ac^^ 
lit^  ej«s  denique  domeftici  ,  contra  liberos  Baro-- 
Èes  Stcîn  ^  Petrafch  ,  càm  pênes  eos  Chrîftîa- 
nopolî  infeptem  turribus  ext fient ibtts  bomif:ibus 
permntati  Jint  ^  quare  ^  //  a  dato  injnfce  pacis 
T^raélatûs  intra  Ses.  zi.  in  confinits  Valachîas /»- 
vtcent  permutentur  ^  eliberentur,  dvieris  verèj 
qm  in  privatarum  poîejiate  fufit ,  X^el  apztd  ipfos 


Xeripon  pottrit  ,  judices  locorum  litem  omnem 
ptri0npojttionem  diriynantjin  autcm  pradiSis  viis 
ti  ètîam  confici  ^kfiudpojjet ,  \captivi  prêt  lis  eorum^ 
Jika  per  tejrimonia  j  Jive  per  juramenia  probatts 
atque  fblutîs  eliberentur  ^  nec  pojfmt  domini  avi- 
ditate  majoris  lucri  fefe  redemtioni  eorundem  op- 
fonere ,  6f  quandoquldem  à  farte  Imper atnris  (//- 
tomannici  bomines  non  emitterentur ,  qui  t aliter 
eliSerandis  céftivis  operam  adhibeant  ,  fpeéiabit 
ai  frobitatem  Cafareorum  Prafeélorum  ,  ut  ad 
£imttendum  Ottomannos  captivos  quo  emti  funt 
pretio  Jînceri  liquidato  dominos  itlorum  adftrin^ 
gafrt ,  atqut  ita  fanélnm  bue  opus  pari  utrinqtie 
fietate  promoveatUr. 

'  XTI  t  Uiriflfl[Mtfartis  mercatores  jnxta  ante- 


ijue  iafuhus  clam  aut  ex  improvifo  faâî  ,  dtvtf- 
taiionei  y  dèpopulamues  territerii  Htriiifqut  Jo- 
minii  omimi  £?  feverijfim!s  maitdath  prubihiH 
Jlnt  aç  xHiàtiX  ;  Traaifgrejj'-jTct  ArûcHli  hujm  uii- 
CHji^^e  deprthenji^  /latim  iucanertntiir  ,  ^  pi' 
JKnsdiéîieKçm  mi  ,  hH  cipliViUi  furrmf  ,  pri 
merito  puniantur  abfque  ullû  remjjjione ,  t^  rapM 
quacuiiqKe  ftint  diljgtmijjitnè  pen^uijita  ijf  adin- 
venta, ,  tum.  omni  iSifuitatf^  daminis  fuis  rejliina- 
tur  :  Çâpitanei  quoique  ipfimet  ,  Comivfndvif'! 
^  Prafeâi  ùtriufque  pnrlii  ad,  yiijlitiam  MnUi 
éd^îff'd  iifcuriâ  ime^erriine  aç^iKiftr^ndam  fui 
amt/Uoiie  officii  no»  J»iki^ ,,  fi;}  ed^in  vit.t  i^  if 


orû  adjlriéiiftnt  ntque  oblitm. 
■-XÇ,ï^'KR.li^ofue'%^^o.        ,  _ 
exère'itia  juxta  ritum  Rom^a-^Çatholice  Eec, 


qkteciiKgite  pracedentes.  gkri.opM'.^'  Ottomajfm- 
rum  Im^eraiores  in  Re^»fjju>s ,'  Jîvc  per  oflltef 
dentés  jàirAS  capiiulaltaiies  ,  _fiiie  per,  nlia  Jiiiu, 
ImpeTiaîià^Jlve  per  edl^a  ^  mandata,  fpecidi, 
fdv'iraèiliier  coucejferunt ,  ea  omn,ia  Seren'^txfU^ 
£^  Potentiffimus  Ottomanaorunt  Imperattr  iflS- 
pôjîerum  etiam  oèfervaind^  cunlifymdut ,  iia_  ut  Ec 
cfejïat  fn/is  ai  antl^uo  cmjuettf  exercer^  ,  y  v 
mini'pfrmijfumjil  cintra  prjiires capiluiatiiinesi^ 
Uges  al'iquo  génère  tnol^/.e^  ^fsi  pecuniarif.pef'' 
iidnis  ejùfdem  Keîigiofos ,  ^ujtijcftj^qi(f  \rdi>ûs^ 
coti^ttiaKisfint ,  ad^cere,  ,  fed  canfufli  ii^prra»- 
■e  gaudeant  ^fraa»ljir.     Pr,vtt/e.i  Ait 


g}ÎJî>Mmi  î^'PntentiJfim't  lioma^rum  ImfenS'- 
Tis'JoUjnniJad  Portam,  Q^ttommtiçam  t.ega(<'_  ii. 
àtd^^Jit  co»/}rtijfa  circa'Rejigîaneai^ lucaÇhTJi 
liâi^ié-i-'tfitationis  î»  fai^a  civitâfe.  J^rM/alg/if  4.-. 
lii^uf  in  locis ,  uè,i  eccl^at.hii^,H,erin(^,  exponeft. 
^Ijaeinjîanl'iasfttfffafefe^.    , 
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r  ^lli  ex  utrâque  farte  <*  cafth-hatsm  ahaêi  Ê^ 
.  "ht  pubïich  carcenbus  aàhuc  delenti  ^  eonjlderatio- 
Me  ijihti  almiff  pacis  clivera: iancy»  jferem  ,  tiee 
faffint  Stulks  fine  litjiune  Majeftatis  I»iperaloria 
ckmetfti<f  y  laadaiit  confaetudinis  ac  generofug.- 
tis  in  eâdcm  captivitatis  miferià^ calamhate  re- 
linqui ,  Jed  modo  ab  aatiqua  confueta  cunlti  cap- 
tkii  À  ditto  hHJM!  pacii  Ira^atis  ab  utrJ^ue  par- 
ie httra  dit!  6ï,  libertater/i adfequantar ,  peculia- 
^riter  'càm  inpanibus  Traifylvmiie  caplkiiute de- 
tm^nmr,  Nicolaus  Scarlaiî,  Voïvoda,  acfi- 
hr^  ejns  denjftt*  domeJiUi  ,  contra  libéras  Baro- 
AerSic'mis'  Petrafch  ,  cAm  pênes  eos  Chrîftîa- 
tropolï  infeptem  turribur  exifîemihiés  hmiKibur 
permntatrfint ,  quart  ^  ii  à  data  iujufie  pach 
^PraélatÂs  tirtra  dîei  21.  i»  eo»finiisVii]achiaitiP- 
l'icgm  pernjjiitntiir  js'  eliberentur ,  eaxeris  verS, 
qm  in  privaturum  potejlaîe  fntjt ,  "veî  apud  îpfos 
l"flrraros ,  licirumjst  eliberatioKem  fîiiiW  hotiejlc^ 
Q^  iptàm  fieri  toterîi  >mdiocri  Ijjtra  procurare  , 
àgia^fi  cum  captivi'.  dà>mtio  hanejfâ  accommodaùa 
JTerïmn  pottrit  ,  j^âices  lacarutn  Ittem  omnent 
pêriffmpojicioifetit^rinianijittaattm  pradi^'ii  vih 
rdètîdm  fiiffii^i ■iaudpùffei  , 'fapùvi preiiis earum, 
Jîvé''per  tejftmtmia  ,  _fiz-e  ptr  juramcuia  probatii 
atifUe  Jhtutis  eliberemtir ,  ««  pujftnt  domitii  ijvi- 
diiate  majùris  iueri  fefe  rederntioul  eoruudem  op- 
ponere  ,  Es*  quofido^uidcm  à  parte  Imptr/itnris  Of 
îomannici  hominei  no»  eraitterevtur.^  qui  tniiter 
tliherendii  captivis  operam  adhibeant  ,  fpeÛahit 
dâ  frabitaiem  Cafareorunt  Pr<tfe£toru>ti  ,  ut  ad 
^mitttHdiim  Oîlottiit«6os  captivas  quo  emtt  funt 
pretio  Jîncerè  liquidato  domines  illo/um  adftritt- 
gaftt,  atqtte  ita  fatiilnm  hac  opus' pari  uirinque 
pietatà  pfoynoveatur. 
''XTIT  UhitiJ^Kt partis  mercatores  juxta  ante- 


^10  Recueil  Hifiorîque  éPABeSy 
cedtntes  capttulationes  paeis  in  dhioitibus  iitrinf- 
fxe  ImferU  rem  menaiariam  Uberi  ,  fecnri  id 
faeificè  exerceaut.  Romanorum  Imttraiori  jtr» 
mado  fitbjeéiarum  aî<}ue  impolierum  fer  Saam 
Mafejlatem  à  Chrijîia»<e  ReligiuHis  Statibus  m- 
juireudarum  Pravinciarum  Kiercator'tbHt  i^  Cni- 
ditii  cujiifcuHjue  Jînt  natioMÙ  ,  lerrâ  maTique, 
fro«t  ai  hanc  rtm  deflinati  Commiffarii  eantu- 
uerint^  fnbfi^'j5  là  Ihteris  patentibits  Ronwu- 
Cfffareh  »»  Re}^ms  as  ProvincUi  Ottunummài 
pacificHs  aditut  fy  rcditus  pateat ,  emtio  £5*  w»- 
dilio-  libéra  fit ,  £3'  filutis  neeejfario  pende»£i 
veSigalibus  neutiquam  mohJientHr  ,  (fminimmi 
protegantur ,  CoMfuUs  là  interprètes  ^  qui  mercf 
torum  cur^ufit  uegotia  (  ubi  pradîéîi  Contmijf»- 
rit  convenerint  1  in  ditiambus  OttQmannicis  con- 
ftitpoHtur,  làhliq^h  Chrijlianis  À  tribut»  lit,- 

_/!««■  mercatoribas  canfirmetur  là  coKcedatur, 
fàdepique  ipfi  utilitàTe  là  feettritate  gaudeant  H 
perp-uantur.  Âlgerinis  ,  Tunttanis  là  Tripoli- 
ttoiis  aliiffue  ifuibus  inhîberi  neceffe  if/î,  ftrii 
denniKdatur  là  !>n''oJlerum  Paéis  capitttlationibKi 
neatiquam  contravenientes  uullamprorfus  Paci  ad- 
■verfgmem  aéliouem  perpètrent.  Coèreeantur  qua- 
que  itt  ripa  maris  fitit  Dtthiwenfis  arcis    ir/eola, 


ne   deinceps  pyraticam    exerceant  ,    . 

mercatorstfn  infeftem  là  Oafunificent  sùrum  Fre- 
gatis  là  reliiftiis  snanibus  pyraticis  fubtatis  alîai 
exftruere  pràhibeantur ,  ita  quiiem  ,  «t  in  iglet 
pradones  ,  qui  contra  Impériales  paeis  capitula- 
lianes  mereatorum  naviéus  damna  tnveèerf  là  tig- 
gredi  Ofifi  faerint  ,  rejlittitis  omnibus  depnedatîi 
rébus  là  bonis  ;  refartifque  daitinis  là  ja^uris, 
ac  i»  libertatem  adfertis  captivis ,  quos  -ceperant , 
JHxta  leges ,  ut  juJUtia  exiget ,  ad  aJifrum  txeai' 


l 
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plnm  ammadvertamur  ijf  paniaatur.  Ut  anlem 
eommercii  res  omnîs  frauda  exfers  fit ,  quidquïd 
mh  utrâque  partt  canftituti  ^  de  illis  trouantes 
CommiJ/arit  concluftrint  as  determinirverini  ,  ra- 
ti  habeatur  ,  in  capitulatiombus  injeratur  ac  ad- 
JMKgatur. 

Xiy.  Porrt  etiam  moMeat  illicitHm  futHris 
temporièus  receptaculitm  dure  matii  horaimbus , 
rebellibus ,  fuéditii  aui  mali  contenus ,  j'ed  ejiif- 
modi  hommes  tS'  ownes  pnedonet ,  rapteres^  etiam- 
fi  édterius  partis  fuèdiù  fias  ^  quos  in  ditione  fuâ 
tieprebenderint ,  merito  fupplicia  adficere  ,  utra- 
que pars  adfiriàa fit,  efuifi  deprehendi  nequeani, 
Capitaneis  y  Prafeélis  eorftnt ,  (îc  nhi  eos  lati- 
tare  comperlnm  fuerit  ,  indicentur  ,  iique  illos 
funiend*  tnandatum  haheant  ,  qu-jd  fi  nec  hi  o0i' 
eiofuo  inpunitione  talium  fceleraterum  fatisfece- 
riat  ,  indignatsonem  Imperatoris  fui  incurrant  ^ 
aut  ojfiçiis  exuantur  ,  asit  ipfimet  paenas  pro  reir 
/stant ,  qmque  magis  nefariorum  bHJufmodi  petit- 
lantiis  fatttitmfit  neutri  partium  lieeaî  intertene- 
re  autalere  Haydoues  ,  qnos  liberos  nuncupant , 
Plagiariûs  Pnbeck  diilos  ,  atqtie  id  genus  faci- 
storofarstm  botninum  ,  qui  naa  Jhnt  ahertitrius 
Priucipis  fiipendio  couduHi  ,  feà  raptu  vivitm , 
tamqueii,  quàm  qui  eos  aherint  ,pro  démérita  . 
pfiniaatur,  taiejque  nefarii ,  etiamjtconfueta  vi- 
tte  emendationem  pne  fe  fera»!,  nullam  fidem 
mereoMtur ,  nec  prope  con^nia  toleremmr  ,  fed  ad 
aiia  remutiora  loca  transfercoitur. 

X  V,  Ne  tamea  aliquo  modo  tranquillhas  £3* 
fubditorum  quies  perturbari  qaeat  ^  laça,  »é(Ra- 
goïius,  Bereienîus,  Antonîus  Efterhali , For- 
gatfch,  Adamus  Vay  ^  Michacl  Zacky  alii- 
fue  Hungari ,  qui  tempère  belli  ai  obeditnttâ 
Augufiijftmi  Rom.  Imperaitris  defcivernut  .^  ^  in 
Dd  3  Ot«- 
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. .  ^^taque  mutuo  ^libero  cofifenfu  qujecunque  ftih' 

VJha  fufft  paéia  snur  Maj^atem  Serenijfimi  i^ 

Potentijjlmi  Roman.  IntferatQris^Maj.SereniJf. 

ac  Potenisjfimi  Ottêmftnnorum  Imperatoris  ^  bét* 

redes  eorundem  ,  Imperia  quoque  ^  Régna  ipfô' 

rum  tvra  item  marique  Jitas  Regiones  ,  Civita" 

teSj  UrheSy  Subditos^ clientes  opferventurfanc 

iè  ,  religiosè  (sf  inviolahiliter  ,    Çjf  demanittur 

ferio   omnibus  utriufque  partis  Gubematoribus  ^ 

Prafeâis^  Ducibtis  exercituum  atque  militiis  Çff 

quibujvis  in  eorundem   clientela  ,  obedientia  fsf 

Jnbjeâione  exijientibus ,  nt  ilti  quoque  pradeelar 

ratis  conditionibus  y  claufulis  ,  paSts  (Sf  articulis 

fefe  adaqnatè  conformantes  omnibus  modis   ca* 

veant  ne  contra  pacem  ^  amicitiam  home  fub 

quoçunque  nomine  aut  pr<etextu  fe  invicenu  of* 

fendant  aut  damnificentj  fed  quolibet  prorfus  ini* 

micitia  génère  ahjiinendo  bonam  cêlant  vicinita* 

tem ,  certo  frientes  j  quodjî  eatenus  admoniti  nto^ 

rem  non  gefferint ,  feverijfimis  in  fe  pœnis  anim* 

advertendum  fore.       Ipfè    quoque    Cremenfiit 

Charnus  isf  omnes    Tartaras  gentes  quovis  no^ 

mine  vocitata  ad  pacis  hujus  ^  bona  vicinitatis 

y  reconciliationts  jura  rite  obfervanda  adJlriSi 

fint^  née  iifdem  contrawenitndo  hojiilitates  qualef" 

cunque  exerceant  erga  quafvis  Romano-Cafareas 

Provincias  earumque  fubditos  isf  clientes  ,  porro 

^ve  ex  aliis  exercituum  generibus  ^  five  ex  natio* 

nibus  Tartatorum  ,  Ji  quis  contra  facras  Imper  a* 

rias  hafce  capitulationes  ^  contra  paéia  isf  arti* 

cuîos  earum  quidpiam  aufus  fuerit  ,  is  pœnis  ri-* 

gorojiffimis  coërceatur. 

Incipiat  vero  diéla  modo.pax^  quies  isf  fecuri' 
tas  fubditorum  ntriufque  imperti  à  fupra  faâia 
die  fubfcriptionis ,  i^  cejfent  exinde  atque  fujlol" 
iantur  omnes  utrinque  inimicitia^fubditiutriuf" 


auê 


Ntgociatîàns  ^  Mmt»res  tS  Trititez.  ^f^ 
rauti^Mt  fuxla  ufitatam  prioribus  ttiam  ttmpori- 

hMs  madalitatem  deinceps  ah  utrinifue  cum  aquidi 
.  detore  ^  fecunditm  difiinilam  caraSeris  miffh- 
rttm  pritrogativam  ohfcrvetur.  Legatîs  Cajixreii 
Çj*  Refidenlièuf  ^  quibufv'is  eurundem  homitii' 
imi  pT»  fno  arhïuio  quibufque  placuerh  be/UlriU 
Mti  licitmn  fit  ,  ntve  tjuifp'iam  tmpedimento  effe 
poffit.  Mhiifîri  porrù  Csfaret ,  five  Oratorîsjive 
Ahltgati  ,  five  Kefidentis  five  Agesrtis  muntre 
ftittgaftur ,  quibHs  reliquorittn  Primipu>n  Otto- 
Uiarmicie  Porta  amicomnt  Legatt  y  Hgtnies  îtn- 
timniratièui  £^  priviUgHi  pèrfrUantitr  eadem  H- 
iertate ,  immà  ad  diflmguejrdain  Cafare.e  digm- 
tatii  pràrogaiivam  r/Jitafh  melioriùul  raodisfriian- 
ttir,  heàeatit^ue  liierm»  poteftaieAi  conincendi 
ikterfr)itts ,  curfom  etiam  -^  alîi  earam  hamtnes 
Vietinâ  ad  Ottomann'tcam  Portam  ,  atque  iterUm 
redfames  y  uttro  cltroque  venientès  faho  Pdffit 
tuti  £3*  fccurk  permeetit,  atqne  vt  coWMDdè  iter 
fmim  perficisnt,  omnifavùre  eoadjiivehtur. 

XIX.  Has  Terè  covititioMes  cg*  articHUs  ai 
formant  hic  mûi no  piochant  à  Majeftaùbus  ttttUtf- 

qtte  Imperatoris  rati  hahhttm  ir't  ,  afqtte  uî  fol'en- 
nitt  ratijieatiotiis  Diplr/iata  h'ra  fpatiiiW  trî^in- 
ta  dicrum  A  die  fmfcripthhis  ^  vel  citius  in  ccti- 
fîmis  ptr  Excellênti0i»tùs  Legatos  ,  Ple»ipolca~ 
iiarioi ,  Mediatores  ^  rêciprocè  re!lè  commafen- 
tar,  Lêgati  ,  Plenipàièntiari  atriHffii  Iv/tperii 
fefe  infiîllibiliter  prtftitaro!  abligaai  Jj'  compro- 
mittuut. 

XX.  Dàret  armiflitlam  Ivicce  ^  fxhndiuir 
faveiti.' Deo  ad  vîglnt'i  i^^muoT  ianos  ,  qnt  ,in- 
mf-nm  numéro  elapfa,  vel  hî^ini  lêèdh  tempore  , 
priafijuant  *laf>atrir  ,  libèrum  e/îà  mriftfaue  par- 
tium  ,  fi  ita  placnerit ,  pitiem  kaàc  adplurfs  an'- 
Hts  adhac  prirog»!. 
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l'JtafUi  mutuo  ^  libero  eonfenfu  <f»ieeUH^Ut  p*- 
VlitafHntpaéifi  mur  M^jt/lMem  Serenijfmi  ij 
PotentiJ/.mi  Roman.  Imferaturis^ Maj.SeTemf 
atPotentiJfirniOttamanMoru)»!  Itt^eratoris  £?  h)t- 
redes  etrundem  ,  Imperia  ifMoqtie  £5*  Régna  ipfe- 
rum  tt'ra  item  marique  fitas  Rejknts  ,  C'niitt- 
tel,  UrÈejj  Suh4ilùs^ ciiottes  ohJtrviHtmr fane 
tè  ,  reîigiosè  £3"  inviolabiliter  ,  y  demandeitr 
ferio  omnibus  utriufque  partis  Guhernatmhitiy 
Prafedis,  Dncibut  exercituum  atque  ttiilitiii  b" 
fKiéuJvij  in  eortindent  dieniela  ,  obedientia  îj 
fitbjeéiione  exijlentîbus ,  ut  ilk  ^uoque  praietUr 
Tûtis  conditinnibus  y  çiaufulis  ,  paéits  Çy  articalii 
fefe  adaquatè  tottfrrmantes  omnibus  modis  cf 
veant  ne  centra  pacem  ^  mniàtiam  hant  fti 
guocunque  nomine  aut  pratextu  Je  invicem.  o/- 
fendant  aut  damnificent^  fed  quolibet  prorfus  ini- 
midtitc  génère  ahjiinendo  bonam  etiant  ■vidniit- 
tem  ,  certi  frientes ,  qttodfi  eatenas  admoniti  »»• 
rem  non  geffcrint ,  feveriffimii  in  fe  pcenis  anÎM- 
advtrttndum  fore.  Jpfe  quoqae  Cremenfe 
Chsmus  i^  omues  Tartaras  gentes  quo-vis  lu- 
mine -uocitata  ad  facis  hujus  t?  hona  vicinitatis 
^,  rectneiliationu  jura  rite  objervanda  adftriSi 
Jint,  neeiifdtm  contrmieniendo  kiiftilitates  qualef- 
funque  exerceant  erga  quafvis  RomaKo-Ccefartit 
Pro-vincias  earxmque  Jubditos  ^  ditniet  ,  porro 
Sve  tx  alits  exercstuum  ^eneribus ,  live  ex  natït- 
nihus  "lartarorum  ,Jï  quts  contra  facrjt  Jmpera- 
rias  hafce  capituktiones  ^  contra  paÛa  ^3'  arii- 
culoj  earum  qutdpiam  tiufus  fuerlt  ,  ts  pœnis  ri- 
gerofiffimis  cotrctatur. 

Incipiat  verè  diâa  modopax,  quies  £3^  feeuri- 
tas  fuèditorum  ntriufque  Imperii  à  fuprà  faSi 
die  fubferiptionii ,  ij  cejjent  exiade  axque  fufioi- 
imtur  otnnes  Kfrrsijae  inimifitia^fubdiiiHtTii^- 
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ywe  partis  fecuritate  £?  tmnquliiitaie  fruantur. 
EoOHefine  ^  quo  magis  ptr  fummam  caram  £^ 
fedulitatem  hofiilitates  inhibere  pojfmt ,  trdufmit- 
tOMtur  quÀm  ceUrrimè  mandata  îjf  ediéia  fubli- 
tanda  pacis  ad  omnes  coufiniorum  PriffeSoî , 
tâmque  jpatium  aiiquod  temporh  râff/iratur ,  in~ 
tra  quod  ojfc'taies  i»  remotioribits  prafertim  coiifi- 
mis  ijlam  eonelufe  pacis  notitiam  obùnere  va- 
ieant ,  Jintunutur  viçinti  dies  pro  termina ,  pnfi 
fuem ,  fi  quis  hoftile  quidpiam  alterutrà  ex  parte 
admitîere  ùrttfumferit  ,  poenis  fuperiàs  decùratis 
irremiffibiliter  fubjaceat.  Ut  dtmum  condithnes 
fofis  viginti  hljce  erticuJis  eoncufa  utrînqut  at- 
}  ttptatis  y  dedilB  fummoqtie  eum  reCpeélu  iavia~ 
I  lotie  obferventur ,  Jiijuidem  Domiiti  P/cnipotentia- 
rii  Ottomanmci  vi  concejfà  iifdem  fa/rultatis  /m- 
peratoria  Infiruynentum  T'urtico  fermant  exara- 
tuttt  £?"  fuhfcriptum  hgitimum  £^  validum  nahis 
exbibutrint,  nos  qnùque  vi  mandaii  £5*  Plenipo~ 
tentiie  nafir/e propriis  manibus  £3"  pro'riis  JîplUi 
fubfcriptai  hajce  paiîoruni  tittcrai  in  Latina  idio- 
mate  tanquian  legitimutn  i^  vaiitlum  Infirumen- 
lum  extraditUmKs. 

Aâa  hac  funt  in  çongrtfjti  ad  PalTarovicium 
in  Serviâ  _/»é  Tentoriis^  eelebraio  die  v'iei:(imo 
primo  Junii ,  anno  Dominî  miilctimo  Tcptia- 
geutelimo  decjmo  oâavo. 

(Z«5.5,\iXH.  Comcsde    iL.S.)    Michacl  i 
-J    .    VlRMONT.  DaLMANN. 

Nos  Robertus  Suiton  ,    Eques  auratus  ex 

'   parte  Serenijfimi  £3'  Potentijfimi  Domini  Geor- 

Gii  ,  Magiiœ   BrîtaiinÎK   Régis  ,  isf   jacobus 

Cornes  Colyer,  ex  parte  altè  PatcmiuM  Domi' 

tierum    Fœderati    Bclgii  Ordinnm    GeneraiiuM: 

Ci  5  L- 


4l*  PectteiJ  Htdmqut  SABis, 
Legati  McdiMtore!  h<£c  fr.cmijpt  coratn  noèil  &? 
fut  UireHiane  mediatioitis  niftra  Ha  aéta  ,  rtli- 
etufa  i^  firmata  e£e  iiiFore  prblici  mttnrrii  mJM 
fSnter  fnbftfriptiom  iff^fi^imrKm  ti«^-ârtim  l^- 
pofitione  atttftamier  &firmimiis. 

ROB.  SUTTON.  J.  C.  CdiVek. 

(L.SO  CL.S.) 

Traité  de  Commerce  entre  l'Empe- 
reur des  Romains  &  la  Haute  Por- 
te ,  Gonciu  près  de  Pafiârowîtz  le 
a;. Juillet  i;[i8. 

In  Nomine  SaCRo-Sanct*  et  in- 
dividu* Trinitatis-  ' 

AD  perpetuam  ri!  memiriam  tivtnm  fit  o^H- 
bmsi^  fiKgulis,  quoram  inUrtji  ^  tml  ^M9- 
dammo/i»  ifuefeffe  poterit.  Poflea^iiam  tliiiinà  fa- 
■vtnte  graliâ  inter  Au^uflijfimitt» ,  SeHKiJfimHfn , 
i^  Pe^Ktiffimum  Priocipet»  ac  Duminam  ,  De- 
minum  CAROLUM  EUâttm  Kninamrum  Impt' 
rSierem  fcnper  Angrifîani ,  Germaniie,  HifpanU- 
Ttim,  In/Uarum  ,  nec  wm  HiHfgari'X  ,  Bohftniit, 
Diilitatia  ,  Craittia  ,  Silaviimt  ,  Servit!  Ç^  »- 
triufqHe  Siciliit  ,  i^e.  Eg*f.  Rtgtm  j  Archi-D»- 
Ck-TH  Attftrix  ,  Duceta  Bm^Zt^Jiit  ,  Brahamiie, 
JViedialani ,  Siyri.e ^  Cartnihiie,  Carniolia ^  L'm- 
iitTgiie  ,  Lnxemhiirgia  -,  IViifteébergit ,  S/tptri«- 
>  h  ^  Infefihri,  Si/t/ia  y  Stn:V>-a  ,  Satfi  /hltU- 
al  Imperii  Marihkuew  ^urgavi.t,  Mùrav'ne^Sm- 
periorii  Lnjati^  ,  ÇomitfTti  H'tpfpurgj,  t-lanJrit, 
Tyrtlit^  Goriliie,  Férreiif  ^  Kyhtni'if  ttf'-  fS*'- 
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ex  uiM  ,  i^  SeteaiJJimnM  mijut  Poitf,f<-ffi»n,tjt 
Pfincipttfi  i^  DomiHmm  ,  OoKt'mum  SulUinMr» 
Ahmed  Han  ,  OiummtivoTiim  ^  Ajïa  ,  Gr<etiie- 
que  Imperatarem  ah  alierâ  parle  ,  û/»j./  Fax  rtf- 
teuraia,  ^  £anelnfafit,  ttmba  Imperatoria  Mn- 
je/iaui,  qHÎdqiiid  tandem  firmiorit/i  reàdtrt  ,  r^. 
eiprocein^im  ctnfenjioittm  îg*  fidntùim  augere  va- 
let ^  eanfibitere  faUgentes ,  nihii  opportnniui  eum 
titjiittu  exiflimai>trnnt ,  f«i*i«  Ji  pr»  inrinfijttt 
Jtnyerii  SuÛitrt  liberum  commereiiitn  jinviis ,  ter- 
ra marique  liabiliTtinr ,  eontm^ue  particuUres  ea- 
teaHS  rajioxes  ptr  MHvenietttei  ArtUnUs  dirigan- 
tiir  ,  taJifut  viû  u/nnibMS  diffieultatiùus  (jf  diJJ'en- 
Jieuibus  ,  qu^  houam  amicitinm  tabefaiiare  pof- 
ftnt ,  /sfiJf  firmitfrqne  priteaveaiat.  Iiaqrie  ex 
farte  Saint  Rumana-Cajarea  Rfg'neqke  Cathtiiere 
Majeftatif  m„{ï'<ffxm»s  Domi»u,  Anfeltllus 
Francilcus  i  Ficirchmaiin  ,  Impenaiîï  AtiHco- 
hnWicoiGonMhrias  ifx  pane  iteri  Ottûm^imicre 
Impcr^iurtit  Mii.'/lJiis  Iltmft'tifmks  Diminui 
SeiffuHah  Effendi ,  aâualis  hlilchanalclii  ,  id 
*ft  MrniOer  in  Sultanicis  DiplomatibuE,  Man- 
datis  &  Decreiis  Telïcram  Itiiperlalcni  for- 
mans.  dentminali,  ts'  Pie»ipi/tfnti4  ùlaudatif- 
fUf  infirmai  Deputati  propè  Pajarov'tium  eon- 
grtffi  ,  ÎS*  JHXta  infertum  in  ainiie  Padi  hfîru- 
mentQ  X Hl>  Arùculum  i»  J't^iaeniis    Arlicutoi 

t</»Vtn(TtlHt. 

ARTIGULUS   PRIMUS. 

Liberum ,  îj"  univerfale  Ciiwmercium  iufer 
ntrikfqite  Romani,  i^  Ouemattniii  Imperii  Sab- 
di/Bt  Jii'V'ij ,  'errd  marique  ftatutam  ejt  ,  vole»- 
tti  Ut  Homine  Subdiiiirvm  SictiC  Rom anoCa: fore if 
Regiigqae  Cathahae    /llajtjietit    camprebend-itiKT 
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Gfrm.imi  ,  Hungart  ,  haii,  Belg.g ,  eujufeimjK 
NaùoniSy  Eff'  RcligiBuii,  qui  aélaaliitr  R.tgimhtt 
Imptriali  Kfgia  (mbjaeent,  vcl  ijuoeunqae  temff 
re.,  mada ,  i^  tituto  fabjdcere  debent  ;  Hi  mercts 
fttas,  execpcis  armis,  £5*  pulvere  pyrio  ^  alUf^ut. 
pTohibitit  rébus  i»  otnnibhs  Ditiombiti  Oicmmni' 
eit  di/trahere ,  liiereqite  mtrcaturaià  extrcere  va- 
Uant.  Cuadie  vexillh ,  feu  apluflrihii!.,  ^^  iih 
terii  patentibus  Romano  C^jaree  Regiis  infinS» 
navel  portus  littptrio  Titreuv  fubje^ai  ^  libère  <a- 
tedcre  ,  u/tro  citreque  eomineare  ^  ibtiem  mtriï' 
munis  fui  expanere^  damuit  iifdesj  navibus  à  mi^ 
ris  proctilis,  inl  qmeuaqae  alig  aecidence  HUtarf 
farcirt,  Vina  ,  £3'  qttgc unique  nuejfaTta  perfol^lt 
pretia  apparare  ,  £3*  ex  Hfdim  portibus  exire  incf 
lûmes  poffint. 

II,  Ucriufque  Imperii  Sulifiti  ,  £3*  mercf 
torts  [libéré  m  Dauubi»  MercatHram  exer- 
ceant  ,  mercatores  auiem  Sii<s  Suerte  Romano' 
Cajarea ,  Regiaqui  Majejlatis  tnerees  ,  qmu 
per  Tianubiitm  in  ImperÏHm  TureisHtit  i»veha»t, 
Widinii,  KvàicWi  ,aliifque  im  ioeis  i  navibus  *»■ 
trahere^  curribus  preiio  confutto  eo»4it£iis  impo- 
nere,  £3"  terra  in  quemennque  laeum  fecuri  tranÇ- 
portare  ,  mereaturamque  exercere  poffint  ;  tfUtn 
mereatoribKS  Romaai'-Cafareo-Rtgii  f  prout  cùm- 
•tientHm  ejl ,  ne  naves  Daaubianx  W  PantHta  Enxi- 
numintrem)  IbrailcE,  Urakciœ,  Kiliœ,  sliifqu 
in  Emporiis^ubi  TfcaikïP  ,aliaque  in  Poatnm  Euxt- 
num  fimmeantes  navet  repetiuntur  ^  naulo  tonfâf 
ta  ciinducere  ,  r»erces  fuas  imponere  eafque  Cw- 
fia»siiiopoiim  ,  in  Crimeam  ,  £3"  Trapezurnem, 
Syaopolim  ,  iliaque  ta  Emperia  Maris  Eiçtim 
(  uhi  mèreis  d'/irahùatur  )  tranfportare  ,  fi^f,  im- 
pedimenta ultra  citroque  commeare ,  mereMmrânh 
que  exertere  liènTum  ejlo. 

îll.A 
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Si  autem  i»  aliis  h  ci  s ,  in  qui  bus  hue  uf que  pr^edit' 
torum  nulius  morabaïur  ,  hujufmodi  Conjules , 
Agent  es  y  {Sc.  Con^mercH  xecejjitas  requirat^  fer 
Mtniftrum  alte  prwfaia  Cafarea:  Regiaque  Méje- 
jîatis  Ottom^wrsicie  Porta  exponatur ^  ft  deinceps 
pradiéio  Al'tnijlro  permijjio  concedatur  ,  congrus 
Diplomatie  dahuntUTy^  ut  dénommait  Confules  ^  Vi^ 
çe-Confules  ^  Agentes  ^  btterpntes  ^  ^c.  ab  Impe^ 
perti  Ottomannici  Minijlris ,  {^ignatorumqtie  lôco^ 
rutft  officiai,  bus.  adjuventur  ^  ^  protegantur  ^  Hp» 
que  in  omnikus,  eventibus  affiftentia  prabeatur.  I4 
quocunque  Otiomannici  ImperU  loco  defireorum 
Negutiatorum  quifpiam  e  vita  difcederet ,  bona  il^ 
lius  nuii'o  modo  4  Ftfco  contreélentur  ^  fed  a  Mi9^i» 
ftris  Cajareis  ,  eorumque  Deputatis  intégré  reci- 
piautur,  Caju  quQ  Sùa  Sacrée  Romano-Cicfare^ 
Regiaque  Majejlaùs  'ad  ^ortam  Ottor/iannicant 
^jçijlenti  Miniflro  vidcnetur  con^ruum  loco  Confw 
lum  in  pradiélis  locis  Jolus  Interprètes  conftituerey 
hi  Interprètes  non  folum  neuiiquam  m^lellentur  , 
fèdiifdem  favoribtis  ^  privilègiis  ^  ^  proteéHonali^ 
bus ,  Conjulibus  concejfis  gaudeant ,  l^  perfruan- 
tur.  (figure  hujus  aima  "Çapitulationii  Sacra 
CapÊf^ea  Regiaque  M^ijeftatis  Confules ,  l^icc" 
ÇonjufeSy  Interprètes  y  mercatores  ^  omnefqu^  eo" 
rumjn  aituali  Jervitio  ex'tflentes  famuli  ab.  omni 
iribsUp^  aJiifque  impoJitionUns  liberi  ,  y  ifnmu" 
nés  JinU  Sacrx  Romapo-CiCptrea:  Regiaque  M'a* 
jeftatis  SuLditiy  Confules  ^interprètes^  Jtercato^ 
res^  ioutinefque  in  eorum,  fervitio  exiftentes  ot 
cu^âla  fua  commercii  ^  empiionis  ,  vendttionit^ 
fidejujffjuiiis,  ^liarumqùe.rerum  negotia  Judicfm 
accédant  ,  illtiqtie  peragepia.  judiciali  Ptotocolh 
ixfer/sifit^j  ^c  ab  epdem  Lj itéras  Judicjales  vsflgi 
Hneàçc  diSas  ,  aus  validas  fin'graphês  accipiant^ 
êfta  ^e^Kceps  controiierfiâ  dtS^  Litierk  JudiciéÊ- 

^'         les 


4jl  Recueil  IBfteri^tts 

Ut  amt  fyncogrjpha ,  uti  eliam  prxfatum  Pnctl- 

in»  infpiciatar  ^   i^  juwta  le^em  l^  jii/litiam  pa- 

(fdatHT.     Cubeniaiores  ,    «liique    Provimiaiam 

OltattiaitnirarHm  Offidalts  cujufeuniitif  'digniiatu 

neminfm  pried'éîaruinCiefareorum  hominumatcu' 

fitionii  ,  alitve  pr^etcxtu  in  çarcerem   dciruJire, 

moieftiis  y  injurHi  affictre  prœfumatJi  ;  fi  vert 

eoruiti   ^uifpiam   im   OttomanHim    Jiidich  fiftex- 

dms  ejftt ,  is  fcitu  Ctnfulum  ,  prtejemequt  Uttr- 

prett  catuparrat,  £3"  per  pnedi^ai  Confutis  y/i- 

terpretei  ad  earierem  Cafareum  ducatur.    Si  ca- 

dam  à  Mereaturc  Cafareo-Re^io  quidquatn  dtita- 

tur,  eredicor  debitum  fiint»  opéra  Confulitm^vicf 

Cenfultim,  laterpretum  à  fito  dehitore  ,    is' Ktmi- 

»if  alio  pneiendaf,  fapiitt  diSis  Canfulièut ,  via- 

Coujulibui  ,    iMterpretihus  ,  Mercatgriims  ,  /7/fl- 

Tumquc  domefliein-^  famalis  in  fuis  babitalioiii- 

hii!  liberum  Romame  CathoUea  Religionis  exir- 

fitiuwi  permiltatur  ,  exteraque  naiiontt  ad  hujul- 

niadi  Rtligiinis  funÛiant!  accedentet ,  nulli  frtr- 

fui  mudo  impeditntur  aut  molefteaiur  ;   {iu  ,  vet 

{anlmvirfià  (ontra  Ctefareo-Regiai  CoififUs^viee- 

Confules,  Interprètes,   Mtrealores  (^c.    exorla, 

Ji  ea  fûmmant  trium  milliiim  Âfperarum  ,  id  ejl 

25.  Thalereram  exct[}erit  ,  in  nuUo  Prttmti»' 

rum  Tribunali  deeiji  poj/ii,  fed  ad  Pert^  Oitt- 

manuico!  Judieium  remittatitr.     Si  vers  etHlrr- 

fia  inttr  Ctefareo-Regios  Mtrealores  orca  fuerit, 

JHxta  leges  y  falita  eorum  Confiituta  à  Cojtfmli- 

hm  ^  Interpretibus ,  f^e.  examinetar  (sf  drttr- 

Mtuetur.     Nulla    prtediSQra»>    MercatortuM  ad 

difcfjjum  jamjam  txpedita  Navis  ah  Utem  eni^- 

tenttm  rrcineasnr,  fed  lis  ^  eoutrirperfia  eeltri- 

ttr  eperâ  Confutum  ,    /igtntium   y  InUrfrettun 

detidatHr;  ^fi  quifpiam  Cafareorum  alijtiâ  Je 

(Mfm  iu  Judieit  Otitmannica  fiftendui  firt:  ,  « 
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ahfentc  InTerprcte  ad  prxdiSiiimJudiciutn  cumpa' 
rert  tiBK  (tnejcnr;   CoefareoRegii  Mtrcatorei  ,   i» 

fqutmtunqHi  OttomanniEt  Imperii.locum  iveriutj  A 
froviaeieram  GmbernatvrélU ,  Judiciius  ,i^  cunc- 
tii  OjfifialiÉMS ,  rjufque  Rf^ni  Praifeéîis  petithne 
donativoritm  immunv  fint ,  £^  ^««c  oA  caufam 
ttullo  moda  Moif/lentitr. 

f^I.  k'urta  Oitormanmca  pro  ficuritate ,  Çj"  tran- 
qnillilate  luorum  Subditùrum  ^  Mercatorum  ad 
traâanàa  uecejfaria  etmnaem  wegotia  ProturatO' 
res  vainc  Sachbetider  diiîosinDimmbinCiefareù- 
^egas-ean/iiitiire  velenti  IHerum  fflo,  ordinefque 
ah  AuU  Impfrial't  Sacra  Romano-Ciefareie  Regiie- 
ifue  Majeftatis  Officralièut  cujufcHnifue  eonditiouis 
Jabumur  ,  «f  pradiéli  Ottomatin'xo  Diplomate 
muniti  Praturaterei  in  iiltt  locit^  mli  Cotnwercii 
nectjfitas  rtquirit,  protegaatur y  nuilaque  molejlia 
afficiaucar,  Jg?  fi  THTciearam  mereatorum  quifi 
piam  è  vita  exçtfftrit  ,  rtHéla  ipfiui  hana  fapîui 
di££ut  OtîomaHuui  Procurater  eujlodieitda  reci~ 
piat. 

VU.  Nullui  Miuiflrorum ,  £3"  Officialium  Otto- 
mannici  Imptrii  navihu! ,  vtxiUit  ,'J'eu  aplnflriiui , 
htterijqtte  pat»ntibus  Rumano-Ctefareo' Regtit  in 
^uodsitr^wcico  port»  appulfti  y  jaUifqut  ancharît 
perMhtaidi ,'  diÇctdcndï  ,  meTcimtnia  imponeadi^ 
aut  extrahendifaeultatcin  dentgtt. 

VIU-  Navibut  Imperiatibus  marh  fiuélihus  , 
%  procetlifqut  jaâalit  Ottatuaanià  Imperii  NaucU- 
Bf  rt,  alilqut  rei  maritima  experti^  qui  i»  itia  ni- 
Y-gimîiate  reperiuntnr  ,  epem  ferait!  ,  £5"  cafn  quo 
Y  quandatn  pnediSarutn  navium  uaufragiuiti  fnèire 
f  eoHiigerit,  mercei  àfiiiSibot  adlitus  tieâaCitja- 
\  rea'Rfgiii  Cenfulihus  in  preximis  lotis  txifteatibut 
}  imtegrè  txtraiaHtur. 

Tome  II  E«  IX.  Ex 
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IX.  Ex  ei,  q«d  M<rllu«p>,  '-jf  Pyrat^ptffm 
it  Alediterraneo  crcKinva^aniei  Twfii  ,  lUiifvt 
QctBMaitnid  Intperii  Subditis  Àamna  iittKltrmt , 
defurea-Iiegii  mercacores  ,  eorumqHe  navei  bapc 
ail  caufatn  Beutiijuayn  mûleflftitur. 

X.  Oltomataiia  t'orrce  Sniditi  Mertûlorts ,  ^ 
tmvesCafarev-Rfpai  ajieiderr^  aat  iifdfoi  mer' 
cet,  aliajve  rei  impontre  vtliwt  ,  ki  jura  ,  ?«<( 
A^  tlUs  At^liy  Gain,  i^  Batavi  exigunt ,  l»tvt- 
M  tenebuntur. 

XU  Mereaiarnm  C^faria  Regîeruin  navti  •»■ 
fut  ad  eapiarum  Ottomaiimiarum  ^  afi}ut  aliarKlH 
a4  puélUu»!  pertioemium  firum  traiijpat  iMiewnt 
vi  adi^antur. 

Xll.  Dflte  ufriuffue  Imperii  tiavei  hellictt  i* 
Hîari  fia  invitcm  ubvi<e  fââa  fuerÎHi ,  in  ,  qat- 
Itmam  effcnt  ,  fOBipftii ,  treiliane ,  ts*  expUeir 
tîttmr  vexiltorunt ,  fem  aplnftriutn  ,  ex  utraqxt 
faite  amicit'ie  demaK/iratia  exbibeMur 
-  XIU.  Lihtfum  fji«  Cafarea-Regus  Subdith , 
five  iofnmereii ^  (ive  p!x  pere^rrHafiauis  eauja  ai 
qaeaitunque  Qiiioaam  OtiamaHmearuta  latitm 
fonlendere  ,  U^ro  citrojHt  aifqiie  impedimtn» 
toKimeartj  iisautna^  ne  in  qitacmnque  iom ,  (^ 
Hinere  A  tributi  ejeaÛeribut ,  aliifve  ha-iittibut  »• 
feftentar  ,  à  Porta  Ollvman«ica  Ti^irojie  liltera. 
f  aient  es  daliuntur. 

Xiy.  tJebrtei  je  ir^uti'it  Mercatormni  Impiri»' 
liuut  immifeere ,  ^  jive  Imperh  Ôitmn/»nHfet  Oi' 
p-lnrnate ,  aut  quadam  poteaii  ixterceffio^e  Prexf 
Hgtam  ,  ««^o.Senfal  ,  ant  Unierhandier  ij^m 
milijne  pr,ixjiintaat  .nifi  à  diâis  Mereatonètti  Ctf 
j^rea- Refit  1  fpoatawea^  y  libéra  valutilate  ad  bat 
fervitimn  adtfiilaittitr.  Si  vern  Hebrjei  ex  **, 
^mi  ad  fricj»îum  Proxoset^  fervitium  hb»  w- 
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eentur^  ftrfidi  coijfpirâiré  ^  AlfrcéHoribmfvi  Cafa* 
reo-'Rfgi:s  Jamtté^.  imjirre  intendant^  in  aliorum 
exfmpihVfi  ftvertjjimt  fmniantnr. 

XV.  Mtrcatwibms  Cajareo- Rejeta  ut  difftJia  , 
y  ikc'uMVfmiintia  ,  ijÈa  pier$tMf9te  diverjas  in^ 
ter  nationes  exotiti  Jolfwt ,  evitentur ,  ad  im» 
pofteudà\  Jum  mtrclmoMia  praftho  coftjketo  ten* 
fu  ukms  proprttîs  ,  ^  gommodus  locms  ,  vu/g» 
Chah  dfSus  a  Porta  Ottomammca  ad  iftftantiam 
Mi^ifiti  Ctefarei  apud  eandem  exiftentis  ajfigma" 

XVI.  :Si  i  CaféUrto^^iorum  ,  rut-Cênfulmn  ^ 
ÂgfMtiumy  tmterpretum  isfc.  famulstio  ^  aut  Mtr* 
eiforM'm'fmifpîam  ftÊorttudam  odio^  aut  wifuvpro^ 
fqfiio  Mahumetantfinnm  atnpUxtu  fuijfe  accnjare^ 
tur  ^  tahs  a<cufAii§  irrita  ,  t^  vaxa  feufeatur^ 
dftxee  bxJ9^modi\héni9  in  fréfeutia  Cafareo  "Régit 
înierprttisfpoutamepfi^  delibera$o  animo  Ma%4i^ 
meiantjmum  prtifiteatmr^  nuUateuus  vero  talis  Re* 
ligjàuis  mutatio  illi  fuffragetur^  cafu  fuo  de  ara 
SiêMo  quid  haberet ,  ad  filveuda  débita  fua  ad- 
flriag/itnr^  ^  cèmptllatnr. 

XtniL  Si  Mercatorfim ,  JiiiJiiortmvi  Sacrât 
CafoTê^  Regiaquè  lUlajeftatss  tu  navt  Pyratica 
fuHpîam  iuveutus  fiterit  y  capta  nave  ^  abduSifque 
m  jervitmtem  pyratit  mtttiquam  captivitttr  y  fed 
Sier  dimittattur, 

Xf^tlL  Si  battt  iuttr  duos  Sereuijpmot ,  ^ 
Potftrtijfimos  Imperatores  conclura  aima  Pax^  i*f 
amiàtia  in  iuimicitiam  {quod  Deus  avertat) 
tommmtaretur  ,  omnet  utriufque  Imper ii  S^^bditi 
iuflnviis^  terra  ^  £5^  mari  exifteutes  tempe ftive 
eertiores  fiant ,  ttt  acceptis  y  fibttifve  débit is  cum 
fuis  bonis  falvi  ,  (^  incolnmes  ad  confima  exirt 
valeant. 

Ee  2  XIX.  Mer. 


45<S        Recueil  Hifiorîque  ^A^es^ 

XIX.  Mfrcat*res  Perfiam  ,  <juiex  imptrUCt- 
farta  Rtgig  per  Damutium  ad  Coaftnia  Ottamanr 
niea  pcTvinire  inteudunt,  foluiii  femely  £5"  mon 
cnHfueto  ultra  impofvivnem  Reftîîc  diéiam  in  T<- 
hnio  Oltomaanico  quinque  per  cesiitm ,  aeceptaqu* 
à  Tthniariii  felatî  veéifgalii  lyographa  ttlleriaril 
portorii  joluitùtti  tiullili'  fubjaieam  ;  fimititir  lllî, 
qui  ex  Perfià  pcr  Oltomannica  Cottfiuia  ad  Ditiù- 
«w  C^farea  Réglas  commeare  eupiuaC ,  Jahlii  în 
Pùttte  Et/xluOy  vet  in  Daaub'o  fimci  ^HÎnpie  ptr 
entum  itrrata  veéligalis  folatione  ko»  rjtoiefias' 
tur. 

XX.  Prafimii  bujriscf  Comwtrcii  Traâalui 
Artiaili  ah  utriafque  Partit  Commifjariii  Pie»*- 
potentia,  y  J\3andatis  iu/lruSir,  maoUmi ,  figil- 
a/que  pTof/rHi  figoati,  y  torroborail  trApàfltTam 
JariHe ,  £3"  rtligiofe  ebfervenlur  ,  ac  iifdem  per  »•/- 
lum  Mttadatum  ab  utroque  Tmperio  emananJum 
nllo  mida  prajudieelur ,  pradiéiuiuque  TraSatum 
à  Majeftatlbus  uiriufqne  Imperatoris  intra  fpf 
tium  triginta  d'erunt  a  die  jubfir'ptiaais  ratihaO- 
tant  iri  fefe  jafallibiliter  obligant ,  atqu*  prafti- 
turoi  çompTomittKat  pnefati  Cvnutiijfarii  ;  mt  dt- 
mtim  Commerça  eenSlioaes  vtgiwti  hifie  Anif»' 
lis  conclafe  uirluque  acceptât^  deètto ,  fummopt 
cum  rtfpeéîu  inviaUta:  abfervenlur;  fiquidem  Df 
minui  DepiiiMÛs  Oitomanaieut  vt  taiceff'it  eidtm 
facuhatis  Imperataria  Inftrui^entur»  Turcieo  fer- 
motte  exarattmi,  ^  fubfcriptuni  le^ilimum  f^vé- 
lidum  mihî  exhibait  ,  Ego  quoqiie  -vi  I\/I»mdali, 
fer'  Plenipgtemiit  mtic  m^iu  ,  Sigiltoqite  proprin 
JubfiTipluiti ,  ^  fignatwn  hune  ComnerçU  Trat- 
tatum  in  latino  Idiomate  'anq^am   legiiimum ,  t^ 


validum    vicigsm  laflrum entum  extradidi.     Df 
tmtiir  propè   Pajfarovicium    Se  Vigeftma  Sept! 
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ma  Juin  ,  Jimw  miUefimo  feftimgentefimo  Jeci* 
mo  cSaVQ* 

(I*  s.) 

ANSELMUS  FRANCISCUS 
DEFLEISCHMANN. 

Traité  de  Paix  entre  la  Republique 
de  Venife  &  la  Haute  Porte  con- 
clu  à  Paiïarowitz  fous  la  Media* 
tion  de  la  Grande-Bretagne  &  des 
Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
nies  3  le  ^i*  Juillet  1718. 

Ik  Nomine  Sanctissim^e 
Trinitatis. 

f\UandoqMÎdem  Deus  omnipotent  tHdulftt^  ititer 
N^^  SereniJJimum  y  fcf  Potenttjfimum  Su  1  tan  u  m 
Ahmed  Han,  Ottomannorum ,  Afî7.,& 
Gracis  Imperatorem:  ac  Seren'tjfimam  Rempu* 
l>liaun  Veneum  Bellf^tn  emergere  ;  D'tvina  quo- 
(pu  MiferUordsa  dig^ata  efl^  Belligerantium  nnî- 
mis  Comfilia  Pacis  irfpirart.  Quem  in  Fincm  fo- 
lenmem  Sereniffimi  ,  ac  Pêtentiffimi  Princ'tpis  , 
Georgii,  Britanniarom  Regîs  :ii^r  nom  Prepu- 
Untsum  Tiomlnorum  ,  Belgii  Fœderati  StatMum , 
MidtéUionh  Fervor  conduxit  ;«  Adeoqne  prafatus 
Rex  Excellentijpmmw  ,  («f  lUu/IriJ/imum  Domi^ 
'mimum^  Robertum  Satton,Equ{tem  Auratum.* 
prjtdiâi  Domini ^  Belgii  Fœderati  Status^  Excel» 
lentijfimum^  ^  IlluliriJJimum  Dominum^  Jaco-* 

bum  CollyerSiComîtem,  Plenipotentiarios^  bu- 

Ee  3  mani 


î 
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mamiSangHtmi  EffufioKÎ,  ^tragibus ,  l^  DtftU- 
titnibut  tôt  innueenti»m  SHhiitofum  t'iuem  faSu- 
rot^  atque  priftinam  Cançurdiat»,  £3"  AmieUiiM 
redintegraiuror ,  dele^avoripÊt.  CutM  i^itftr  éâa 
Aledituio  iftrrfue  Partium  aceeptt ,  is  Covgrif- 
fatfaleimis  iv  Cenjimbus ,  ait  Paffarowiiz  i»  R.f 
•au  Serviit ,  fueril  lUjiianiiiii  ExeelUniijfim.,^ 
Ulttlirijfimi  D^nfni^  Ibrahim  Elfendi, /«««.iu 
ailuahi  CMurte  fr^ei:  y  Mchemed ,  tctiîuï 
Canierœ  Prafes,  fuigtda:  Porta PlenspotcnÙMir. 
ai  ExctlUniiJftmu,  ,  b*  iliuftriffimM  Dominiii 
Carolus  Ruïziiii,  Equi;s,  Procuraior,  &  Pie- 
nipotentiarius  cxiraordinarius  ReipublicsVcm- 
tœ,  camparueruiu  \  ai^nt  ,  piijt  j'rtqueHtei  Cof 
grej/iis,  iutervenieaie  Officia^  £3"  Opéra  faluiM> 
Silarwii  DantiuiiTMi»  Mtdiatorw» .  qm  JiMgulm 
Frudenlia  ,  i^  laiiu/lrm  fuHtn  MmUMt  Mlimplf 
veruHS^  Ope  Oivima,  ii*aûg-MfiqMt»tes  Aticuiti 
iaviccm  pepïgempt,, 

ARTICULUS  PRIMUS. 

Muximfntum  Imorchi  ,  >n  ErztgoriMa  ^  ii 
Datmttia ,  Jj*  Albama  auimt  Tîfco»aii ,  Stef 
niiza,  Unilta,  2»rW/ Proloch ,  Eriano  C^  <»/'< 
Pfopugnaehta  ,  Aggeres ,  Arseï  ,  Z.tiff«  item  w 
r/«/aj  y  apirtn,  qiht  in  aunut  ReipubiUit  Vf 
nrta  ftjfi-runt ,  1»  tjuldem  poffeffiont  Uenno  per- 
manent ;  at'jui ,  ut  Fma  fint  depefilt  ,  i^  LimillS 
feparati  ,  ub  unu  ad  aiiemiM  d'éi^rum  Laeorgm 
Termina"^  liitca  ducetur.  Unique  qiix  infer  me- 
miratam  ,  li«eam ,  rerfm  U-mintKm  f^enetmm^ 
TtÛt.  verfiii  m^'t  exill««t  ,  in  paffilfi  'me  Râ- 
■ptihlie^  pennaMrni  ;  qma  vtré  extra  hane  Itteam, 
Excelju  l'nperio  ri-injnent  ;  quemadmodum  i» 
TrM- 
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TraBatu  PacK  Carloilccnfis  tft  dtfinititm. 
Munimentis  Reipublica  re/liiuitj ,  y  in  prafata 
liitfa,  reélv  verjui  AJare,  juxta  uc  in  jrovir  ii- 
tie.e,  five  Jenti  circalo ,  Partit  utrtvfijuf  Cammif- 
farits,  pro  rxigtntia  ^  unias  hvr^  fpatium  Terfie 
*dlïg»i^'t$ir.  3i  !»  iiieiaia  memiiraitt  iitieit,  aut 
extra  tandem  ,  reperiatur  MHnimtHtum  Excelfi 
Imperii  ,  tidem  ,  ca/n  omnibut  Terril  retrarfit , 
rtma»ei  ;  tn  frùaU  pariter  per  tiaeam  femi-eireu- 
lartnt  khius  buTie  [patinm  Terre  ^  infra  ctrculum^ 
adjadicabltur, 

II,  QuemadmBdum  in  Traélaiu  Pacii  Carlovi- 
cenfispaSum  efl:  Territar.um  ,^  D.llriilui  Da- 
mi'"ifHm  Ragnranorum  cum  Temtorio,  y  Di' 
JiriSo  ExCelî  /^perii  (onnymai^tur  ;  Eaqne  prip- 
Ur  LocHi  Popovo,  car»  fms  paxis,  Zarinc,  O't- 
lavo,  Es'Suhzi,  à  Kepub'-i:a  Venna  eccupaiar^ 
tum  ùmn'ihHt  ibidem  exi^entibus ,  £3*  ernimunica- 
tlani  Hominali  Territari'f  ob/lanlrlirfs ,  Excelfo  Int- 
pmn,  quo  modo  ftittu  invenilar  ,  refiiiuilitr  ;  fi- 
tnitiier  a  parte  Arcis  Nova,  y  Rifanie  ,  cummu- 
nio'Terrie  Ragufunce  fum  Exeeljo  Impent  tieun- 
OMam  interrumpetur . 

m.  /m  Archipelagofitx,  ijf  Reipablica  Fene- 
t<e  ablatie  Inju/it  df  Ccrigo,  «1^»»  reddKntur;  £5* 
oéiaginla  dîei  paft  fiqnatitm  Paeif  Iifiriimentiim  y 
evaeuantur  ,  ae  in  poffejjtanem  reftituunttir. 

It^.  Munimentum  Butrinto,  Prere&,  y  Vc>- 
nîxza  in  Ora  Anhipehgi ,  ac  potefiate  lietpnMiae 
f^enete^  Tenore  Fundamenti :  Usi  Pojfidetis,  in 
tiufdem  Rtipublica  Popjfione  df>»to  cammor^n- 
titr;atque  ab  utriufqae  Partit  Cvwntiffariii teaMO^ 
Hier  dividendii  Fmîbut  unias  bore  fpatjun-  l'er- 
ré adfigmbititr ,  CHm  pafuione  Lhnitum  y  i^Ter- 
minarKm. 

f^,  Ab  atraque  Parte  Ftmbui  in  Dalmatia , 
Ec  ^  'Erv.- 
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ErZfgcvha,  Âlèaiia,  Ijf  /Ircbipelaga  diftiran- 
dis  CoTHt»tJJarii  ptrili ,  prubi ,  éenevti'.i ,  £3"  p«j. 
_fici  de/lîtiaiiuBtur ;  qui,  poft  trei  meiffet ,  àfign»- 
ta  laJirumeKto,  Coa^reljum  fum pacificti,  ae  m,- 
dejh  CûmiiaiM ,  aquatique  numéro ,  in  iuco  ciim- 
pttente  aufpUahitacur  ,  £3"  omaem  npnam  ntm- 
bnM  Fiaibui  uirinque  jiatuendis  :  ut  ètmejhi  fpa- 
tie ,  aut  eitius ,  fi  pcJfibiU  fuer'it ,  Mmiia  fua  exe- 
qHtatur. 

yi.  Quanta  magii  filida  /faticitia  ,  y  Quiti 
inter  Subdius  eeneUianda ,  lanto  aerius  funt  aiami- 
MMteii,  qui  reprobo  genio ,  ^ingénia,  ipfo  etiaiit 
Pacii  tempore^  latredbiii ,  ac  èijiilibui  maditnf 
tnmbus  Tranquiiitatem  tinium  di/iurbcmt;  quam 
eh  caufam  ejujntodi  ex  les^tbut  à  neutra  Pttrte  tu- 
tamea,  aut  pnefidium  prafiaadunt  ;  fed  indagtit- 
dî ,  perfequendi  ,  ^  tradendi  funt ,  itt  atits  i* 
Exemplum  ,  mérita  fasn  fjjiàaatur  ;  Quin  {j* 
impo/lcrum  prohiùiiHia  fit ,  Jintilts  Kcjarios  adju- 


vare. 


VIL  QuQniam  diffidia ,  ^quèMan,  ae  Tem, 
retnilfiint  ,  y  mu:ua  benevalentia  reuafiitur , 
hujui  aima  Pacis  mtit'a  fimum  pritfeéiii  inf;- 
nuandae/l;  ideirtopro  Bojnia,  Alèama  ^  ij^  OJ- 
tia  terminai  tringinia  dtemm  :  pro  aliis ,  nlpoti 
Infula  Candia  ,  aiiifque  Fïnibus  temfui  quadra- 
gwta  diertim  Jlatum  eft  ;  îiitra  quod  tempus  »i 
Exeelfo  Imperio ,  Jicut  à  Âepubliea  l^eaeta,  quan- 
tum oé/ervari  pùterit ,  nec  minimum,  bis  Ariic*- 
Us  eentrariam  ,  patrandum,  Ceterum  Suhdiii: 
v*ra,  £3*  Miiverfalis  eonteditur  Amr.efiia  omnium, 
fiagrante  Bello,  commiJJoTum  Faeinorum  ,  ««« 
quarumfuaque  ;  quorum  même  jam  ,  vti  impefii- 
ruvt,  argutlur,  aut  cajligabitur. 

f^ill.  Difpofitis  jam  binibus  ,    Limhibus  ,   tf 

Terminisy  i»  poffejioaem  adjuiieutis ,  umnia  im- 

poJleruM 
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ptijicmm  rata,  JiiKÛa  ij  i'niolala  oùjer vanter; 
éjf  ft  quis  Fines  violare  ,  jeu  ietwmum  iranjgredi 
pnefitinpferit  ;  vel ,  Ji  e:iam  Superinrei  hujkfce- 
modi  Tranjirejjora  débita  fupplicio  punire  fuper- 
fcderint ,  tam  illi  îffi  ^uàm  delinqHeMUs  feveri 
punianittT.  Cafit,  Commiff^iriis  diJfiiHllaies  er- 
mergerent,  [ttper  iiuibus  lequè  eaifoenire  kd»  poj- 
fmt,  ah  mraque  parte  Jincera  canote  notio  inti- 
mania  \  M  jttbfidio  t?  officia  Cxfarei  ,  Angliei 
y  HollaKdici  ,  Domiiforum  Legatoram  ,  apuJ 
Fulgfdam  Portam  tommorantium ,  differenîi^  ri^ 
tè ,  amicèque  compunantur  ;  neque  bas  ,  l'et  fi- 
miles  iib  caufas  insmiehia:  exereenda: ,  neque  Suli- 
diterum  cancordia  Udenda  ,  neque  ftabilita  Pax 
(um  Excelfo  Imperio  infringenda. 

IX.  MtUfipia  ,  ùeil'  tempère  capta  ,  £3'  ia 
earceres  fonjeâa ,  imuitu  aima  Paiis  ,  in  Jidu- 
eiam  libertatis  ctinfthuantur  :  ac  ,  *à»j  pïetatem 
^  clemé»tiam  I-mperatoriam  dedeceat ,  eadem  i» 
miferiarum  fq^akre  retineri  ,  cuuHa  Maacipia 
publiea  ,  fpatia  umus  k^  fexagittta  dieram ,  «  ft- 
gitata  InJirMmento  ,  in  ptenam  libertatem  învieent 
ajferantur  ;  interca  ,  nfqae  tempus  eorum  re- 
demptionis  affulferit  ,  F Untputentiarii  utriufqae 
partis  jedulam  curam  geient  ,  quatenus  intérim 
i/enevoiè  habeantur, 

X.  Itnmunitatibut ,  à  Suhanis  quaedam  Na- 
tioni  Framorum  eoncejjis,  congruititer  ,  Hi  Ri- 
tnsfuoi,  ubicusque  Ecckjlas  fuas  i^  Cxmbra 
habuerint ,  exercttare  y  fréquentée  foterttnt  \ 
i^  ,  fi  quie  reJioMrari  indigaerint ,  vigare  Cafa- 
rd Mandat!  ,  £3"  JEquitatis  ,  rejireiri  poterMat. 
Nulius  etiam  in  hic  tpio  ÎUus  impediet  peeunia- 
rum  exaâione,  aut  alio  pratext»  ,  coatra  jafli- 

i      tiam  ,  \S  cxcelfam  cn^-ilulasianem  ,  nfjligel;  Illi 
I  Ecs  „/»- 
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lei  Mt  fyticographx ,  au  etiam  prisfatum   Pnnh 

Um  infpieiatur  ^  i^  juKla  tegcm  i^  juftitiam  pro- 

(edatur.     Guhcrnatores  ,    aliique    Provînciaiunt 

OttumaHnitariim  OJfitiaIrt  cujtijiunijne  'digtiitiuil 

nem'tHem  pnediélarum  C^farearum  hoiaraumacCK- 

fationit  ,  aliuve  pratextu  itt  çarcirem    dtirnUire, 

moieflui  y  ittjuriii  ajficire  prœfttmaat  ;  fi  vira 

torum   ^uijpiam   in   Ottomannin   Jui^cio  filiis' 

dus  rffit,  il  fiitu  Confulum  ,  prafemtque  luttr- 

prête  compartat ,  £3"  per  pra^d'éiai  Confulrs  y /u- 

terpretei  ad  carierem  Cafareum  ducatur.    Si  ch.- 

dam  à  Mercatore  Cafareo-Ke^io  tfuidquant  deia- 

tur,  eredicor  debitum  futtnt  optrÂ  CoKlulum,vicf 

Confulum,  Imerpretum  àfuo  debilore  ,    t^ ntmi' 

ne  alio  pralendat;  fapias  diUis  Canfulihus ,  vice 

Canfulibui  ,    luterprelibus  ,   MeTCatotibus  ,  i7/«- 

rum(fuc  domtfîicis'  f^  famuUf  in  fuit  bahitattaKi- 

bui  tibtTum  Romaitie  Caiholicie  Religiauîs  extn 

fltium  permittatur  ,  txuraque  natianti  ad  bujti\- 

madi  Jteligionii  fanélivues  auedentts ,  »»//v  prtr- 

fui  muda  impidiiiittHr  aut  moleftentur  ;   Ute  ,  tjrf 

coHiroverfiâ  (ontra  Cafareo-Kegioi  ConfuleSyDift- 

Cmfulet ,  Interprète!  ,   Mereatores  i^c.    exoru, 

Ji  ta  fûmmant  trium  milHum  Âfpererum  ,.  td  tft 

2ç,  Thaleroram  excffjerit  ,  in  nuUo    Provimti*- 

rum  Tribttvdi  decidi  piffit ,  fed  ad  Portte  Otih 

mantiica  Jaécium  remittatar.     Si  veto  eoMtrt- 

fia  inttr  Ctefareo-Regios  Mereatores  ona  futtit, 

juxia  Itges  (^  folita  torum  Coufthuta  à  Confnli- 

hus  tg"  Interpretibuî ,  f^.  examinetur  £3»  deirr- 

mineiur.     Nalla    prxdiâarum    Mercatortim  »d 

difeejjum  jamiam  expeëta  Navit  cb  liirm  en^- 

iintem  miutatMr,  fed  lit  y  eontrtverjiti  céleri- 

ter  operâ  Confulum  ,    /igeutium   i:?  Interprett» 

deddaïur;  ^fi  qwfpiam  Cafareorum  aliffâ  Jt 

CAufâ  in  Jnditit  Ottomauuico  fijieiidiu  firet ,  « 

éifif 
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Baîlij  Uhc  permiitasur  ;  fi  alifui  p^rvicaees  lét 
iaditltu  eo  feKetrare  vellent  ,  Subafli  Bailo  "j^- 
ftal ,  illoSque  ahire  non  permittaf.  Strtii  Nmti- 
(i  Ntwikm  ytnetarumad  Serviùa  OttomaKaisa 
neqiiaquam  cogantur ,  fed ,  quo  vtMeruirt  ewfii, 
Jiaidkus  fuis  remetre  poternnt  ;  neque  té  iliis , 
qui  negotiierioiâ  vet  l'entfias  venitim ,  vei  i»de 
rtdeunt  ^  Jive  conjugatï ^fÎM  ^  five  ctUbts  ,  quam- 
tiiu  in  Slatu  Ottam^mniso  hou  jiuhiliuntur  ,  -y 
redire  eogiiant ,  ita/ii&tim,  Corazo  non  exiga- 
tar  :  Si  tnur  f^enetui»  ,  sUumque  CbrijUamim 
yriéutariiim  litigiunt  enafeerttur ,  i^  in  flagran- 
te difctptiuio.ie  7  eJh/Mênia  yeneta  produftreMtur; 
Adverjarins  enteai ,  frietextnda ,  hus  ejnfdem  lu- 
eoiath  ChrilHanoi  e£i  dtèere ,  lejlitnonia  Cbrif- 
ttamrHm  yenetorum  recul^et  ,  tj  ha  maitfims 
effet;  nece^arium  e(î ,  quosiam  omnes  Cèrifliani 
anitif  Religionis  funt  ,  tit ,  .eàm  ipjerum  lires 
tontra  aiies  Cht'tfliams  intendantur ^  aMgantitr , 
Tejii'nonia  perhikere  ;  {^  eddem  ,  tii/di'i:  nuque 
fuerint  ,  a^umi  :  ijf  pro  ^quitate  rata  haieri 
dehent.  Si  qnis  Merçatar  f^cnetus  îu  Domina' 
tu  Ottomaunico  itineri  aeàuâus  ,  in  pi^o  aliquo 
invaderetur  ,  rehus  [uii  fpoliaretuf  ^  iiei  aggreffu 
trucid«r«tuT  ,  £?*  omy-ia  peJfKmirem  ;  l^  ^  fi  ad 
bac  iffitts  hxredes  iiei  euraiarei  aéueniremt,  eau- 
fa  eoratn  "Ji/fiitia  exaudiatur,  £5"  txecutioni  man- 
dttur.  Si  quis  Merciaorum  V'»etwum  ,  th  ne- 
^otia  in  Dominattim  OttoinenHieum  veiiijfet ,  Js' 
commercio  fua  immaratm  ,  mariretur  ,  canfiituù 
PrafeàiÇe  ejiis  faculiatibus  nott  immifceant ,  Jed 
etedcm  ilUus  Bailo  irudaniar. 

XIF.  Refpuhlica  foterit  ex  pladlo  fuo  mittere 
Bailum,  qui  cum FnmUiâ  fuà ,  fi  veiuerit  ,Con- 
Jîaniivopali  circiur  Jriemiio  hakitare  :  £3"  adhuc 
ante  evûlnium   Triennium   dijctdere  foterit  ;  fi 
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f^rtûffis  tum  Famsiiâ  ventre  mllet ,  id^ne  eâdem 
facere ,  èf  ypro   exigemiâ  negotiarum  fuorum 
Herum  ante  TrienHium  migrare  ,  at(lue  alter  in 
ipfius  mnnus  fftccedere  foterit  ;  hifue  ufitato  ho- 
nore ohfervantor.     Uht  dkffiâium  ,  non  Rempubli^ 
eamVenetam^  fedfolum  Bailum  concemens^  e- 
merfiffet  ,  illui  memorato  modo  ixpediatur  :  ad 
Negotia  veroj  à  Republicâ  illi  non  tradtta  ^ 
conrniiffa^  non  adjiringatHr  ;  qudiacunque  etiam 
bac  Negotia  fuerint  ,  ^3us  Baîlus  obligab'ttur^ 
intégré  eadem  Senatni  Feneto  exponere  ;  n  froin* 
de  Kefponfnm ,  cum  commiffione ,  facultate  ,  ceu 
foteftate^  defuper  emanteverit ,  idem  ,  pratextu 
alio ,  contra  Frafcriptùm ,  Facultatem ,  Caphn» 
lationem  Imperialem  ,  nequaquam  vexetur^  fid 
in  quiète  relinquatur,    Pro  omnibus^  qua  Baîlî, 
ConfuUsy  Interprètes  y  eorumque  Domeftici^  do- 
nandi  gracia  ,  are  proprio  coêmerint  ,   nt  etia^n 
pro  eorum  viétu  Çj  amiétu  ,  nullum  Tributum , 
^^a^,  Reft,  CafTabie,  y  MtfÇmxxz  nuHcùpa- 
tum  y  poftulahitur*     Confules  J^eneti  ^  iUorum  ip' 
forum  Mercatorum  Negociationibus  defiinati  ,  ad 
nias  Scalas^  ubi  commorati  funt^  pojfunt  defcen- 
dere,  atque  ht  illius  Nationis  funto.    Et  quando 
mutare plactterit  illos  Confules^  qui  in  Scalis  hn- 
ferït\  Ottomannici  refident ,  atc^ue  alios  idoneos  in 
vices  illorum  tranfmittere ,  idtpfum  nullus  impe- 
diet,     Sin  autem  qui  s  cum  Confulibus^  à  Natto- 
ne  Venetâpro  ope  (sf  opéra  Venetorum  Mercato- 
rum conflit  uîis ,  litigaret^  illi  s  manus  injici  non 
poterunt ,  neque  illorum  domus  obferari  ,  fed  dif- 
fidia ,  contra  Conjules  Çff  Interprètes  enafcentia  ^ 
À  Fulgidâ  Porta  exaudiantur, 

XV.  Suhdâti  utrinfqtfe  Dominii  ,  tam  Terra 

<^uam  Mari ,  in  percnni  quiète  ;  Jecuritate  ,  ac 

nni  procul  impedimenta  ^  negotiari  poterttnt.  Fe- 

netû' 
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tentur,  perfide  eoKij'pirare ,  S^erctilùrthupve  Cxfa- 
TfO'ftfgi't  ,tiia%na  sHJtrrc  itne^daut  ^  in  alieratt 
e,\fH7iiitt'ii3  ftvcrijfime  fnKianttir. 

Xr  MfrtatarihMS  CiefaTe9-Re,^ih  ut  diffijia  , 
£5"  tineiiKi/tvientue  ,  ^u<x  pierumque  divtrjas  in- 
tir  natianes  exoriri  jalent  ,  eviletitur  ,  ad  im~ 
foneud-t  ,  fw*  meràmouia  praflito  fonfutto  ceu- 
fa  ui-.us  proprius  ,  ^  commodui  lacus  ,  vulga 
Ch.in  à:Bni  à  Portii  Ouamanniea  ad  i^ftantiam 
/IJihî/iri  Civfarei  apud  tandem  exiflenùt  ajfsgna- 

Xl-'I.  Si  è  Cafarea-Rtjriarutn  ,  I^he-Confulum, 
jlgi-miumy  IttUTprelum  i^c.  famulhio ,  atit  Mtr- 
c  iiiiTurn  ijHifpiam  OHOTMndant  odto^  aut  iniifMvprQ' 
j  q/iio'  I\/lahatMetanifmti>n  ampUxus  fiùfft  aceujatt- 
t'ur  ,  lalii  «(cafat'ia  irrita  ,  t^  voua  tetifeatur^ 
danec  hujufmodi-.hom»  in  priefeniia  Ciefareo  -Régit 
îmerpTetii  ffiuiiianeo ,  £y  deiiierato  animo  Mnba- 
nijmum  ptofiteatur,  nuUatemtii  vero  talis  Rc 


m 

I 


hejoyif  mutatio  illi  fn^ra^eiur ,  cafu  qu» 
,  tiieKO  ^md  hah'ret ,   ad  folvenda  dcbita  fua  ad' 
firhz''tur,  i^  amptllatur. 

XVU.  S'  Mercatoruvn  ,  J'ubdisorumvi  Sacra 
Cafarie  kegiaquê  Majejiatts  in  nave  pyratica 
ifM'ilpiam  inventnt  fuerit ,  capta  navt ,  ahduéîifque 
in  firvitmtetn  pyratii  neutiquam  eaptivttur  ,  fed 
liber  dimittatur, 

Xl^in.  Si  hacce  inter  duos  Serenijfimoi ,  £3» 
PoteHtifftmol  Imptratorei  coneluja  aima  PaXy  ^ 
amic'tia  in  inimieitiam  Çquod  Deus  avertat) 
comntmtaretur  ,  omnet  utriaf^ue  Imprrii  Sfbditi 
im  fiuviii,  terra,  y  mari  exiftentes  t-cmpcflve 
certiores  fiant  .  Ht  acceptir ,  filxtifi't  débit ii  cnm 
fitis  bonis  fatvi  ,  £5"  mcolumes  ad  tonfinia  exire 

Ee  i  X'IX.  MtT- 


^4.t       Retneil  Hljhffîqtte  d'j^eî, 

jèHl  Kimponi ,  bac  fuper  re  omui  iHtegritafe  r*^- 

Xyfl-  Si  Mercatùret  Vc»eti  ex  vemiifunt, 

vel  tniptiotie  ,  attt  muim  accepta  ,  né^ttiatmt  . 
ty'  SyHffraphâ,  aliâre  jitftà  raiiese  étSitâ^  opem 
JMfUlii  repofcum ,  y  auxilitt-i  Mubaifir  ,  w/ 
Supêrintendemis  ,  exigunt ,  ex  n/tJUntii  txaélis 
Mnbaïlîr,  tt/ Zaus,  Tribut um  ,  in  Forisfolvi 
foliteiK  ,  penéatur:  fcilicet  dnas  Afptos  fri  ce»- 
tt,  ttccpiiti  ex  ftimma  pojlulare  Heeat.  A'm- 
tianrei  -,  ConfuUs ,  Interprètes  ,  £5"  airi  Sthditi 
RftpnUifx ,  ejtifdemque  JUijeéî^  Pro-nimcîx  in 
t^egBtiafinmif'Hs  fuis  ,  fut  Exeelfo  împerio  exet- 
cetidii,  in  ernmdo  ,  ne!  iieitdeiido  ,  evmizodando , 
Mrrces  pr'tnrattdo  ,  Taililis  dibitorttin  ,  AlUftfue 
qttihHfcKItfae  jujîit  petitiombsis  Caùî  accedam: 
coHtraélitm  ProtBcoUo  inferî  facÏMl  ;  Es^CôretO, 
Vel ttliawvaliJatn  Scripiuram  recipiaM  J  Î5*,  «- 
ritMte  eôfcordin,  GoretO  ,  S  riptura  ,  f^  Pro- 
tocollam  eonferenda  fut!  ,  ^  confotmitaté  ht- 
rttM  procedeidum  ;  fi»  horw-n  vieil  ^t  frotiu' 
ce»dHi*i,  aqxitas  tamen  exi^eret  ,  Qfiereiât  dif- 
centere,  Judicei  e/ifdem,  iigore  yufîtiicè  ,  imt- 
ffri  iff  lequa/iter  excipiam  :  TeftiriJonta  adJuSa 
dectKti  tediilitate  examineKt  ^ [crtite*it*ir :  utr«m 
àmindacikis,  iruprohis,  impurs,  ^ facin^rlbus 
ohnoxHi  Ko»  perhilieantur  :  nec  perfonie  Jinùli  cri- 
mine,  Tejiimaniis  perhibeudis  répugnante  ,  »• 
famés  andiimlttr  ,  Ke  int/j'ititas  t?  injuria  corn- 
Ktittatfer;  neque  etiamfuper  his  iaitjiiis\  fiihdolis 
y  eorrupcis  TefiiMoniis  Senîetttia  pronuneim 
potelî:  ^  fi quicfaitentiapr'.lata furet  ,  mn  ùh- 
tineat  ,  fil  nullo  mado  lU  juftiliâ  faijèqitatmr. 
Quodfi  ati^uii  (^enetarum  Mercalorum  -ùel  Nom- 
Tlerorfim  in  Exeelfo  Imperio  Turm  fieret ,  tf 
Havigia  aç  mercei  ibidem  mn  e(fc»i  i/lomm  pn- 


NegodaiUns  j  Mémoires  ^  Traitez.  447 

pria ,  fedjujlitiâ  intUgamte ,  ac  Mercatores  Ve^ 
net 05^  vei  exiftentts  fub  Domtnio  yeneto  Subdi^ 
tQS  perttntremt  ^  Ànullovexemtur^  nec  exigantur^ 
fed  Venetus  Bail  os  ,  aut  Confules  navigia  ^ 
mer  CCS  i  mamibus  earum  recipiaftt;  ne  pênes  illoi 
remaneat^  quodaliisy  ex  jure  ^  ratione  ^  com^ 
petit. 

Xf^^IIT,  Càm  inter  dxos  Venetos  lis  exorie^ 
tur^  HlornmB^iMy  morefolito^  ^  âbfifne  intpe- 
dimento^  illos  audiant;  ^  fi  quis  cnnp  diSo  Bai- 
lo  in  urbe  Conjiantinopolitano  diffidèret ,  i^nd 
Fulgidam  Portant ,  in  Divano  Inferiali  ,  cauja 
exoMdiatmr.  Si  ttero  Sttltanus  foris  moretur^ver' 
tentes  cum  Bailo  lites  à  Prafeâo  ,  cuftodia  Ur- 
bis  Con/iantinopolitana  dejiinato^  ac  judice  fimnl 
audiantur\  i^^fi  quis  dÂjfidium  ,  vel  petitnm^ 
negotiationem  f^enetortan  Mercatornm  corner- 
nens  ^  baberet^  Cadi  accédât  ;  ^  ,  abfente  Ve- 
neto  Interprète ,  Caai  illorum  quertlas  excipere 
non  liceat.  Verumtamen  litigàntes  nuUam  diffi- 
tnhattm  caufahuat^  obtendendo^  Interprètent  non 
adejje  ,  fed  Migabtmtnr  eofdem  addncere  ;  fi  au- 
tem  Interprts  magni  moments  negotiis  effet  occn* 
fatus^  Hjque  ad  ejns  reditum  exfpe^andum  eft, 
Biili,  nifi  légitima  Injirumenta  adftterint  ,  oh 
alia  nomina  non  compeÛantur  ^  nec  ad  foivendum 
cvgatrtttr;  afi  ^  fi  debitores  fe  fetbdicerent  ^  crèdi^ 
tares  ilhs  invejtij^are  poterunt  ,  ubi  ,  approbartfe 
Judift^  vel  Prafeâo  Jusfnum  poftulare  pojfuni: 
fi  débiter  autem  in  oras  Reipubliae  Veneta  fub* 
jedas  diffugerit^  Baiiusr4»/«Mf  àd  RempubKcam 
devolvet^  ut  dHigenti  amthadvetfioftt  ASor  fita 
recMptret. 

XIX.  Muïolmanni  ex  Barbaria  ,  Çj?  aliis 
rx  Âegwtnbus  Mercatores  ,  qui  terra  marique 
mgptimtPes ,  Domininm  yenet^m  contingent ,  con^ 

»  fueto 
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ftieso  l\Urciiim  veBigali  fuluto ,  kuh  impediMtttT^ 
me  dayam  ajficiaKtMr ,  fti  in  Daminatum  Oltt- 
msnnuunn  ,  frmt  Ixbet  ,  -ventre  £5*  ru/ire  vi- 
ieaut.  yenela  fariter ,  ac  alix  Navei,  qu<e  '\* 
Sinum  Adrie  pettelraui  ,  ne^otiaritmqMe  (stifi 
f^cnetiis  appfUnnt  ^  rsmc/tBt ,  neuûifuam  impt' 
diantur,  ans  lad^^^titr ,  Ji  alioqum  atiis  noA  ufft- 
ctrÏHt.  Navei  Venetie  ,  jecutdicm  vêtus  Telmi 
injiitulum  ,  Couflantinopoli  perqui/itte  ,  ubi  ad 
Fretnm  Caftellorunt  pervenerint  ,  juxta  vtt»i 
veéli^alis  EdiSum  ,  riirfas  perquiroKlitr ,  y  ttmc 
indulgeaSar  vêla  pandere  ;  «e^ue  fus  fit  eafJem 
Callipoti  ampliui  exploraïc  :  attamea,  fecundÙM 
veterem  veSigidis  caHosçem,  âumaxat  ente  or*H 
Cdfleilorum  denui  lu/lreulur ,  tum  velis  jter  prt- 
fequantur. 

XX.  Si Maticipium ,  p'iMtlii  fH^itivum  y  or 
Domiuatum  OttortianuieuM  trmfgrederetur  ,  W 
TuTcafitret  ;  Domina  ,  ipfum  aiïètuto  ,  mille 
Afprî  fah'Mttur  :  fi  aniem  non  DomiMut  ,  fii 
ejttfdcm  Procurator  •vcniret ,  eidem  pariter  ntHli 
Jiipii  fihantur  ;  verùm  ,  fi  Manàpiumfit  aSiiU 
Chrifiianum  ,  in  qno  Statu  reperiiur.,  rejiitua- 
tur.  Pari  modo.,  fi  Miifillmaonus  ex  DqvK' 
naSH  Ottomannieo  in  Dmnimiim  Venetum  trans- 
fugeret ,  fidemque  fuam  ceUJfet,  in  eodem  St^» 
refiitHMHr;  fedft  Cbriftianns  faéîus  ejfet ,  epf- 
■dtm  Domino ,  «f/  Prontratori  mille  Afpri  fol' 
vantur.  Si  Rémiges  Piratarum  Barbarorum  ai 
Venetarum  Infulas ,  aliafi/ue  eorum  Ditionei  Na- 
lies  appellerent  ;  eorundem  inçolas  in  fervitutem 
adigerent;  eefdemfHe  in  Rotaetiatn  y  Natoliam, 
Barbariam,  ^  alias  in  Terras  abduBos ,  'veniui' 
dorent  ,  vel  etiam  fuis  itfièus  adhiberent  ;  etfi 
efufiaodi  Mancipium  ia/ervittite  etiam  cujufimf 
gîte  invenireiur ,  fine  cr?K.'roverfiâ  ,  ex  illius  mé- 
nliia 
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oi.'.ai  e  ipisiur,  ^  Reipulitic.e  Bailo,  vtl  Loeam 
t^nenii ,  aiil  L'riicuraUri  traUaCir;  firaite  qHùJh* 
iairceant»  ,  £5'  Uvtre  puniunlur  \fedji  illud 
AUxcipium  Mufulmannus/aiS«j  1^/,  in  lièer- 
laum  reftituatur.  Si  contra  Exctlfas  CapituU- 
tionei ,  î^  atmam  Paftm  Subditi  Vtneli ,  ah  ali- 
futhuî  in  Çerviintem  reaaHi,  dt  manu  in  manum 
traâutertwttir  ^  ^  anÇam  dijçnrdite  praherenf,  ilU 
intj'rimit  t^eneii ,  Temporr  Pacis  in  ferviluirm 
abaéii  ,  ukicnnqut  exfliterinc  ,  Ji  Mutulmaaaî 
faéli  fu<r>m ,  libertntKr :  isf ,  fi  i»  fidt  fua  p^rfe- 
vtravirint ,  Fig,ore  Prafsntis  Traâatui  ,  Bailo 
f^eneta,  vit  alteri  defthato,  tradaniur.  Et,  ifttia 
Deerito  Imperiali  eantutu  ejl:  ne  intpofîerm»  die- 
ti  t^enet'i,  contra  Inltrumentum  aima  Pacii  ,  t« 
ferVKutem  abiianemr ,  Nefarii,  qui  itlos  iu  Jirvî- 
tuttm  abduSuri  tffent  ,  abfque  ulla  diffieultatt^ 
aut  pratextu.  puntantur;  quo,  ficut prias ,  Sum- 
ma  ManJati  Cafard  aâimpieatur. 

XXI.  Mire  anttt^Ho  :  vidtticei  à  iritintphata 
per  Excfifam  Imnerium  /tra&ia,  Alexandriant  ex 
Caira  Ou*  C/aJJet  merearoria;  i^ioiidem  adSfa- 
las  Tripol<ta«as  Sori^,  '^  Barutti,  Damafcofub. 
jeéîiSy  Merces y  Facultatefque  fuas  opportune tranf- 
portare  poteruit  ;  nrc  /fato  tempore  rttardahuntur, 
Prœferea  Memoratie  dute  Clajj'es  c*m  grandiori 
NumerQ  ,  miitoribus  ,  vel  /naj'.riius  Navigiit  , 
juxta  receptam  mercandi  confuetndinem ,  fine  rt- 
proèatiaae,  vateanc  Ne^oliaftia  profeiffii  A  ibigc 
iwfcalis  Conftantiniipoti ,  Barticti,  Tripoli^  aliif- 
ftte  Locis  ttovata  contra  eonfuetum  Tributa  ta-n  1% 
aitrcihus,  jiatM  Pteuniu  fubleventuf,  is'  Stylo 
nntiquo  procedatur  ,  neque  ptrmittatur  ,  entra 
vietus  i^eâiralis  laflimtufn  aticui  tadium  facefce- 
re  ,  nec  diSteClaUts  mercatoriit,  aliaqae  Navet , 
i»ec  Mercatorti  y  nec  Mtreis,  contra  Marem  -uete- 
lomt  II.  Ff  T«ïft, 
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rem, à  Oailis,  vtl  aliit  ijnibHftiinijue  agfrê»t»tm\ 
Juif  publica  Secuntate  gaudeaat,  i^  ab  ommïm- 
fetufint  tuti.  Qiium,  Beil-j  ctvfiéio,  y  Peu, 
'mj'triiHSe  Sitltmo  Selim  /Jaa,  Tt4U»ttgrata^  ttr 
eent'int  mîi'e  CechîiiuTUm  Sui/ima  imtra  Tritt- 
nium  di!prtidea4a ^  intègre  cjfit  foliati,praMt  t^<f 
vath  m  JErofio  Impenali  'J'aèeUÎI  iafertam;  t^ 
iiUo  Temporibui  SuhaiiaTWn  ,  Stiimaa  Hou,  St- 
dm  Hdu ,  Amurad  Han ,  Mehemed  Ham ,  Ahmtd 
HtUf  mn  MOU  eormn  î^tfatum  ,  SnitçM  OJdkm 
Han^  ^  Amurad  H»»,  Coitditiomi ,  y  ^tâ» 
faSer  memoralii  Cechiiiis  pitae^  ej/l'ut  adieiplela , 
id  Exeelfis  Capilulatianihui ,  à  prisfata  PartMtt 
defmtélo  iimccffu^  de  nova  mm  rielua*è4tur;  nf 
que  idcirit  Maie/lia  ^  aut  Tmimiitui  eaufab-attur; 
at  Mandata  y  à  memoratis  defumSit  emiffj^  ««• 
firmakaMiir.  (htstiinquidetn  Re^public»  l^tnttt  Mf 
eonfUio  y  Hee  faSo  inirAicii  Exceifi  Impt'ii  Ttf 
ra ,  t'el  Mari  ajjîfiit ,  b^e  aima  Pax  JMgîter  ab- 
fer-Dahhur. 

XXll.  Qmmam  foUnitia.  R.tligu>nii  Satraficm- 
Jum  tretnfail^s' Capitutatiaiits  tèfcrvtoilmr  ^Legt- 
ta  P^eueta  fii  imugritm ,  de  Hae  iiilerior»  apuÀ  S»- 
tiuDi  Itnperiale  proûonere  \  J^,  txceptit  Attiçniu, 
Seafai  pr,e(£Htis  Inllnimeuti  c^nirariis  ,  qtùd  « 
Tr^aiu  Pach  Car^hmceclït  faocittuif ,   fiMfçl^ 

Xxilf.  Saiwachi,  Dci,  Suhaflii,  aiiive  !»Ejc- 

ceffi  Upirio  p^iih  Praftdi,.  PravincUi^  M^- 
m^mtii  ,  eppidis  ,  Eg*  liîcoiii  ReiptihUcf  yemtié 
maiïuni  Jafmmm  inférant ,  Ji  qats  tx  liiiditii  AJf 
f^ati  ftaperiali  Bailis,  vel  Exenutt  ,  pr^dâh 
Provisciis  Mtoirnirnlis  ^  af-fidit,  y  /nculii  dnri- 
mevlfim  ailatuKuf  effet  ,  É^etljo  y^ffit  rrlaràt- 
t«r  ^  ist  Rei  puniantur.  JjnUrsMoret ,  i^  aOî  Rti- 
pnbtica  ytatta  ikètjéii  Mmt,Vel  Terra  Âxiel- 
fi" 
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fiim  Imperimm  tt^rejt^  [kh  Chjfihufy  NaTrgihy 
miiifyme  Lemtrs  in  t^etnm  CowftmttinupoH  ^  Gs" 
fiÊféC^  ac  in  Araiim  AffXémdria:  in  Cmrmmj  ^ 
Ststio9feSj  Oftiëqmt  intra  Galiipolim  ^  non  ex  ino- 
pinafo  j  fed  fatntatît  j  (^  étnnMenttkus  Caftelhrnm 
Préfeâtis ,  iwvebantmr  ;  nifi  Tempefiatnm  ,  vel 
Piratarum  Injuria^  ^  prêcni  aliis  Lhtorikmsjai* 
tâtij  ^ellere  tmpeiiantftr  ;  taH  Cafm  bmc  Jnbire 
fvttrUMt ,  fid  fi  fteri  potnerh ,  pritts  renmnàent , 
nec  ht  procimàu^  eitra  Fucmltatem  ^  prvgrediaft" 
tmr^  imo  Tranffrejferts  puntûntur^  Senatu  Ffneto 
hcmipmto.  Si  rimvfs ,  Copia  j  vel  Claffis  Ott<H 
mêmnica  l^enetis  occmrreretj  mntnam  Afnicitiain 
commonftrsUt^  nmllmmame  pariet  Di/pendînm  ;  pa^ 
rittr  Clafft^  Copiis ,  fer  Nsvitnr  Exçelji  Imper ii^ 
cumfacultate  Cafarea  veKficMntHmSyQbUquabnntMr 
FeiSj  (^  Si/^^m  Hnmanhaiis  exbibeh/ntmr  ;  fi  /A- 
■larnm  Navibns^  PecoribmSj  Hominibus  ^  Merei^ 
hft  inçommoditm  €Mmferetmr  ,  toium  refundetur. 
Eodem  Modo^  fi  Navigim^  ^  CUJps  Navibus  ex 
IwflruSlu  nauticê  Imperiaii  ,  ve!  mercatorio ,  ob" 
vêtirent ,  fine  omni  Inptria ,  pacifia  praurvehau" 
tw^  ;  fi  verè  Nnvibmt ,  Hommibms  ,  Mer  ci  but  ^ 
'MBt  Precoribnt  detrimentnnt  itiatnm  foret  ^  répare* 
inr.  Si  forte  in  Piratarum  Navet  offenderentur\ 
fcf  hi  yenetot^  deinde  ViSoret  adwirentur ^excep* 
tit  im  confliélu  occifit ,  reliqna  Mancfpim  non  tru" 
cidentnr ,  fed  falva  adfalgidam  Porfam  adducan- 
tttTjtttj  ad  aliorum  Exemplum  ^scerrime  pw 
ntnntur.  Si  Navet  Hajfit  coffarete  Excelfi  Imperii 
fierfitt  Oramy  ad  f^enétot  non  pertinentem^  Ratio* 
ne  BeHi  tenderet^  Clàjfit  Veneta  intra  terminot 
(^ktis,  ^  AmicHia  refidat^  abfqtte  omni  motu, 
nefnbfidi» ,  ex  qnm  Clafflt  Cajitrea  Détrsmentum 
t'ê^éit.  Muito  nùnns  Veneti  Navet ,  Exce/fo  Tm* 
fetÎQ-  inimicat ,  ttarafitët  reeipiant ,  me  nih  Prêt* 

F  f  2  tixin 
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textu  tueuntur  \  fi  qmt  autent  hue  Mandatum  Im- 
periaie  •uialavrrit ,  in  fiagrauti  ,  aliii  ad  hxtm- 
ptutn  ,  ,eaflrgetur  ;  vagabunUos  aiiarum  quùi/iii 
Praiintiamm  Punionei ,  Rrmi^avies  ,  sU^ji^K 
N»ve,  Sereniffima  Rtlpublica  i^tmiia  im  lu»  Pn- 
pHgaaeuiis  y  Muiimtntis,  i^  Portubus  non  prati- 
^at ,  fed  ^  Ji  puffibili  Jit ,  comprtbendaC  ,  i^  fixe 
tuera  pHitiat.  Mandat/iiM  Impériale ,  Piraiiu  (u*- 
cerniuiy  intperaiite  SmIiomo  Amurad  Han  eamef- 
Ju'jj ,  tg"  régnante  Patte  maJtrui  Sullaiti  mava- 
tum  ,  /ï  rtcu^nefcatur  ^  ratum  habeatw. 

XXll^,  S'  Navii  l^eact^,  Itineri  in  Domina' 
tum  Ottamamiituni  aeeinffa  ,  oi>  Temptiiattm 
Njttjragiunt  pateietur ,  Homines  fuperftttes  omim 
Liburtati  rclinquaniur  ,  £5*  Faeuifates  fahatt 
Duiiiinu  proprio  conjtgneatur ,  nec  à  Prafe^îs , 
îUiirMmque  Dotnejîicii,  let  aiiîs  infejlentur  ;  fimi- 
Hier  ,  fi  Navis  Ottomammea  ,  doaium  redxx , 
f^entis  foHtrariis  peffum  irtt ,  fuperfiites  à  f^cnttn 
non  tncùmmadabnniur ,  ^  opes  iiUrunt ,  fine  Dlf- 
fiiuliate ,  vel  Lidgia,  Domino  pfoprio  reftitntw 
tur  Qaibui  ex  Locit  Excelfi  Itnperii  Jiemigej, 
Celoces,  aliitque  Navet,  abfente  Nanctero  ,  (tl- 
vunt ,  iJanea  dtcumenta  à  Dominit  diéiartim  N*- 
vium  eonferani ,  qiiod  non  ci^itent  in  Statum  Vf 
uetHm  ticurrere  ,  ac  Damnitta  inferre  \  Ç^,fi 
fine  Datumentit  exhîbiis;  exeurrerint  ^  Jiei  t*i- 
Jiimabuntur  ^  (^  taies  feverijfime  punientur  ;  tSi 
jat>  iintem  ,  exbibitis  Docamentii,  D^mnitm  f 
luliffenty  illud  ex  eerum  Chirographo  refan» 
tur.  Pari  raiionr  Na-ves  l^enetie  ,  qu^  ,  foi 
Nauclero  evag.wtes,  Ooenmentis  rxèibitii  ,  À-l  4 
lioni  Ottamanmia  incammodum  créèrent  ,  en  ^\ 
pi^noratione  illud  compenfent  ;  verum  ,  fi  ^j^f 
hii  Daeutientis ,  i^eldjacerent  ,  tanquam  Jiéifff 
dictntwc  «ï  pKni<i»f»r.  Qutdfi  TriémariÊU,  m 
«F 
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OperuriMi,  ex  Excelfa  Imperio  ftffigHt,  Mnni' 
mention  vci  Propugnaculum  i^eattum  iKhabitare 
veltet,  non  affumMur  j  fed  citra  diffieuhaiem  in 
Statu  quo  eanflaret  ,  ferfon,e  drUgatte  traauCur  ; 
fi  infmper  iJit  Homieidia  i^^airocinia  ptrpelraffet^ 
pradam  exiftentem  reponat  ;  quvd  ipfam  eiiam 
£.xcei{o  Imperio  incumbit  :  ut  ,  jHSiido  quis  ibi- 
dem atiquem  ocadij/ét ,  vei  fpaliavijfet  ,  iitt  rtt 
direptai^  in  qm  SiatH  invemreruur ,  rejlitual. 

XXl^.  Quom^m  Nrgatiam  FruSm  eft  aima 
Paeii ,  £5*  Cullura  Slatuum  ac  Provinciarum , 
f^eneti  Terra  MariqM  in  Daminalum  Ottoman- 
MÎtKm  ,  Conjlantinopolim  ,  Smirnam  ,  in  Cy- 
friim ,'  Ttipiilim  in  Soria  ,  A!txa»driain  im  Cai- 
re ,  AUffium  aliafque  ad  Sealai  priftinâ  quiett 
proficifci  peterunt  \  £5"  cintrihutis ,  [icundkm  alia- 
mm  Porta  amicarum  Nationam  tunfueiudintm , 
pro  ilUtarum  elatarumqne  Merdum  yeéîi^ali, 
tribui  Afpris  pro  ctHlo  majori  TribHto  ,  vel  no- 
vit  gravioribui  Expenfii  non  onerabunlur  ,  fj' 
qaandoquidem  debitum  Tributum  Montia  in  Do- 
minatn  Ottamannieo  ^  JErario  Imperiais  ufitaia^ 
txjôlverint,  pnelixtu  Moris  veterii ,  ^  jrauiu- 
Unta  ad  madernam  Mone'am  additione  non  afflîe- 
tabuntur.  Quaado  fapius  mentoraii  Mercatores 
éd  aliquam  Hcalam  apputiJJ'ent ,  mercium  fuarum 
farttm  ibidem  exontraturi ,  Portitorei  duntaxat 
.ej{  depofitarum  Mereium  Parte  veÛigaJ  exilait, 
!  pec  tûgant  cunîias  Merees  exanerare.  Si  Merces 
ex  uaa  Naz'i  in  aliatn  vellent  tranfp'irtare  ,  ai 
Scalai  alias  traduâtiri ,  nullns  ai/i/iat,  nec  Par- 
titor^  niji  illamm  Mercei  exponerentur  ,  Tribu- 
tum exigat  vel  eafdem  exonerare  eompellat.  f^ec- 
tigalium  Pr,efeéîi,  qui  Mereatoribui  difficilet  ad- 
■ventoMtium  Navîgtorum  Merces  pluris  taxaturi 
f§eHt,ltca  t^eâigalis,  tat  mercu  aif^tie  (afttilat» 
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peftutiâ  Mtcif'iittt.  f^rnii»  N*vei  r^AlfHfPt 
tfi^r  anHtsrariif^trtnmot  Afpros  ,  alih  nmttimm 
Princifmm  N'ticniiut  pmJt  fiiift  fiwt  mtji" 
"ïribntn  txiftmJ^  perfs/viMt.  Si  TrUutum  tr^l- 
pertainrum  ift  Scalas  Merfhmt  frntri fôîatim  ,i^ 
S^ngrafba  fuluùowis  tltatt,  Mt^trs  oKlem  mbi 
Sralit  nomiMIt  fuiffrnt  diflraiiie  •  ts*  aiii  farnH 
transftrt^iit ,  MUlim  in  iij  stit/jwe  Sejiis  rtj:w 
^nti;  mtt  ultmo  in  hct>  Tribnium  hovmm  txil*- 
imr.  PetiUres  mcteptn  l''t^igxH  nrmtiKm  rfi.ir- 
éttt  ont  iMfeàimnt  ;  frd  TrjftTam  veSi^Mim 
fddéuit  \qm»TeJjfra  i»  Tifniii  ai'arminScàiarnm 
ixh'ihita  caKtmm  valebit  irt  novum  Triàutum  fjr- 
rtrt  non  valtant  ;  ns/fue  fi  utni  in  Scaiii  ,  uhi 
lAtRetiTh  rep»]cttkr ,  niitdrm  frenndàm  vt/irtm 
Veiii^niis  Normam  futvrrtHt  ^  crmtra  fuiitKnt  ,*ik 
t^ravemttr.  f^tneii  teijHe  ac  alii  HJercatert! 
mmiti^  nec  tnn  Excelfn  /iwpfria  déférentes  fat- 
lefiunqut  ex  omnUmt  Trihuto  fukjréîis  Merahm 
im  Niivibus  Venemnm  repDfttis ,  i^  fah /IpUifim 
Divi.  Marci  advfUtr,  fi  MrrcatoTei  ilfiy  m  du- 
tnm^  quxlifctmijne  ittir»  Urminm  fe  (nntinea*!, 
fuis  Ballîs  y  Cvnjuliha  7ritiiiinm  conùnu, 
àiéÎHm  coiifulato,  citra  nUiHt  oppoftiionrvt  pet- 
'fotvant.  In  tfmahhn  Scaîé  Vtwela ,  «W  /mît  hi 
Betlum  Teftardar  Btfnia  tnarabamtMr  ai  rto- 
pitndum  rst  Tranjforiwtii  bnt  iltnc^mt  Jtienttm 
M  Mtreanrii/us  TUbtnttm  ^f^tSigal,  »im 
meéj  titUi  Eni'in'  refiithunt;  <jm  juxia  vturf 
poflulanili  mtrmairt  Tréuia  âenni  Ttcipiem.  Et- 
^Htprapter  MereMuTts  Vintv  ^  au  exfrtffirm  /»■ 
prà  T'i'i'ireni ,  ffturi  i^  iveitliim'.-i  ie^Mtmri  p».f ■ 
rir»i*;  aiiffMK  ro,  ijxii  centra  jm  y  teptitm  d 
alifui  ian-JiimJntifttxr  ■nrl  prrturtaèxmmr  ;  Mil 
l'wD  pQjiifs  pnttsaKtHr  y  Jefiyidimttir  ;  ^<rM  ^■ 
fum   ijOBMï   ntwà  fiK':  ifiMT  Strtni^mtiif'3 
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PoUntiffimum  MnfalniaHiioruin  Imperateremj 
me  Streniffimam  Rfmpmiiiic^m  l^tMelam,  ftrejnt 
.  MHÎverfttm   In^trium  ,  JHgi  Devatiane  per^tim 

XXFI.  Pojî^uam  igitur  ha  PaéH/lnti^  cetf- 
fwmtiuti  Aritcmii  ,  ^uem*dmediim  in  ffrafeMia- 
rmm  (amtÙMfitmr  ,  utraque  ex  P^/ie  futrint  con- 
firmati  y  enrrùhorali  ;  ftatutui^  tji  ,  intra  tri- 
ghta  dîet  èjigaaîa  lufiranuM»  i^amfriiuttiam) 
Lilerai  Pacem  Totant  babimei  prafiplari ,  eaf- 
demfut  per  Mtnius  priefaUriirn  Ùomitiarftm  IVU- 
^Blsrwm  "Brttannivmm  (^  HoUandue  récif  ère  ; 
ahfque  €ù,^ad  hIIo  mudo  PaÛa  atrmqme  Jlal/itita 
pafftnt  aller ari. 

Qmmmfiifer  mnitlut  hit  /InicuUt  ,  r-stm  Ca- 
fUiUMtfanei  fçiKpUKis ,  pro  itviidét^  iltantm  Oi- 
fervaiiaue  ^  ae  Cmfirrriatiane  diHt  Lcgati  PJeni- 
pBtentiarii  Ottomannici  lu/lrumentai'r'  ,  'n  eorum 
Idioitate  fiâeliter  tonjignatutn  ^  Ji^Ulatum  i^  fuh- 
itripttêm,  tradHÎJfent;  Legatus  PiettipttenfiarJmt 
StremJJim.t  Rtipubliae  Vtnttx  ,  wffwe  Poteâm- 
tit  fim  hoc  Inflrmmentitta  ,  par*  fiie  fi^i'Slattnm 
rtdéditf  Aâmn  f»b  Tevtori»  ,  ad  Pffftirovirt . 
XXL  JmL  MDCCXf^îII. 

(t.J.)  Carolus  RuzZihi  ,  Eg«es , 
Procor«or,  Lcgatus  Plempotm- 
tiariat  EmaordiniriiK. 

W»ï  Rihertut  Stitton  ,  E^net  Ai/nitai  ,  -rx 
fartt  Siemi^mi  i^  Pi-Moti^ati  [iomk^i  ,  Gror- 
P«,  Afagttir  Srrtawmic  Rtgii  :  îtf  'Jacnitts  Cm  ■ 
mit  CeUyers  ,  rx  Jyartf  PnepBtemium  Dammv 
non  fipder»ii  Heigii  OrtUnnm  Gt^fràHitm ,  Cf- 
gMi  Meiiamef,  hx:c  prem^ffa  c«ram  N'^n ,  '3* 
fui  DireS'nir.t  iwfira  rta  aâm  ,  cmcUtfa  ,  ty'  fir- 
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mma  efft ,  vigùre  publici  Muneris  nojïri  ,  parittr 
fidjcriftione  HuJhÀ,  is' Sigiliorum  ttofirorum  nf 
fojitiome  atte/immir  i^  firmattius  \  /inno  iS  àt^ 
Mfuprà. 

iL.S.)  RoBERTUs      (L.S.y  JAC.  Comes 

ilUTTON.  COLLÏtKS. 

Dcclaratio  Fœderis  Sacri  Cœfareo- 
Polonico-Vcoeri  à  Domiots  Lega- 
tis  Cxiàrcis,  Dominis  Legatis  Oc- 
romanuicis,  apud  ipîam  Pacis fob- 
icripciooein  coram  Dominîs  Legatis 
Mcdiatoribus  Auglo-Batavis  feÔa 
&  coofignaca. 

ETtawJi  *limde  manifejlum  fit ,  £5*  Psrtam 
Ottamatimcaut  koh  winis  quàm  alioj  Po- 
UHtias  laure  non  pojjît ,  fxdus  perpetuKm  itiSj' 
folubik ,  y  taie  mier  Sacram  Suam  Majtflatem, 
Romanorum  Imperatorem  ,  Refpublicafque  Ptlt- 
num  £3*  Venet^H  htercedere  ,  ut  fi  untis  vtl  lù- 
ter  ftparatim  y  aut  omnts  harut»  eoirfcederatorum 
fimul  ab  IntPerio  Ûttomantticù  ^uoeunque  moi» 
i^  tempart  bello  fttiti  y  lafejfiti  forent ,  offwi- 
bus  i:f  fingulis  pro  (ommnni  defeufiune  terra  vu- 
riqur  in  arma  conctrrere .,  l^  mutua  fibi  anxilii 
ferre  fas  fit  ,  fuhfiripth  tamtm  ttltè  fat<t  Stcrd 
Cafire*  Legath  Plenipoletitiarih  vi  nUMJâtî 
Jheçialit  hai  looelufa  Pajfarovicienfit  patit  ott^ 
flotte  mcitbuity  coram  Poriit  Ottomamica  ^tg^ 
(il  etiam  Pleniputentiariii  ,  ficut  £^  Seremijiaù 
£y  PoteHliJftmi  Magnie  BritoHnU  Reps  ,  net 
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aon  aité  Ptltmium  StatUHm  GeHaraHum  unita- 
ruM  Belgii  trovineiartim  ad  Mediationem  prit- 
fentibui  Mimflris  feedas  hoc  quàm  fole»iii0)ni 
tieclarare,  îiT  itakifie  declaratum  effe  valuerunff 
Exhibitum  fub  lentoriù  ad  PaJfaroviciKm ,  vige- 
fmâprimd  m,nfn  Jutii,  Ann,  mUteJlm,  fipÙH- 
genttfimo  décima  aSava. 

Damianus  Hugo,  Cornes     Michael  de 

DE   VlRMONT.  TalMANN. 

(L.SO  CL.S.) 

Nos  Rabertus  Sutlits ,  Elfuet  auratus  ,€x  far- 
te Serenijftmi  £5*  Potentijlmi  Dorn'mi  Georgii^ 
Magnte  Brttan»sa  Régis  ,?^  Jactibus  Cames  Co' 
hfers  ex  parte  allé  PoteBiittm  Domitiorum  Foede- 
raii  Beigii  Ordinam  Ge»eralium  Legati  Media- 
tores,  ha»c pram'Jfam  deelaratiotiem  ah  Illuflrijji- 
mis  i^  ExcelUntifftmis  Domïm  ,  Damianv  Hh- 
gone ,  Comité  de  l^irmont ,  is^  Domino  Michaê- 
ie  de  TatmaHH  ,  Legatis  Extraordinariis  Ç^ 
Plempotentiarits  Cafareis.  ExcelUntiJfimis  Do- 
miiis ,  lèrajbim  Aga  y  Mecbmed  Aga,Mini(iris 
Flenipotenùariis  Streniffimi  ^  poumiffimi  Ot- 
\tomannici  Imperatoris  coram  nabis  failiua  i^  ex- 
iraditam  ,  atque  de  bis  acceptatam  effe ,  ae  infit- 
per  promijfuvtfi  eam  fimut  cum  TraStatu  indu- 
ciammjîve  7reugei  ad  Fulgidam  Portam  tranf- 
Ktsjfuros  pTO  mtinere  nofiro  publico  fuhfcriptione , 
y  figilhrum  i^pofitione  rogali  £5*  requijiti  atief- 
toMitr,  Ânns  zs  die  utfnfra. 

ROBEnrus  SuTTON.      Jacobos  Cornes 

(L.  S.J  COLVERS. 

CL.  S.) 


4fS  Recut'tî  frtjloriqiu  ff/tSffSy 

Traité  d'Alliance  entre  l'Emperetf 
des  Romaiiis,comine  Souverain  des 
Fa'ïs  Héréditaires ,  &  les  Rois  de  k 
Gr.  Bret.  &  de  Pologne,  conint 
Eledcurs  de  Hanovre  &  de  Saxe, 
conclu  àVieanejlc  ^.Janv.  1719. 

In  Komine  Sasctissimjï  et  i  n- 

DIVIDUiE  TrINITATIS. 

f\'^aniiojMide:T%  SsaS^ira  Cafarea  Regi»-^f 
^-^  iholica  Majfjias,  ianqnam  Resnontm^D^ 
t'ioKttmque  Çttarum  hartditariiirum  Domima ,  6^ 
Stta  Regia  Maffias  Mag»*  Britantiiie  ,  tan^mmi 
EltHtr  Brtenfvico  -  Ltmehir^eiffis  ,  iîemijitt  Su» 
Rrgia  Mt^eftas  Polomic,  taa^ftam  EJe^or  Saxt- 
MÎa,  foio  atqfie  Mnic«  mutux  defenjïùnh  ,  ac  n»- 
ffrvandarum  Provhiciarfim  Difrnaamftie  fiterum 
intiilM ,  Utnt  pacrm  (3'  irtmqzillilatem  Imperii, 
tptfdeti  eanjiitatiùnes  jnxt»  injitam  pr^ferftemjx 
tmittfatjnf^Me  Ststéi  in  Imperio  oMigatisHm, 
tnenSi  flrtdio  ditSi ,  anSioris  iwter  fe  conJKwiHi- 
tus  Çy'  camjwderathjiif  facienda  ,  ci^hationes  fnf- 
ceftmm ,  ^  hune  in  fiwewi  matidiitis  fuis  infirm- 
xemnt  ,  fdUeet  Sut  Cnfarca  Regia  Majeftai, 
CfffiJJintam  PrtMcipcm  ac  Dotninnm ,  E^genitm 
SSawiSte^  ^  P<drm»Bliin7!  P^imiprm ,  Cwi/Si 
Âulico-jleUici  Prtejidnn ,  fntiviqtit  Lvctna-ttuni' 
tem  Generaiem  ,  Sacri  Romuni  Imperii  Catupi- 
Mdrtcé^HMtn ,  or  Belgii  Atc/friari  nm  plenapû- 
ifjlate  Gnientafarein,  Àurd  VeMtris  Rquitan; 
Ntc  rwn  Utuflrifimum  ijf  ExielUntiffimum^Sa- 
cri  Rom»it>  Jmferii  htrtditarium  T^èffaKrariiim , 
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Phil'ppum  Ludiivknm  Comitem  à  Simze/fJorff, 
tièerum  Baro»em  in  Ernfiértinn  ,  Damhtum  in 
GefxU ,  fuferiuri  Selovix.  1  iSc.  Bur?fravium  à 
Mtixrcà  ,  SitpreMHm  hareditarittm  Enfiferum  aç 
ï'r^fijtirem  infi/ferieri  fe*  injeriori  Aujiri^,  htt- 
rt^arrum  fincernam  in  Aitjlrid  ad  /inafum^ 
jttirti  i^tlieris  Eqxitetn,  Sacrte  Cafarca  y  Ca- 
thûiicie  Alajeftatis  CaHitrariMm  aâititlern^  Con^- 
itariitai  imimitm ,  iS^  Aulx  Cancel]arinm  j  ac 
Rtgi*  Sma  Mi^efias  Ma^.t  Britanma  ^ua  Dkk 
fS'  Sacri  KomoKi  Inverti  EleSor  hrunjvieo-LK- 
ntbmrgei^s  ,  Oiii/irem  DomHna  ,  Fratieijcum 
Lvdovicnm  de  Ptfme  ,  S.  Saphorini  Dyn^am , 
feieftrii  miiifiie  altejata  MMJtfiaùs  fu,t  Locum- 
teHtfnéwGrueraiem,  ejitfdtmqme  ad  Anlam  Ca- 
jartMK  MimflrarH  ;  Âeria  demitm  Sua  Majefîei 
Polcmti  tmaaam  Ùnx  y  Sacri  Romani  Imperii 
Eieder  Saxsma- ,  iUuflriJ^mum  Ç?  excrlîcnùffi- 
tmim  DamitiKm ,  Jaçulmm  Henricnm  Sani  Ko- 
vusi  ftnptrii  Cemitem  de  Hemmi-ng  ,  Mtwni 
Danois  Litiiue«i<e Si^kH  Pnefc^ar/i ^  in  Exer- 
titit  Rtgtti  Pvimice  miiiti,r ,  Autsramemî  exaiici^ 
GeMtraieftt ,  aittfatce  Sua  Regix  MaJeJiaPs  Polo- 
ma  ts'  EitSi,ris  Saxoaia  camfÙ  -  Mareehatîum  , 
Direéîarem  Comlavij  Stcrttitrit  ,  Çj"  Confilie- 
rium  ivtimtim  ,  canfilîi  miliSdrit  Prajîdem ,  hie- 
Tsditannm  in  P«meraniû  «iteriori  ,  ts"  Prinfi- 
pat*  Camincnfi  Mare/challum,  Ordinis  Metiten- 
Jif  dtfig»atKm  eommendatortm ,  Ordinum  AqiiiLe 
aléa,  Ekfhanti  ,  £5*  S.  Andrex  Equiiem,  Do- 
wiimm  CaJîreKfem  in  MartattsTi  Ç/  B<rek^  Dy 
fiaiiam  in  Bnrgfcéeidrngen,  Bcrkicht  i^  Nei/ra; 
Ùiéii  ntodo  Minipi  Pltmfnentiartipoji  txcuffas 
irtnint>laf!{^.e  hinc  inde  cammiji  negùtii  ratiairei , 
ioeo  aipte  die  ivfrÀ  fcrfptii  in  fe^rtuti  fxderîj 
dcfewH^i  kets  cewvtnrrtmt- 


^6o        Recueil  Hsfiorique  tPjiSIeSy 
ARTICULUS   PRIMUS. 


Sit  amicitia  firma  ,  fera  atque  fineera  ÏMttt 
partes  contrahentes  fufri  nominatas  ,  toque  iU 
[andè  ferioque  colatur  ,  ut  unaquteque  earum  d 
alierius  hauaretn ,  utilitMem  ts'  eommoda  promu- 
•oenda^  non  eotiJiHa  fatiim  operamque  om»em  cun- 
ferre,  verùm  eùam ,  uèi  occafiQ  fojluiaverlt,  td 
prohibenda  incammoda  ,  pericula  atque  damna, ^ 
ad  depillendas  ab  invicem  kofliles  injuriai  y  (»■ 
fuhus  auxiliis  opportunis  i^  neceffarits  eoncurrert 
uneantur. 

II.  Sawiiur  S^  ftaéilitMr  mpritais  hiijus  fadt- 
ris  convetitione  ,  wutua  defenfio  Diiioitum  ne 
Provinciarum  hicreditariamm  ,  qua  ad  Fœdere- 
Soi  in  Jmperio  Ro/na»o  Gtrmanico  Ipeéteun  ,  ntt 
non  conlervalio  ctrcubriim  ,  »»  qKihiis  diélte  Di- 
tionesi^  Pr  vincia  Jît-e  funt ,  ita  ,  ut  fi  font'f 
gerit ,  untiM  vel  akerum  Faederatorum  in  iis  hf- 
iiliier  tnvadi ,  adeoque  tinum  vtl  aherum  è  trr- 
tubs  modo  indi^ltalls,  turbis  beliicii  inqtdetari, 
'reliqui  Fœderati  ,  parti  impetita  ,  in  iis  ditkm- 
lus  aut  circalû^  abi  h^tredîtiones  Jii^  fumt  ,  m- 
rnerHun  copiarutn ,  inferiàs  déterminant»»  ,  fuifi- 
dia  mistere  fini,  ^  qitidem  ila  pmmpti  ,  ut  an- 
xiHares  ifta  copi-e  evenieitte  cafti ,  Jtatim  aèfqKe 
tilla  mord,  fimalac  requifitse  futrtnt ,  tter  adjuc 
currendum  aeeelerare  ,    Ç^  diverfionem  hojîibus, 

Ji  eorum  Reg-  nesjint  fuis  vicina  ,  ad  optiovem 
parlii  oppu^nala  facere  debeant. 

I II.  Suflenteniur  auîem    copia  hoc   modo  in 
.  fnbjïdium  mijf^,  JUpendiis  fimptibufque  mittiH- 

sium ,  exccptii  equorutn  piéutis,  fœna  avenâq*e, 
«tfiote  quis  gratis  prtebehumnr  in  fuis  Ditieniéns 
at  eo  FœdsratorMm  caï  anxilistum  venernnt ,  q»< 
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curabit  etiam  ,  ut  cofiee  auxilîatrUts  pauem  pari 
preiia ,  quo  proprias  mites ,  Juâ  tome»  fibi  peeit- 
nia  ,tiimparart  poj/iut  ;  Quatibet  portiovum  equa- 
rum  ,  quas  rasioaa  vacant .^  eonjijlet  j'cx  tihris  a- 
vena  ,  y  àece/n  tibris  fxat  ,  pond,  l/ienii.  ^ 
déficiente  avena  copia  ,  i»  ejus  hcum  quantitas 
4ii«iSa  in  frumento  vel  hardeo  exhibeatur  ;  uU 
1/tri  necejje  fuirit  extra  territoria  Fvderatorttm 
in  alienis  PranineHs  uperatianes  bellieas  profequi, 
tune  qualibet  pari  fuis  eopiis  de  pane ,  avevà  ,fx- 
m  aliijque  aecej/ariii  ornai  weiiari  quo  peterit 
modo  fpfaprofpiciat._ 

If^.  Q»od  fi  atciderit ,  duos  Fœderatorum  in 
fuis  Dittonibus  eodem  tempore  Jimul  infejiari, 
tune  awbo  fuper  difpajttione  aperationum  milita- 
rium  ,  otqHefuper  ufu  auxiliorum  ,  à  parte  ex- 
tra periculum  confiitutâ,  mittendarum  ,  in  corn- 
jnuue  confitlem  ^fiatuentque  diélis  auxUiis  intérim 
jter  ad fubvenienditm  fine  ullâ  retardatione  ingre- 
jientibus  y  profeqjtentihus. 

y.  Etiam  partes  contrahentes  ultra  numerum 
injrà  articuio  XI.  de/tnitut»,  ad  ajfiflendum  par- 
ti infefiatis  ^  plures  copias  fubmittere  non  teneati' 
tur;  nibilamintts  tamen  qbjiridx  eruMt  y  qHicquid 
prteterea  ipfis  viriumfuppelit,  adhibere  diverten- 
do  hajîi  ,  quantum  fiers  poterit ,  in  ejus  Ditioni- 
bui,ft  qttâs  habet^  Jîtu  ita  opportHno  ,  ut  facilt 
in  eas  penetrari  pojjit  ;  liberxm  autem  ejlo  parti 
requirent!  ,  fi  ita  i  re  vifum  fuent  ,  minorum 
quoque  fuppettarum  numerum  qxàm  qui  ex  priC 
fentis  fttderis  coajiitutione  deberetur ,  ciere  atque 


yi.  Conveatum  praterea  eft ,  ut  fi  forte  Sua 
Re^h-C.athihca  Mi'ejlas,per  aliquem  ex  Peteu- 
tiis  Se- tentrtonal...!s,  durante  hujus  fxderis  ne- 
XH  i»  Hungariâ  hofiititcr  impeteretur ,  boa  quo- 
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Înt  taf"  rvenirwfe,  reliai  Fcejeimti  eijem  sMX'f 
$s  h'K  jxdere  cenflitirtis  ,  fecearme  fcaa-iatt, 
hiic  t/imen  nbfervutâ  re/iriélkfe ,  ut  cori.e  Sait 
Mitjejiairf  BritoBiriie  ht  Hnnj^anJm  afifae  pn- 
gredi  "itlit  moJ  teingmtHr  ,  Jcd  tnttrta  ,  âmm 
m  rts  i^iti'r  1  fiifiiMtm'ida  ad  îHsnMtm  ProviKc'ui 
S.  Caf.  Mafèlintn  Getmanicaî  ,  ad  £liTahe»itti 
^èrcs  nig^'ir'"'  '"  fp't  DitlonihHs  ^  fi  qua  fa- 
rr»ty  tn  viti»id  Previnciaram  TeMtome/trKmR'- 
gis  Mi^we  Britamma  exhikfanitir. 

VU.  QHtd  anicmh  feemtdt  hHJur  TraSalis 
di/pojîlum  ejl,  ut  fi  Provhci.e  GetntMiitte  unm 
tx  fartil>us  pacifceittibus  bofiHibut  arrmt  prime- 
rentttr ,  ritiqme  dxa  partes  cam  îanîo  cojnaricm 
numtTo  ,  tfttantum  prjtffns  FceJeris  Inftrtimtii- 
tmwt  pritfcribif  y  ad  jKpptti.w  fertndas  accMrrerc 
deheant ,  id  tia  efl  mltlH^endtiti ,  kîJî  Çg*  ipfe 
^at^tir  hfiiij  Ditiimèits  Germanids  Jj"  Hitiigù- 
ri/i  hfffitrelKr.  Elenim  fi  omms  ira  um  us- 
dem-jue  tempore  paritrr  inz'sdi  cfmt'mgeyet ^  twK 
m»ei  etMm  fimul  e»t[alit  if  rneMrt-'ii  tf  eanfiliil 
y  nrmii ,  eâ ,  qHie  tonos  Fa-ltr,'.tr)i  decet  ,  ^ie 
atifufJiHserifate,  pro  nectjjitath ,  commiMfut 
mtilitatit  TOMne  eencarrere  iif  agere  teneiM- 
tur. 

yilï.  Hve  fxdus  iramplcélt-tar  ^  affecnraUl 
eti^M  tam  Re^n't  PolonUi  ttttM-.tm  atijma  confer- 
vatiatifm,  qunm  ipfins  P<ih>ri.«  Res^ts  afferlionem 
^  ynoMMicutiottetH  in 'I%ron'i  fua  Cilfira  jMofemw- 
tfme ,  tfui  Mil  ehtm  aftî  patam,  dîrfflè  vel  indi- 
rtâè  ifhffi  turiare,  itttt  moUJlOMl  pr^amtni ,  in 

Îtiiftd  pnjfejjione  Regui  fui  t  Magniifue  Duiait 
.ithuém^f  cmn  tmttihKS  eorum  aanexis  i^  de- 
pettdemiis ,  à  qttthns  ne  minimum  (jhidem  aveX 
permittatur.  h  hnni;  finem  y  fa  aflfieniam 
Rtgi  RtgHopit  Ptkniit  ,  «l>i  icc^J^ua   pofttiU- 
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verit  ,  adhibebimtur  aquè  auxUiarcf  (op'ne  w/n- 
riùs  tutkuh  XI.  dettrminat*  ,  hac  tamtn  itî- 
tlem  ref*rtiatâ  mudJJiiiaiiotte  ,  «;  R^gii  Alagû* 
Britanni^e  miUi  ni.n  mfi  facitnda  diverfioni  tu 
frûvinciis  aggre^orit  ,  /;  qnas  DltiaMihus  Régi* 
Ma^ejiatii  Britannin:  in  Gernitmiâ  profnmjuas 
habtî-,  inferviat  ,  vet  etiam  tMt»ndis  ,  ad  &tt. 
Majifiatii  Pahniie  requijîtioittm ,  provimciis  ejiu 
Saxon. ,  eo  cafu,  fi  forte  copiit  Saxonica  fuerint  ^ 
à  Regno  PolûHia:  ad  epem  ,  centra,  boftts  in  Po- 
hniâ,  aut  in  Magna  Ducatu  Lithuauia  feren- 
datit,  arma^ue  jufigendayjujlâ  requijitiont  aecer- 

IX.  Chm  ttaque  èujus  fœderis  ,  refpeSu  ad 
PoloKianiy  non  oHaJit  intentio  ,  qnian  ut  falvis 
titrinque  éf  Régie  Majefiaîis  £?  puiticce  liierla- 
trijurièus  t  titttt  PoUnric  Reguiti»  ,  masnufqite 
L.!thnekite  Dacatus  in  fiatu  intégra  illibatoaue 
tontra  amnem  oppreffiuntm  confervetur ,  tum  Re- 
eia  S»a  Majefias ,  uti  articula  précédente  pritvi- 
Jnf»  e/î  ,  inauietà  ac  imperturbatâ  poffejfiiine  ^ 
fruitione  diaifui  Regni ,  r/iagmque  Ducatâi  Li- 
thuania  y  cum  amnibni  annexii  £^  dependentHs 
msttu  ttneatur ,  cmlra  injurias  ,  vexalienes  aut 
tnoltftias  qik^cHnqiie  yfive  aperto  Marte  £3"  vi 
extrinfecus  adhièitâ  inferiMtar,  (ivt  per  clandef- 
ti»as  TnachinatiBnes  faélianefque  exterarum  Po-v 
tenlMTum  fugge^ianibus  aut  fieretis  admitiietiîis 
'  Jfffult»!  tnientintur.  DiUtt  Sua  Regia  Majef- 
tai  ex  abumdanii  déclarât  pùHiteturaue  fe  Regni 
fui  mdgniifite  Ducat&s  Lrthuamie  Ordines  lièer- 
tmU  amnimodâ  ,  qud  gaudere  débet» ,  omnibur^ue 
"fuis  juriius  £5"  privilegiis  fine  uRà  infraiiiont 
tuif  fruiy  mi»imi  impedituram  neqne  obfiituranty 
^mn  Sua  Cafarea  Majefias  ^^  Magne  Britannia 
iitxft  huJMS  dtflaratiemi  fponfiaris  trga  Rem- 
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pHblicam  con/litHaat ,  fidemque  fnain  ,  nièil  m 
Mino  i  R'ge  fuhniie  Tivcrlia  Regai  confl'itutianti 
immunUatefque  contmjfum  iri  ,  citm  guarimtU 
vincuio  interpoaait: . 

X.  yieiff"M  Rix  Rcgnunt^He  Polomee  ^  tejlg»' 
d»  ^eâui  liudio^tie  reciproço  communcm  fxderii 
tmifawi  qiiovii  poj/i/iili  modo  adju-vare  tenebmitur, 
exÇuâqua^ae  farte  toùarum  numeTHm  artic»'» 
feqHtnti  definhuin ,  fijîere ,  eoifue  ad  vbtinenàur* 
federi'  feopum  ub'iquf  concurrere  ;  Et  jtiidem 
eop'ie  ha  Polonica  ^r^cipuè  inferviaut ,  inTtTclu- 
derrdo  tranlitui  qittbufvtf  exterh  copiit,  qna  pa 
Pulottiam  aut  magnum  DueatumLithuanitC  vtT' 
fus  aut  centra  Imperiunt ,  vel  contra  trium  Fx- 
deratorum  DiûoHes  -fComprehcnfa  Hungarîa^'Venire 
pr-efuruferint  ;  Si  verà  Rtx  Polnnia  ad  prohî- 
iendum  i/iiirfmodi  tranfitiim  ,  diilas  Regm  cupins 
^on  fafftHura!  judie^verit ,  ac  ideà  mmiue  kà- 
publicei^  fahejns'Si^ilh  affifientiam  Fctdemto- 
Tum  reqHÎfiverit ,  tune  Impcratur  y  MagH<t 
Britannia  Rex ,juxtahuji:s  Ftrderîs  Uges atixili» 
fine  morâ  fuhm'tttent.  Quod fi  r»  Imperatoris aut 
Régis  Ma^nit  Britanni<e  Dltionibus  hoc  Fœdere 
contpreheu/îs  ,  hojiilii  aggrejfio  cavti^erit ,  Rex 
Poloni<e,  tfiianttintfieripoterif,  hoftibus  i  Polo- 
nia  (ruoque  diverfionem  facere  fatajre'.  ,  aut  parti 

•  lace[fn.f  ;  (i  eb  eâ  requiretur  ,  fubfidiariam  Pa- 
Ionien  milidie  ratam  fitppedltalit. 

XI.  Conferet  huic  Fceieri  fuflinendo  Sut  C*- 
farea  Majejlas  oêio  mille  Equités  ,  y  totfdem 
peditej  :  Rex  Magnx  Britannia ,  tanquam  Elet- 
tor  Brunftici  duo  millia  Equituttt ,  &fexmtllU 
peditum  ,  fi  Ditionièur  Cafareis  fticcurendum 
fuerit,  fi  autem  provînciis  Saxorticts  non  nifi  bit 
mille  Equités  ,  ^  quatuor  mille  pedites  z  Rtx 
Peknim  .  tanguant  EUéior  Saxoniie  ,  bis  mille 
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Equités^  ^quatuor  mille  pe  dites  :   De  cetera 
Sua  Maieftas  Polonica  nomine  Regio  ^  Regni^ 
duo  milita  Defultoriorum  Equitum  ,  ^  quatuor 
mlllia  peditum^  milttia  ordtnaria^  cum  quatuor 
millibus  ex  militia  equefiri  nationali  contribuet. 
XII.  Si  contingat  occafioue  hujus  Fœderis ,  Ç3?. 
dîtrante  ejus  ncxu  ,  générale  in  Septentrione  bel'^^- 
iiim  exardefcere  ,  partes  pacifcentes  totis  viribus 
Ce  invscem  juvare  ,   mutuamque  Jibi  aperam  ad 
depellendam  vim  hoftium  omnt  meliori  modo  ferre 
teneantur.    lune  etiam  pro  re  natd  fitper  locê 
modoque  conjungendarum  copiarum^  itemquefu^ 
fer  [gubernatione    duétuque  generali    exercitûs 
communis ,  tum  fttper  prpvidendo  eidem  commea-^ 
tu  i^  annona^  6f  denique  fuperinjlituendis  exe* 
quendifque  oferationibus  bellicis.  mter  fe  conve* 

nient. 

XIII'  Duret  &?  fub/iflat  prafens  hoc  fœdus 
ufque  ad  omnimodam  jolidamque  motuum  in  Sep'» 
tentrione  pacificéftionem ,  quiC  ipfa  tamen  non  alto 
fieri  débet  paâo  ,  niji  adhibita  pracautione  ,  ne 

Juid  in  ea  prajentis  hujus  T*raaatûs  ftipulationi" 
us  éstque  contento  contrarium  admittatur. 

XIV.  Ad  hujus  fœderis  meri  defenfivi  focie^ 
totem  aliaque  potentia ,  prafertim  omnes  Imperii 
Principes  atque  Status  ,  isf  fpecialiter  Ordines 
Générales  uniti  Belgii  invitentur. 

XV.  Ratihabebitur  hoc  fœdus  ai  omnibus  Fop- 
deratis ,  Ç5?  ratificationum  tabula  exhi^ebuntur , 
ex  parte  quidem  Cafarea  Majeftat^s ,  ex  partibus 
itidem  M(^n<e  Britannia  ,  Pohniéeqne  Regum  y 
tanquam  Êrunfvici  ^  Saxoni^e  Ele&orum  cintra 
duorum  ptenfiumfpatium  ,  atit  citius  fi  fieri  po* 
terit.  Çum  Rege  veri  Polonia  ,  qna  tali ,  €s? 
cum  Potoniée  Regno  04  tniniinum  intra  très  men^ 
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jii^protHgrtiff'itinhujus  f«derii  foeUtatem  dt- 

eiar^ltJe  ,  fadit  eouficientur ,  ^  informa  exms- 
rt.RegJti  fJfW^  ratificaiaittttr  ;  /•  qitorum  ji- 
dtm .  jtiprà^.  metuoruti  Minifirt  P  lenipgientm'à 
frj:fetts  JnjirunKMitm  tribus  exemplaribus  ejiif- 
dtm,  teioris  expeditum  ,  tnoKibfis  frofr'ùs  /«i- 
ftripferuxt  ^  figiUif^ue  appofitis muniverHitt.  Âc 
tum  yie»a<t  die  '^uinfa  mcnjîs  ytuiHarii  ««ni  wtïl- 
Itjîmi  fcpîiiigemefi/tii  decimi  noni. 

EuGENius  VMi  Savoycn.     F.  L.  de  PssUE 
(L.  S.)  D.  S.  Saphorîn- 

fL.  S.) 
PiiiL.  LuD.  Graf  von  Grat- von  FleM- 

SlNZENDORF.  Mise. 

CL.  s.)  CL.SO 

Traité  de  Tatx  entre  la  Suéde  è  U 
grande- Bretagne,  conclu  à  Stock- 
holm le  2  Novembre  171^. 


Au  Nom  de  la  Sainte  Trinité'. 

SAvûir.faifbns'par  les  préfentes  ;  Comme 
les  troubles  du  Nord  commencées  hors 
Si.  Empire  Romain,  ont  auffi  infeft'é  avec  If 
tfCQS.  quelques  Provinces  dependanics  de  ce 
ininie£'npite,  &  dans  la  fuire  pénétrées  j'pf- 
qiifis  dausJc  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  ,  ce  qoî 
3  été  caufc  qm;  le  très-IMuftre  &  très-Puff- 
iknt  Prince  &  Seigneur  George  ^  Roi  de  !i 
G'aode  Erciagae  ,  de  France  &  d'Irlaude, 
Défèflfeur  de  la  Foi ,  Duc  de  BtanfvFÎck  S 
Lune- 
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Luneboni^V  Archî-Treforîèr.&  EJeâeur  du 
St.'  Ehipîre  Romain ,  comïne  Duc  &  Eleâeur 
de  BrùnlWîck  &  Lunebourg  s*eft  trouvé  cn- 
veloffé  (&ns  cettie  guerre  ;  la  très*I11u(lre  & 
très-Puiflante  Princefle ,  Utricque  Eleonore, 
JReme  deSuedcii  des  Goths  &  des  Vandales, 
iGrande  Dlicheflè  de  Finlande  ,  Ducheflè  de 
Scanie^,  Efionie ,  Lîvonie,  Carelîe^Bremen, 
.Verden ,  Stetîh  y  Pomeranie  ,  Caflubie  &  de 
Waridalîe,  Prînccfltde  Rngen  ,  Dame  d'In- 
grie  '&de  WiTmar,  ComteflePalatin'eduRhîa 
i&  dans  la  Bavière,  PuchefTe  de  Julfers^CIe- 
ves&Berg,  Liindgrave  &  Princefle  hérédi- 
^ire  de  Hefle,  Princefle  de  Hirfchfeld ,  Corn* 
teflè  de  Catienèltebogea ,  Dtetz  ,  Ziegen* 
hain^  Nidda  &  iScKàutnbonrg ,  &c.  auffibieti 
iqfne  iadite  Majdlé  Btiunniqiîe  d'tine  iiiten- 
iioD. Chrétienne  &!loaable,  ont  co^fideré  par 
quelles  théfui'&  on  pourroit  don  ieuiement 
prévenir  de  plus.grâhds  malheurs.,  &  la  ruine 
des  Païs  &Pdiit>les  càufée  par  une  telle  guer- 
re;, .mais  'tur  tout  &  pfincitnilement  rétablir 
la  paix  &  le  repos  entre  leurs  dites  Majedez, 
affermir  &  renouvel  1er  la  bonne  harmonie  & 
intelligence  mutuelle  entre  les  deux  Partis; 
pour  cette  fin  le  très-Illuftre  &  très-Puiflant 
Prince  &  Seigneur  Louis  XV.  ,  Roi  très- 
Chrétien  deTrince  &  de  Navarre,  avoit  em- 
Sloyé  les  bons  offices  &  fa  Médiation  par  le 
i'oble  Seigheur  Jaques  de  Campredon  fou 
Miniftre  Refident  à  la  Cour'Suedoife,  &  dé- 
jà convenu  d*an  Traité  de  Paix  Préliminaire 
entre  lef dites  Màjeftez  conclu  à  Stockholm 
k  H  Juillet  de  Tannée  courante ,  dansleqfuel 
il  a  6ié  ftîpulé  que  la  Paix  feroit  foipiellement 
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conclue  entre  eux  fur  le  pied  dadît  Trailé, 
&  qu'il  en  feroit  expédie  un  Inftrument  dt 
Pais  falemncl.  Pour  [3  pcrfcflîoa  &  l'avan- 
cement d'une  œuvre  li  delirée  &  falutaire,  Its 
Minilhes  Plénipotentiaires  de  part  &  d'autre, 
pourvus  de  Pleinpouvoirs  fuffifans,  font, au 
nom  de  Dieu,  entré  en  conférence  :  favoir, 
de  la  part  de  Sa  Majelté  Suedoife  ,  le  Sr. 
Comte  Guflave  Cronhielm.,  Sénateur  de  Ss 
Majellé  &  du  Royaume  ,  PrÉfident  de  la 
Chancelerîe  Royale  &  Chancelier  de  l'Aca- 
démie d'UpfaI  ;  le  Sr.  Comte  Charles  Gulk- 
vc  Duclter,  Sénateur  de. Sa  Majellé  &  du 
Royaume,  Veld-Maréchal  &  Confcillerde 
-Guerre;  le  Sr.  Comte  Guftave  Adam Taube, 
Sénateur  de  Sa  Maje(l<5  &  du  Royaume,  & 
Gouverneur  de  Stockholm  ;  le  tir.  Comte 
Magnus  delaGardîe,  Sénateur  de  SaMajelÛ 
&  du  Royaume  ,  &  Pre(ideii(  du  Collège  de 
Commerce;  &  le  Sr.  Baron  Daniel  Nîcolai 
de  HdpketL,  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  MajeDc 
Suedoife  :  &  de  la  part  de  Sa  Majcft^  Britan- 
nique ,  comme  Duc  &  Eleâcur  de  Brunfwycfc 
&  Lunebourg,  fon  Miniftre  Plénipotentiaire 
&  Colonel  le  Sr.  Adolphe  Friodric  de  Baflè- 
wikz,  ayant  convenu  &  conclu  entr'euï  les 
Articles  fuivans.   , 

-r:..     articlî;  premier. 

(;rli  fera  établi  &  confirmé  par  les  prefènia 
une  P -ix  &  amitié  durable  &  lîncere  entre  Ss 
Majedé  Suedoife   &   le  Royaume  de  Suéde  I 
d'une  part;  &  Sa  Majefté  Britannîc|ae ,  auffi  I 
comme  Duc  &  Eledteur  de  BrunfwycJt  &  1 
Luaf  I 
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Luncbourg,  &  fa  Maîfon  Ducale  &  Eleâo- 
rale  d'autre  part  ;  &  l'une  &  l'autre  feront 
fincerement  h  conftamment  tout  ce  qui  dé- 
pendra d'Elles  pour  ferrer  autant  qu'il  fera 
poflible  le  nœud  de  l'union  &  de  la  confiance 
entre  euï ,  &  toutes  les  hollilitei  &  l'aSivité 
des  armes  d'une  partie  contre  l'autre,  cefli- 
■roni  entièrement  dès  à  prcfent. 

II.  Il  y  aura  auflï  des  deux  cotez  un  oubli 
&  amnifiîe  perpétuelle  de  tout  ce  que  l'une 
'aura  commis  hollilemeiit  contre  l'autre  ,  de 
"quelque  manière  que  ce  foit  ,  enforie  qu'au- 
cune aflion  de  l'une  ou  l'autre  part  ,  ou  de 
leurs  Sujets,  ne  feront  relevées  ou  vaiigées , 
mais  toutes  feront  abolies  par  ces  prefcntes, 
&  mifes  en  oubli  pour  jamais. 

III.  Comme  Sa  Majerté  Suedoife,  enïer- 
lu  du  Traité  de  Paix  Préliminaire  avec  Sa 
Majefté  Britannique  ,  comme  Duc  &  Elec- 
teur de  Brunfwick    &  Luncbourg  ,   conclu  -" 

le  ^î  Juillet,  1719.,  au  commencement  du-. 

quel  Elle  avoit  déjà  cédé  ,  aînti  qu'elle  ccde  .-- 

cHCOte  en  vertu  de  ces  prefèntes  pour  foi,  le 

Royaume  de  Snede,  &feï  Succefièurs  SDeP-.- 
cendans  ,  à  Sa  Majefté  Britannique  ,  comme  ._ 
Duc  &  Eleâcur  de  Bruniwyck  &  Lunebourg  ^  -. 
&  fes  Succefleur»  à  la  Régence  ,   à  perpetui-  -~ 
té  ,  les  Duchez  de  Bremen  &  Verden  fknoju- — 

re,  avec  les  Droits  &  tout  ce  qui  en  dépend, 

ëe  la  même  manière  que  ces  Duchei ,   en 

"conCeqaence  de  l'Inftrument  de  la  Paii  d'Of-— 
nabruck  du  ',%  Odobre  164S.  Arti::le  X.  ont  i— . 
été  entre  autres  apropriez,&  comme  les  Rois -~ 
&  le  Royaume  de  Suéde  ont  depuis  ce  tems— — 
là  polfedé,  poffcdent,  dil  nu  pa  pollcdcr  lef--- 
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dits  Duci,' y.  ayec  jcs  licjkV,  i^iiaMM  & 
Apattenaiifjt'S  ,  iaiis  aairupc  eseeption' ,  S 
ptincipàlernç/itle  'y»s  pîgfiàtu  we/iMgç  « 
Se  la  Vinç,  de  \Y],ls^ii^h  ,  â/éç  Uk^'l^àî^ 
i  toijt  Vc  qui  eii  dcjjèfid ,  oiii  'éfûjt  dçja  '  eïi- 
irc  les  mairfs  de-  l'Ék'iîieur  Je  Ëruiift^ièfi^",  'i^c 
maDÎeïe  pourtant  ,  qu'aucune  prÈlenÇon  i(t 
ftra  fdte  con:re  Sa  Majellé  ou  le  Royàui^é 
de  Suéde  pour  les  engàgemcns  y  attachei^'hi 
|>bur  le  prefent,  ni  à  l'avenir;  [oqt  enlenib^e 
&  en  paniculiér,  des  à  prefent  &  pour  jamais, 

,.■  avec  les  mCmes  Droits  que  Sa  Majcllé  Sue- 

.  doife  &  fes  Predecclf.urs  à  la  Régence,  aufli- 
-  bien  que  le  Royaume  dç  Sui^de  les  avoient 
■■«oflèdez,  fans  aucune  duninuti.on  ou  relcrve; 

...deméme  lans  excepiicui  de  tous  les  Droits 
.  4e49,a5  on  dehors,  pour  (es  f^arç^er  &  poffédér 
eu  propriété,  fan>;  aucune  oirpùte,  éinpeé()^' 
fliçnt  ou  interruption  du-  la  ^'ti'rt  de  SaMajefld 
Saedoîfe  ou  de  (es  Succciieurs  :  cédant  &  (e- 
tionçant  par  cts  prclci^tes  êi,!  faveur  de  ilditc 
Maje(^d  Britannique',  coi^^^ni; 'P,uc  «  Elec- 
teur de  Br^inCvyic^v  ^  LuiieboiKS  ,  5(  t^e'fes 
HiStitiers  à  pecpeijuitf,  à  co.ûs  [ps  jQroiijs  q^'ç{ic 
avoit  à  pr.^fendrf'fiir  ^  \\\i^<:^\  de  .^rei^çn 
&  de  Verden ,  ^u  ^yoit  çi),  ou  d'ûbç  iTiaiiiçrç.ôu 
d'autre  devroit  aT.oir\  Bciiér^lt;'qie|ît  3j  (peçiajè- 
mem,  fdit  pOL('r  \c  Dhe^nsi-^à^^  le  Cïerejc 
de  la  BalVe  Saxe,  lVu(oil  ^"t^çrjge  'dcips"  |çs 
Dictes  dç  l'Fmpire"&  d^S  Cerçisî  ,  ou  autre- 

I  mciit  de  quclQuç  no;^  qiié  ce  fciit.  Retjiet- 
tanr  de  la  même  manière  par  ces  prciepfes 
sus  Sujets  &  Whitans  Refaits 'Duchez  tou;îieuri 
feripçrjs  J^  oîiligatîons ,  dont  ils  avoieiij  t^i 
)iez   à  fa  Ik^ajedi:  ^   nu  Rcipui^e  de  Siïl" 


"  Négociations  j  Mémoires  (^  Traitez.  4^1 

de,  &  les  renvoyant  par  celles -cil  fa  Mi- 
jefté  de  la  Grande-Bretagne  ,  comnie  pue  & 
Ëleâear  de  Brùnfwick  &  Lunehoùtg  ,  &  t 
fes  Héritiers  ^  comme  préfentcmciu  karftui 
&  perpétuel  Souverain  &  Seigneur  ;  de  mê- 
me le  Chajpitre  d*Hambourg  &  celui  de  Bre- 
men,  &  les  peruns  les  aparténantes  à  ce  Cha- 
pitre ,  Sujets  ',  'Gens  de  Fîéf ,  Fermiers  & 
Tributaires',  tant  dans  la  Ville  de  B'remen, 
que  ceux  qui'fe  trouvent  dâni  les  nômrtiêz 
fkètreGdheh'  dt  Bremeû,  &  toùte^  autres  pla- 
ces qui  s*;^  trouvent,  ferdrtt ,  en  Verttf  de  ces 
prcferttes,  délivrées  de  leurs  dits' fètftiens  & 
cûèàge'rtiBns  faits  à  la  CoUtonne  ^  ah  Royau- 
me de  Suéde,  &  renvoyées  à  Sa  Majéftë  Bri- 
tannique comme  Duc  i^  E  leâeur  de  Brutif- 
wîck  &  Lunebourg  &  à  fes  Héritiers. 

Sa  Majefté  Suedoîfe  pour  foi  &  Tes  fuccef- 
feurs  renonce  encore,  en  vertu  de  céspfd- 
fentes,  z\ix  Jufa  Feudi^,  lefquels  Elle  &  fcs 
PrédecefTeùrs ,  à  caufedes  Duchez  dfeBrêmëh 
&  Vcrden,  avoîent  acqufs  des  Empereurs  & 
du  Saint  Em|)îre  ,  &  jouïjufqu'à  prefent,  & 
transporte  lefdits  Droits  de  Fief  jfemblalbles 
i  Sa  Majefté  Brîtanriî<jue  &  à  fes  Héritiers. 

^n  rdVe  ;  léi  Archives  &  DocitAienV  qui 
coticerneh't  lei  Duchez  de  Bremen  &'Verdén, 
feront  te  plutôt  poflible  ,  honâfide^  ternis  en- 
tre les  maîn^  de  ceux  qui  feront -^  no  mitiez  & 
aotorif^z  par  Sa  Majefté  Britannique  pour  lès 
recevoir.  ... 

IV.  Sa  Majefté  Britannique,  comme  Duc 
dtEleâièur  de  Brunfv/yck  i.  Lunebourg,  tunt 
pour  Elle  que  pour  fes  HéHtîers",  promet  & 
sVngage  de  fon  côté  aux  Etats,  Sujets  8t'tou^ 
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les  Habitans  du  Pais  .  t*nt  dam  les  Vil- 
le» dcldits  Duchez  de  Bremen  &  Vcrdcn  ,  & 
tout  ce  qui  en  dépend  ou  pourra  dt^pcndre, 
perfoniie  excepté,  &  ainli  à  chacun  d'i:iix,'le 
tnaintentr  &  défendre  leurs  Libériez  bien  ac- 
quifes,  Biens,  Droits  &Privileges  en  général 
ft  en  paniculicr  ,  de  la  manière  que  lefdits 
Etats,  Sujets  &  Habiians  en  pnt  jouï  &  les 
ont  poJTedez ,  &  cela  de  la  manière  qu'iU  leur 
ont  été  accordez  par  la  Paix  de  Wcftphalie, 
auflîbiea  que  le  libre  exercice  des  deux  Reli- 
gions conformément  à  la  Confcflion  d'Aogf- 
bourg,  ]es  leur  iailTaniea  touttems librement 
&  jnvioiablement. 

Et  en  cas  que  l'un  ou  l'antre  ne  foït  pas 
encore  effeflivemeni  confirma  dans  les  Ei- 
peâatives  de  certains  Canonicats  du  Chapitre 
d'Hambourg  conférez  par  les  Rois  précédens 
de  Suéde,  ou  aciietez  d'autres,  de  telles  Et- 
peâativcs,  félon  les  Droits  &  leur  origine  rcf- 
teront  en  leur  entier .  enforte  néanmoins  itu'à 
l'avenir  quand  une  vacance  arrivera  pcrfon- 
Be  tiefera  préféré  à  ceux  qui  en  (ont  Porteurs. 

V.  D'autant  que  la  Réduction  &  liquida- 
lion  établie  par  tout  de  la  part  de  la  précéden- 
te Régence  de  Suéde  aiant  donné  Heu  à  plu- 
iîcurs  griefs  des  fujeis  &  habitans;  le  feu  Roi 
de  Suéde  de  glorieufe  Mémoire,  félon  la  ju- 
fticc  de  la  caule,  s'étoit  déterminé  de  donner 
une  aflurance  par  des  lettres  Patentes,  qu'en 
cas  que  quelqu'un  desfujcts  put  prouver  que 
quelques  biens,  qui  lui  apartenoient  avec  )n- 
ilrce,  lui  avoient  été  ôtei  ,  leur  droit  fcroit 
confervé,  en  confequence  de  quoi  plufîeurs 
avoient  été  remis  en  poiTeflîon  de  leurs  bîcns 
préce- 
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pr^cedens  contelieï  ou  (equeitrei  eu  vertu 
de  ladite  Reduaion  ou  de  quelqu'auire  pré- 
texte, ce  droit  leur  avoit  tfté  depuis  de  nou- 
veauconfirmtf  par  les  Etats  p.ir  la  conclulioti 
de  leur  dernière  alTembléc  du  30.  de  Mai  der- 
nier. 

Ainfî  il  eft  convenu  &  flipulé  pat  les  pré- 
fentes entre  les  deui  hauts  Contraâans,  que 
laci.-flîuii  faite  par  l'Article  lil.  fufdit  du  pr6- 
fent Traité, des Duchei  deBremen  &  Verden, 
ne  portera  aucun  préjudice  nux  droits  &  ju- 
ftes  prétenfions  des  lujets  &  habitans  defdits 
Dii"he2  ou  leurs  héréciers  demeurants,  intra 
vel  nxfraterrilerium,  qu'ils  ont  dans  cette  oc- 
cafion,  mais  feront  maintenus  par  Sa  Maje- 
ûé  Brîrannique  ,  comme  Eleéieur  de  Bruf- 
wicli  &  Lunebourg,  dans  leur  effet  &  aâivité 
entière, de  la  même  manière  qu'eUes  fc  trou- 
vent à  préfent  envers  Sa  Majefté  Suednife,  & 
qu'elles  pourroient  Être  vérifiées  à  préfeiit  ou 
à  l'avenir. 

VI.  De  m£me,  en  vertu  de  ce  qui  eft  {lipu- 
lé  par  l'Article  II.  concernant  l'amirtic  ,  les 
biens  ,  Maifons  &  propriétés  ,  de  quelques 
fortes  qu'ils  fu/fcnt  qui  tivoient  été  arrêtée ,  i 
caule  de  la  Guerre,  feront  rendus  &  reliituez 
aus  propriétaires  légitimes ,  loit  qu'ils  demeu- 
rent intra  vel  extra  Terrhurium. 

VII.  Néanmoins  toutes  les  Négociations 
efteéiivemeiit  faites  dans  lefdics  Ducheiflt  du- 
rant la  Régence  SuedoifEp»W/Vo  nomine,  juf- 
qu'd  ce  que  de  la  part  de  Sa  Majefté  Danoifi: 
lefditSjDuchei  ont  été  envahis,  à  caufe  di.-s 
dettes  &  ufufruits ,  qui  ont'été  levcî  Si  por- 
teidans  la  caifie  Royale,   &  les  imniiflîons 
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faites  par  ladite  Regence,relïerinilerti:aiveniem 
dans  leureniier,de  manière  que  les  Créditeurs 
&  porteurs  d'oblig^uions  legiinnes  en  confe- 
quencede  leurs  avances  faitiis  ,&  les  Hipoteques 
véritablement  ccdci,  joufrunt  dés  ContraSi 
qu'ils  ont  entre  leurs  mams  5:  des  enf^agemens 
y  compris,  jufqu'i  ce  que,  en  venu  de  leurs 
Coutrafts  elles  feront  entièrement  expirées, 
&  que  leurs  avances  ferout'lôuf  â  fa:'t  paires  : 
alors  les  biens  &  Maifôns  fituées  ou  aparte- 
nantes  auxdîts  Duchei,  engagées  audits  Cré- 
diteurs, tomberont  en  propriété  à  Sa  Majcllé 
Britannique,  comme  Duc  h  EleÛeur  de 
Brunfwick  &  Lunebourg  &  à  fesSucceffieurs", 
&  feront  incorporez  à  fa  Chambre.  Maïs'rÔDt 
ce  qui  a  été  riegocîé  fur  les  obligations  "&  la 
garantie  desÇtats,  les  Etats  feront  tenus  i^ 
le/ payer.'         '  "        '  "    * 

Vîll.  Sa  Majeflé  Britannique  promet  pat 
CEs'prelcntes  ,  non' feiïlérnent  comme  Roi, 
mais  aufil  comme  Duc  &  Elefteùr  de  Brunf- 
wick &  t'unebourg,  de  renouvellcr  préfcn- 
remenr  avec  Sa  Majéfté  ^  le  ^'oyauirlc  de 
de  Suéde'  Tes  étroîtcs  ATIiarfces  ^  Tes  a^iés 
ci-dévant  établies  àtec  les'PtèdeceilêurS  dcSa 
Majc'fté  &  le  Royaume  dé  Suéde,  àù'flï  tien 
que  lés  garanties ,  qui  fur  le  (bnqemênt  du 
Trait'iî  de  Paii  conclu  entre  les  ^U^H  du 
Nord,  ou  par  celui  que  l'on  pourra  encore 
Goiicluré,  pourront  être  apifqucz  aii  f)rbfitde 
ïa  Maîfon  Ducale  de'HoHl.'iii'-Cïottbrp ,  & 
les  rcglc!"  félon  les  Ccinjoiiitu'res  prefcntes. 

De  plus   Sa  Maielîé  B'itinnique  ,  comme 

Duc  (f.  Eleûcur  de  linin^wick  ,  s'engage  de 

^^re  p^yçr  à  Hambourg  â  Sa  Majefté  Sucdoi- 

fc, 
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i1e,ou  fur  Ils  alîignatioiis  ^quittances  Inftim- 
me  d'jin  million  dc^ix'dâldres  en  nouvelles  & 
Stb^es  pièces  de  Iniipl.çE  4 'doDljj'les  marcs, 
pu"'p^ittels,  félon  l'ùlloî  de  Leipfig  dé  l'an 
'1890;,  dont  le  marc  d'argent  fin  rendoit  dou- 
ze Daldrés  courant:  Et  ^*ue  la  diipôlirion  a 
été  faite,  qu'un  tiers  de  ladite  Tomme,  favoîr 
333333î'  Risdaldrcs,fera''payé  à  Hamijourg  à 
■Sa  Maj'efté  Suedoife  fui-  fe's'  qulttances;^& 
cela  aVant  la  fif^nature  de  cet  Inflrument  de 
Paîlt  ;  qti  demeurera  aîn/ii  en  f6n  effet;  & 
le  reîte  du  dit  million  de  Riidaldres,  fera, 
J-.  ou  6.  Semaines  detems  aprèi  l'échange 
des  Ratifications  de  ce  Traité  db  Paix,prcmp- 
tcment  &  fans  manquement 'payé  àHambourg 
en  une  fois  fur  les  affîgnations  &  'quittances 
convenables.  ■  '    ■  ' 

IX.  Le  Traité  de  Weftphalie  ,  en  tant 
qu'il  n'elî  pas  changé  pat  celui-ci,  ou  autre- 
ment, ou  pourra  ^tre  changé  par  ks'7'raîtcx 
du  Mord  qui  pourront  encore  ^tre  conclus, 
reliera  dans  ïîi  force  &  effet  eïrticr,'-^^  les  dcus 
'  hauts  contradans  s'engagent,  chacuii  de  fon 
coté,  d'employer  tant  ce  qui  pourra  être  jugé 
neceflaire  pour  Tob fer vatïoii  d'e'ladrte  Fais  de 
Weftphalic. 

'  X.'té^dcui  hauts  coiuraSans  fe refervent 
pat  ceci,  de  demander  &  d'acctpter  la  garan- 
tie de  Sa  Majellé  Impériale,  &  félon  lés  c'ir- 
conflanceV,  d'autres  Puiifances  ,  pour  ci^tie 
Paîï. '  ..  . 

'Xt-  Les  Ratifications  de  cette  Paii  feront 
exiilrdiéeï'  aif  plWtn#i1"dîihs  deuT  moîs&  cchait- 

S'étï  l*tin'c'cntitreVaiirKe_  îcïà  StoçKliolni.' 
'XU.'"Êîi  foi'dc  ce  qtic'dtlîuS'^  deux  eiicm- 
-»■.  ^i    fcii     -  ■  ■  i''  .•-in;     ■>''"'-jji;^nés 
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plaîres  d'une  mime  teneur  ont  f,iz  eipedicï, 
Icfqucls  ont  été  fignei  &  fcelleï  par  les  Mi- 
nillres  Plénipotentiaires  des  deux  Hauts  con- 
tradans  dont  l'un  a  t\t  rendu  ï  chaque  partie. 
Fait  à  Stokholm  le  20.  Novembre  1719. 

(L. 5.)  Gustave  Cron-    {L.S.)   Adolph 

HIELM-  FrIEDRIC 

(L.5.)  Carl    Gustave  van  Bas- 

DuCKER.  SEWITZ. 

(L.iî.J  Gustave  Adam 

Taubz. 
{L.S.')  M.  DE  LA  Gar- 

DIE. 

{L.S.)  D.  N.  V.    Hop- 
KEM.  ; 

Traité  d'Alliance  entre  les  Cou- 
ronnes de  Suéde  &  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  conclu  à  Stokholm 
le  II.  Janvier  1720. 

QUandoquidem  Sereniffima  l^  'Bottnùjftnu 
^  Pttmfft  y  Dcmina  VWka  EUinora,  Skc- 
€orum  ,  CoîboTum  es'  Vaadakrum  Regina  ^c. 
nec  «on  SereKÏjJimus  Jj"  Potentijfimui  Priaupi 
y  Dominus  Ceorgius ,  Ma^na:  Brïtanm'a ,  Fras- 
«"*  £3'  HybernU  Rtx  .  Fidei  DefenftT  ,  Du* 
Brunfvieenfis  y  Luneburgtnjii ^  S.R.  î.  Arcbi- 
thefeurarius  y  Ekâor ,  pTo  i»timiori  t»MtM 
smicitite  ^  fincera  )iece(fiti!dlnis  njferthne  majf 
Tique  eti^rmatiane  ttt^ut  pra  adangenJa  £^  pn- 
nuvtw- 
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movenda  nteyiiaratorHtn  tiegum  eurumque  Regvo- 
ram  y  Subditorum  falute  (j^  fecuritate  coufalcum 
fore  exiftintaveruitt  ,  ut  auteriora  i»ter  inclytn 
Suecia  iir"  iHa^w*  Briiaimite  Régna  ^  alts  com- 
memorotnrum  Kegum  ï'r^Tdeceyorei  Reges  mita 
fmdfra,  itapritnis  veràillud,  qttod  iiter  Regiaia 
Sumn  Mnjejlaletit  Suecits  tuKc  ttyuporii  regnan- 
um  hejtit  ghriofijfimaque  nteMûTia  CarolumXlI. 
y  Rigiam  M^eftoiem  MagMx  BritaHnice  iiider» 
heatx  glariofiffim^eque  memorùt  tune  regnaniem 
'  Gulicliuttm  ni-  Hugo:  Camitum  unno  lyoo.  i* 
oÛodecim  anms  nBum  anno  1718.  prox'tmè  eiapfo 
expiravit,  nutte per  medialiunem  (s fub  Guaraa- 
tia  Sua  Rtgix  Majcjintis  Cbriftianiffi»t.i! ,  qua 
ad  h.cc  négocia  Daminum  dt  Campredon  Mini- 
ftruas  Suum  Rejidcntem  Plempotenùarium  ejfe 
volait  y  HPHfdatis  fais  ad  bue  muniri  curavtt 
reaffumerentur  ,  emendareatHr  ,  reitovarentur  , 
prafentique  rerumftatui  accammodartntur  £3*  ^- 
plicsrentur.  Sacra  Regia  Majeftas  Sutcix  iiaque 
falutari  huic  operi  perficiendo  légitimé  eouftiiuere 
stque  fuffieienti  mandato  injlrfiere  voluit  Ùlujirif- 
Jimunt  &  ExcelUntiJfimum  Comitem ,  Dominum 
Carùlum  Gitftnvum  à  Dutker  ,  Stium  Regaïque 
Senatorem  ,  [Hpremum  Campi  Marefcbaltum  ^ 
ConfitiariKM  bellicum  ,  »cf  non  Ulitihijfimum 
isf  Exceilentiffiintim  Contitrm  ,  Dominum  Guf- 
tavum  Âdamnm  de  Taube,  Suum  Regnique  Se- 
ngtorem^  fitpremum  Campi  Marefebailum  'î*  fu- 
premum  Gt^ernalorem  ttolmîx:  Itidem  Jllu/îriJ- 
mum  ^  Excelleutiffimum  Comttem,_  Dominum 
Magnum  de  la  Gardie^  Suuin  Regniqtic  Senato- 
rem y  Pne/ïdem  Cottegii  Commerciorum,  ut  ^ 
IlhliriJJimmt  t:f  Exeelfeifijfijnûnt Comitem,  Oà- 
tninum  yoannent  de  .liilîenjledl ,  Suum  Regnique 
Sinaitrtmi  Caneellaria ÇoufiliariMm ^  denique II- 
,  twJlTïm 
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lujlre/a  lîherum  Baroifem  Dmtelem  Nieolaum  dt 
Hàpkei' ,  Status  Sut  Secretiwiuitt  ;  Sucra  RegU 
'Tajejî'il  Britannix  autem  UluftripmHm  y  Ex- 
■llenùJftnuimJ^QjainHm  "Jiannem  LerdCarteret , 
Baroue/n  de  lioKfies  it  Provînàa  B^e^ordienji ^ 
ttititm  çx  Cubiculi  Sui  Primori/'us ,  Guhtrmtao- 
rem  frovinciie  DeveHienfis  Êjf  LegatHifii  Suum 
extravrdiuariuin  i^  ÇUnipote»tiarium  ad  Aulam 
Sacrj:  Regîig  Majtftat'u  Succia: ,  ^ui  ctn^rejf'  hii 
Holimf.  exhib'tis-  utria^ue  fs*  eommtttatii  n- 
tè  .Mandatorum  farmulis  variifque  ta  de  caufa 
"■■itutis    coHoquiis  poft    accur^tant  -pro    vtgQtii 


graV'fiUe  .  rtram  ey^nitiauem  fs"  difquiJUit 
convefierunt  y  cùnfenferuTit  ^  iit  pro  bajî  i^  fu»- 
dûM^nto  recipereat  fxdera  aunoi66f.Mei.Mart. 
Halmia^  -if  aam.-iyào.  die  6.  Jàv.  Haga  Cûmi- 
fui»  .coaclsja  ,  ifn  tmne>t .,  ut  de  Us  ,  t/»^  ai 
utiiu^He  .reguoruM  fs'  fuèdiforum  Co/ttmertia 
fp.eéfafit.f  .aifue  pra!i£Bi  n'in'miido  Sxnp  i66j.Jid 
eiiàfti  apff  1700.  iniûfœderM pariem  cmjiâufU, 
ifaam  primum  y  aèji/ùe  u!lu  teniperit  diifpemdiù 
ilolatite  ah  utriufquE-  partit  Com>nij]ariit  tteroth 
inftitni_  debeat  ,  fuud  au'tem  ynutuam  coneemit 
awUitJafn  ,  l/oaata  carrèJpattdeHtiam  £3'  feeurita- 
tem .,  priedi^a  imnis  l66j-,  y  ryoo.  mitafxàer* 
frafenù  .hocce  ionjirmaiititr  omn'mè  Ja'  corroboran- 
tur^  ■  adbihitis  addhionibus  Ç^  immutatiomlms 
quil/ufdam,  utpr<eftittirerHmftattiitànto  magis 
accatnmodaîa  £7  applicabîlia  redderentur ,  prout  id 
artkulii  pujHtntibHi  Jiifitis  eicpojiiùm,  cautum  tf 
jlatutum  efepatebit.  _^^M 

ARTICULUS   PRIMUS.  ^B 

Sif  fitter  Sacram  Rtgt'am    SHec'i<e  D/hjtJtatm 
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Sa£raift  Rcgiam  Magna  BritamU  Mujejîatem 
Ejufque  hterties  l£  JHcc(Jfarei  Reges^  ab  aherti 
farte  ^  atque  univerfa  ^  li}tgttla  utrîaj:/ ne  Ré- 
gna ,  Ditioiies  ,  Provincias  ,  Infula ,  Terras., 
Colonias,  Urées,  Oppîtia,  PÙpuhs  ,Civcsac'tn- 
salas  alque  aJeà  omnes  o-/nn':no  Suhditos  y  i^àjal- 
hs,  iUifieus,  qui  nunc  Junt ,  tum  etiam  ^  ï^îi '* 
fojierum  erunt,  tam  in  ^urapa,  quant  extraean- 
dem  ubivis  locsrut»,  tam  terfî  ijiiam  mari  ^ 
aqiiis  dukihus' Jïncera  (^  conjîtats  in  perpetuum 
amiciti» ,  fœdus  ^  bona  correjpondentia ,  ita  ut 
tteque  ipfifibi  invieem  iiel  aller  alterius  Regtiis  , 
Provineiis  ,  Co/oniis  ubieanque  fiiis  £3'  fubditis 
«Uuï»  incammadum  inférant,  neqtte  hoc  ab.  aliis 
fieri  permittavt ,  multè  minus  confenùaKl ,  fed  je 
invicem  fincero  aJ/eiÎH  omni  benevolentia  £3'  mu- 
im  amore  comphéiantur. 

II.  Te»ebirur  pr»inde  uîerque  Confcederaliirum 
Eprumi^ue  Hitceâes  £3'  Snccejfores  incrementum 
mMHum.  ijf  honorent  omni  Jludio  curare  £y  pro- 
mmiere^pericula,  confpirationet  i^  machinationês 
hoftiles^  quamprimum fciiicet  iMnâiuerintj  maiu- 
rè  ini^are  \J  detegere  ,  iifdtmque  quantum  ih 
mis  fuerrC,  obfîmc  ,  née  non  pro  avertendis  Sjf 
imtediendif  rrfdtm  conjtlia  virefque  ,j_oci^e.  ^  im- 
pedifndh  iisde,ni  conJiUa  vir'efque  Jôçiare  '£5'  imy 
pcn^are  ,_  qiiàpropier  alicuî  Cfoifcederiiorum  no» 
lieeéit  Vel  per  Je  vel per  àUas'quofcunque  âg^rç 
traâare  a:tt  çonari  qaidqttarn  alterlus  incommmo 
vel etiatridimno^  Terrarum  aât  y^rîunz  afterhis 
"BtiaUamcuriqife^  Khivis  loti  Jîve  mari  five  ferra  : 
Kujles  fjuj,  JlverebelUs  C^  .iniynipos  in  Cônfxde' 
rati  darnnum  nullatenus  fapeliit ,  .fteque  rèbelUiint 
isl  pfodttorum  quenqufftn  in  ditiones  fuas  recipiet 
mit  admiieet  ,  muito  minus  cènjîlium,  at/xtlium 
U^favortm  itlis  pr^aUt  vel  taie  quld  fer  f«6- 
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pitos,  fopKloi  aut  incolas  fuos  pr^flari  Jtset  att 


•sfpeciatimqiad 
gttinet  y  4fmcuaijHe  ah  aller utro  Co*faideratoTMa 
ftr  lituras  Confœdernio  fno  mijfas  pr>  rebclU  tf 
perduelU  dectaratus  fuerit ,  h  etiam  i  Confonde- 
ratoratn  itlo  ,  eut  littene  ift^e  mijfe  futrm ,  pr» 
tali  flatim  retutahittir  £3*  contra  i/lum  amnia, 
aux  J>er  hoc  fœdus  in  alterius  rebelles  l^  perdKil- 
hi  fiatatafunt ,  effeéiai  diéuntnr. 

IV.  Aequo  majori  cam  fruélu  pr,edi3a  amlei- 
tia  y  bona  correlponden/ia  in  alteriufque  dltîffimè 
memoratorum  Rt^um  Eorumque  Regnerum  {3* 
frhâitorum  utilitatam ,  née  non  Religioms  prottf- 

tanth  pTottilionem  in  Aies  melias  extoli  ac  et- 
rundem  feeuritali  magis  magifqut  profpiei  m  e»- 
veri  poffiC  ',  uCrinque  eanvenit ,  ut  SertniJ/imi  ^ 
Potentilftnii  Rrges ,  Rcgnaque  Sueci.e  ^  Magm* 
Brilannla  fpeciali  fœdere  defenfwo  quant  arSijJi- 
mè  neSerentur ,  quetHadriaditm  hifce  prafemibus 
ar£liffimo  eonflringuniur  fvdere  ,  ac  invicem  obli- 
gantur  ad  mutuam  prajlandam  defenfionem^  tam 
Sttorum  rf^fpraw,  dilionum ,  provinciarani  ^  fia- 
iunm  ,  fuèditorunt ,  poffeffimum  quant  y«rittm 
(jf  libertatis  n/tvigationis  tjf  Commereiorum  cum 
j»  mari  Balcbico  ijffreto  Orifundico  Jive  Cation* 
tum  in  tnari  feptentrionali  Deacaledonieo  £^  of- 
eideritali  BrhavnicoJTeto  ual^o  Canali  diSt^qmim^ 
Priviltgiorutn  y  pnerogalivarum  alterutri  Con- 
fiederatorum  tam  ex  paltii  i^  receptis  conJaettiJi- 
nitus,  quant  Gentium  ^  Htcreditario  Jure  corn- 
petenttum  contra  quofennque  invaforesy  i^rejpf 
res  y  ferra  vel  mari  turhatores  in  Europa^frtta 
injra  hoc  fpecialius  declaratum  cft, 

V.  Si  flaque  contingat  Re^iam  Suam  Majeffo' 
tem  Ejufqut  Hxredtt  £5*  Succejforts  Reges   Re- 

ytHmque 
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(MUtn^ue  Suteit*  ab  aliqui  Regfy  Principe,  Sta- 
tu ,  RepHhUca ,  Rebells  nno  vel  phribui  aut  t}U'- 
oufois  ferfonii  maUvalis  ,  uno  itl pluribut  in  £w- 
ropa  iirvaài ,  infe/lari  ttut  lurbari  in  Rcgnis,  Di- 
ti»Mikut  es"  Provintiis,  In/ulii  àf  Domimh  ta>n 
ititra  quant  extra  régna  ut  ijf  in  Germania  ad 
Regn  RrgnaqHt  Sutcite  nune  ffxâimibui ,  née  mm 
in  p'-ffeffianibmi  î^  prarogaihu ,  privi/e^iîi  y  jT*- 
ribis  fuis  indtpeadentibus  vel  alie  ^uecuHque  mad» 
in  lîbertatt  nav'gationit  (jf  eommerciarum  in  prtf 
Jiâis  maribui  tij*  fietit  impediri  y  moleflia  affi- 
fi,  tenebitur  Sacra  Regia  Majejlas  Magna  Bri- 
tannix  Ejujque  Haredes  ijf  Succeff^res  Regespra- 
via  Ifgitima  requijitiane  SeTt»i£i>na  Kt^ina  Ejiif' 
fue  HiXTtdibus  î^  Succeffaribus  Regibus  Hegntfqut 
Sueciit  cantra  ejufntodi  aggTejpires ,  twb.ttorei  ^ 
rebtlhs  exercitufexmilU  peditiéatconflanif  anxï- 
iio  ejfe,  ta  tanditione  £5"  modo,  uti  infra  dtiermi- 
natum  efl. 

yi.  Simillttr  Jï  contingat ,  Regiam  Majefîatem 
Ejufque  H<tredes  y  Suctejjores  Regei  Rfgnnmque 
Itlagwie  Qr'tanniit  ab  aliquo  Re^e,  Principe  ^  StO' 
tu ,  Republ'ca,  Rebelle  uno  vel  pluribut  Vel  qmiinfvit 
Ptrfonii  malevotis  uno  vtl  pluribus  in  Europa  in. 
■vtdi,  inftftari  4nt  turhari  in  Regnis,  Dilianiùuiy 
Provînciii,  Infulit  y  Domivus  ad  Regei  Régna- 
aut  Magme  Britannia  nnne  pertinentibus ,  ut  i^ 
in  Juribus  inde  dependentibus  vtl  alla  quocunque 
tHoda  in  libertate  navigati'inis  ^  Contmercinritia 
în  pradiSis  maribui  Q  fretis  impediri  ^  mulef- 
tia  affici,  tenebitur  Sacra  Regia  Mijeftas  Suec'^ 
Ejupjne  H,eredet  Ej"  Siccejfores  Reger  Rrgnaqut 
Suecia  eontra  lalel  aggrejfaret  y  rebelles  Strenif- 
Jima  Régi  Mtgnit  Britanni*  Ejufqne  Hitredibut 
Ê3*  Succejforibus  Regibus  fofi  legiti^am  requifitiù- 
mem  î^  denumiatiintm  ixtrcitu  ftx  mille  pedi- 
Tome  il.  H  h  twm 


ttim  éÊUXtlio  ijfe^  eacoudiiiani  i^moJo  j4(f  mfrs 
fpicialins  dçtermmabitmr^ 

VLL  Ifti  verè^  ju<e  in  f^fteritm  fie  dejiderari 
foUrnni  copiée  anttliares  ^  quarto  poft  faSam  r«- 
quifitiontm  nttnft^  eitius  fiid  fieri  nequeat^  fub^ 
mittenàk  omnini  trunt  in  locnm  adif  ^  pi»rtu 
commoduniy  ^  ab  to^  q^i  cas  difiJkrûVirit  mit' 
iinti  frius  indicatum  CS^  pramminatum  ,  iftius 
verè  auxiiii  Praparatiomem  nedmm  mijjiomem  ipfam 
mihïTo  nt^ardabunt  ^  muUà  minus  in  totum  toiltnt 
éùnica  illd  officia^  qme  pro  a^iioMf  compofitime 
^îneitdaConfœdiriUo  requifito^êff  huimfinderU 
prias  itntaùia  inçumisnt;  mijffk^quoqtu  i*f..po/i^ 
Mfitik  jSm  nppMlirttnt  iopift  lunUiius  mitteniis  -a^ 
féntur  ^  fi/tfntêtdntury  d^éjp  pax  obtentufn^ii- 
vei  qùùufque  réjMirentivifffM^ntnect^nri^^  4Ui 
tnmen\  ut  requirtns  intérim  in  terris  fuit  frovi^ 
dè(Ê$\  ut  auxtliares  copii^  nomfnfut  ac^pr^riajtf- 
ii  preiiô  eommeàtuiui&  eéttirn  ad  vi3umii^^m9€* 
tum  neeeffari^  baberepoffint. 
^  nu.  Fœderato  amxiUum  iriqmr4nH\  Uértùià 
efio  cligere  ,  utrum  fupra  nominattpmr'  êMereir 
tu^  ^il  totitm  vel  partem  ejufdem  tanUtmm^^ 
Jo  habère  velit  ^  rejîduam  'vero  in  appûtu^belti^ 
miihitiohe  ^  dmmeatu ,  navibus  nbufqur  quét 
àd  earundèni  injiruâiomm  reqtêimntur,^  .  ^^  ts^ 
mfH  ééjiimaiiqne  inita  ^  ut  pro  fingulis  4niUe  pe* 
HHibiv  quoliéet  IHenfr  ufque  ad  fimm  belU  qua<' 
tuor  milita  imperialium  ThaUrorum  computintur-j 
quà  de  re  utriûfque  partis  Commijfarit  Jim-eunt^ 
tàtione  bonafids  convenient, 

IX.  Quodji  periculum  obfiitirit^  auo  minus  e^m 
pia  auxtliares  abfque  imptdimento  aa  illum  locum  ^. 
in  quo  reauircnti  ntajjaria  fnerintj  pervimiaitt  ^ 
operam  juani  Confœderati  fimul  impendera  tftm^ 

hnntttryHP  trSmfilfMS  Ulis  ttaior Jaeilierqne  fiât , 


ntf 
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ftec  fio»  requifito  licitum  fit  ^  proprium  aliquem 
Ducem  copiif  jmts  prapcere ,  eademqne ,  qnaten9U 
ratio  heiii  inlerit^  in  uno  eodemqui  êgmine  junSa 
permanedfitj  quod  ité  inteliif^endmm  eji  ^  ne  ad 
Joca  procml  iwe&fe  remota  diftrabantur.  Defigna'^ 
îus  ûutem  aujeiKaritpn  çopiarum  Dux  requirentis 
imperio  militari  atn  ejufdem  PrdfeSo  generali  im 
9p€rationibms  Miicis  fnifit  ^  0mniaqne  ea^  quée 
duSuni  militiée^  modttm  agendi  (ff  aiios  quofcun^ 
fue'eventtu  foncemtmtj  ità  conftituantur  ^  quem^ 
admodum  in  btlh  fsf  énxiliormm  praftatione  pie* 
rtnàquè  nfit  ventre  filet ,  qnod  etiam  in  ilh  cafti 
bettm  baiebit ,  fifirtè  naves  loco  (^  vice  miti^ 
fiée  terreftris  fitbminiftrari  contigerit ,    qmée  tam» 

Îttam  anxiliares  vexilla  reqnirentis  gerere  te$te^ 
ftntnr. 

X.  Si  vero  aceiderit ,  ttt  pro  ntagnitttdine  pericte^ 
li  copia  déterminât^  non  fuffecerint ,  utpote  fi 
aggrejforfiirtè  akerins  cnjnfdam  fui  fœderati  auxiliie 
^utMsfuerit^  velprofriis  viribtts  vel  fitcceffUjns 
uniCeifitderatorumfuperior  ^  pragravis  evafe^ 
rit ,  ttthc  dlter  Cot^deratorum  majoribus  qnantip- 
que  è  re  effepoterit^  qtta  terra  ^  jua  mari  tiribusi 
uee  non  Jubftdiis  pecuniartis  parti  lafie  opprejjaqne 
quautùcius  fubvenire  tenebitnr^  ita  tamen ,  nt  exi*' 
fiente  ilh  eafit  de  modo ,  natura  (^  tempore  hujus 
auxilii  flrrendi  fecttndum  exigentiam  rei  tranfigé" 
tur,  Cumqueiàmdudtmvigenteadhuc^quodanr- 
no  1 700.  concutfiiftAfuit  ^fbeaere ,  à  variis  poteftati^ 
bns  vicinis  infejtari  Reptnm  Sneciie  contigerit ,  ^ 
itUtd  bellum  adhuc  dnret  ^  bine  etiam  Sacra  Regim 
Màgn^g  Britartàla  Majeft^s  tam  ex  fœdere  fam 
noiudnato  quaf^Soigore  fr^eutis  bujms  fe  obUgatam 
agkéfcit^  SêtrJè  Kegiée  Miyeftmi  ^  Regno  Sueciée 
adea  tdteriora  priftmtda  anxilia^  qn0  iftfrafti» 
pùlatdfnut.       -    ' 

Hha  iXLJSf 
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XI.  Et  licct  pro  priefenti  hocee  htUo  jepttnuit- 
nali  ex  vit»  Suie  Kegiae  Majejlatis  Sueciae  eam- 
pineadti  anneabilis  omnis  via  adbuc  iemeiur,  /af 
tejf'us  lamea  volis  hou  Tefpomirat ,  éifie  S'icra  Kl- 
jii.t  Atijefiar  Ùl^j^mae  Britanniae  jtuit  MclaruI  ^ 
Je  oblirii^it,  quod  ejufmouï  amicat  retQaciUatiuis 
tentamÎMibMS  tentpus  ampiiai  mcaffitui  fibi  iffimere 
JTOV  patietnr ,  feJ  forum  Pbatangem  navtttm  iet- 
iitaruin  tulge  Squadioii  diSam  proximt  vire 
-ttmpejlivt  lUgna  Saeciae  in  ju/ifidium  fit  expt- 
dilura  [ub  \mandMil  £3*  d'jpojitiane  Saerae  Ri- 
giae  Majeflatii  Succite  ia  eonjuKéiioae  ciim  rjut  ni- 
viÈMi  bellicil  apurant  ,  tu  Czaari  Mgfcavitt  i» 
Sueciam  invadonei  repellaittur  i^  ju/tiie  patîs  liiti 
«/;»L-  eoud'tianti  ijuaitt  citijflmi  anea  obtineautur  ^ 
umnes  autttn  operationei  junélii  viribus  ptraitl- 
dae  IB  Canfliiù  ée/l'co  cum  Pruefedis  Cjpiarum  Mt- 
V  liiam  utriafque  CaruHae  pratvio  habita  ordiaAti 
y  difpom  debent,  Impo/lerum  vero  ,  anu^nm 
aufiliares  copiât  mittentur  ,  kiot  es*  injuriai»  paf- 
jus  cuit  altero  CavfieÀeralBTum  fomnuuiieabu .  îj 
tnnr  guident  uterque  ConfaedtrataTum  operam  M' 
Ta^'t ,  ut  invafir  aut  turbatar  umitaéili  Ttuiomti*' 
diicalur  à  ti  isf  infuria  abjliaere  ,  «;  ,^  ^rmi 
neutre  necej/um  Jil  ;  ijaod  /j  vero  eu  taedeuttm  5C 
iupaverit  pertiaetia  ,  ut  huUus  annicahilibui  ta- 
lieuilui  ad  utijua  praejlaada  defcendere  -oetit ,  ti- 
que itu  hjariaïui  t^  luejus  Coitfœderatus  violalir 
ttem  fibi  illatam  vi  isf  armis  propulfare ,  uc  mile- 
riarem  turiaiienim  impedtre  ciiaÛui  fuerît  ^  tm» 
Jemmn  cpiae  praefatae  ftnt  frotraftinatieue  nàf 
tUTitur ,  Mte  prius  defijlutHr ,  quant  parti  latfatff 
ontuia  fatiifaéiuM  fuerit ,  ilte  elisin  ^  qui  infufi'i 
exlori/Met  jujlam  defenfionem ,  pro  ^^'fjjore  b*- 
beodai   erit. 

XII.  L\('\ttt.n  <î«»ï«f  erit  utriqai  ConfteiUrêf- 
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P«W ,  Eorumquf  fubdicti navei  fuas  btllieas  alia^ue 
armata  navigia  m  aherim  portut  juèducire  ,  ihi 
iybtrnare,  marari,  illaruim^ue  immuiiitatibui  £3* 
priv'ltgih  frui  (s"  gauder*  ,  mi/di  in  tpfis  portu- 
iui  vel  eorum  iwgTtJfu  illi ,  qui  tommuiies  hofteî 
KO»  fruit  ,  non  infrftcvtur  aut  pir  hoe  cum  lii 
cmuis  tornmercioTiitti  ujus  ad  diélbs  perSui  turbe- 
tur ,  mhUo  minus  in  lotum  toliattir.  jyiniuo  ifuo- 
ijue  Hegîarum  Majtflaiam  Confaderatarum  ton- 
J'enfu  efi  àeUrtninatnm  ,  de  navigatiane  Éir"  coni' 
mcTciii  nrgitiatiottfm pecsliartm  firo  mutuoutriuf^ 
qut  tiaiiotit  commodii  i^  emalumento  Halmiae 
qnantprimum  y  Jint  nllti  mtra  infiituendam  r£e^ 
intiTta  $emporii  i^  ufque  dum  ta  juum  jortiiaHr 
ffftSum,  inier  ttirumque  Cu^ceieraiorum  paÛum 
tinvtntumque  ejl  ,  ijund  utnaquf  mutua  isf  '»- 
tfgra  canjiahit  nnv'gatwai)  y  Cotnmerciarum  li- 
iertal  in  omnimodis  mircimoniis  y  wiercibus  pir 
mniverfas  y  fingutas  eo'um  ditionei  j  dam:uis 
Ça'  ifrriteria  in  Europa  fita,  ita  ml  ticilum  fue- 
rit  eorundem  fubditis  învHtm  terra  aul  mari  al- 
Urulriufque  régna  ,  prwineias ,  iafulai ,  oppida  , 
tirbei  vieofjuf  libéré  {jf  tutè  iugredi  ibijue  eom- 
mcrar!  y  rem  AJereatoriaa  exetcere  in  bmoi- 
ntodis  mercibut  is  taercimoniii ,  quorum  iitlroiltis 
txituffue  non  fpeeiatim  prr  legei  i^  flatttta 
utriuiqtie  Regni  interdicuntur  y  eohibtnlur ,  ea 
tegt  tamen  ,  ut  ifta  commet tibrum  libertés  non 
extendatur  ad  ulla  atia  hca,  ^uam  âd  pertus  il- 
ht  maritimes  hucufque  in  exterae  tuiufvis  gtMtis 
commerciiiyn  c'mce^oi;'ia  quibuf  d'Hii  purtubui, 
«ppidii ,  urbihui  locijque  libemm  litituntqtte  fem- 
ptr  erit  uiriitfijae  ConfvIeTatiitHm  fubaitii  nati 
fatum  ibidem  eummorari  ^  degtre  (3*  M^miciï'a 
hàiere ,  quamdiu  lilntrii ^  cilra  ullam  msle/lram, 
£riivmteit,  cterciliaaem  aut  rentptrii  prêefinilia- 
Hh  5  «tïrt. 
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Ktm,  verum  ttiam  ftmtt  ipjas  cao*  fuis  iowis , 
Utertièut  aut  facMlt^ti^Hs  quihufvis  ilUnejr^uftr- 
rtj  isf  aliéi  ji  fitaJifHe  diclas  faeultaCci  rtciptrt.-^ 

ÎinutdncHtiijue  lerfunt^  ipjh  ptacucrit ,  t/itlit  adhi- 
ilo  inettmmada ,  morà  amt  quoliheuitnque  impeM' 
mento ,  qmvit  fub  prœtexiu  ,  aiji  iti  art  alient 
fucriot,  i^  jufla  at  hgilinta  débita  conUi^ctrinl ^ 
mejue  triiula  fille  eut  onera  cujufcKnijHt  gtnerÎ! 
çttt  fub  quocuMi/Me  titulo  e^éli  fubJili  folvtre  ienf- 
huncur,  lium  ntutua  inanferi(,iit  aller utriufynfjiit 
ConfçederaiQrum  dîtionHas  y  lerrifùriii  ,  qmc 
Cent  amieiffitia  foivere  m»  teitetur ,  ta'  qna  vmm 
meliori  modo  prafacorum  J'nèJ'(Bi-um  ret  mtrtstf 
ria  confirmeiHr  ^  adaugeatiir  ,  y  tommtrcim» 
inUT  utrumqut  regnum  Ttciptucè  pramoviatsiT  , 
diéli  Fxdereii  fe  mvtuo  oi/îritiguat  £5*  tx  aller*- 
tra  parte  /pondent ,  quod  menet  Es*  opifitia  utriiif- 
que  natiouis  imlla  alia  onera  is  vtHigalia  majtté 
impaJierttM  fohdMt ,  quanj^  qua:  kuxc  ftabiiila  ftnt, 
caque  itnmunilate  tam  dm  g-iridéiiui ,  dtuce  omM 
hac  negetia  ad  Tàmaum  cammerdutn  fpeâdntia 
fpeeiali  eouvenimne  aut  itaéîatH  taitfejltm  tontl» 
kemdo  (»  ufum  t?'  utUilaiêm  turîuffMe  natif 
pif  femper  deinde  objtrvaaa'i  clariui  alqtte  fi)- 
mius  Jint  deeifa  ,  neqae  Ikitam  refpt^ivit  ttil 
ntriufjiie  Coûfttderalarum  fubditii  majora  vin- 
dicare  £3"  txigtre  preùa  pra  potideraujij  is^ 
wcnjurandis  mereibus  y  binit  ali  ipfit  impôt 
raidit  txpprtatidit'jHe,,  quart  qua  ai>  mtriuffur^ 
£fgiii  url/ibus  ,  tudigenii  £3*  civiéut  exigumiir, 
iffjolvuutw,  Porto  eonyeiTlai»  £y  pra  rtguU 
'^eirrali  /laii/tum  ejl  inier  diâoi  FctJeralas  y  foad 
uwnes  t^  Jingitli  Eorum  fitéditi  in  ditianihis  ter- 
ritotiifque  hine  iade  Eorundeni  imperta  fmèjeâit 
pari  ad  t»iiii»mm  favon  îa  omaiùui  £s^  ex  çmi 
BCcajioKt  gauMuat  ,    £5"    iifdtm  ftivi'eg'h  ,  H- 
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itrtatibus  ^  irnmHnittuihies  Httntur  tt  fruen- 
tur^  quihus  fubditi  ci^ufyis  alttrifu  Princifit 
MHt  Status  itel  amietffimi  utuntur  ,  frunntury 
gtmdetitnitt  oHt  impofierum  u(i ,  fi-ni  autgaudere 

fojfmt. 

XIII.  Vi^ore  artifulorum  quarti  fsf  quinti 
Traâatâs  àc  aumo  1 700.  debueruat  attibis  CorsHie 
reeipracè.  t»  fr^Jtofe  auxiUa  qua  ibideya  Jiipulatti 
fttnt  ;  eandiùonâKS  tamen  articula  16.  ejufdem 
7'raéiatûi  paUis ,  ffilicit  Ktfi  requifaus  confkie- 
ratttffutrit  ioft  ttllo  impUcatas  five  contra  futt 
frapr'tos  Hve  tonfieJerati  iojiei  ;  hoc  cafu  non  tâu- 
tittn  auxilia  rtqu'frentt  praftare  non  obligaretur^ 
Jttrmte  kac  btllo  ,  verum  etiatn  auxiliares  copiai 
tanfœderato  vi  fœderis  miOas  revocare  poterit  pne- 
■mâ.lrium  menfium  ft^nificatioue  :  cnm  antem  ac- 
eitUrit,  ut  Sacra  Regia  Majeftas  Ma!»*  Bri- 
tannite  ipfa  belle  adverfui  Coronam  Galli<e  impl't-' 
esta  fftirit  ufque  ad  anntfm  pr.eierlapfum  1713.  - 
quo  Traâatus  Ultrajeéîenjts  bellum  pace  commif 
tMiit,  ijf  idti  nec  potuit.,  nec  debuif  obfiriéta 
ejfe  lubjîdia  Corouie  Sueeî-e  promijfa  pr,cbert ,  ft- 
quidtm  tamea  ab  eo  ad  hune  nfcfue  tcnporis  nrti- 
eulunt  btllum  Regni  Sueci^  durmiit  tati^ut  ab 
caufam  Sueeia  fubfidia  ,  qiiie  refiant ,  pofiulat , 
Jubditi  autem  Sacra  Regix  Majeftatis  Mapix 
Britamiia  jujîam  compenfationem  pro  itavibur  ijf 
merctbut  fuit  ab  armatoribus  Çy  navrbuf  Snecicit 
hitereeptio  ,  pofteaqnt  Fifcû  adfcriptit  exPv/cunt  : 
pariier  qtioijtie  fubditi  Sacra  Re^ia  Mitif/lafis 
Sueeia  firo  niivibuj  £^  nier^ibus  ficis  ab  armatori- 
bui  y  mri'ibus  M''Sna  Britannia  iuterceptis 
compenfationem  poflulant ,  ea  prtpt^r  A^  parfibas 
pmiffemtièus  canveatttKi  efl ,  CatnmiJ/îirios  utrin- 
q/eû  quamprimum  éligendoT,  qui  fxnMinent ,  Es*, 
mi  vocant  ,  HquidationeM  inliituanf  fuper  f!i''t 
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indf  inUrtcptis  iS  abiatU  hifte  «avibus  y  mir- 
çibns^  ut  aif^real  ,  qu.ntam  fars  aileri  dthtat , 
idque  quodjic  debethry  tant  rationt  unù-i  ^Honi 
Mtersus  h  irntn  pr.iienjKHtim  fermimt  à  Commif- 
fariii  hflituSo  rite  pcrfulv/Mr. 

Xlt''.  Qif<e  a«tem  naiiibui  cenf/rderati  fui  ah 
aîtero  cotifidera:oriim  in  fuis  portubus  tonce£k 
pnerogaiivix  initia  Àriieuh  12.  rece>tfeM»T,  al- 
ttritts  hoflibus  nuttatenus  ivdutgebuittiir  ,  ijutm- 
adraoditm  net  perntitletnr ,  nt  Jnbditi  aller ktrinf- 
que  cùnfaederiUiiruni  bojlibus  alteriMs  in  eùitfcrde- 
Toti  incommodum  y  detrimentum  operam  fmn» 
addicant  ,  iUif^me  ç/Mjua  modo  ,  qua  terra  qu« 
mari,  ut  milites  vcl  ut  nantit  iifjerviu/it,  ideoqne 
id  lis  quàm  fevertfftmè  Interdieetnr. 

Xl^,  Pr^jens  fvdus  inter  Seremjfimos  Suteie 
£5'  Magna  Éritiunia  Reges  initum  nentrt  feedi- 
ratorum  în  fuis  Regdibus  ,  Jurihut  £5*  Domm» 
marium,  nempe  Suer^  Règne  AUjeJlatis  Suecit 
in  Maris  Bakiei  £5*  Sacra  Regi£  MajeflatisMa- 
gme  Britanni<e  in  Marium ,  qute  vnlgi  Britanmi- 
ta  dieuntkr  ,  Dominio  qnicquatn  dérogeait ,  fri 
uterque  evnf<ederati,rnm  JupradiSa  omnia  emu 
omnibus  ,  qua  iade  dépendent ,  Jieut  nune  £3"  4»- 
tea ,  ita  £5*  in  pofterum  retinebit  ,  iifque  libéré 
i^fine  tiUâ  cuntrddiÛiont  fruetur  ;  qno  qnidem 
fiipradii!tornm  omnium  fruilio  utrinqne  iMtelli^i 
débet ,  faho  houe  prafeatt  f<gdere. 

AT'"/.  Poftquam  d/élo  mode  requî/îtus  oumU* 
Mtiferif,  vel  ex  facderuiu  U'gibui  obUg^iomi  fn* 
Jatitfecerit ,  necejfe  efl ,  ut  eidem  ejufquc  feenri- 
tati  viiifftm  projpieiaittr  ,  ae  proinde  utrinque 
convertit ,  ut  eonfœderate  etiam  fuppe:tai  ttheri 
fonfix4erato  ad  bujus  requifitisuem  fereiiti  ,  « 
tcrmrnit  /luxiliatoris  omnine  permoHjtJfe  delta, 
Hec  eb  prtcjtitum  tmxUitim  belh  ipfcmzi  învolutut 
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P,erit ,  nihilùmhus  fim  wçhRone  £5-  ficuriiaie 
tjufdem  nullus  Traîlatus  Puèis  vcl  induciarum. 
iniri ,  immo  ne  fxfpenfio  quidcm  urmarunt  dln- 
turna  vel  alteri  fœderalo.-um  uoxia  fierj  poffif. 
Quoi  fi  vtri  aélatus  fuppeltaj  cum  ns^ejfore  vel 
aISo  smcunque  aperto  heia  impliceiHr,  tune  neu- 
ttr  fine  alteriui  eonjeuf»  y  eonfiHo  ,  neque  ad 
fneliiftînares  neifue  ad  principales  cum  ko/le  vel 
hojlihxs  TraÛatus  deftendat  ,  fed  otnnia  numaâ 
ùperâ  ,  fom/n  umeatione  is^  con/ilia  a^xntur  l^ 
traHentur  ,  donec  utrique  tanfiederato  de  fujfi- 
tieuti  fecHritate  ijf  JaiufaSiene  débita  ex  com' 
muni  conjenju  plenijftmi  cauntm  fuerit  ,  praprî- 
ynii  ei  canfaederatarion ,  (fuifrisisbelli)  immixtuj 
fuerit^  Heutiquam  licehit  hélium  pace  ntuture ^ 
antequam  aller  tonjj-dcratorum ,  qui  vi  fvderit 
tiinfœderaîo  fuo  auxiliitai  titlit ,  per  omnia  db  hafii 
indemnii  prafletHr  ,  ac  ad  minimum  in  prifti- 
numfitum  fiatnm  ,  quo  ante  hélium  inchoatum 
gavifut  e/l ,  aut  jure  jraudere  debuit ,  fiquidem 
ftatus  ^ eonâitio  tjus  per  hafttm  i^  inde  per  in- 
feeututn  bellum  Sminutionem  aliquam  aecepe'it , 
flenlffimi  reftitu>tlur. 

XFIl.  Suprà  diâis  de  auxilie  ad  requifitio- 
nem  çonfxderaii  ipfi  ferendo  bitc  canditio  per  ex- 
frefum  appofita  efl ,  ut  fi  poil  requifittiouem  fat- 
tam  contingat  ,  alterunt  cinfœderatarum  Kegum 
rtquifitUM  vel  ipfum  belh  cintra  eomtnunem  hof- 
tem  implitari,  vtlab  alia  vierua  Re^e  ,  Principe 
vel  Staiu  in  propriii  Refait  ac  Provinciis  in/ef- 
tari ,  ita  ut  requifitut  illam  in^fiationem  pro  ve- 
TO  belh  habeat,  ciii  latertewK  f  equirens  ipfe  aliat 
vigorc  hujus  fœderis  ad  auxilia  ferenda  oMigarf- 
tur,  tune  alter  cùnfœderatorum  talîter  infeflatus, 
fi  quiS  eopiit  anxili.irei  ad  requifitinnef»  itlserius 
ejtifwderuli  anle  im^onent  wiifd:  futr.ni .  ùrie- 
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viâtrium  menjtum  fignificatione  tafiem  ai  fn- 
friam  Rigi"  fui  Rtgnorumque  fn^rum  defenfii' 
Htm  revocare  paterit,  £^  durante  illà  iavofiont, 
auÀ  premitur,  Promijfa  auxilia  pTa:jîgn»onttHt- 
ihur ,  ut  ante  hoe  accidit ,  fiagrioite  eo  M/a  m 
~"    ' Coronam  Magns  Brhmma  {3* 


Regati  Chriftiauiffiinum,  ^  quaTaz'iipraJÏCÏiim 
iiludfaduiatmiïyoo.y  quod  pro  baji  hujus  te- 
Kfbitur ,  fub  hat  tonditione  itittHm  fuit ,  y  hoi 
ttiam  nnnc  temporis  eonchifuin  iJUn/htodi  in  pojlt' 
rum  txplicare  débet  ;  Mibilomintis  Sacra  Sua  Re- 
gia  Majejîas  Magna  Brîtanula  ,  ut  elariffima 
fxte  in  Caronam  Sueeitt  amicitite  monHmema  ap- 
fartant ,  pro  hac  vite  fe  ohjlringit  ,  tit  pr<tftni 
inter  Ccrettat  Magna  Britannia  ist  Hi/paniamm 
ietlum  nulh  t»odo  aifrrat  impeSntemum  ,  ^»e 
minus  Sua  Regia  M^efias  Sueeiic  auxilia  'Trac- 
tattt  hoc  ftipulata  rripfa  oèlineat  ,iifdet»fuf  fru4- 
tur  i^  fublevetur  ufque  ad  pactmfelisiter  refiau- 
randam  ,  fciiicet  fin^diis  o*  Pkalanga  tuvium 
bellicarum  articulis  8,  i*f  11.  fremiffaru>n  ufqut 
ad  pactm  (um  Czaara  Mofiovia  refiauratam ,  fed 
fubfidii!  taniim  ,  (juatndiu  bellum  eut»  Corouti 
Dania  duraéit ,  fi  ntvnpe  prater  emHem  fpem  il- 
ludbelium  ultra  pactm  tum  CzMK-a  exttidere- 
tur.  Econtra  obJiri»git  Sacra  Regia  Majefiat 
Sneeiie  fe  nullas  admiffaram  conditiùucs  ,  ^Hartpfi 
à  Rege  Hifpaniie  vel  Sreitè  vel  htdirrâi  f»/t' 
nmt  proponi  aut  offtrri ,  quaienus  iiluf^hditiBnti 
alùfKod  prajudicium  vel  damtium  c/inf.c  ,  ^a 
mitrà  Hifpa»iam  agitur  ^5'  pJurium  aimirmn 
telh  Qiftinetur ,  inferrt  paterutai  Porro  fe  obligai 
diâa  'Sacra  Majeftas  Sutciit  pro  je  fnifque  4sgre- 
dibut  ^  fuccejffribss  ad  wanuie^etiiam.  i^  guO' 
ranti^iandam  iùçcejjioiiem  in  Reirm  M^nm  Bri- 
taaniiti  queittadruodutti  ea /labiii/.i  efi  ni  Dênw 
Sutc 
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jS*rf  Majeftatii  Britann'uie  msdi  regnam'ts  ,  fnmt 
ttiam  ad  defesdendas  umverfiu  Ditiones  ^  Pro' 
jiiitcias  À  SuâMajeJîate  fojfeffus ,  HMllumifttt  afy" 
lum  aut  refugiitm  in  uUofuorum  Domiuiarum  h~ 
fo  daliit  aat  etmcedtt  pfrjâme  ejufi^ue  defcendmti' 
httSfJlqtû  et  obtingant^  qui  vivenu  Jacobo  II. 
Prineipis  IValliiC  &  pojî  ejus  exeefum  Reginm 
M^nte  Brilannia  titutum  adfitmjil  ,  promittfHt 
pariur  pro.fe  fuifqite  haredibtis  ï^  fuccejforilfiu^ 
nutlurn  fe  di4î<e  perfau.c  ejufve  defceudcmihus  di- 
rtéii  -uti  indireàè  terra  mmve  prishituritm  eHt 
auxilium,  conjilium  ont  epem  ijuaitfcitnifue ^  fiv* 
iit  are,  armis ,  ttpparatu  militari,  naï-îèut  ,  mir 
iiie  ,  nantis  y  Jive  alto  fHoçunque  demnin  mode^ 
idem  oèjervaluram  ialnitu  eorum ,  ifuibus  à  diélâ 
perfoMÔ  ejuf^ue  def(endentibus  farté  matidamm 
aut  tommijjum  furet ,  Reginteu  Sua  Migefitoit 
Britaimica  aut  tranquillitatent  Regni  fui ,  Jivf 
ieilo  alerta  fivt  clandefimii  eonfpiratiaiiièui ,  fmf- 
fitaiideoue  feditiones  îsf  rebellioufs  aut  piratitam 
contra  SubdiPis  Sua  Majeflatis  Britannica  exer- 
cendo  tarbare ,  ^uo  pojîremo  tafu  Sacra  Ma/rfias 
Suecia  promitttt  ,  fe  minime  permiffuram ,  ttt 
t^ttfrtio£  piratii  uJlam  in  portubus  Regni  fui  de^ 
tur  receptaenlum.  Denique  Sua  Majeflat  Saeei~ 
ta  obftrinx'^  [^  1  ?*""'  null/im  utiquam  proteSie~ 
nem  vel  afy'uitt  in  ullo  fuùrum  Ùimimorum  lacs 
itiis  Regia  Magna  Britannia  M^jeftatit  fubditii 
dahit ,  qui  aéîu  tu/n  funt  Tel  aliqHondo  fuerint 
.  Jeclarati  rebelles ,  b"  eafu  quo  cjafmodi  forte  in 
fuis  Rcguis ,  Ditiùnibus  i^  Provinciis  exifterent, 
tos  è  faibus  fuis  inira  oSo  dîerunijpalium  ab  tn- 
terpetlationt  Regin  exïre  jubehit'.  qnod  fi  etiaii. 
Sacrant  Regiam  Mjjje/iafem  Britasniram.  in  ^li- 
Maparte  hafliliter  i;:zvdi  aetiderit  ,  Sr;a  Rcgia 
Majeflas  Sutciic  ia  eam  egfum  fe  eb^rii!g:S.  ad 


■  j^çt  -  Recueil  Hijlori^ue  d'Aussi  ' 
fuhmictenda  auxilîafuper  determînata ,  idem  fac- 
tura ejus  defititdeHtihus  ,  fi  qitando  toi  i«  fuc- 
tejjimt  Regni  Miig^n.s  Britafinia  turbari  eontin- 
get  ;  fs'  ifuetnudmodum  Proteftantium  Religiom 
(tmmcreioijuf  Regnoraw  Sufci/e  £5"  Magna  Bri- 
iaMHÎte  totiqur  Orii  CbriftinHn  maxime  inttrefl , 
m  Mare  Balthicum  jub  arbitrio  fit  Czam-i  Mof- 
tovia,  ideo,  fi  jam  diéliti  Czuarus  rèeafttfa:tm 
cMm  Sucàâ  inire  £5*  ta  rtfiittiere  qna  re^uirun- 
tur  dd  tam  fecuritateni  Regni  Sueciie  tamque  li- 
iiTtatem  commercii  in  Mari  Ballbico  re/iawaM- 
datjj ,  qualii  Mtraque  ente  pr.e(ens  hocce  billum 
fuit,  in  hoc  cafu  abjlringit  fi  Sacra  Regia  Mif 
jeflaf  Magnm  Britannie  nmt  fulkm  ai  ea  auxUi* 
frajîanda  ^ua:  in  hoc  prafimi  TraÙatH  exfrefft 
faut ,  nimirum  ut  pradiéîu!  fiais  ttrmîs  obtinta- 
tur:  verùm  ttUm  promittit  omnem  nperitm  nm- 
■uiiufue  officia  apad Fiederat'is fuoi  adhibituram ^ut 
fuhfidiis  Sueciam  adjuvent ,  Es"  ita  ad  Cza^wm 
eoèrcendufn  Corona  Sueciit  média  fuppeditent- 

XVIII.  Et  quamvis  Fcrderali  auxitiajibi  /«- 
•victm  mittere  modo  faperius  diUo  teneaBtur ,  ifié 
êbligatio  tamen  neut'ifuam  eo  exiendi  dfbtt  ,  Wt 
proplerta  otnnis  pretinus  amiciriai^ mutimi  com- 
mtràùrum  ufus  cum  alttrias  Farderati  bofiibus 
eorumfue  fubditis  omuinè  tollefidu!  i^  inltrdicen- 
dus  veaiat ,  nom  exifieme  tali  cafu ,  tfned  uttMi 
confa-demlorum ,  fiiim  fi  auxiiia  requijhtts  tuie- 
rit ,  belh  ipfe  nan  ftitrit  tntmixttts ,  ejus  fubditis 
ac  incolii  cum  baftibus  illius  Fvderati  ^ui  ix  be/l* 
l'crCatHr,  camntercia  ^  navigatianes  liberté  erunt 
licitHmqne  ommno  errt,  mercei  ipfts  quafcunque 
advektre,  lis  tanlummodo  exceptis,  quie  exprefic 
l'ctita,  vnlgi  contrsbandsc  diÛit  ,  y  communi 
tmtîum  nationum  confenfu  taies  declaralie  funt. 

XIX.  Quand/niKiitm  antb.e  fummè  memorar* 
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Re^ia  Majcjhtes  hoc  ipfe  praÇtentur  ,/f  eqniiem 
quibufdam  paéî'u  i^fcederibui ,  qua  antehae  cmm 
aliii  iaila /tint  f  adhuc  oh/îringi  ^  eajue  etiam  ex. 
friffcripto  eoruudern  paiîorum  vtlle  débita  modo 
jervare  ,  fed  tiant»  nuilh  amnino  paSis  ts"  tnibi 
temprehenfii  artieulh  i^  rlanfulis  boe  umpore  te- 
nert,  quie  prafens  bac  fadas  uila  m'ida  uilove  Jm^ 
pneiextu  infirmare  -jf  impedire  valenat  aut  de- 
béant,  ita,  quo  magh  reciproea  Firderatvrum  ji- 
des  y  perfeveratttia  in  hae  facietate  apparent ,  a- 
nimique  j'uhditQrum  y  amicurum  i aitfir nient ur , 
ttlTiCifue  fummè  com>ne>?torat<f  Regix  Majejtatef 
fe  iMvicem  ohlizanS  ^  Àeciarant ,  je  omniihs  y 
Jin^ttlis  èujui  fiederis  articulis  finceri  £3"  btHÛ  jide 
■Jiaturas ,  neque  de  genuiHo  \jf  commMni  pradic- 
toTum  ariiculoTHm  j'enj'H  fub  ulli  commodi  ,  amï- 
eitia  ,  prions  fxderis ,  paÛi  ^  promîjji  pratexim 
liel  alio  quovis  colore  vel  Ittum  unguem  difcejfu- 
ras  ,  fcd  omuia ,  qu,e  in  hoc  fxdere  promiferuut , 
Jiruiil  res  ^  uegotia  pajlulabnitt  per  Je  vel  Jllimf- 
ir  01  i^fubditos  fuos  executioni  promti£imi  ^  pU- 
nijfimè  ,  prout  exprtffis  verbii  Jîipulala  funt , 
gdeoque  cum  rffeilu  tnavdtturas  idque  fine  ullâ 
limitaiione ,  exception*  vel  exeufaticne ,  exefptis 
iii  excfifationibus ,  qua  m  praeedtntîbui  kujns 
fmdfris  erticulis  exprimuntitr. 

XX.  Durabit  hoc  fo'dns  4tfe>tfiv,Hm  im  oélode- 
cimannosy  aute  quorum  lapfum  confcederm  Re~ 
ges  de  hujus  ptenariâ  coutina/qifKe  deuxà  traéiare 
foteruKî ,  fi  «trique  fuerit  vifu^.- 

XXI.  QnemadmodHM  hae  paéla  vi  acceptat<t 
foteftatis  ^  maMdatorum  utrinquf  conclufafunt^ 
ita  eaiem  ah  utraque  Sacra  Â,egia  MaieliattSxe- 
tia  y  Mng»'e  Britanniit  in  débita  Eg*  fotenaf 
ftrma  approbari  y  rata  haberi,  eorMmqueRaiifi* 

txtiQnh  Injlrftmenta  H»lmi«  sniratriMm  mev/îgnt 


l 


4V4       ReCttfil  mfimiiue  d'JSes, 

fpatiuM  à  ttmport  bitjits  fubfcriptiomi  umanju- 
îiorum  vel  ei.'ius  ,  /i  iiafien  poierîty  exhiberi  ':j 
fffMMtar!  debeMt. 

Im  majore»!  amitium  fuprà  diiiormm  certitkM- 
mtm  éK  rvè*r  'Jrailatûs  irnjfis  hina  txempiarn 
eoafeâa  liurt,  quarum  unum  fuftrn  diâi  Satrt 
Regia  Maiejiatis  Regnique  Surette  Sciutores  y 
Seerttariiti  Statut,  durnmverifHprà  di^KsSa- 
era  Rtgite  MajejiaM  Magnte  Britaifitiie  Limitas 
Extraor Maori  ni  i^  PicmpoUntiariiis ,  omîtes  i» 
enm  fi»em  fpedaJJ  faeuUate  iuftruÛi^  Holmia 
fubferifftrnnt  y  ftds  figillh  finnarHNt ,  iJifHi 
um  todemqHe  <fi*,  mmirum  dU  n.  yanMarii, 

MtfO  1720. 

./Jffe  de  Garantie  à  V égard  du  "Duché 
_    de  Shfwyck-,  donné  par  leRoidek 
Grande  Bretagne  au  Rqi  de^amte- 
marc  le iS.  Juillet  1710. 

TL  TOus  George  par  la  Grâce  de  DieoR«rf 
r\i  de  la  Grande  Bretagne  &  d'Irlande, 
Détenteur  de  la  Foi  ,  Duc  de  Brunfwig  & 
Lunebourg  ;  Archi-Tréforîer  &  Elefteor  da 
St.  Empire  Romain  ,  &c.  i  tous  &  chacun 
qui  CCS  préfcnles  verront  fa!ut.  D'autant 
qu'entre  Noas  &  Notre  cher  Frère  le  Roi  de 
Dannemarc  pari  une  Convention  faîte  le  30. 
Oâobrcdc  l'année  pafféc,  il  a  été  ftîpulé, 

3tt'aprâs  l'Armiftice  &  la  Paix  faîte  entre  Sa- 
ite  Majefté  &  le  Roi  &  la  Couronne  deSue- 
de,  la  promeffe   &  la  garantie  ,  que  Noos 
ivunt  faites  à  l'égard  de  la  po(ïeffion  Ajonif- 
Ance  paiUbte  da  Duché  de  Slefwîg  aa  Rot  de 
Dan- 
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-Daniiefliafc,  fera  contiouéc  ,  &  comme  par 
l'aide  de  Dieu  la  Paix  effeÛivemcnt  s'en  elt 
faivie,  Nutre  Miniftie  auprès  dudit  Roi,  a 
tigiié  un  A6te  oo  Inftrument  de  ladite  pro- 
nieJTe  de  garamie,  de  la. manière  qu'il  fuit  ci- 
aprcs  de  mot  à  mot. 

Après  que  Sa  Majeflé  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne eut  conclu  une  Convention  avec 
le  Koi  de  Dannemarck  fignc'c  le  30.  Oflobre 
de  l'année  paflïe,  dans  la  vue  de  rétablir  le 
repos  dans  le  Nord,  dans  laquelle  elle  avoit 
•proiTiife  la  f^rantie  du  Duché  de  Slelwîck , 
tant  que  la  fvifpenlîon  d'armes  entre  les  deui 
Couronnes  de  Dannemarck  &  de  Suéde  dure- 
roii ,  avec  la  condition  expreffe  ,  qu'en  cas 
que  fous  la  benediaion  divine  la  paix  entre 
leldiies  Couronnes,  encore  avant  l'expitation 
de  l'armiliice,  put  être  conclue,  la  garantie 
demeureroic  ferme  pour  toujours.  Mais  â 
frètent  que  cette  négociation  importante ,  à 
l'dgard  deb'  grandes  difficulté!,  qui  s'y  étoient 
trouvées,  .même  celle  du  terme  Ilipultf  pour 
la  fufpenlion  d'armes,  laqadle  finiÂTott  le  2S. 
Avril  de  /année  préfcnic,  a  été  prorogée; 
fur  cela  donc  les  dem  M>jeAez  de  Danne- 
marck &  de  Suéde  font  convenues  d'un  armi- 
ftice  aux  mtmes  conditions  que  le  pre- 
mier: Et  qu'avant  l'eipiraîion  de  cette  fuf- 
penlion d'armes,  la  paix  fi  neceiTaire  pour  le 
lepos  de  l'Europe,  aulTibien  que  pour  la  fu- 
reté  de  la  Religion  Proteliante,  fous  la  Mé- 
diation de  leurs  Majefieï  de  la  Grande-Breta- 
gne &  Très-Chrêcîenne ,  aiant  été  portée  i 
Qne  fin  heureufè  (  en  vertu  de  cette  paix  laga- 
rantie  du  Duch6  de  Slcfwick,  félon  le  cou- 
teoBde  la  CoiiTMttioa  k  1«  promelTe  faite 


i^  Recueil  HiJIertqae  <?> 
par  Sa  Majefté  BrUamiique  du  30.  Oâobrt 
(le  l'anni!i.'  pafliîe  fera  &  ccfiera  continudc)  & 
Sa  Majcfté  de  Danncmarck ,  pour  tendre  cet- 
te Couventron  plus  parfaire,  demande  encore 
one  pUis  ample  iflucidacioii  ;  Ainli  Sa  Maje- 
i\6  Biitannî^iie  promet  &  s'oblige,  pour  foi", 
fcs  héritiers  &  fuccelTeurs,  à  Sa  Majefié  )e 
Roi  de  Daiinemarck  fcs  Héritiers  &  Succef- 
fcurs,  de  lui  garantir  &  confcrver  dans  une 
polTeSîon  continuelle  &  pailîble  la  partie  da 
Duché  de  Sleswick,  1a<]ue]Ie  Sa  MajeliéDa- 
noifc  a  entre  les  mains,  &  de  la  défendre  le 
mieuï  poiliblc  contre  tous  &  chacun  qui  ta- 
chernit  de  la  troubler,  foit  direâemeut  ou  ïn- 
direâetnent,  le  tout  en  vertu  du  Traitéconcla 
en  171?-  avec  Sa  Majeflé  Britannique,  com- 
me Eleâeur  de  Brunswick  &  Lunebourg , 
aullibicn  que  de  ladite  Convention  faite  le  30. 
Oaobrcde  Tannée  p^iTée,  dans  un  Aâe  îe» 
paré  pour  la  continuation.  En  foi  de  qnor  je 
lonflÎRné  Miniflre  Plénipotentiaire  ai  lîgné  ce 
prcfent  Aâe  &  opofé  mon  Caciiet,  &  promis 
de  procurer  la  Ratifîcaiion  de  tout  ceci  àtm 
le  tems  de  quatre  femaînes,  ou  plutôt,  s'il 
eft  poffible.  Fait  à  Friedrichsbourj;  le  13. 
Juillet  1710. 

.'fll   ,;  iL.S.)    POLWARIH. 
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